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*  BOUG(De),  premier  prési* 
dent  du  conseil  souverain  d'Al- 
sace, mort  à  Golmar,  en  septem- 
bre 1775,  a  laissé  un  Recueil  des 
édits ,  déclai^ations ,  lettres  -  pa- 
tentes, etc.,  du  conseil  d'état  et 
du  conseil  souverain  de  T Alsace, 
ainsi  que  des  ordonnances  et  rè- 
glements concernant  cette  pro*- 
vince,  1777,  2  vol.  in-fol. 

BOUGAIÎ^ILLE(Jean.Piei're 
DE  ) ,  né  à  Paris ,  fut  élevé  avec 
beaucoup  de  soin.  Ses  talents, 
perfectionnés  par  Fédttcation ,  lui 
firent  de  bonne  heure  un  nom 
célèbre ,  et  lui  procurèrent  les 
places  qui  flattent  le  plus  les  gens 
de  lettres  de  Paris.  11  devint  pen- 
sionnaire et  secrétaire  de  Tacadé- 
mie  royale  des  inscriptions,  mem- 
bre de  l'académie  française  et  de 
quelques  autres  compagnies  étran- 
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gères,  censeur  royal,  garde  de  la 
salle  des  antiques  du  Louvre,  et 
l'un  des  secrétaires  ordinaires  du 
duc  d'Orléans.  Le  travail  altéra 
sa  sauté ,  et  il  fut  vieux  avant  le 
temps.  Il  mourut  au  château  de 
Loches  ep  1 763 ,  dans  la  41  *  année 
de  son  âge.  Les  qualités  de  son 
ame  lui  avaient  fait  des  protec- 
teurs ardents  et  des  amis  tendres. 
Bans  ses  écrits,  comme  dans  ses 
mœurs,  tout  fut  louable,  et  rien 
n'annonçait  le  vain  désir  d*étre  * 
loué.  Avec  les  talents  qui  rendent 
célèbre,   il  n'aspira   qu'à  Fhon- 
neur  d'être  utile.  L'art  détestable 
de  la  satire,  de  l'intrigue,  de  la 
tracasserie  (aujourd'hui  si  com- 
mun pai^mi  les  gens  de  lettres), 
lui  était  inconnu.  On  a  de  lui  :  ] 
une  Traduction  de  l' Anti-Lucrèce 
du  cardinal   de  Polignac,  en  2 
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volumes  in^®5  et  en  1  vol.  in-12, 
précédée  d'un  Discours  prélimi- 
naire plein  d'esprit  et  de  rai$oi;i. 
Sa  Version  respire  partout  l'élé- 
gance et  la  force,  quoiqu'elle  pa- 
raisse manquei*  quelqueiois  de  ce 
ton  poétique  qui  doit  caractériser 
les  traductions  de  poèmes  ;  |  Pa- 
rallèle de  l' expédition  de  Thomas 
Koulikhan  dans  les  Indes,  avec 
celle  d^ Alexandre  :  rempli  de  sa- 
voir ,  d'idées  ,  d'imagination  et 
d'éloquence ,  mais  quelquefois  «n 
peu  boursouflé  5  |  Droits  des  mé- 
tropoles grecques  sur  les  colonies, 
et  les  devoirs  des  colonies  envers 
leurs  métropoles  ,  Paris  ,  1 T45  , 
in-16.  Bougainville  a  publié  les 
"Mémoires  de  l'académie  des  ins- 
criptions*, depuis  le  tom.  1 7*  jus- 
quau  â>i*j  ils  contiennent  un^ 
grand  nombre  de  Dissertations 
savantes  dont  il  est  auteur. 

♦  BOUGAINVILLE  (Loui*. 
Antoine,  comte  de),  navigateur 
français,  frère  de  Jean-Pierre,  né 
à  Paris  le  H  novembre  1739,  fut 
successivement  avocat ,  officier 
d'infanterie,  diplomate  et  marin. 
Après  avoir  été  secrétaire  d'am- 
bassade à  Londres,  il  devint  aide- 
de-camp  du  marquis  de  Mont- 
calm ,  chargé  de  la  défense  du  Ca- 
nada ,  et  se  couvrit  de  gloire  dans 
toutes  les  actions  où  il  se  trouva 
jusqu'à  la  paix  de  1762;  ce  qui 
lui  valut  le  grade  de  colonel  et  le 
don  de  deux  pièces  de  canon. 
Mais  il  est  surtout  célèbre  par  son 
voyage  autour  du  monde,  qu'il 
termina  en  1769,  et  dont  il  rap- 
porta les  documents  les  plus  pré- 
cieux. Il  fut  nommé,  en  1779, 
chef  d'escadre  et  maréchal -de- 
camp  des  armées  de  terre,  et  en 
4790,  commandant  de  l'armée 
navale  \  Brest,ou  il  ne  put  ramener 
J'ordre.Cettecirconstanceledctei'- 
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mina  à  se  retirer,  après  quarante 
ans  de  service.  Depuis  il  accepta, 
sous  l'empire,  une  place  de  séna-^ 
teuf»  Membre  de  l'institut  et  de 
la  société  royale  de  Londres ,  il 
termina  en  1811  sa  longue  car- 
rière ,  illustrée  par  de  nobles  tra- 
vaux et  par  d'importants  services 
rendus  aux  sciences.  On  a  de  lui  : 
I  Traité  du  Calcul  intégral,  Paris , 
1752,  â  vol.  in-4;;  |  P^oyage  au- 
tour du  monde,  ibid.^  177â,  2 
vol.  ih-8®,  figures,  traduit  en  an- 
glais et  en  allemand,  1772:  cet 
ouvrage  eut  un  succès  prodi- 
gieux. 

BOUGEANT  (Guillâume-Hya-^ 
cinthe),  né  à  Quimper  en  1690, 
jésuite  en  1706,  mourut  à  Paris 
en  1 745,  Après , avoir  professé  les 
humanités  a  Gaen  et  à  Nevers ,  il 
vint  au  collège  de  Louis-le-Grand 
à  Paris,  et  n  en^^  sortit  qu'à  l'épo- 
que d'un   exil  à  la  Flèche  ,   oc- 
casioné  par  son  ^Amusement phi- 
losophique   sur    le   langage   des 
hêtes.  Ce  livre ,  adressé  à  une  da- 
me ,  est  plein  de  grâces  et  de  sail- 
lies. Ce  que  le  jésuite  n'a  présenté 
que  comme  un  badinage  (que  les 
démons  animent  les  brutes  ) ,  a  été 
adopte  conmie  un  système  vrai 
par  Ramsay  dans  ses  "Philosophi- 
cal  principles",  imprimés  à  Glas - 
CQw  en  1 7-49  :  un  savant  profes- 
seur allemand  lui  donne  la  pré- 
férence   sur  celui   de  Descartes 
("Philos,  clect.  a  Bel.   Monast. 
divi  Ettonis,  procurante  P.  Gallo 
Cartier ,  Aug.  Vindel" ,  1 756  ).  Le 
P.  Bougeant  connaissait  aussi  le 
langage   du  pays   de  Romanci , 
dont  il  publia  le  voyage  ^ous  le 
nom  de  Fanférédin.  Il  connaissait 
mieux  enclore  celui  de  ]a  société 
et  de  l'amitié ,  et  il  fut  aussi  re- 
cherché pour  l'enjouement  de  son 
caractère  que  pour  ses  lumières. 


Les  travaux  et  les  chagrins  qu'il  •Traduction*  en  ITflOj  J  Amuse* 

essuya  hâtèrent  sa  mort.  On  a  de  ment  philosophigue  sur  te  langage 

,_  lui  plusieurs  ouvrages    qui   ont  des  bétes^  i  vol.  iii-IS,  dont  nous 

^  rendu  sa  mémoire  illustre  :  |  His*  avons  parlé  ci-dessus.  C'est  une 

■toire  des  guerres  et  des  négocion  déhanche  d'imagination  qui  lui 

tions  qui  précédèrent  le  traité  de  causa  hien  des  chagrins.  L'auteur 

fVestphaUe  sous  les  ministères  de  se  rétracta  dans  une  lettre  à  l'ahhé 

Richelieu  et  de  Mazarin^  2  vol.  Savalette ,    conseiller  au    grand 

in-1â.    Cet  ouvrage,  rempli  de  conseil;  elle  se  trouve  dans  l'édi- 

foits  curieux,  est  écrit  avec  élé-  tion  de  Paris,  1785,  avec^  une 

gance  et  avec  nohlesse.  Il  paraît  critique  des  Amusements,  où  il  y 

que  l'auteur  état  né  avec  des  ta-  a  de  honnes  réflexions  et  un  peu 

lents  pour  la  politique,  du  discer-  Ixop  de  satire  personnelle;  |  ne- 

nement ,  de  la  pénétration  et  du  cueil  d^obsen^ations   physiques , 

goût;.  I  Histoire  au  traité  de  TVest-  tirées  des  meilleurs  écrivains ,  A 

phalie  ,  2  vol .  in-4° ,  ou  4  vol .  vol  in-1 2;  le  2*  et  le  3*  sont  du  père 

in-lâ,   1744.  La  sagesse  des  ré-  Grozeilier,  prêtre  de  l'Oratoire j 

flexions ,  des  recherches  curieuses  le  4*^ ,     d'une   autre  main  ,   n'a 

et  intéressantes,  le  développement  paru  qu'en  1771  ;  |  trois  comédies 

des   caractères   et  des  ruses  des  en  prose  :  la  Femme  docteur^  ou 

négociateurs ,  l'élégante  précision  la  Théologie  en  quenouille;   le 

du  style,  pur  sans  affectation  et  Saint  déniché;  le  Quaker  fran- 

agréable  sans  antithèses ,  lui  ont  cais ,  ou  les   nouveaux  Trouba* 

fait   donner  un  rang    distingué  dours.  Il  y  a  du  sel  dans  plusieurs 

parmi  les  meilleures  historiens.  Le  scènes;  mais  on  éprouve  quelque, 

prince  Eugène  ne  pouvait  com-  ennui  dans  d'autres;  |  Traité  sur 

prendre  qu'un  religieux ,  qui  n'a-  Informe  de  t  Eucharistie,  2  vol. 

vait  jamais  été  employé  dans  au-  m-\^)\Anacréon  et  SaphOj  dia- 

cune  affaire  publique,  et'qui  devait  logùe  en  vers  grecs ,  Caen,  1 71 2, 

ignorer  ce  que  c'est  que  la  guerre,  in-8" ,  etc. 

eût  pu  parler  si  hien  de  cet  art  et  BOUGEREL  (Joseph),  prêtre 
de  la  politique.  Cet  ouvrage  et  le  de  l'Oratoire  [et  écrivain  laho- 
précédent  ont  été  réimprimés  en  rieux ,  né  en  ItiSO,  à  Aix  en  Pro- 
6  volumes  in-1 2 , 1 751  ;  |  Exposir-  vence,  y  enseigna  les  belles-lettres. 
tion  de  la  doctrine  chrétienne ,  Il  était  à  Marseille  en  1 71 9  et  1 720 
par  demandes  et  par  réponses,  pendant  le  temps  delà  peste;  il 
divisée  eii trois  catéchismes,  l*his'  exposa  souvent  sa  vie  pour  porter 
torique,  le  dogmatique  et  leprati-  'des  secours  aux  pestiférés.  Il  vint 
que ,  in-4**,  et  en  4  vol.  in-1 2  :  uïi  ensuite  à  Paris  à  l'Oratoire  Saint- 
des  meilleurs  catéchismes  raison-  Honoré,  où  il  mourut  en  1753. 
nés  que  nous  ayons  en  français,  Il  s'est  fait  connaître  par  sa  Vie 
et  peut-être  le  meilleur  en  ce  cfe  Ga55€/i^z,  Paris,  1757,  in-1 2^ 
genre,  si  l'on  en  excepte  celui  de  curieuse,  mais  prolixe.  On  a  en- 
Bourges  et  celui  de  Montpellier.-  core  de  lui  :\  Mémoires  pour  servir 
Il  y  a  cependant  des  endroits  né-  à  l'histoire  des  fiommes  illustres 
gligés ,  1  auteur  n'ayant  pu  y  met-  de  Provence,  pleine  d'érudition , 
tre  la  dernière  main.  Les  Aile-  où  l'on  désirerait  pourtant  un 
mands  en  ont  donné  une  bonne  stvle  plus  soigné.  11   n'a  publié 

1. 
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quVii  vol.  in-19  ^  c^t  ouvrage,  ginie,  etc.  Au.  chapitre  de  1669 , 

2ui  devait  fonoer  ^4  vol.  in-^'*^  (  voyant  qu'on  voulait  l'élire  géué- 

dée  géographiq^ue  de  la  France  y  rai,  il  s'enfuit.  Mais,  s'il  put,  cetle     . 

iT47,  2  vol.  in-12  :  livre  peu  re-  fois,  se  soustraire  à  cet  honneur^  ^ 

cherché.  Il  est  auteur  de  beaucoup  il  fut  en  1 TT5,  obligé  de  céder  au. 

d'autres   ouvrages    dont  Moréri  vœu  delà  congrégation, et  d'accep- 

donne  la  liste.]  ter  une  charge  qu'il  était  si  digtio 

*  BOUGES  (Thomas),  augustin  d'occuper.  Il  gouverna  la  CQngré7 

de  la  province  de  Toulouse,  né  lion  pendant  six  ans  avec  sagesse^ 

en  1 767 ,   embrassa  jeune  l'état  et  y  maintint  la  discipline  et  le 

religieux,  et  se  distingua  dans  son  goût  des  études.  Parvenu  à  l'âgç 

ordre  par  sa  piété  et  son  savoir,  de  8S  ans ,  il  se  fit  décharger  dib 

Il  professa  Ipng- temps  la  théo-  généralat.   Il  mourut  à  84ansr, 

logie ,    et    occupa    les    princi-  le  1®*^  juillet    1714,    et  fut    in- 

paies  places  des  couvents  de  sa  humé  auprès  du  père  Mabillon.. 

5rovince.  Il  mourut  en  1 741 ,  âgé  On  a  de  lui  :  {  des  Méditations 

é  74  ans,  après  en  avoir  passé  pour  les  novices  y  1774,  in-4"^  | 

#6  en  relig*3n.  Il  laissa  les  ouvra-  des  Méditations  pour  tous  les  jours 

ges  suivants  :  |  une  Philosophie  de  l'année,  2  vol.    in-4^f  )  des 

augustinhnne,  c'est-à-dire  rédigée  Méditations  sur  les  principaux 

d'après  les  principes  établis  dans  de^^oirs  de  la  vie  religieuse,  ^yo}* 

les  ouvrages  de  ce  père;  |  une  ïn-4®,  etc. 

Chronologie  sacrée  et  profane;        *  BOUGON ,  procureuf-géné- 

I  une  Dissertation  sur  les  soixante-  ral-sy  ndic  du  Calvados ,  en  1 793 , 

dix  semaines  dç  Daniel,  1702,  se  prononça  pour  le  parti  de  ia 

in-1â;  I  V Histoire  du  saint  suaire  Gironde," travailla  à  l'insurrection 

de  J.'C.  y  çardé  dans  l'église  des  de  sa  province ,  se  réfugia ,  après 

Augustins  de  Carcassonne ,  Ton-  la  défaite  dps  royalistes,  auprès 

louse,  1714;  I une  jETwto/n?  e<?c/^-  de  Puisaye  en  Bretagne,   et  fit 

siastique  et  civile  de  la  ville  de  partie  de  l'expédition  d'Outre- 

Carcassonne,  avec  les  pièces  jus-  Loire.  Pri$  à  la  bataille  du  Mansi,  " 

tificatives,  et  une  Notice  ancienne  et  conduit  à  Laval,  on  le  fusilla  par 

et  moderne  de  ce  diocèse ,  qui  Y  a  ordre  d'Esnu- La  vallée.,    repré- 

jusqu'en  1668  :  ouvrage  exact,,  et  sentant  du  peuple, 
plein  de  recherches.  BOUGOUINC  (Simon  ) ,  poète 

*BOUGIS(Dom Simon), pieux  français,  et  valet-de^hambre  de 

et  savant  bénédictin ,   supérieur  Louis  XIL,  est  auteur  dç  |  la  Mo^ 

général    de  la  '  congrégation  de  ralité  de    t homme  Juste    et  de 

Saint-Maur ,  âssu  d'une  des  pre-  V homme  pécheur,  l'aris,  1508, 

mièrés    familles   de   la  ville  de  in-4®j  |  de  VÉpinette  du  jeune 

Séez,  naquit  en  1630^  et  fit  pro-  prince,  Paris,  1508  et 4 51 4,  in- 

fessiqn  de  la  règle  de  saint  Benoît  folio. 

dans  l'abbaye  de  Vendôme,  le  6  BOUGUER  (Pierre),  naquit 
juillet  1651,  En  1660,  il  était  en  1698,  au  Croisic  (en  Basse- 
sous -prieur  de  Marmoutier 5  en  Bretagne),  d'un  professeur  royal 
1662,  secrétaire  Hé  dom  Vincent  d'hydrographie  j-^ui  perfectionna 
Marsolle,  alors  généi^l^puis prieur  ses  dispositions  naissantes  pour 
de  Saint-«t)ei|i$^  assistant  du  ré-  ka  hautes  sciences.   L'académie 
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des  sciences  de  Paris  couronna ,  et  zélé  iieti^ieux  ^  et  d'aToir  un^ 
eu  i7^,  son  Mémoire  sur ia  Ma-  fin  trèa-chrétienae.  (^o^e»  la 
turedes  vaisseaux^  et  se  rassocia  "Relation  de  la  conTersioa  et  dé 
eu  IT'SI.  Il  fi^t  choisi,  en  1736,  la  mort  de  Bouguer*,  par  le  P.  La 
avec  Godin  et  de  la  Gondamiue    Berthonie ,    dominicain  ,   Paris  , 

Eotir  aller  au  Pérou  déterminer  1784-,  in-*iâ.)^ousavon»deBou*- 
i  figure  de  la  terre;  voyage  qui  guer  plusieurs  ouvrages.  Les  prin- 
ne  répondit  point  aux  espérances  cipaux  sont  :  |  La  constniciion  du 
qu'on  en  avaitconçues.  Il  travailla  Navire,  1746,  in-4.®f  |  La  figure 
pendant  trois  ans  au  "Journal  des  de  la  Terre,  1749,  in-^**  j  |  Traité 
Savants".  On  a  de  lui  un  grand  d' Optique,  i7Q0,  m^°^  \La  ma-  . 
nombre  d'ouvrages  recherchéspar  nœuvre  des  F'aisseaux,  1757,  in- 
les  géomètres.  La  Relation  du  4^ 'y\Traité^eld  Navigation  y  i7S7i 
voyage  au  Pérou  se  trouve  dans  in-4-® ,  donné  depuis  par  de  la 
les  "Mémoires  de  l'académie  des  Caille,  1761 ,  in^",  etc. 
sciences"  de  l'année  17-44.  Elle  est  BOUHIER  (Jean) ,  «président 
écrite  avec  moins  d'élégance  que  à  mortier  au  parlement  de  Dijon, 
celle  de  la  Gondamine;  mais  elle  naquit  dans  cette  ville  le  17  mars 
peut  paraître  à  quelques  égards    1 673.  [Il  sembla  adopter  le  prési- 

glus  exacte.  Bouguer  travaillait    dent  Hénault,  soii  compatriote, 
eaucoup  et  avec  peine  :  aussi  ses    pour  modèle,  et  lui  dut  ses  défauts 
ouvrages  lui  étaient  si  chers ,  que    mieux   encore  que  ses  qualités, 
leur  réputation  formait  presque    On  peut  dire  que  la  magistrature 
son  existence.  Cette  sensibilité  ex-    en    général  sortit  de    son    état 
trémc  de  son  amour-propre  lui    dans    tout   le  xviii^  siècle.]    Ses 
causa  une  foule  de  maux  auxquels    talents  pour  les  lettres ,  les  lan- 
il  succomba  à  l'âge  de  63  ans ,  en    gués  et  la  jurisprudence  se  dé- 
1758.    Cet   académicien,    ayant    veloppèrent    de    bonne    heure. 
passé  une  partie  de  sa  vie  eii  pro-    L'académie  française  lui   ouvrit 
vince,  avait  contracté  dans  la  so-    ses  portée  eu  17^7*  Il  mourut  à 
litude  une  inflexibilité,  une  ru-    Dijon  eu  1746,  entre  les  bras  du 
desse  de  caractère, que  la  société    P.  Oudin,  jésuite,  son  ami,  dans 
ne/put  adoucir.  Le  peu  de  con-    les  sentiment^  de  i^eligion  qu'il 
naissance  qu'il  avait  dçs  hommes    avait  eus  toute  sa  vie.  .Le  prési- 
le  rendait  inquiet  et  défiant.  Il    dent  Bouhier  s'adonna  à  la  poésie 
était  porté  à  regarder  ceux  qui    dès  sa  jeunesse.   Ce  fut  d'abord 
s'occupaient   des    mêmes    objets    pour  égayer  les  occupations    de 
que  lui  comme  des  ennemis  qui    son  état,  ensuite  pour  avoir  utt 
voulaient  lui  enlever  une  partie    soulagement  contre  les  douleu» 
de  sa  gloire.  Il  eut  avecdelaCon-    de  la  goutte^  On  a  de  lui  :  |  la 
damine    des  disputes  qui  répau-    Traduction  en  vers  du  poème  4« 
dirent  l'amertume   sur  .sa    vie,    Pétrone  sur  la  guerre  civile,  et 
parce  que  cet  académicèn ,  plus    de  quelques  morceaux  d'Ovide  et 
insinuant  que  lui,  ^ut  mettre  uu    de  Virgile.  Ses  vers  ne  manquent 
certain  public  de  son  côté.  Egaré    pas  d'une  certaine  élégance  5  mais 
dans  les  sentiers  d'une  fausse  phi-    ils  sont  quelquefois  négligés.  Les 
losophie ,  Bouguer  eut  le  bonheui'    remarques  dont  il  a  accompagné 
d'en  être  ramené  par  un  savant    ses  ^rwwj  «ont  du  savant  le  plus 
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profond^  I  b  TryiéUwtion  des  ''Tu^ 
culanies'*  de  Gicéron  avec  l'abbé 
d'Oliyet.  Les  morceaux  du  prési- 
dent Bouhier  sont  fidèles;  mais  on 
y  désirerait  quelquefois  plus  de 
précision;  |  des  Lettres  sur  les 
Thérapeutes,  ITIâ,  in-lâ;  |  des 
Z>û^ar/a^/a/2j  sur  Hérodote,  avec 
des  "Mémoires*  sur  la  vie  de  Fau- 
teur, et  un  Gatalo|;ue  de  ses  ou- 
vrâmes impnmés,  par  le  père 
Oudin jésuite,  Dijon,  17^6,  in- 
4*.  D'habiles  critiques  ti'ouvent 
que  ces  recherches  ,  fruit  des 
pi-emières  études  de  l'auteur,  ne 
sobt  qu'un  recueil  de  remarques 

5ue  l'on  avait  faites  avant  lui;  | 
dissertation  sur  le  grand-ponti- 
ficat  des  empereurs  romains,  Pa- 
ris, 1742,  in-4**;  |  Explication 
de  quelques  marbres  aptiques  , 
Paris,  1733,  in-4**;  |  des  ouvrages 
de  jurisprudence ,  etc.  :  sa  Cou- 
tume de  Bourgogne^  Dijon,  1747, 
â  vol,  in-fol. ,  est  le  plus  recher- 
ché. On  fait  cas  aussi  de  sa  Disso- 
lution du  mariage  pour  cause 
d^ impuissance,  in-8".  Tous  ces 
écrits  respirent  l'érudition.  Joly 
lîe  Bevy  a  donné  une  édition 
complète  de  ses  CXEuvres  de  Ju- 
risprudence, Paris,  178^,  in-fol. 
Le  p.,  Oudiii  a  fait  son  **Eloge" 
en  latin. 

BOUHOURS  (Dominique),  hé 
à  Paris  en  1628,  jésuite  à  l'âge  de 
.16  ans,  fut  chargé,  après  avoir 
professé  les  humanités ,  de  veiller 
a  l'éducation  des  deux  jeunes 
princes  de  Longueville ,  et  ensuite 
a  celle  du  marquis  de  Seignelai, 
fils,  du  grand  Colbert.  Il  mourut 
à  Paris  en  1 702,  C'était  un  homme 
poli.,  dit  l'abbé  de  Longuerue, 
ne  condamnant  personne  et  cher- 
chant à  excuser  tout  le  monde. 
On  a  de  lui  :  |  les  Entretiens  d*A- 
riste^et  4^ Eugène,  in-12,  1671. 
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Cet  ouvrage  eut  beaucoup  de 
cours  dans  sa  naissance,  mialgré 
le  style  affecté  qui  s'y  montre  k 
chaque  page.  On  y  voit  un  bel 
esprit,  mais  qui  veut  trop  le  pa- 
raître. La  nation  allemande  fut 
choquée  de  ce  qu'il  avait  osé  met- 
tre en  question  dans  ce  livre  «  Si 
un  Allemand  peut  être  un  bel 
esprit.  D  II  est  sûr  que  cette  ques- 
tion dut  paraître,  au  pf'emîer 
coup  d'oeil  une  injure.  Mais,  si 
l'on  fait  attention  que  les  Alle- 
mands ne  s'occupaient  guère  alors 
que  d'ouvrages  laborieux  et  pé- 
nibles, qui  ne  permettaient  pas 
qu'on  y  semât  les  fleurs  du  bel 
esprit,  on  ne  doit  pas  trouver 
mauvais  que  l'écrivain  jésuite  ait 
fait  entendre,  d'après  le  cardinal 
du  Perron ,  que  les  Allemands  ne 
prétendaient  pas  à  l'esprit.  Bar- 
bier d'AucQur  en  publia  dans  le 
temps  une  critique ,  dans  laquelle 
il  répandit  également  des  plaisan- 
teries et  des  réflexions;  |  Remar- 
ques et  doutes  sur  la  langue  fran- 
çaise, 3  vol.  in-12.  Il  y  en  a  quel- 
ques-unes de  justes,  et  d'autres  qui 
sont  puériles.  On  a  placé  l'auteur 
dans  le  "Temple  du  goût"  derrière 
les  grands  hommes,  marquant 
sur  des  tablettes  toutes  les  négli- 
gences qui  échappent  au  génie; 
\La  manière  de  bien  penser  dans 
les  ouvrages  d'esprit,  in-12.  On 
publia  contre  ce  livre  les  "Senti- 
ments de  Cléarque" ,  fort  infé- 
rieurs à  ceux  de  ''Cléanthe* ,  par 
Barbier  d'Aucour.  Cette  critique 
n'empêcha  point  que  l'ouvrage  ne 
fût  estimé  comme  uîi  des  meil- 
leurs guides  pour  conduire  les 
jeunes  gens  dans  la  littérature.  Il 
pèse  ordinairement  avec  équité 
\e&  écrivains  anciens  et  modernes. 
.  Les^Concetti"  du  Tasse  et  de  quel- 
ques auteurs  italiens  sont  jugés 
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sévèrement  à  ce  tribuaal.  Le  style  et  d^autres  ouvrages  moins  im- 

en  est  aussi  élégant  que  celui  des  portants.] 

Entretiens  d'Ariste ^  mais  moins  BOULLLÀJR.T  (Dom  Jacques) , 
l'echerché  et  plus  pur  ;  |  Pensées  bénédictin  de  la  congrégation  de 
ingénieuses  des  anciens  et  des  Saint-Maur  ^  né  en  1669  à  Meu- 
modernesy.  in-1â.  fie  sont  les  dé-  lan,  au  diocèse  de  Chartres,  [pro- 
bris des  matériaux  que  Bouhours  noiiça  ses  voeux  le  1**  septembre 
avait  amassés  pour  l'ouvrage  pré-  1687,  à  Meaux,  dans  l'abbaye  de 
cèdent,  j  Pensées  ingénieuses  des  Saint-Faron.  Il  avait  entrepris 
Pères  de  t Eglise,  in-1 2.  L'auteur  d'écrire  V Histoire  de  la  congréça-' 
l' entreprit pourfairetomberceque  tien ,  et  conmiençait  k  y  travailler 
disaient  ses  adversaires  ,  qui  Fac-  lorsque  la  mort,qui  le  surprit  à  St- 
cusaient  de  ne  lire  que  Voiture,  Germain-des-Prà ,  ne  lui  per- 
Sarrazin,  Molière,  e\ç.,  j  et  de  mit  pas  d'exécuter  ce  projet.]  H' 
rechercher  les  dames  pour  re-  était  aussi  connu  par  la  solidité 
cueillir  les  pointes  qui  leur  échap-  de  son  esprit  que  par  la  pureté  de 
paient  et  en  orner  ses  livres*  Le  ses  mœurs.  On  a  de  cet  auteur* 
peu  dfe  succès  qu'em'ent  les  Pen-  une  savante  ^ition  du  "Martyro- 
se'ts  des  Pères  ae  t Église  contxi-  loge  d'Usuard",  copiée  sur  Fori- 
bua  à  confirmer  ces  idées  au  lieu  ginal  même  de  l'auteur,  Paris, 
de  les  détruire.  On  pensa  que  l'au-  1718,  in-^".  On  à  encore  de  lui 
leur  ne  devait  pas  les  avoir  beau-  V Histoire  de  fahbaye  de  Scu'nt- 
coup  lus,  puisqu'il  avait  trouvé  Germain-des-Prés,î 7^ y. in-foL^ 
cliez  eux  si  peu  de  pensées  ingé-  ouvrage  plein  de  redierches. 
uieuses^  |  V Histoire  du  grand-  BOUILLAXJD,  ou  Bouilleau 
maître  a  Aubusson,  in-A^ y  i677 ,  (Ismaël),  naquit  à  Loudun  en 
écrite  purement f  |  les  P^ies  de  1605,  de  parents  protestants.  Il» 
saint  Ignace,  in-1^,  et  de  saint  quitta  cette  religion  à  l'âge  de  25 
François  Xas^ier,  2  vol.  in-1 2,  ans,  et  entra  aussitôt  dans  l'état* 
écrites  d'une  manière  intéressante,  ecclésiastique.'  Les  belles4ettres  , 
propre  à  nourrir  les  sentiments  Fhistoire,  les  mathématiqiies ,  le 
de  piété  et  le  zèle  pour  la  religion  ;  droit  et  la  théologie  l'occupèrent 
[Relation  de  la  mort  de  Henri  II y  tour  à  toui\  11  se  retira  dans  ses 
duc  de  Lotiguesfilley  Paris,  1665,  derniers  jours  à  l'abbaye  de  Saint* 
in-4^;  I  une  Traduction  française  Victor,  a  Paris,  et  y  mourut  en 
du  Nouveau-Testament,  qui  a  le  1694  à  l'âge  de  89  ans.  [C'était,  k 
mérite  de  la  fidélité  et  d'un  lan-  quelques  erreurs  près ,  l'un  des 
gage  pur,  2  vol.  in-1  â,  1 697-1703.  hommes  les  plus  remarquables 
Le  père  Lallemant  a  adopté  cette  de  son  siècle.]  Il  était  en  commer- 
Version  dans  ses  "Réflexions  sur  le  ce  de  lettres  avec  les  savants  d'I- 
Nouveau-Testament".  [Le  P.  Bou-  ^  talie ,  d'Allemagne,  de  Pologne  et 
liours  est  aussi  auteur  des  Maxim^  du  Levant,  qu'il  avait  connus  dans 
de  saint  Ignace,  ai^ec  les  sentiments^.  les  voyages  qu'il  avait  faits  dans 
de  saint  Frjançois-Xavier ,  Paris ,  ces  différents  pays.  On  a  de  lui  : 
1683,  in-1â;| d'un /JecMei/i/et^ery  |  Opus  novum  ad  ariihmedcam 
choisis  y  1693,  in-1 -2  j  |  des  Sen-  injinitorum ,  en  6  livres,  168â, 
tirnents  d^  jésuites  touchant  le  1  vol.  in-fol.  5  \  Astronomia  phi- 
péclié philosophi^uey'Ly ouy^  6907  lolaica,   où  le  mouvement    de» 
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planètes  est  bien  expliqué ^  |  DiS'  était  issu  d'une  iiamille  ancienne  ^ 

cours surlaréformation des tjfucUre  originaire  de  la  province  d'Au- 

ordres  religieux  mendiants,  et  la  vergne.  En  peu  d'années  il  deyint 

réduction  ae  leurs  cornants  à  un  colonel  '  du  régiment  de  Texin  ^ 


nombre  déterminé;  ouvrage  coin- 

£osé  par  ordre  du  ministre  de 
lionne^  |  une  édition  de  l'"His* 
toi|:e  de  Ducas*,  en  grec,  avec 
une.  Version.  \àim^  et  des  notes , 
etc..  , 

♦  BOUILLE  (Pierre) ,  jésuite , 
professeur  de  grec  et  d'humanités, 
recteur  des  collèges  de  Liège  et 
deDiuant,  néà  Dinant-sur^-Meuse, 
,  vers  1 57â,  mourut  à^Yalencien  nés 
en  1 64-1 ,  laissant  :  |  une  Odeen  vers 
grecs,  insérée  d^ns le  traité  de  Les- 


infanterie,  et  bientôt  après  mare- 
chal^de-camp.  La-  guerre  d'Amé- 
rique .  étant  venue  à  éclater,  le 
marquis  de  Bouille^  nommé  gou- 
verneur général  des  îles  duVent , 
s'empara  de  la  Dominique,  de 
Saint  -  Eustache ,  de  Tabago ,  de 
Saint  -  Christophe ,  de  Niève  et 
de  Montserrat.  L'armée  navale  de 
France  alla,  eu  1781,  protéger  le 
siège  d' Yorck  en  Virginie  ;  les  An- 
glais crûrent  devoir  saisir  cette  oc- 
casion pour  surprendre  les  Antilles 


sius  ;  I  De  justitiâ  et  jure  y  Louvain,.    françaises;  mais,  pendantqu'îls  fai- 
1605,in-fol.  j  I  Histoire  de  l'on'gine    saient  de  vains  efforts  pour  s'eûi- 


de  la  dévotion  de  N,^D,  de  Foy, 
Douai,  16â0,  in-lâ;  |  Histoire  de 
N,-D^de  Bonne-Espérance,  fv^ 
deValenciennes,1630^in-12;  |  His- 
toire  de  N.-^D.  de  Miséricorde , 


>arer  de  nos  possessions,  legénéral 
français  tombait  sur  Sè-Eustache^ 
qu'il  soumettait  sans  coup  férir. 
A  la  paix  de  1 785 ,  le  roi  récom- 
pensa ses  services  par  le  grade  de 


honorée  chez   les  carmehtes   de    lieutenant-<général.DeBouillépro- 
Marchiennes -r  au  ^  Pont,     1641 ,     fita  de  la  tranquillité  pour  voya- 


in-1â. 

BOUILLE  (Théodosc),  carme 
chaussé,  bachelier  de  Sorbonne , 
mort  à  Liège  en  1743 ,  est  connu 
par  une  histoire  de  la  ville  et 
pays  de  Liège  y  5  vol.  in-fol, , 
Liège,  1725-t733.Cette  Histoire^ 
écrite  d'un  style  fort  négligé, 
manque  de  critique j   il  y  a  de 


ger  en  Angleterre,  en  Hollande 
et  dans  diverses  parties  de  TAlle- 
magne.  Lorsqu'il  s'agit,  de  con- 
cert avec  la  Hollande,  de.pqrter 
la  guerre  aux  Indes  orientales, 
tes  18,000  hommes  destinés  à 
cette  expédition  devaient,  avoir 
à  leur  tête  le  niarquis  de  Bouille  j 
mais  l'expédition  manqua.  Le  roi 


grandes  lacunes,  et  les  faits  sont  appela  de  Bouille  k  l'assemblée  des 

S  eu  développés.  Ce  sont  plutôt  notables,  qui  précéda  les  états- 

es  Mémw^s  pour  servir  à  l'His-  généraux.  En  1790,  ce  général, 

toire  de  Liège.  On  les  lit  cepen-  a  la  sollicitation  du  ministre  La- 

dant  avec  plaisir^  à  raison  de  la  tour*du-Pin  et  de  Louis  XVI  lui- 

qandeur  et  de  la  bonhomie  qui  y  même,  prêta  à  la  constitution, 

régnent,  et  qui  fixent  bien  mieux  qui   ne  fut   tei*minée  qu'un  an 

l'attention  et  la  confiance  que  les  après,unsermentqn'ilavaitdéjàre- 

'^antalonnades,   le  style  amphi-  fusé  plusieurs  fois.  Chargé  du  com- 

gouinque  et  les  petits  artifices  des  mandement  de  Metz ,  il   apaisa  , 

historiens  modernes.  au  risque  de  sa  vie,  une  insurrec- 

*  ^  BOUILLE  (François-Claude-  tion  violente  qui  s'était  manifestée 

Amour,  marquis  de),  né  en  1758,  parmi  les  soldats  de  la  garnison. 


BOU  i3  BOU 

Ayani  reçu  ordre^  de  la  paît  de  est  très-curieux.  On  y  troare  uae 
rassemblée  constituante,  de  mar*  bonne  partie  de  Thlstoire  de  M.  de 
cher  contre  les  habitants  et  la    La  Fayette,  cousin  de  l'auteur  etj  » 

e;arnison  de  Nanci ,  qui  s'étaient  néanmoins  son  adversaire.  De 
insurgés  à  leur  tour,  il  ne  parvint  Bouille  mourut  à  Londres  le  14- 
k  rétablir  l'ordre  qu'après  avoir  novembre  1 800 ,  âgé  d'environ 
iait  essayer  aux  rebelles  tout  le    6^  ans. 

feu  de  sa  division.  L'assemblée        *  BODIIjLEROT  (Alphonse), 
nationale  elle-même  et  le  roi  lui    président  du  district  de  Bernay, 
firent  compliment  sur  sa  conduite    puis  député  à  la  convention ,  vota 
danë  cette  circonstance.  Il  contri-    là  mort ,  dans  le  procès  du  roi ,  et 
buà  de  tout  son  pouvoir  à  la  re-    rejeta  l'appel  au  peuple  et  le  sur- 
tràite  que  Louis  AVI  avait  pro-    sis;    Il  >fut ,    en    1794^  ,^  char£^é 
jetée ,  et  qui  eut  une  si  triste  issue,    de  la  surveillance  de  l'Ecole  de 
Xie  roi,  à  cette  occasion,  entretint    Mars ,  ou  3,600  jeunes  gens,  dé- 
avec  lui  une  correspondance  se-    voués  à  la  république,  étaient  éle- 
crète  qui  dura  environ  huit  mois,    vés  à  ses  frais ,  et  dressés  à  tous 
Poursuivi  par  toute  la  haine  des    les  exetjcices  militaires.  Il  remplit 
révolutionnaires,  il  se  retira  d'à-    depuis  une  mission  dans  les  dé- 
bord à  Luxembourg,  d'où  il  écri-    parteraents  du  Cher,  delà  Haute-  ^ 
vit  à  l'âsseniblée  nationale  une    Garonne  et  dil  Tarn.   Compris  .  ^ 

lettre  qui  respirait  le  plus  vif  àt-    dans  la  réélection  des  deux  tiers  ^^ 

tachement  pdur  le  roi ,  mais  qui  conventionnels ,  il  passa  au  con- 
fut  plus  nuisible  qu'utile  à  son  seil  des  anciens,  qu'il  quitta  le 
souverain.  Dans  son  zèle  pour  la  ^mai  1797.  La  loi  du  12  janvier 
cause  royale  ,  il  entreprit  seul  1816  le  força  de  s'expati-ier ,  et  il 
d'ai^toer  les  puissances  eu  faveur  se  retira  en  Allemagne.  . 
des  Bourbons;  mais  la  mort  pré-        BOUILLET  (Jean),  savant  mé-  • 

maturée  du  roi  de  Suède  ,  qui    decin  ,  rié  à  Servian   en  1 690 ,  : 

avait  paru  entrer  dans  ses  vues,  exerça  sa  profession  à  Béziers,  où 
déconcerta  ses  projets.  Retiré  en  il  mourut  en  1777,  après  avoir 
Angleterre  vers  la  fin  de  1792,  il  publié  différentes  Dissertations 
y  travailla  à  un  ouvrage  sur  la  ré-  qui  font  honneur  à  ses  lumières 
volution  française ^  imprimé  d'à-  et  à  son  application,  savoir  :  | 
bord  en  anglais,  Londres ,  1797",  Sur  la  cause  de  la  pesanteur  et 
tn-8^ftraduiten  allemand^  Luxem-,  de  lu  multiplication  des  ferre- 
bourg,  1798,  in -8®,  et  enfin  im-»  ments ;  \  sur  le  traitement  de  la 
prîmé  en  français  sous  le  titre  de  :  Petite-vérole j  \  sur  t Huile  depé- 
Mëmoires  sur  la  l'évolution  fran-  trolé;  \  des  Eléments  de  Médecine 
caise y  depuis  son  origine  jusqu'à  pratique ,  MAA  et  i7^,  2  vol. 
la  retraite  du  duc  de  Brunswick ,  in-4*' j  |  Observations  surl'jénasar- 
imprimés  sur  le  manuscrit  origi-  que ,  1765,  in-8**;  [P/a/i  d'une 
nal^  revus  et  corrigés  par  Fauteur  Histoire  générale  des  maladies , 
peu  de  temps  avant  sa  mort,  et  in-4',  17^.  Il  contribua,  avec  de 
augmentés  de  notes'  et  de  pièces  Mâiran ,  à  l'établissement  d'une 
essentielles  qui  ne  se  trouvent  pas  académie  de  médecine  à  Béziers , 
dans  f  édition  anglaise  ^  Paris ,  dont  il  filt  le  secrétaire  pendant 
1801,2  vol.  in -12.  Cet  ouvragé    plus   de  cinquante   ans.  Il   était 
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» 

aussi  coixespondant  de  Facadémie  couronne  d'Arles  ou  Histoire  de 

des  sciences  ,  professeur  de  ma-  l'ancien  royaume  d'Arîés ,  etc.  y. 

thématiques  et  astronome.  ]  Avignon,  1644,  in-i®. 

BOUILLON  (  Emmanuel-        *BOU JU  (Jacques),  né  en  1 51 5,. 

Théodose  de  la  Toub  ,  cardinal  ^  à  Château-Neuf  en  Anjou ,  mort 

be),  naquit  en  1644,  de  Frédéric^  à  Angei^  en  1 578,  devint  habile 

Maurice  de  la  Tour,  premier  du  dans  la  connaissance  du  grec ,  du^ 

nom,  due  de  Bouillon  et  prince  latin  et  de  sa  langue  naturelle ^  le 

de  Sedan.  Sa  naissance  et  ses  la-  droit  et  les  autres  sciences  n'é- 

lents  lui  frayèrent  la  route  des  di-  chappèrent  point  à  son  insatiable 

gnités.  Le  maréchal  de  Turenne,  envie  de  s'instruire.  François  P' 

son  oncle ,  demanda  pour  lui  au  sut  apprécier  le  mérite  de  Boujû. 

roi  le  chapeau  du  cai'dinal,  et  il  Marguerite  de  Navarre  lui  donna 

lui  fut  accordé.  Il  s'appelait  alors  un   emploi   dans  sa  maison,    et 

l'abbé-duc   d'Albret,   et  avait  à  après  la  mort  de  cette  princesse^il 

peine  25  ans.  Il  obtint  ensuite  les  fut  nommé  président  au  parlement 

abbayes  de  Cheni ,  de  St-Ouen  de  de  Bretagne.    Les  ouvrages    de 

Rouen,  de  Saint-Vàast  d'Arras,  Bouju  sont  :  |  Traduction  Aes  ûx 

de  Tournus,  etc. ,  et  la  place  de  premiers  livres  desDécades  deTite- 

grànd- aumônier    de   France.  Il  lAve;\  Ris  de  Démocrite  et  pleurs 

avait  mérité  ces  bienfaits  du  roi  rf;'^<^m<?//te ,  poème  en  vers  fran- 

Sar  des  services.  Il  était  ambassa-  çais,  qui  n'est,'  à  ce  que  l'on  , 
eur  de  France  à  Rome  en  1698,-  croit, qu'une  traduction  du  poème 
et  ce  poste  fut  la  première  cause  italien  de.  Frégosej  |  Royal  dis-^ 
d'unelongué  disgrâce.  Louis  XIV  cours  des  choses  me'morables  fai- 
crut  qu'il  n'avait  pas  sollicité  tes  par  les  rois  de  France  jusqùlà 
avQC  assez  de  chaleur  la  con-  /^e/eri///:  c'est  l'ouvrage  le  plus, 
damnation  du  livre  des  "Maximes  intéressant  de  cet  écrivain  ;  |  Tar- 
des saints",  et  un  ^)ref  d'éligibilité  nella  {La  Tournelle ,  chambjie  du 
à  l'archevêché  de^Strasbourg  pour  parlement  qui  jugeait  les  affaires- 
l'abbé  dé  Çoubise.  A  son  retour  criminelles  ) ,  poème  latin ,  An- 
en  France  en  1Y00,  il  fut  exilé  à  gers ,  1 578 ,  m-4^ 
son  abbaye  de  Tournus.  Ayant  *BOUJU  de  Beauueu  (Théo- 
demandé  vainement  son  rappel,  IL  phraste),  fils  du  précédent,  au- 
se  retira  en  1 706  dans  Jes  Pays-  môniei'  du  roi ,  publia  quelques 
Bas,  et  de  là  à  Rome  ,  ou  il  vécut  ouyrages  sur  des  matières  ecclé- 
content ,  quoique  privé ,  par  ar-  siastiques. 

rêt  du  parlement,  de  tous  les  re-        *B01JLAGE  (Thomas-Pascal), 

venus  qu'il  avait  en  France.    [Jl  avocat  distingué,  et  professeur  à 

paraît  néanmoins  qu'il  en  obtint  la  l'école  de  droit,  naquit  à  Troyes 

restitution,  ainsi  que  la  permission  vers  1760.  Après  avoir  exercé  sa 

de  finir sesjours  àllome,  oùil  mou-  profession  dans  cette  ville,  il  vint 

rûtle  2  mars  1715,  à  72  ans.  On  a  Paris  et  se  montra  toujours  at-? 

dit  que^  dans  sa  dernière  maladie,  taché  à  la  monarchie  et  a  la  reli- 

il  écrivit  à  Louis  XIV  une  lettre  gion.  Lors  de    la    captivité  de 

de  soumission.]  Louis  XVI ,  en  1 792 ,  Roulage  fut 

*BOUIS  (J.-B.),  prêtre  d'Arles  un  des  premiers  qui  s'offrirent  eu 

au  xvii*  siècle,  composa  laRoyale  otage   pour  rendre  le  roi  à   la 
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liberté.  En  1810  y  on  le  nomma  nal  de   Fleury  disait  de  lui  qu'il 

professeur  à  1^.  faculté   de  di*oit  ne  connaissait  ni  l'avenir^  m  le 

de  Paris ^  où    il  mom*ut   le    6  passé,  ni  le  présent.  Il  est  sur  que 

maiiS^y  âgé  de  près  de  6^  ans.  ses  systèmes  l'égaraient  quelque- 

U  laissa  :  |  Conclusion  sur  les  lois  fois  dans  la  connaissance  du  passé , 

des  XII  Tables /Tr^ijes  y  1804,  et  son  imagination  dans  celle  du 

in-8** .  Il  y  combat  l'opinion  deTer-  présen  t  .^  II  mouinit  en  1 72â ,  entre 

rasson;  |  E pitres  en  vers  (dans  lesbrasduP.LaBordederOratoi- 

les  "QEuvres"  inédites  de  Gros-  re ,  qui  rendit  un  coinpte  édifiant 

ley),  1813;  \  Liste  complète  des  de  ses  dernières  dispositions.   On 

otages  de  Louis  XVI  ^et  de  sa  fa-  a  de  lui  :  |  une  Histoire  de  France 

mille,   1816,  in-8**^  |  Principes  jusque  h  Charles  VIII ,  ^  yol.  ïn- 

de  jurisprudence  française  pour  1â^  |  Mémoires  historiques,  sur 

servir  à  f  intelligence  du  Coae  ci-^  l'ancien  gouvernement  de  France 

vil,   1819-1820,2  vol.    in-8%  jmqu' à  Hugues  Capet ,  A- yol/rn- 

mauvais  ouvrage}  |  des  Mystères  12.  Il  y  appelle  le  gouvernement 

^V57>  (posthumej,  1820,  1   vol.  .  féodal  "le  chef-<i'œuvre  de  l'esprit 

in-8**.  Boulage  tut ,    en    outre  ,  humain"  :  l'expression  est  forte  , 

éditeur  du  livre  intitulé  "de  la  sans  êti^e  juste;  mais   il  n'en  est 

Religion' révélée",  par  r abbé  Her-  pas  moins  vrai  que  le  gouverne- 

luison ,  qui  eut  de  graves  erreurs  ment  féodal  ne  mérite  pas  tous 

à  réparer,  Paris,  1 81 3.  les  reproches  qu'on  lui  a  raits  dans 

BOULAINVIIJLilEKS  (Henri  ce  siècle  acéphale  et  anarchique, 

de),  comte  de  Saint-Saire,  etc.,  JEiécontent  de    toute    espèce  de 

naquit   à  SainJ-Saii'e  en  1658j  gouvernemeht,(/^.le'"Jaurn.  hist. 

d'une  famille  ti'ès-ancienne.  Après  et  litt.%  15  juin  1790,  pag.  287.) 

avoir  fait  ses  études  dans  l'acadé-  \  Histoire  de  la  pairie  de  France, 

miedeJuilli,  confiée  aux  pères  in-12;  |  Dissertation  sur  la  no- 

de  l'Oratoire ,   où. son  goût  pour  blesse  de  France,  in-12;  |  £'to^ 

l'histoire  conunença  à  se  dévelop-  de  la  France,  6  vol.  in-12.  Il  y 

Ï)er,  il  prit  le  parti  des  armes.  Il  a  de  bonnes  choses ,  et  quelques 

e  quitta  ensuite  pour  régler  les  inexactitudes  ;  |  ^wtozre  des  Ara- 

affaires  de  sa  famille ,  fort  déran-  bas ,  Amsterdam  (Paris),    1 731  , 

gées.  Il  se  livra  alors  entièrement  in-12;  ouvrage  que  la  mort  Fem- 

a  l'histoire  de  France;  mais  il  n'en  pécha  de  finir.  Cette  Histoire  est 

voyait  les  événements  qu'à  tra-  écrite  dans  le  style  oriental,  et 

vers  les  couleurs  de  son  imagina-  avec  très-peu  d'exactitude.  .L'an- 

tion.   Il   ne  l' étudiait,    disait-il,  teurn'y  est  qu'un  copiste servile 

que  pour  l'apprendre,  à. ses  en-  des  écrivains  arabes,  dont  il  n'en- 

iants  :  ei;i  ce  cas,  il  devait  encore  tendait  pas  la  langue,  et  dont  il 

plus  se  défier  de  ses  idées.  Quel-  n'a  pas  aperçu  les  bévues.  Il  es- 

ques-ims    de   ses  écrits   sur  des  sale  en  vain  de  faire  passer  Ma- 

,  sujets  plus  délicats    montrèrent  homet    pour    un     grand    hom- 

qu'il  poussait  trop  loin  la  liberté  me  ,    suscité  par  la  Providence 

de  penser.  En  même  temps  qu'il  pour  punir  les  chrétiens,  et  pour 
faisait  l'esprit  fort  sur  des  matiè-  changer  la  face  du  monde.  TJn 
res  graves,  il  avait  le  faible  de  critique  plus  zélé  que  poli  lu\  a 
Fasti'ologie  judiciaire.  Le  cardi-    donn^  les  titres  de  "Mahontétau 
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français",   et  de   "Déserteur    du  d'apès Raphaël, Léonard deViaci, 
christianisme".   Bergier  s'étonne  Champagne ,  Migiiard ,  etc. 
qae,  par  zèle  pour  le  déisme,  il  ne  *  BOULANGER  (Jean),  ua- 
soit  pas  allé  se  faire  circoncire  et"  quit  à  Poissy,  près  Paris.  Son  mé- 
prendre   le  turban  ;  [la  Vie  de  rite  le  fit  choisir  pour  succéder  à 
Mahomet,  avec  des  Réflexions  Henri  de Monanthèuil,  en  1606, 
sur  la  religion  mahométane ,  et  les  dans  la  place  de  lecteur  de  ma- 
ccutumes  des  Musulmans,  Ams-  thématiques  au  Collège  royal  de 
terdam,  1731,   traduite  en  an-  France.  Il  éça la  sou  prédécesseur- 
glais ,  en  allemand  et  en  italien';  par  son  assiduité  et  la  solidité  de 
On  a  joint  à  cet  ouvrage  unecon-  ses  kçotis.  On  le  tira  de  cet  em- 
tiiiuation  diaprés  celui   de    Ga-  ploi  au  bout  de  quelques  années , 
gnicr  ;]  Mémoire  sur  l^Adminis^  pour  le  faire  instituteur  de^  études 
tratiQndcsJinances,^\o\An''i^:  de  Louis  de  Bourbon,  comte  de 
bonnes  vues,  la  plupart  imprati-  Soissons.  En  163-4,  il  fut  un  des 
cables.  On  a  attinbué  à  cet  histo-  commissaires  nommés  par  le  car- 
rien  systématique  beaucoup  d'au-  dinal  de  Richelieu  pour  examiner 
très  ouvrages ,  et  particulièrement  la  "  Démonstration   des  longitu- 
des satires  contre  la  religion  ^  qui  des**  de  J.-B.  Morin'  :  la  décision 
ne  sont  pas- de  lui.  Après  s'être  fut  unanime  contre  Morin,  Bou- 
égaré  sur  les  principes  de  l'his-  langer  mourut  en  1636.  Ses  prin- 
toire ,  il  a  bien  pu  avoir  des  idées  cipaux  ouvrages  sont  :  [  l^  Géo^ 
fausses  sur  le  chinstianîsme';  mais  mcin'e  pratique,  Paris  y  Cramoisy, 
il  est  avéré  qu'il  n'a  jamais  pousse  1640,  in-4^^5 1  Traité  de  la  Sphèrç, 
le  délire  jusqu'au  point  d'enfan-  Paris,  1648,  in-8®. 
ter  des  horreurs  telles  qiie  celles  BOULANGER,  ou  Botjlenger 
qu'on  lit  dans  le  "Dîner"  qui  porte  (  André  ) ,  [de  la  famille  de  Bou- 
son  nom.    Les   écrits  du  comte,  langer,  ancienne  dans  la  magis- 
de    Boulai nvillers    sur  l'histoire  trature ,]  plus  connu  sous  le  nom 
de  France  ont  été  recueillis  en'  3  de  "Petit-Père  André",  augustiu 
vol.  in-fol.  [Il  faut  y  ajouter:  I  son  réformé,  né  à  Paris,  et  mort 
Analyse  théologi'politique  de  Spi-i  dans  cette  ville   en  165T,  à  80, 
nos  a  ,  à  la  suite  des  Doutes,  sur  la  ans ,  se  fit  un  nom  par  sa  manière 
/2e/zg^f*07î,  Londres,  1767,  ih-12j|  de  prêcher.  Il  mêlait  ordinaire- 
l'Injini  créé,  attribué  au  P.  Ma-  ment  la  plaisanterie  à  la  morale, 
lebranche,  dont  Boulainvillfers  fut  et  les  comparaisons  les  plus  basses 
le  plus  fâcheux  disciple.  Ou  peut  aux  plus  grandes  vérités  du  chris- 
à  son  tour  ,  considérer  celui-ci,  tianisme.   Il   compara,    dît -on, 
comme  le  maître  visible  du  comte  dans  un  dd  ses  sermons,  les  qua- 
de  Montlosier,  qui  l'imita  jusque  tre  docteurs  de  l'Eglise  latine  aux 
dans  les  titres  de  ses  ouvrages.]  quati^e  rois  du  jeu    dés    cartes. 
*  BOULANGER  (Jean),  gra-  «  Saint  Augustin  était,  selon  lui, 
veur,  né  à  Amiens  en  1607,  peut  le  roi  de  cœur  par  sa  grande  cha- 
êtreregardé,avec Morin,  comme  rite;  saint  Ambroise  le  roi   de 
l'inventeur  delà  gravure  au  poin-  ti'èfle  par  les  fleurs  de  son  élo- 
tillé  ,   genre  ,  bâtard   qui    faillit  quence  ;  saint  Jérôme  le  voï'  de 
fkire  tomber  l'école  française  dans  pique  par  son  style  mordant;  et 
le  siècle  dei*nier.  Ses  estampes  sont  saint  Grégoire  le  roi  de  carreau 
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par  son  p^çii  d'élévation.  »  Mais 
il  ne  faut  pas  adopter  légèrement 
tous  les  contes  populaires  qu'on  a 
débités  sur  cet  orateur.  C'est  une 
e^èce  de  caricature  plus  propre 
à  nourrir  la  conversation  des  oi- 
sifs, qu'à  donner  une  idée  juste' 
des  discours  du  "Petit- P^e  An- 
dré**. [On  a  de  lui  :  Orahorufunè* 
bre  de  Marie-Henriette  de  Bour^ 
bon,  abbesse  de  Chflles,'} 

BOULANGER,  ou  plutôt  Boul- 
LANGER  (CJaude-François-Félix) , 
seigpneur  de  Rivery,  membre  de 
l'académie  d'Amiens ,  sa  patrie, 
et  lieutenant  civil  au  bailliage  de 
cette  ville,  naquit  en  1 724.  [Après 
avoir  fait  à  Amiens  ses  liumanités 
et  sa  rhétorique,  il  vint  recom- 
mencer cette  dernière  classe  sous 
le  fameux  père  Porée ,  qui  avait 
été  régent  de  spn  père.]  Il  exerça 
pendant  quelque  temps  la  profesr 
sioh  d'avocat  a  Paris;  mais  sa  pas- 
sion dominante  était  l'étude  dei 
belles-lettres  et  de  la  philosophie. 
Il  ne  put  lies  cultiver  long^temps; 
la  mdrt  l'enleva  en  1758,  à  34 
ans.  Son  ame  était  noble,  son 
cœur  sensible ,  son  caractère  en- 
joué, sa  conduite  décente.  Réservé 
envers  les  personnes  qu'il  con- 
naissait peu,t  il  s'ouvrait  volon- 
tiers à  ses  amis.  Il  avait  la  ^  figure 
agréable,  l'usage  du  monde,  l'es- 
prit vif  et  pénétrant,  une  mé- 
moire prodigieuse ,  et  une  amibi- 
tion  ardente  d'acquérir  toutes  les 
connaissances  humaines,  comme 
d'occupei'  les  premières  places. 
Ses  principaux  ouvrages  sont  :  | 
Traité  de  la^çaiise  et  des  phéno- 
mènes de  f  Electricité^  QU  ^part., 
in-S"  ;  I  Recherches  historiques  et 
critiques  suf  quelques  nnci^ns  Spec- 
tacles ,  et  particulièrement  sur  les 
niime^  et  les  pantomimes,  brô» 
ehure  in-iS,  curieuse  5  |  Fables  et 
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contes  en  ver^  français  f  in*  19. 
Quelques  «-uns  de  ces  Contes  et 
de  ces  Fables  sont  de  son  inven- 
tion ,  et  les  autres  sont  emprunté» 
de  Phèdre,  de  Gay  et  de  Gellert; 
production  faible,  où  les  letti^es 
et  les  mœurs  n'ont  rien  à  gagner. 
BOULANGER,  ou  Boullan- 
GER  (Nicolas -Antoine),  né  à  Pa- 
ris ,  d'tm  marchand ,  en  1 7ââ , 
mort  dans  la  même  ville  en  1 759, 
sortit  du  collège  de  Beauvais  à 
peu  près  aussi  ignoraflt  qu'il  y 
était  entré.  Cependant,  ayant  lutté 
opiniâti*ément  contre  son  peu 
a  aptitude,  il  le  vainquit.  A  dix- 
sept  ans,  il  commença  à  étudier 
les  'mathématiques  et  l'architec- 
ture. Trois  ou  quatre  ans  d'étude 
dans  ces  deuif  sciences  lui  suffirent 
pour  devenir  utile  au  baron  de 
Thiers ,  qu'il  accompagna  k  l'ar- 
mée en  qualité  de  son  ingéniem\ 
Il  entra  ensuite  dans  les  ponts  et 
chaussées,  et  exécuta  dans  la  Cham- 
pagne, la  Bourgogne,  la  Lor- 
raine, différents  ouvrages  publics. 
Ce  fat,  pour  ainsi  dire,  sur  les 
grands  chemins  confiés  à  ses  soins 
que  se  développa  le  germe  d'un, 
ftineste  talent  qu'il  ne  se  soup- 
çonnait pas,  et  qu'il  por^it  en 
lui.  ïl  apprît  par  malheur  à  "pen- 
ser philosophiquement".  En  cou- 
pant des  montagnes,  ^n  condui- 
sant des  rivières,  en  creusant  et 
retournant  des  terrains,  il  vit  une 
multitude  de  substances  divei*seis 
que  la  ten'e  recèle ,  qu'il  regarda 
comme  une  preuve  de  son  ex*» 
tréme  ancienneté,  et  des  révolu- 
tions multipliées  qu'elle  avait  es- 
suyées dans  des  siècles  imagiiiai- 
'res.  Tandis  que  d'autres  philoso- 
phes ont  de  l£^  peine  à  reconnaît 
tre  un  déluge  >  Boulanger  en  re- 
connaît une  multitude  innombra- 
ble ,  qui  sont  autant  de  crises  que 
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la  nature  emploi.e  pour  renouve- 
ler le  genre  hunlain  et  pour  se 
renouveler  elle  r  même.  Des  bou- 
leversements du  globe,  il  passa 
aux  cbangements  arrivés  dans  les 
moeurs,  les  sociétés,  les  gouver- 
neinents  et  la  religion.  Il  ibnna  à 
cet  égard  diflPérentes  conjectures. 
Pour  s*assurer  de  leur  solidité ,  il 
voulut  savoir  ce  qu'on  avait  dit  là- 
dessus.  Il  apprit  le  latin  et  ensuite 
le  grec ,  quelque  cbose  aussi  des 
langues  Hébraïque ,   syriaque   et 
arabe,   et  se  crut  par -là  bien 
fourni  d'arguments  pour  établir  ses 
extravagantes  hypothèses.   L'as- 
pect d'une  mort  prochaîne  lui 
dessilla  les  yeuxj  il  détesta  ses  éga- 
rements ,  et  déclara  qu'ils  étaient 
le  fruit  de  la  vanité  bien  plus  que 
du  raisonnement;  que  les  pom- 
peux éloges  donnés  a  ses  produc- 
ductions  manuscrites  dans  les  so- 
ciétés philosophiques  l'avaientplus 
enivré.,  plus  séduit  xjue  tout  le 
reste.  La  conséquence  la  plus  lé- 
gitime d'un  pareil  aveu  étaît  que 
tous  ces  manuscrits ,  source  de  ses 
remords,  desesréti'aclations,  de- 
vaient être  livrés  aux  flammes;- 
mais  les  sociétés  sophistiques  s'en 
étaient  emparées.  Ils  étaient  bien 
impies^  ils  démentaient  bien  hau- 
tement nos  livres  saints,  ils  ten- 
daient  bien    directement  à  l'a- 
théisme ;  c'en  était  ^ssez  pour  les 
rendre  précieux  aux  yeux  de  nos 
faux, sages.  [Non-seulement  ils  fu- 
rent imprimés ,  mais'  on  en  mit 
sous  le  nom  de  Boulanger  d'au- 
tres  du  même    genre    qui  n'é- 
taient pas  de  lui;]   et  les  pas- 
sions   se     réservèrent     le  '  soin 
de  les  faire  accueillir  avec  avi- 
dité. Tout  chamarrés  qu'ils  sont 
de  grec,  de  latin  et  aétymolo-, 
gies,   nos  femmes  philosophes, 
qui  ne  poun*aient  souffrir  un  mot 


de  vieux  langage  dans  un  ouvrage 
écrit  pour  la  religion ,  et  surtout 
pour  les  mœu^s ,  dévorèrent  ceux- 
ci,  les  trouvèrent  bien  forts  de 
choses,  bien  raisonnes,  bien  con- 
vaincants ,  et  sans  réplique.  Les 
suffrages  de  d'Alembert,  de  Di- 
derot ,  d'Helvétius ,  avaient  forti^ 
fié  cette  opinion.  On  vit  donc  pa- 
raître :  I  Traité  du  Despotisme 
oriental^  in -12;  ouvrage  roma- 
nesque et  pernicieux ,  mais  moins 
mauyais  encore  que  celui  qui  suit , 
dont  il   n'a  fait  que  le  dernier 
chapitre;  |  t  Antiquité  dévoilée  y 
ouvrage  posthume,  Ai^sterdam, 
1766,  3  vol.  in-lâ;  |  le  Chris- 
tianisme dévoilé  y  â  vol.  in -12, 
aussi  iposthume  :  diatribe  remplie 
d'imprécations   et    de    raisonne- 
ments aassi  absurdes  que  rebu- 
tants contre  la  religion  de  ^.-C. 
On  y  prêche  la  tolérance  d'un 
ton  d'intolérance  que  le  fanatisme 
n'a  jamais  porté  si  loin.  Bergier, 
dans  son  "Apologie  de  la  religion 
chrétienne*',  l'a  victorieiisement 
réfuté  ;  |  Dissertation  sur  Elie  et 
Enoch  y  in-i  2;  |  quelques  Articles^ 
mauvais  et  informes ,  fournis  à  la 
compilation  encyclopédique;  |  un 
Dictionnaire  en  manuscrit,  qu'on 
peut  regarder  comme  une  con- 
cordance mal  combinée  des  lan- 
gues anciennes  et  modernes.  On  a 
encore  de  Boulanger  les  Anecdo- 
tes de  la  nature,  en  manuscrit.  De 
Bufïbn   en  a  tiré .  beaucoup   de 
chose?  pour  les  *Époqùcsde  la  na- 
ture". Ijc  célèbre  naturaliste  s'est 
presque    entièrement    approprié 
les  spéculations  de  l'ingénieur  des 
chaussées,  comme  on  l'apprend 
dans  r"£xamen  impartial  des  Épo- 
ques'*, pag.  178,  ouvrage  qui  pré- 
sente une  réfutation  détaillée  de 
ces  délires  géographiques  «t  phy- 
siques.   On    remarque    dans   les 
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écrits  de  Boulangei*  une  imagina-  *  BOULARD  (Anloine-Maric- 
tion  sombi'e  et  malheureuse.  Il  en  Henri),  traducteur  et  bibliophile , 
a  paru  une  "Analyse  par  un  so-  né  à  Paris  le  5  SCT)tenibre  1754  , 
litaire",  Paris,  1788,  1  Vol.  in-8*».  mort  le  6  mai  1^25,  remplît  les 
Cette  "Analyse*,  très -bien  faite,  fonctions  de  notaire,  et  sut  en- 
réfute  solidement  les  absurdités  core  trouver  du  loisir  pour  écrire 
du  jeune  philosophe ,  en  les  pré-  une  foule  de  Traductions  de  Tan- 
sentant  isolées  et  sans  cet  entou-  glais  et  de  l'allemand. Ces  Tnzé/i/c- 
rage. qui  en  impose  aiix  lecteurs  fions j  d^un  style  peu  soutenu,  et 
ignorants  ou  crédules.  [Les  OEu-  surchargées  parfois  de  notes  re- 
vres  àe  Boulanger,  réunies  en  8  dondantes,  ont ,  du  moins  la  plu- 
vol,   in -8**,   furent   publiées  «n  part,  pour  objet  des  ouvrages  a  un 
1702.  Suivant  des  critiques  éclai-  caractère  utile  et  grave.  En  1809, 
rés,  plusieurs  dé  ces  ouvrages  lie  Boulard  résigna  sa  charge  en  fa- 
sont  pas  de  lui,  par  exemple,  le  veur   de  son  fils,   en   conservant 
Christianisme  dévoilé,  dont  le  vé-  le   titre   d'honoraire.   Il  remplit 
ritable  autem^  est  le  baron  d'Hol-  successivement    les  fonctions  de 
bach..  On  dit  aussi  que,  parmi  les  maire  du  10*  arrondissement  et 
auU^es ,   plusieurs  ont   été   falsi-  de  député  au  Corps  législatif.  Il 
fiés.]  était  l  un  des  administrateurs  de 
*  BOULARD  (jVicolas),  était  l'Ecole  royale  de  dessin ,  membre 
un  de  ces  hommes  rares  qui ,  par  de  la  Société  ix)yale  et  centrale 
leur  générosité  et  leur  industrie ,  d'agriculture  ,  et  de  plusieurs  au- 
méritent  que  leur  mémoire  soit  très  associations  savantes.  Boulard 
conservée.  Ce  n'était  qu'un  mar-  avait  toujours  vécu  dans  la  société 
chand   aisé,  qui   demeurait  rue  des  gens  de  lettres,  particulièré- 
de  la  Vannerie,  nommée  aujour^  ment  de  ceux  qui  s'occupent  d'é- 
d'hui  Saint- Jacques  de  la  Bou-  rudition  et  d'histoire  littéraire.  La 
chérie,  où  pendait,  pour  ensei-  H*pe  le  nomma  son  exécuteur 
gne ,    **la  Chaise",  qui  est  restée  testamentaire  :  c'est  à  ce  titre  et 
jusqu'à  la  suppression  des  ensei-  comme  dépositaire  de  ses  manus- 
gnes.  Charles  yi ,  ayant  assemblé  crits,  qu'il  publia  la  dernière  par- 
une  armée  pour  aller  contre  les  tie,  encore  imparfaite,  du  "Cours 
Anglais,  en  1383,  et  ne  sachant  de  Littérature",  qui  roule  sur  la 
conwnent  la  pourvoir  de  vivres,  philosophie  du  xvni*  siècle.  C'est 
Boulard  s'offrit  d'en  fournir  pour  par  les  soins  de  Boulard  que  les 
1 00,000  hommes  pendant  quatre  pierres  tumulaires  de  Boileau ,  de 
mois;  ce  qui  fut  accepté,  sous  la  bescartes,  de  Montfaucon  et  de 
promesse  de  le  payer.  En  1 388 ,  Mabillon  furent  tirées  de  l'oubli , 
les  vivres  devenant  rares  à  Paris,  et  placées  dans  l'église  de  Saiht- 
il  envoya  vei's  le  Rhin  ,  et  en  fit  Gerraain-des-Prés,  où  on  les  voit 
venir  abondamment.  Il  avait  aussi  aujourd'hui.  La  passion  de  Bou- 
contribué.au  bâtiment  de  Saint-  lard  pour  les  livret  ajouta  aussi    . 
Jacques  de  la  Boucherie.  Ce  res-  quelque  chose  à  sa  célébrité.  Il  est 
pectable   citoyen    mourut  le   S8  douteux  qu'aucun  particulier  de 
millet  1399,  et  fut  enterré  dans  son  temps    ait  possédé    un  plus 
le  chapelle  Saiiit- Nicolas,  qu'il  grand  nombre  de  volume».  Mal- 
avait fondée  dans  sa  paroisse,  heureusement,  aucun  choix  ne 
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dirigeait  leur  acquisition;  aucun  moralité  en  vers,  sous  ce  titre  :. 

4               ordre  ne  présidait  à  leur  classe-  îe  Combat  de  la  chair  et  de  l'es- 

^              ment.  Pour  compléter  le  portrait  prit^  Paris,  15-49,  in-8®;  |  la  Gé-- 

de  cet  homme  de  lettres ,  il  reste  néalo^e  des  ducs  de  Lorraine, 

à  dire  qu'il  unissait  une  foi  vive  Metz,  1547.  Il  les  feit  descendre 

et  une  piété  sincère  aux  plus  dou-  des  Troyens  }\la  Vie  et  le  trépas 

ces  vertus  privées.  Ses  principales  des  ducs  de  Lorraine  Antoine  et 

Traductions  sont  :   [  le  Tableau  François,  Metz,  IS-iT,  in-4**;  |  le 

des  arts  et  des  sciences  depuis  les  Voyage  du  duc  Antoine  vers  rém- 

temps  les  plus  recules  jusquau  péreur  Charles  Vy  en  1 5-43 ,  pour 

siècle  d'Alexandt^ -le-  Grand ,  traiter  de  la  paix  avec,  François 

traduit  de  Banister,  1786,  in-12;  P%  !»i-8**-  Ce  dernier  livre  est  en 

\Y Histoire  littéraire  du  moyen--  vers,  etc. 

âge,  de  Béringtoit,  1786,  in-8*»;  BOULAY  (César  Égasse  du),. 

Tableau  des  progrès  de  la  civili-  natif  du  Maine,  fut,  successive- 


^  sation  en  Europe,  par  G.  Stuart,  ment  professeur  d'humanités  a:u 

1789,  â  vol.  in-8®;  \r Angleterre  collège  de  Navarre,  greffier,  rec- 

ancientie ,  ou  Tableau  des  mœurs,  teur  et  historiographe  de  l'uni- 

usages ,  armes ,  habillements  des  vei^ité  de  Paris  ; .  u  mourut  en 

anciens  habitants  de  l^ Angleterre,  1678,  On  a  de  lui  :  |  de  Patronis 

traduit, de  Strutt,  1789,  2  vpl.  auatuor.  nationum  uniyersitatis ,^ 

in-8®j  \  Précis  historique  et  chro-  iri-8"  :  ouvrage  qui  contient  de» 

nologique  sur  le  droit  roniain  ,  faits  cm'ieux  j  |  V Histoire  de  V  U- 

traduit    de,  Schomberg  ,    1793,  niyersité  de  Paris,  en  latin,, 6 

in-1â,  â*  éditions^  |  Dissertation  vol.  in-foL  La  faculté  de  théolo- 

historique   sur  V ancienne  consti-  gie  censura  les  trois  premier?  vo^ 

tiftion  des  Germains ,  S.axons  et  lûmes  par  des  motifs ,  dil^-on ,  .peu 

habitants  de  la  Grande-Bretagne ^  louables.  Du  Boulay  aurait^-  dû , 

traduit  de  J.  Stuart,  1794,  in-^***  avant  toutes  choses*,  acqué^'ir  plus 

I  Vie  de  Jean  Ho'wardy  traduit  de  jugement,  de  critiquel  et  de 

d'Aikin,  1796,  in-lâ^  |  Considér  véracité.  Avec  cette  précaution, 

ration  sur  la  première  formation  il  ne  se  serait  point  exposé  à  per- 

,  '  des  langues ,  et  les  différents  gé-  dre  en  quelque  sorte  le  mérite 

i    .  nies  des  langues  orientales  et  cQm-  des  ifechei'ches   utiles   qu'on  lui 

^"  posées,  traduit  d'Adam   Smilt,  doit,  par  Ténorme  quantité  de 

1796,  in -8**^  I  Vie  de  MUton,  fables  et  de  mensonges  qu'il  débite* 

1797",  â*^  édition,  intitulée  :  Vies  [Cependant  ce  livre,  pour  em- 

de  Milton  et  d^Addison ,  1805 ,  2  ployer  les  expressions  de  Crevier, 

vol.  in-8**';  I  Vie  de  Pickler,  tra-  qui  y  a  abôndammeiit  puisé,  est 

duite  avec  Millin  de  Rossi,  t798^  au  moins  une  niine  de  matières 

in-8**5   1  Eloge  de   Tiraboschi,  toutes  prêtes  pour  Fusage]  j  \  Re- 

traduit  en  1 802 ,  in-8",  etc.  marques  sur  la  censure  de  cette 

BOULAY  (  Edmond  du  ) ,  hé^  Histoire,  en  latin,  Paris ,  1 667,  in- 

raut>  d'armes  des  ducs  de  Lor-  A^ }  \  Fondation  de  t  université  de 

raine,  vivait  au  milieu  du  xvi*    Pam,. Paris,  1 6^5, in-4®j|Pn wfc- 

siècle.  C'était  un  écrivain  fécond  :     ges  de  l'université  de  Paris,  1674, 

on  iie  sait  pas  en  quelle  année  il'    xn-A^y  \  de  Vecanatu  nationis  gai- 

mourut.  Nous  avons  de  lui  :  I  une    licanœ  în  academia  ^pim'srensî, 
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i6iù^,'m^;\Th^ord€s a^tùjfid'  Franche  en    Beaujolais,  et   foi 

tés  romaines,  où  sont  contenues  membre  de  l'académie  de  k  même 

et  décrites  par  ordre  toutes  les  ce-  ville.  On  a  de  loi    une  Histoire 

rémonies  des  Romains  -,   Paris  y  abrégée  de  la  vie  de  scdni  Bona* 

in-foL,  1651,  avec  fig.  Ce  livre,  venture. 

que  quelques  savants  ont  déprisé,  *  BOÛLÉE  (Etienne  -  Louis) , 

est  assez  bon.  C'est  une  espèce  de  architecte,  né  à  Baris  le  SI  fë- 

traduction    des   "  Antiquités  ro-  vrier  17â8  >   mort  le  6  février 

maines"  de  Rosin;  niais  Tauteur  1799,   se  distingua  surtout  par 

n'a  pas  tout  ti*aduit;  et  son  livre  une  imagination  riche  et  un  gé- 

est  moins  complet.   Du  Boulay  nie^  inventif.  Il  lutta  contre  les 

disait  aussi  des  v^s  latins.  On  a  restes  du  mauvais  goût  qui  se 

de  lui  une  Elégie  contre  an  de  Élisait  sentir  encore  de  son  temps, 

ses  envieux ,  où  il  y  a  de  la  cha-  et  répandit  dans  tous  ses  ouvra- 

leur  et  de  la  latinité.  ges  cette  simplicité  noble  et  élé- 

'*' BOULAY  (Du  ),    canonisa  gante  qui  finsait  le  caractère  prin- 

te ,    composa  nne    Histoire    du  cipal  des  monuments  des  anciens. 

droit  public  ecclésiastique  fran"  C  est  lui  qui    construisit  le  châ* 

<raw,  Londres  (Paris),  1740,1751^  teau  de  Tassé  à  Chaville,  cehii 

in-4®,  ibid.,  2  vol.  in-lâ.  de  Chauvri  à  Montmorenci,  ce 

*  BOULAY  (Jacques),  chanoine  lui  de  Pereux ,  l'hôtd  d'Evreux , 
d'OHéans  et  bachelier  en  droit,  etbeaucoupdemaisonsàlaChaus*- 
mort  vers  1750,  a  laissé  :  Ma-  sée-d'Antin;  mais  ce  qui  lui  fait 
nière  de  bien  cultiver  la  vigne  et  le  plus  d'honneur,  c^est  l'hôtel  de 
de  vendanger,  1723,  écrit  pi-  Brunoy  aux  Champs-Elysées.  On 
quant  et  curieux.  trouva  dans  ses  papiers  une  foule 

*  BOULAY  (Charles -Nicolas  de  plans  très  -  ingénieux ,  parmi 
Maillet  du),  conseiller  de  la  cour  lesquels  on  doit  remarquer  le 
des  comptes  de  Normandie,  se-  tombeau  de  NeWton,  placé  au 
crétaire  perpétuel  de  l'académie  centre  d'une  sphère.  Cette  idée 
de  Rouen,  et  membre  de  plusieurs  parut  aux  ardntectes  si  neuve  et 
sociétés  savantes  ,  né  en  1729,  si  piquante,  que  l'académie  pro- 
mourut en  1769.  On  a  de  lui  :  |  posa  le  même  sujet  pour  prix  d'é- 
dix-huit  Éloges  académiques^  |  des  mulation  en  novembre  1 81 0.  Bou- 
Mémoires  de  littérature  et  de  lée  laissa  manuscrit  un  Essai  de 
grammaire  ;  ]  une  Histoire  de  Guil-  l^  Architecture,  Il  était  architecte 
laume-ie-Conquërant ,  etc.  du  roi ,  membre  de  l'académie , 

*  BOULE  (  André  -  Charles) ,  et  fut  reçu  à  l'Institut  en  1795. 

Seintre,  sculpteur  et  graveur  or-  BOULEN ,  Bolltén  ou  Bullen 

inaire  du  sceau,  né  à  Paris  en  (Anne de),  fille  d'un gentilhomnie 

1642,  mort  en  1753  dans  cette  d'Angleterre,    passa  en   France 

ville ,  embellit  le  palais  de  Vei^  avec  Marie ,  femme  de  LouisXII. 

sailles  de  meubles,  de  tableaux  Elle  fut  ensuite  fille  d'honneur  de 

en  mosaïque,  et  de  bronzes  du  la  reine  Claude ,  qui  la  donna  à  la 

meilleur  goût.  duchesse  d'Alençon  y  depuis  reine 

*  BOULE  (Jean-Charlès) ,  cor-  de  Navarre.  De  retour  eh  Angle- 
delier,  né  à  Cannes  en  Provence,  terre,  elle  y  porta  un  goût  vif 
professa   la   rhétorique   à  Ville-  pour  les  plaisirs  et  pour  la  c0<piee^ 

IV.  -                              2 


BOU                      52  BOU 

'terie>  line  conversation  légère  On  Finteirogea  t  toutes  ses  . ré- 
soutenue  par  beaucoup  d'eftjoue-  ponses  se  bornèrent  à  dire  qu'elle 
ment  et  de  manières  libres,  qui  s'était  échappée  en  paroles  libre» 
cachaientune  dissimulation  et  une  «t  en  airs  familiers ,  mais  que  sa 
ambition  profondes.  Ce  n'était  conduite  avait  toujours  été  inno- 
rien  moins  qu'une  beauté;  mais  la  cente.  Ceux  qu'on  lui  donnait 
passion  embellit  toiit ,  et  le  liber-  pour  amants  firent  les  mêmes  ré~ 
tinage ,  dont  la.  sdif  augmente  ^  ponses ,  à  l'exception  du  musiciea 
comme  l'avarice,  à  mesure  qu'il  Smeton  ,  qui  ,  frappé  par  la 
possède,  finit  par  ne  plus  mettre  crainte,  ou  entraîné  par,  la  force 
de  choix  dans  ses  jouissances.  On  de  la  vérité ,  avoua  qu'il  avait 
rapporte  qu'elle  avait  six  doigts  à  souillé  le  lit  de  soi;  souverain.  1\^ 
la  main  droite ,  une  tumeur  à  la  furent  tous  condamnés  à  là  mort: 
gorge,  et  une  surdent.  Henri  VIII  Rochefort  fut  décapité ,  et  le  mu- 
la  vit  et  ne  s'en  aperçut  pas.  Il  lui  sicien  pendu.  Henri  >  voulant  ôter 
déclara  ses  sentiments.  Anne  en  à  son  épouse  la  consolation  de 

Sarut  d'abord  plus,  offensée  que  mourir  reine,  fit  prononcer  une 
attéè.  Cette  réserve ,  à  laquelle  le  sentence  de  divorce ,  sous  le  Vaia 
prince  ne  s'attendait  pas ,  irrita  sa  prétexte  qu'elle  avait  épousé  mi- 
passion.  Il  pensa  dès  lors  à  repu-  lord  Percy  avant  de  lui  avoir 
dier  sa  femme  pour  épouser  sa  donné  la  main.  Cette  malheureuse 
maîtresse;  Clément  VII  ayant  re-  en  convint,, dans  l'espérance  que 
fusé, , comme  il  le  devait,  une  cet  aveu  la  sauverait  du  supplice 
sentence  de  divorce  ^  le  prétendu  du  feu  auquel  on  la  destmait  y 
mariage  se  fit  secrètement  le  14^  et  qu'elle  n  aurait  que  la  tête  tran- 
noyembre  1 532.  Lée ,  récemment  chée.  Le  jour  de  cette  tragédie  ^ 
élevé  à  l'évéché  de  Goventry  (à  qui  elle  se  consola  sur  ce  qu'on  lui  dit 
Henri  insinua  que  le  pape  lui  que  le  bourreau  était  fort  habile^ 
skY^ii  permis  d'abandonner  Ca-  et  par  la  pensée  qu'ayant  le  coa 
therine  d'Aragon,  et  de  prendre  petit,  elle  souffrirait  moins.  Avant 
une  autre  feninie ,  poui*vu  que  ce  de  monter  sur  l'échafaud,  elle 
fui  sans  scandale),  leur  donna  la  écrivit  à  Henri  VIII  une .  lettre 
bénédiction  nuptiale  en  présence  [que  des  auteurs  •  croient  apocry*^ 
de  quelques  témoinSiaffid&«  Anne,  phe]  :  «Vous  m'avez  toujours  éle- 
devenue  enceinte,  fut  déclarée  vée  par  degrés -,  lui  disait-elle;  de 
femme  et  reine  en  i  553.  Son  en-  sim.ple  demoiselle  vous  me  fîtes 
trép  à  Londres^fut  magnifique.  La  marquise  (de  Pembrock);  de  mar- 
galanterie  qu'elle  avait  puisée  quisè,  teine;  et  de  reine,  vous 
dans  la  cour  de  France  ne  1  aban-  voulez  aujom^d'hui  me  Éairé  sain- 
jionna  point  sur  le  trône  d'An-  te***  {P^oj^ez  Hume,  tome^S,  page 
gleterre.  On  l'accusa  d'avoir  des  .  279.)  Ceci  se  passa  en  1536.  L'a- 
coramerccs  criminels  avec  plu-  mour  l'avait  mise  sur  le  trône , 
sieurs  de  ses  doniestiques ,  avec  le  l^amour  l'en  chassa.  Ces  catastro- 
lord  Rochefort  son  fi'ère,  et  même  phes  sont  les  suites  inévitables  des 
avec  un  de  ses  musiciens,  nommé  passions  violentes  et  insensées.  La 
Sm€!ton.  Henri  VIII,  qui  aimait  plupart  des  historiens  l'ont  cou- 
alors  Jeanne  de  Seymour,  n'eut  verte  d'opprobres.  Sanderus  pré- 
pas  de  peine  à  la  croire  coupable,  tend  que  Henri  VIII  était  son 
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p^re«  On  ajoute  que,  quand  ce  ges,  entre aaU*es  i\de  Imperaiore^ 
prince  la  prit  pour  maîtresse ^  0t  impen'o  romano,  h^on ^  iQi^ ^ 
François  I*f  avait  déjà  eu  ses  fa-  in-fol.;  |  onze  yoluiQes  à^OpuscU" 
veui-s,  ainsi  que  plusieurs  de  «es  les,  contenant  des^  Dissertations  : 
courtisans ,  et  qu'on  l'appelait  en  deOraculis  et  vatibus;  |  deTempUs 
France  "la  mule  du  roi ,  et  la  ha-  ethniconim;  \  de  Festis  Grœco- 
quenée  d'Angleterre".  [Ces  gros-  ruiri;  \  de  Tniàfiphis ,  spoliis  belli- 
stères  injurçs,  auxquelles  n'ont  pas  cis^  trophœis ,  arcubus  triumplia" 
touj  ours  échappé  des  reines,  m^e  libus  et ^  pompa  tn'umphi  ;  \  de 
les  plus  dignes  de  respect^  ne  sont  Sortibus^  de  auguriis  et  auspiciis, 
pas  des  preuves  ^et^  sans  prétendre  de  ominibus,  de  prodigiis  ,  de 
justifier  Anne' de  Boulen  de  ses  terrœ  motu  et fulminibus;\  de  Tri- 
torts  ,  il  faut  plus  que  cela  pour  butis  et  vectigalibus  popuU  roma-' 
la  croire  coupable  des  crimes  qu'on  nij  \  de  Circo  rqmano,  ludisque 
lui  a  imputés  :  Hume  ne  balancé  pas  circensibus;  |  de  TheatrOy  ludisque 
à  l'en  proclamer  innocente  (ibid.,  »  scenicis  ;  |  de  Conviviis^  \  de  Ludis 
page  291  ).  (Voy,  Henri  VIII.  )  privatis  ac  domesticis  veterum. 
Suivant  le  même  auteur,  Anne  Tous  ces  ouvrages  se  trouvent 
Boulen,  avant  d'aller  a  l'écha-  aussi ,  les  uns  dans  les '^Antiquités 
fàud,  se  jeta  aux  pieds  de  la  grecques", les  autres  dans  les  "An- 
femme  du  lieutenant  de  la  Tour^  tiquités  romaines";  |.  des  .traités 
•et  lui  dit  :  a  Allez  de  ma  part,  de  Picturâ  plasticâ  sùituarid 
«t  dans  la  mén^e  posture  où  vous  I^yon,  16S7,  in-8®;  [  une  Dis- 
me  voyez ,  demander  pardon  à  la  sertation  contre  Casaubon ,  en  f^- 
princesse  Marie  pour  tous  les  veur .  du  cardinal  Baronius ,  sous 
maux  que  j'ai  attirés  sur  elle  et  qb  titre  :  Diatphe  in  Casauboni 
«UT  sa  mère..r»  ]  jexercitationes  de  rébus  sacris 
^  *BOULENGER  (Pierre),  ha-  lsYon,\6M,\n-(o\.',\Eçlogœ ad 
bile  grammairien,  né  ^Troyes  en  Amobium^  Toulouse,  IGlâ^  in- 
Champagne, professa  la  théologie  8**>  1  de  fnsignibus  gentilitiis  du- 
cLansf  uni  versitédePi^e,  et  mourut  cum  lotharingorum  ,Vi&e  y  idi7  y 
xlans  cette  ville  en  1598,  On  a  de  in-4*** 

\m  une  Histoire  de  France  y  Testée        *  BOULIER  (Philibert),  cha- 

manuscrite;  de  petits  Traités  dé  noine  de  la  Ste-Ch^pelle  de  Di- 

piété,  et  un  Z>/f^owry  imprimé  en  ion,  bachelier  en  théologie,  fiit 

i566.  honoré  et  célèbre  dans,  sa  pi^o- 

BOULENGER  {  Jules-César),  vince ,  par  ses  vertus  et  par  la  pu- 

*  Bulengerus",  fils  du  précédent,  blication  de  deux  petits  ouvrages 

né  à  Loudi^n  ,    se    fit    jésuite,  pleins  de  piété  ou  ae  sagesse.L'un 

et  quitta  la  société  pour   pren-  est  intitulé  :  |  Saui^egarde  du  ciel 

dre  soin   de   ses    neVeux.    Il  y  pourla  ville  de  Dijon,  i6A5.  C'est 

renti^a  ensuite,  et  mourut  à  Ca-  l'histoire  de  la  sainte  hostie  si  vé- 
hors  en  1628,  après  avoir  donné  .nérée  dans  ce  pays,  pour  laquelle 

enhkixnxLxieHistoire  de  son  temps j  Bossuet  et  le  présideat  Boubier 

Lyon,  1619,   in-fol.;  elle  com-  avaient  une   dévotion    spéciale, 
mence  à  l'an  1559,  et  finit  en  ,  L'autre  ouvrage  de  l'abbé  Boulier 

4680.  On  a  dé  Ivii,  en  ontre,un  esXVEocamende  cette  proposition 

grand  nombre  de  savants  ^uvra-  quon    était  autrefois  plus  g^ns 
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de  bien  ^u'^'oujourd^hui  ;  et.  que  mée  révolutionnaîre ,  sotu  les  or- 

néanmoins  on  ne  se  confessait  m  dre$  de  Ronsin ,  demanda  qu'iuie 

communiait  si  souvent  que  main-  .  guillotine  ambvilante  fi^t  traînée  à 

tenant.  Il  y  avait  là  une  secrète  et  la  suite  deà  troupes.  Boullangei* 

admii'abie  réfutation  du  livre  d'Ar-  subit  le  sort  que  les  révolution- 

liauld ,  contre  la  fréquente  com-  naires  se  réservaient  les  uns  aux 

muniôn.  On  a  encore  de  Boulier  :  autres^  lors(|u'iIs  venaient  à  s'élê* 

I  Recueil  de  pièces  pour  servir  à  ver.  Dénoncé  à  la  tribune  ,d^  Cor- 

t  histoire  sacrée. de  JDijoni  i  649  y  deliërs,  comme  ayant  "un  zèle 

1655,  in-8®,  \  fondation^  eons-  équivoque**,  il  ne  dut  deux  fois 

truction,  économie  y  etc,  ,  et  des  son  salut  qu'à  l'influence  de  Aobès- 

hôpitaua:  du  Saint '^  Esprit ,   de  pierre ,  qui  le  défendit  lui-même. 

Notre-Dame    et  de  cette,  ville,  Mais^  quand  le  tyran  succomba 

1649;  in-^**.  (iO  Uiermidor  an  ii);  Boujlanger, 

.*BOULL AND  (Jean-Baptiste^  mis  hors  la  loi  ,  subit  trois  jour^ 

Yiticent) ,  ancien  architecte  de  laé  après  la  peine  qne  réclamaient  ses 

cathédrale  de  Paris ,.  né  à  Troyes  forfaits. 

en  1739,  mort  en  18.15  à  Pa-  ♦BOULLEMIER  (Charles),  pré- 
ris,  fat  élève  du  célèbre  Blbû*  tre,  né  à  Dijon  le  12  novembre 
del,  et  chargé  en  1771,  par  1725, mort  le  11  avril  iSOS^s'enrôJa 
Antoine,  architecte  du  roi,  de  à  sa  sortie  du  collège,  fit  la  camjpa- 
diri'ger  les  travaux  de  l'hôtel  des  gne  de  Bohème  (1742),  et  obtint 
monnaies.'On  lui  doit  tous  les  em-  son  congé  à  la  paix.  Il  embrassa 
bellissements  qui  eurent  lieu  dans  l'état  ecclésiastique  ,  et  tin  petit 
la  basilique  de  la  cathédrale..'  La  bénéfice  ,  qui  suffisait  à  ses 
réputation  qu'il  s'acquit  par  ces  besoins ,  lui  permit  de  s'occuper 
différents  travaux ,  lui  valut ,  en  de  recherches  historiques.  Avant 
1 781 ,  la  place  d'ar^ihitecte  inspéc-'  la  révc^utidn  ,  il  était  bibliothé- 
teur  du  Palais-Royal,  f  caire  et  garde  des  médailles  de 

*  BOULLANGER  (  Baudoin  ),  l'académie  de  Dijon  ,  dont  il  fai- 
ne à  Liège,  joaillier  à  Paris  avant  sait, partie^  plus  tai*d  il  fut  biblio- 
la  révolution,  devint  membre  deJa  thécaire  de  la  ville.  Ses  Disserta- 
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que  lès  sections  de  Paris ,  se  por-  cadémie,   contribuèrent  à  léclair- 

tant  sur  la  convention  le  51  mai  cir  plusieurs  points  d'antiqui té jus- 

1793,  firent  triompher  le  parti  de  qu'alors  douteux.  On  trouve  ses 

la  "Montagne"  sur  celui  dé  la  "Gî-  Rématque's  sur  ilri  passage  de  Cé- 

ronde**,  Boullanger  cODMnandait  sarCùncefnajàlareli^ondesGau- 

celie  de  la  halle-au-blés.  L'exalta-  ,  lois  dans  le  "Magasin  encyclopédt- 

tion  de  ses  principes  le  fit  désigner  que*,  tom.-5  ?  ^  1809.  Il  donna  le 

pour  rempacer ,  dans  le  comipan-  premier  l'idée  de  publier  uUe  liou- 

dement  de  la  garde  nationale  de  relie  édition  de  la  "Bibliothjèque 

Paris,  Santerre,  dont  le  directoire  historique  de  Ldohg'' ,  et  de  rem- 

était  mécontent  )  mais-  il  donna  sa  plir  les  lacunes  de  ce  vaste  réper- 

démisaion  ;  Le  même  homme ,  de-  toire.  Les  morcedux  sarJoinville  et 

venu-  général  d'une  partie  de  Far-  d^jàubipié  sont  de  kif,  vol.Sj  il  y 
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«n  a  plusieurs  autres  dans  le  même  souveat    éloquent  ,  te    i^ssente 

ouvrage.  Nous  citerons^  comme  quelquefois  du  pays  qu'il  habitait, 

remplis  d'une  science  intéressante^  Ce  défaut  n'empêche  pas  que  ses 

ses  Mémoire  sur  la  vie  et  les  ou-  ouvrages  ne  soient  un  recueil  d'ex- . 

s^mges   d'Etienne  Tabourot  des  cellents  préservatifs  contre  le  poi- 

Accords;  sur  Jean  des  Degrés^  son  de  1  impiété.  Les  principaux 

écrivain  dijoqnais  du  xvi^  siècle;  sont  :  |  Dissertatio  de  existentia 

sur  Hugues  A ubriot,  le  chance-  IJfeiy  1716;  \  Essai  philosophi- 

lier  de  Bourgogne,  Rollin,  et  Oli-  que  sur  liante  des  betes,  Al'SH, 

i^ierdeLamarche,  Baudot  VsAné  ai;  in-1â,  et  1T37,  S  vol.   in-8**;  |. 

fait  imprimer  F'^Eloge  hbtorique  Exposàion  de  la  doctrine  crtho- 

deBoullemier*,  Dijon,  1805.  doxe  de  la  Trinité^  iT34,  in-1âj 

*  BOULLENOIS ,  diacre ,  né  |  Lettres  sur  les  vjrais  principes  de 

à  Paris 9  le  ^  décembre  1681^  la  religion,  où  l'on  examine  le 

mourut  le  ^  décembre  1757,  âgé  livre  de  "La  religion  essentielle 

de  77  ans.  On  a  de  lui  :\La  cin-  à  ITiomme",  17«41 ,  S  vol.  in-lâ  ; 
çuième  Colomne  des  Heœaples  ;  \  ,  I   Recherches  sur  les  vertus  de 

deux    Mémoires  en    faveur  de  teau  de  goudron ,  traduites  de 

l'Église  et  du  cWgé  d'Utrecht  ;  |  Berkley ,  1745 ,  in-1 2  ;  |  Semions, 

Manifeste  de  Stenhpven ,  traduit  1748,  in-8®  ;  |  Dissertationum sa^ 

en  français.  craruni  sylloge,  1750,  in-8®;   | 

BOULLENOIS  (Loui§),  avo-  Court  examen  de  la  Thèse  de 

cat  au  parlement  de  Paris  sa  pa-  f abbé  de  P rades  y  et  Observations 

trie,  mort  en  176â  à  84  ans,  est  sur  son  Apologie ,  1753;  |  Lettres 

connu  I  i^2jr  à&&  Questions  sur  tes  critiques  sur  les  I^ettres  philoso- 

démissions  de  biens ,  f747 ,  in-8° ;  phiques  de  Voltaire ,  1 754 ,  in-1 2  ; 

]  par  des  Dissertations  sur  des  \  fie  pyrrhonisme  de  t Eglise  ro- 

questions  qui  naissent  de  la  çon-*  moine,  ou  Lettres  du  P.  Hayer, 

trhriëté  des  lois.,  1734,  in-4'*;  |  avec  les.  Réponses ,  1757,  iii-8**; 

par  un  Traité  de  la  personnalité  |    Obsers/ationes  miscellaneœ  in 

et  de  la  rivaUfé  des  lois ,  coutumes  librum  Jobi ,  1 7  58 ,  in-8®  ;  |  Piè- 

et  statuts,  Paris,  1766,  2  vol.  in-  ces  et  pensées  jp/iilosophiqûes  et 

4".  Ce  livre  intéressaiit  fait  bien  littéraires,  1759,   2  vol.   in-1â. 

sentir  Futilité  et  la  nécisssité  d'un  Boullier  était  protestant ,  et  datis 

code  de  lois  claires  et  uniformes»  ses  écrits  contre  l'Eglise  romaine 

La  ^ie  de  l'auteur  est  à  la  tête.  il  a  tous  les  préj  âgés  de  sa  secte. 

BOULLIER  (David  Renaud) ,        *  BOULLIETTE  ,    chanoine 

ministre  à'  Amsterdam ,  ensuite  à  d' Auxerre ,  a  publié  : ,  Traité  des 

Londres,  originaire  d'Auvergne  >  sons  de  la  langue  J'rançaise  ,  et 

né  à  Utrecht  le  24  mars  1699,  des  caractères  qui  les  représentent, 

mort  le  24  décembre  1759,  si-  1760,  in-1 2,  et  1788,  in-1 2. 
gnala  son  zèle  et  ses  talents  pour        BOtlLLONGNE  (Bon) ,  fils  et 

la' camuse  de  la  religion  ,  trop  sou-  élève  de  Lour?Boullongne,peintre 

veut  attaquée  par  les  nouveaux  du  rai,né  à  Paris  en  1.649,  mourut 

philosodbes.  Il  la  défendit  avec,  .en  171 7.  Un  tableau  que  son  père 

autant  d'ardeur  que  de  force  et  présenta  à  Çolbert le  fit  mettre  sui* 

de  logique.  C'est  dommage  que  la  liste  des  pensionnaires  du  roi  à 

^n^yle^  pre^e  toia^jours  ^:i^act,  Rome.Ilynitcinqansencettequa-- 


BOU                     S6  BOU 

lité,  et  s'y  foi^ma  par  Fétude  des  vendent  moins  cher  que  ceux  der 

grands  maîtreis.  On  dit  qu'il  saisis-  son  frère,  dont  il  était  l'ami  et 

sait  si  habilement  lem*  manière  ^  l'émule ,  mais  émule  quelquefois 

que  •Monsieui'*,  frère   de  Louis  inférieur.  Il  laissa  quatre  enfants, 

XIV,  acheta  un  de  ses  tableaux  deux  filles  et  deux  nls ,  dont  l'aîné 

dans  le  goût  du  Guide  comme  un  a  été  contrôleur  géhéral.^   [  Ses 

ouvrage  de  cette  artiste.  Mignard,  mérllem^s  tableaux  sont  l'Armon- 

son  premier  peinti^e ,  y  fut  trom-  dation  elV Assomption,  l'un  .et 

Ï)é|  et,  loi'squ'on  eut  découvert  l'autre  dans  la  chapelle  de  Ver- 

'auteur,  il  dit  :  "Qu'il  fasse  tou-  sailles,  la  PrésenUttion  de  J,-C. 

jours    des  Guides  ^   et  non  des  aU temple,  dans  l'église  de  Notre-^ 

TOullongnes".  Ce  jeune  homme ,  Dame.] 

de  retour  en  France ,  fut  profes-  .  *  BOULOGNE  (Godéfroi  de)  , 
seur  de  l'académie  de  peinture,  et  évoque  de  Paris  et  chancelier  de 
obtint  unç  pension  de  LouisXrV ,  France  de  1 074  à  1 087 ,  était  arriè- 
qui  l'employa  dans  l'église  des  In-  re-petit-fils  du  premier  comte  de 
valides ,  au  palais  et  à  la  chapelle  Boulogne  et  oncle  ;  du  fameux 
de  Versailles ,  à  Trianon ,  etc.  Il  Godefrroi  de  Bouillon.  Un  des 
excellait  dans  le  dessin  et  dans  le  frères  de  ce  dernier,  Eus  tache , 
coloris,  n  réussissait  également  qui  était  aussi  comte  de  Bou- 
dans  l'histoire  et  dans  le  portrait,  logne ,  maria  Mathilde  y  sa  fille ^ 
Il  était  fort  laborieux  j  un  esprit  '  avec  Etienne  de  Blois,  roi' d' An- 
vif,  enjoué,  plein  de  saillies ,  le  gleterre. 

soutenait  dans  le  travail.  —'Ses  ♦  BOULOGNE  (Etienne- An- 
deux  soeurs ,  Genenièv.e  et  Made-  loine  dé  ) ,  évéque  de  Troyes  et 
leine,  mortes  en  1710,  dignes  prédicateur  célèbre,  né  à  Avi- 
de leur  frère ,  furent  de  Tacadé-  gnon  le  26  décembre  1 747 ,  mort 
mie  de  peinturci  le  17  mai  1825,  entra  au  sémi- 
BOULLONGNE  (Louis),  frè^e  naire  de  Saint-ChaWes,  dirigé  par 
cadet  du  précédent  ^  naquit  à  Pa-  MM.  de  Saint-Sulpice.  Dès  son 
ris  en  1654,  et  fut  conune  lui  jeune  âge ,  il  se  plaisait  a  compo- 
élevé  par  son  père.Un  prix,  rem-  ser  des  sermons  ou  fragments  de 
porté  a  rage  de  18  ans,  lui  valut  sermons  qu'il  débitait  devant  ses 
une  pension  du  roi.  Il  se  fonna  à  camarades.  Ayant  appris  que  l'a- 
Rome  sur  les  tableaux  des  grands  cadémie  de  MQntauban  proposait 
maîtres,  et  surtout  sm*  ceux  dé  (en  1772)  un  prix  sur  le  sujet 
Kaphaël^  A  son  retom*  en  France,  suivant  :  ''Il  n*y  a  point  de  meil- 
il  entra  à  l'académie  dé  peinture,  leur  garant  de  la  pix)bité  que  la 
et  en  devint  le  directeur,  Lonis  religion*,  Boulogne ,  alors  âgé 
XrV  le  nomma  son  premier  pein-  de  24^  ans,  composa  un  Discours 
tre ,  lui  donna  des  lettres  de  no-  sur  ce  sujet ,  et  l'envoya  à 
blesse,  le  fit  chevalier  de  Saint-  Montauban.  Il  javait  oublié  cette 
Michel ,  et  ajouta  à  ces  honneurs  circonstance  ,    lorsqu'une    letti*e 

Plusieurs  pensions.  H  mourut  en  lui  annonça  que  le  prix  lui  avait 

753,  aussi  regretté  pour  ses  ta-  été  adjugé.   Cet  encouragement 

lents  que  pom^  sa  douceur  et  sja  redoubla  son   ardeur  pour  l'art 

politesse.    Son  '  pinceau  est  gra-  ■  oratoire.  Il  reçut  la  prêtrise  en 

cieux  et  noble.  Ses  tableaux  se  1771 ,  et  se  rendit  dans  la  capi- 
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.  laie,  oui]  s'attacha  d'abopd  àTé-  parce  qu'il  n'avait  pas  prêté  le 
glise  de  Sainte-Marguerite,  puis  serment  ' civique.  Enfermé  dans 
a  celle  de  Saint-Gèrraain-rAuxer-  les  prisons  du  Luxembourg ,  il  ne 
rois.  Les  devoirs  de  son  minis-^  recoùvi*a  sa  liberté  qu'après  la 
tère  l'empêchant  de  se  livrer  à  mort  de  Robespierre.  Il  travailla 
son  penchant  fovori  pour  la  pré-  pour  exister,  à  un  journal ,  dont 
dication ,  il  quitta  cette  église.  De  il  lui  fallut  changei'  plusieurs  fois 
Beaumont,   aloi^  archevêque  de  le  titre,  à  raison  des  circonstances^ 
Paris,  interprétant  autrement  sa  Enfin  le  rétablissement  du  culte 
démarche,  prononça  son  inter-  lui    peranit     de    se    livrer    de 
dit  :  mais  une  occasion  i&yorable  nouveau  à  la  prédication.-  L'é-^ 
vint.consolerlejeune  prêtre.  Une  vêque   de   Versailles  le  nomma 
réunion  d'hommes  pieux,  connue  chanoine.   Buonaparte  ,    devenu 
sous  le  nom  d'"  Amis  de  la  religion  empereur  en  1 80^ ,  le  choisit  pour 
et  des  belles-lettres",  avait  pro-  un  de  ses  chapelains.  Nommé  peu 
posé  un  prix  de  1^00  fr.  pour  le  detempsaprès  à  l'évéché  d' Acqui, 
meilleur  ^  Eloge  du  dauphin ,  père  en  Piémont,  il  refîisa ce  siège,  pour 
de  Louis  X  v  P.  Boulogne  con-  obtenir  dans  les  diaires  de  Paris 
courut ,  et  les  juges  couronnèrent  de  nouveaux  succès,  et  notamment 
son^^scours,  d'une  voix  unanime,  le  Â  novembi-e  1  SOT,  qu'il  prêcha 
L'archevêque  leva  l'interdit,   à  pour Touverture  du  sâninaire  de 
condition  cependant ,  qàe    Bou-  Versailles.  Il  prononça  un  antre 
logne  irai^  fkire  une  retraite  dans  discours  à  l'ouverture  du  chapitre 
une    communauté.    U Eloge  du  général  des.  sœurs  hospitalières, 
dauphin  conmiença  à  établir  sa  dont  il  avait  été  élu  secrétaire, 
réputation  :  elle  s'accrut  encore  Après  la  mort  delà  Tour^-du-Pin, 
par    son  Panégyrique   de  saint  évêque  de  Troyes ,     Boulogne, 
Louis>,  prononcé  en  1782  devant  nommé  pour  lui  succéder^  fut  sa- 
les académies  des  sciences  et  des  cré,  le  2^  février  1809,  par  le  car- 
belles-lettres.  De  Clermîont^Ton-  dinalTesch,  dans  la  chapelle  des 
nerre  ^  évêque  de  Chartres ,  le  Tuileries.    Appelé   s^  Paris    en 
nomma gi^and-vicaire, archidiacre,  1 81 0 ,  il  rédigea ,  au jiomde  dix- 
et  chanoine  de  son  église.  La'  ré-  neuf  évêques.de  France,  la  lettre 
putation  qu'il  avait  acquise  le  fit  par  laquelle  on  demandait  à  Pie 
appeler  à  la  cour  pour  y  prêcher  Vil  un  induit  pour  le  mariage  de 
le  carême  en  1787.  Dans  uq  ser-  Napoléon    avec    Farchiduchesse 
mon  prononcé  le  jour  des  Ra-  Marie-Louise.  Mandé  de  nouveau 
meaux,    il  s'attacha    à  prouver  à  Paris,  il  y  fit  le  Discours  d'où*, 
la  tendance  du  siècle  |j^  *phi~  vertiire  du   concile    qui    venait 
losophîsme"^;  deux  ans^  après,  on  d'être  convoqué.  Ce  i>McowWiCon- 
vit ,  mais  trop  tard  >  qu'il  n^avait  tenait  des  vérités  si  fortes ,  qu'elles 
pas  exagéré  les  maux  qu'il  avait  indisposèrent  Napoléon.  La  com- 
prévus.  En  1 788  il  fut  pourvu  mission  ayant  émis  l'avis  que  le 
.  d'uneiabbaye,  et  il  devait  prêcher  condie  était   incompétent  pour, 
encore  à  la  cour  le  carême  de  1795^  prononcer   sur    l'institution   des 
mais  à  cette  époque  le  trône  de  évêques   sans  l'intervention    du 
saint  Louis  n'existait  plus.  Bou-  pape^ Buonaparte cassale concile, 
logne  perdit  tous   ses  emplois  ,  et  fit  arrètel*,  dans  la  niut  du  \% 
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millet  y  les  évéques  de.Gand,  dé  lion  du  nouveau  concordat  ,  il 
Troyes  et  de  Tournay.  Conduits  adhéra  h,  la  suppression  du  siège 
au  châteaudeVincenneSy  on  vint  de  Vienne,  qui  fut  dèSnitive- 
leur  demander  la  démission  de  ment  décrétée  par  la  bulle  du  6 
leurs  sièges.  (  f^ojr.  Broglie.  )  A  octobre  1822.  Vingt-cinq  jour» 
cette  condition^  ils  sortirent  du  après,  le  roi  le  créa  pair  de  rrance^ 
donjon  de  Vincennes,  et  Bou-  Boulogne  était  le  premier  des 
logpe  fut  relégué  à  Falaise.  En  év'éques.  En  1824-,  lors  de  la  dis- 
avril  1815,  Buonaparte  nomma  cussion  sur  la  loi  du  sacrilège^  il 
de  Cussi  à  son  siège;  mais  Pie  VII,  prononça  un  discours  où.  brillait 
consulté  sur  la .  nomination  du  son  éloquence  ordinaire.  Le  25 
nouvel  évéque,  répondit  que  les  fëviier  de  la  môme  année  ^  le  pape 
droits  de  Boulogne  existaient  tou*  lui  avait  adressé  un  'bref  qui  Tau- 
jours.  Le  gouvernement,  qui  lui  torisait  à  porter  de  titre  d'arche- 
iwrochait  d'avoir  défendu  sa  ju-  véque-èvéque  ;  le  nonce  fut  chargé 
riaiction  par  quelque  écrit  secret,  de  le  revêtir  du  *'paUium\  Bou- 
ejiigea  alors  du  prélat  un  nouvel  logne  prêcha  encore  le  16  riiar» 
acte  de  démission.  Sm*  son  re-  dans  une  réunion,  et  prononça 
fus ,  pn  le  reconduisit  à  Vin-  une  partie  de  son  excellent  dis- 
cennes  le  27  novembre  1813.  La  cours  :  "La  France  veiit  son  Dieu, 
chute  de  Napoléon  rendit  enfin  la  la  France  veut  son  roi".  C'étaj^  la 
liberté  aux  prâats  et  aux  autres  dernière  fois  que  sa  voix  élo- 
ecclésiastiques  détenus ,  qui  re-  quente  se  faisait  entepdre^  Ck>nr 
prirent  leurs  fonctions.  Boulo-  lessé  par  son  grand-vicaire ,  il 
gne  prêcha  devant  Louis  XVIII,  expira  âgé  de  T8  ans.  Ses  talents 
le  jour  de  la  Pentecôte.  Il  p^cha  oratoires ,  la  douceur  de  son  ca- 
encore  le  -î  juin  1 81 4-,  dans  une  or  ractère ,  sa  bienfaisance  pour  les 
dination  qu'il  fit  à'Saint-Sulpice;  malheureui,  son  attachement  pour 
et  les  chagrins  qu'il  avait  éprou-  la  religion ,  son  courage  dans  l'in- 
vés  servirent  à  rehausser  ses  ta-  fortune ,  ont  gravé  son  éloge  dans 
lents  oi*atoires.  Pie  VII,  poui^lui  tous  les  cœurs.  Les  OEuvres  àe 
prouver  son,  estime^  le  chargea,  Boulogne  ont  été  réunies,  en  8 
par  un  bref ,  d'une  nacission  spé-  vol.  in-8**,  1826  et  années  sui- 
ciale  auprès  du  roi.  Revenu  dans  vantes.  Elles  sont  précédées  d'une 
Ion  diocèse ,  il  ramena  à  la  sou-  "Notice'*  sur  ce  prélat ,  et  contien- 
miçsion  ceux  qui  avaient  contesté  nent  ira  Précis  historique  sur  té^ 
fies  droits.  Il  fut  chargé,  peu  <le  f^e  constitutionnelle;  les  A  pre-r 
temps ^rès,  de  prononcer  l'orai-  miers  Volumes  renferment  lesiSer- 
son  fuDièbre  de  Louis  XVI  à  St?  mons  et  Jes  Discours  inédits  :  dans 
i)enis.  Cette  Oraison  fut  généra-  le  5*  sont  1«^  Mandements  ,  les 
lement  regardée  comme  un  chef^  Instructions  pastorales  ei  quelques 
d'œuvre  d'éloquence  sacrée..  Ses  Morceaux  oratoires  ;  les  5  açr- 
talentfi  allaient  recevoir  une  nou-  niers  contiennent  des  Mélanges  de 
velle  récompense  par  sa  nomina-  religion,  de  critique  et  d||litté-^ 
tion,éu1817,  à  1  aixhevéché  de  rature.  Pendant  quelque  temps. 
Vienne;  mais,  quoiqu'il  eût  pris  Boulogne  fournit  des  articles  a 
part  en  181 9  aux  délibérations  des  la  ''Quotidienne",  à  la  "Gazette  de 
évêques  qui  réclamaient  l'exécu-  France",  à  la  "France  Littéraire", 
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et  au  "Journal  des  débats*.  Ceux  nomlire  de  ses  membres.  Il  eut 

ou'ii    doiina   à    cette     dernière  part  a^ux  célèbres  tm vaux  de  dom 

reuiiie   fuirent     réunis   dans    le  Montfaucon.  On  a  de  lui ,  en  la- 

"Spectateur au xix' siècle^ puUié  tin,  la  Collection  des  historiens 

par  Fabry,  1805-1812,  1â  vol.  cfe^France,  jusqu'au  8*  vplumey 

ui-8**.  Les  différents  recueils  pp-  '  Paris,  1738  et  suiv.  in-fol.  U  en 

litiques    et  littéraires   que  Bou-  a  paru  plusieurs  i^ouveaux  depuis 

logne  rédigea  sous  différents  ti-  sa  mort ,  et  il  y  en  a  aujoura  hui 

très  forment  10  gros  in-8^,  Sans  1T  volumes.  Il  exécuta  cette  ^- 

y  comprendre  les  "Mélanges***  treprise  que  le  ministre  lui  avait 

*  BO-pLTEK  (Hugues  ),  prélat  confiée ,  et  pour  laquelle  il  avait 
anglais.,  fut  chapelain  ordinaire  une  pension  sur  le  trésor  royal, 
dé  Georges  P' ,  et  chargé  d'ensei-  avec  rexactitudé  d'un  honûne  la- 
gner  l'anglais  au  prince  Frédéric,  boiieux.  [Il  joignait  à  Tamoûr  du 
Ses  services  et  ses  vertus  lui  var  travail  une  en  tique  éclairée  et  ju- 
lurent  l'èvéçhé  de  Bristol ,  et  Té-,  dicieuse.}  C'était  d'ailleui*s  un  re- 
levèrent ensuite  au  siège  d'Ar-^  ligieux  animé  de  l'esprit  de  son 
magh  en  Irlande.  U  prit  les  inté-^  état ,  et  plein  de  charité  pour  les 
rets  de  x:e  pays  avec  autant  de  pauvres^    , 

zèle  que  s'il  y  fùtaié.  U  remédia  *  BOUQUET  (Pierre),  neveu 

à  la  rareté  de  l'ai'£^ent,  dota  des  du  précédent,  avocat^  mort  en 

hôpitaux^  établit  des  écoles  à  se»  1781 ,  publia  :  |  le  Droit  public 

propres  dépens.  Ce  digne  primat  de  Frfmce,  ëclcùrci  par  leà  mo- 

mourut  à  Londres  en  17-42,  après  numents  de  tahtiauité,  tome  l*', 

avoir  été  plus  utile;  par  ses  bon-  1 750 ,  in-^*  ^  la^smte  n'a  pas  paru; 

nés  œuvres  qu'il  n'eût  pu  jamais  (  Lettres  provinciales,  ou  Exa- 

Vétre  par  les  recherches  les  plus  men^  impartial  de  t* origine  de  la 

savantes,  ou  par  les  plus  profonds  constitution  ^t  des  révolutions  de 

systèmes  de  philosophie.  On  yoit  la   monarchie  française,  1772  , 

que,  protestant  par  ses  erreurs,  in^®^   |    Tableau  historique  gé- 

il  était  catholique  par  ses  vertus.  néalogique  et  chronologique  des 

'    *BOUQUES  (Chartes  de)  j  avo-  trois  cours  souveraines  de  France  j 

cat  du  XVI*  siècle,  travailla  avec  1772,  m-8**.  ^ 

Despeisses  au  Traité  des  Succès-  *'BOUQUIEB.  (  Gabriel),  pré- 

sions  testamentaires  et  ah  intestat*  sideut  de  la  société  des  jacobins , 

*  BOUQUES  (Chaires  de  ),  sei-  et  député  de  laDordogne  à  la  con- 
gneur  de  Yon$,  près  Mohtpel-  vention,^vota  la  moit  de  Louis 
Rer,  né  au  xvi*  siècle,  est  connu  ,  XVI.  Sa  fureur  révolutionnaire 
par  la  .première  partie  des  Mer-  se  porta  jusque  sur  les  tableaux 
veilles  de  J,-C.,  imprimée  àPa?-  du  Muséum,  dont  il  Voulait  ex- 
ris  en  16^2,.in-8^.  cjure  ceux  qui. se  rapportaient  à 

BOUQUET    (Dom    Martin),  la  monarchie.  Il  fit  avecMohne 

bénédictin  de  Saint^Maur ,  né  en^  un,  opéra  intitulé  :  la  Réunion  au 

1685  à  Amiem,   [prononça  ses  lOaou^^sans-culottide  en  5actes, 

voeuxà  Saint-FaroQ  deMeauiteu  représentée  en  1793  et  179^.  Il 

1706,   et]  mourut  à  Paris   aiuc  uiM>uruten  1811  à  Terrasson. 

Blancs-Manteaux  en  175-t,L'aca*  *  BOUQUIN  (Charles),   reli- 

demie  de  sa  paUrie  l'avait. mtô  au  gieax  dominicain ,  né  à  Tarascon^ 
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en  163â,  se  distingua  pendant  Camdf  G>irTi,    Eughieit,   Fek^ 

40  ans  comme    prédicateur   et  tbtèvbe.) 

comme  théologien,  et  mourut  en  *  BOURBON  (  Louise -Marie- 

1698.  On  a  de  lui  :  |  Solïs  Aqui-  Thérèse -Ba tilde  d'Orléans,    du- 

natis  splendores  circa  sanctum  eu^  chesse  de ) ,  fille  de  Louis-Philippe 

cliaristiœ  mysterium,lj^on^\^*( ,  duc  d'Oi'léans,    et    de    Louise^ 

in4bl.;    I    Sermfones  apologetici  Henriette  de  Bourbon-Conti ,  na- 

quibiis  sanctœ  caûiolicœ  acroma-  quit  à  Saint-Çloud,  le  9  juillet 

nœ  ecclesiœjides contmnovQtores  1750.  A  l'âge  de  19  ans,  le  24^ 

defenditur,  ibid.,  .  1689,   in-fol.  avril    1770,  elle  épousa  le  duc 

Se»  Sermons  latins  restèrent  ma-  de  Bourbon  ,    depuis   prince   de 

nuscrits  dans  les  archivés  du  cûu^  Condé  ,    âgé   alors  de   16  ans-,, 

vent  de  Buix.  dont  elle  eut,  le  S  août  177$,  un 

*  BOURAY  (Pasquier)  ,prétre,  fils ,  qui  fut  l'inÉw-tuné  duc  d'En- 

né  en  Touraine  en  1594-,  est  ins-  ghien.  Leurs  lieils  ie  relâchèrent 

tituteur  d'une  cotigrégation  d'hos-  insensiblement,  au  point  que,  vers 

pitalières  qu'il  établit  à  Loches,  à  la  fin  de  1780,  les  deux  époux  se 

Vierzon,  à  Amboise ,  et  danà  plu-  séparèrent,  pour  ne  plus  se  réunir, 

sieurs  autres  villes.  Il  mourut,  en  Dans  la  retraite  que  sa  position  la 

1650,  à  Poitiers,  où  il  était  allé  força  de  s'imposer,  la  duchesse  de 

po.ur  le  même  objet.  On  a  sa"Vie%  Bourbon  se  livra  a  des  idées  de 

Paris ,  1714-,  in-12.  mysticité  qu'elle  crut  pouvoir  ré- 

BOURBON  (Robert  D£  France,  pandre  par  ses  ^écrits ,  et  se  laissa 
seigneur  de  ),  sixième  fils  de  saint  entraîner  à  des  erxeurs  qui  encou- 
Louis  et  de  Marguerite  de  Pro-  rurentles  censures  de  la Sorbonne. 
vence,  né  en  1256,  épousa  Béa-  Mécontente  de  la  cour,  où  elle 
trix  de  Bourgogne ,  fille  d'Agnès,  .  avait  éprouvé  des  désagréments 
héritière  dé  Boui*bon.  Il  mourut  méi*itës,  la  princesse  adopta  jus- 
en  1317.  Il  est  la  tige  delà  fa-  qu'^  un  certain  point  les  idées 
mille  régnante  en  France ,  en  nouvelles.  Celle  de  l'égalité  ne  la 
Espagne ,  a  Naples  et  à  Lucques  ;  révolta  point  j  et  la  révolution , 
[le  duché  de  Parme  qui  apparte-  loin  de  la  détoiirner  de  ses  idées 
nait  à  une  branche  des  Bourbons,  niystiques,  ne  fit  que  les  fortifier, 
fut  alloué  en  1815  à  l'archidu-  .  {^Voye%  Labrousse.)  Au  mois  de 
chesse  Maine-Louise,  fille  deFran-  mai  1795  la  duchesse  de  Bourbon 
çois  II  et  veuve  de  Napoléon.]  —  fut,  avec  le  reste  de  sa  famille , 
La  bar  on  nie  d  eBourbon  fut  érigée  enfermée  au  fort  Saint- Jean  à  Mar- 
en  duché-pairie  en  fa  veurdeLouis,  seille.  Exilée  du  territoire  fran- 
fils  aîné  de  Robert ,  l'an  1 5S17.  On  çais  aVec  une  pension  de  cinquante 
trouve  dans  les  lettres  d'érection  mille  francs  sur  ses  biens,qui  mon- 
des termes  dignes  deremarque,  et  taientàonze  millions, elle serendit 
Œii  ont  l'air ,  mit  observer  le  pré-  en  Espagne?^  Mal  payée,  souvent 
sidentHénault,  d'une  prédiction:  réduite  à  vivre  d'emprunt,  et 
«  J'espère ,  dit  le  roi  Charles-le-  plus  souvent  encore  manquant  de' 
Bel ,  que  les  descendants  du  nou-  tout,  elle  passa  dans  le  village  de 
veau  duc  contribueront  par  leur  Sarria  tout  le  temps  de  son  exil , 
valeur  à  maintenir  la  dignité  de  se  dévouant,  comme  une  sœur 
la  couronne.  »  {^Voyez  Charles,  grise,  au  soulagement  des  pauvres. 
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et  des  infirmes,  qu'elle  soigpaît  Lorenzana,  qui  ne  voulurent  ni 

de  ses  mains.  Elle  se  délassait  de  l'un  ni  l'autre  bénir  cette  alliance, 

ces.  ti^avaux    en   composant  des  Les  enfants  de  don  Louis  furent 

utopies  politiques  et  religieuses,  donc  appelés  li  la  coui*,recon  nus  in> 

toutes  empreintes  dii  cachet  de  éihts  d'Espagne  et  cousins  du  roi. 

cette  mysticité  qui  sembaitfoimer  On  destina    l'Infant,    qui    avait 

le  fbnd  de  son  caractère.  Rentrée  alors  ^5  ans,  à  l'état  ecclésiastique;' 

en  France  à  T époque  de  la  res-  il  fut  déclaré  cardinal-prêtre  le  9lk 

taui*ation ,  elle  établit  dans  son  octobre  i  800;  puis  arcnevéque  de 

hôtel,  iniede  Varennes,  un  hos-  SéviUe,  et  enfin  archevêque  de 

pice,  qu'en  mémoire  de  son  fils  Tolède,  le  Sa  décembre  de  la 

eUe  nomma  l'^hospice  d'Enghîen*  méniie  anhée.  Il  conserva  l'admi- 

et  qu'elle  confia  aux  sœurs  de  la  nistration    de    SéviUe    jusqu'en 

Charité,  ,Le  10  janvier  18^,  s'é-  181^.     Pendant    l'invasion    des 

tant  rendue  à  l'église  de  Sainte-  Français  eq  Espagne,  etla  capti- 

Geneviève,  elle  tomba  en  défail-  vite  de  Ferdinand  Vil ,  le  cardi- 

lance.  Un  missionnaire  lui  donna  nal  de  Bourbon  fut  président  de 

Fabsolution,  et  on  la  transporta  la  régence ,  ^rit  part  à  la  décla- 

à  l'École  de  droit ,  oii  elle  expira  ration  des  cortès ,  en  1 81 1  et  1 81 2, 

quelques  instants  après.  et  signa  le  décret  pour  l'abolition 

*  BOURBON  (Louis-Marie  de),  de  l'inquisition,  malgré  les  repré- 

in&nt  d'Espagne ,  cardinal  -  ar-  sentations  du  nonce  du  pape.  La 

chevéque  de  Tolède,  né  à  Cada-  conduite  du  cardinal  ne  pouvait 

halso,    en    Aragon,   le  ^   mai  que  déplaire  au  souverain-pon- 

1777,   était  fils  de  l'infant  don  tife  et  au  ix)i  Ferdinand,  d'autant 

Louis,  frère  de  ^Charles  III,  et  plus  qu'au  retour  de  ce  prince  le 

dut  son  élévation  à  la  faveur  dont  cai*dinal  de  Boui*bon  se  déclara 

jouissait  Godoy  auprès  de  Charles  pom^  la  constitution  de  Cadix.  On 

IV.  L'infant  don  Louis,  son  père,  lui   donna  l'ordre  de  se  retirer 

fait    cardinal   en    1735,    s'étant  dans  son  diocèse,  et  on  lui  ôta 

marié    secrètement,    en    1754,  l'administration  de  Séville.    Le 

remit  le  chapeau,  contre  lés  t>r-  cardinal  mouinit  à  Tolède,  le  19 

dres  du  roi  son  frère,  qui  désap-  mars  18S5,  à^é^e  46  ans.  On  a 

prouva  son  union.  Ce  monarque  remarqué  qu'il  avait  pix)clamé  la 

exila,  mémedoi^  Loiiis  delacom*,  constitution  des  cortès  le  19  mars 

et  ne  voulut  pas  reconnaître  un  1812.  ( /^o^ez  Antonio.) 

fils  et  une  fille  que  l'infant  avait  *  BOURBON  (Louis -Henri- 

eus  de  son  mariage.  Ces  enfants  Joseph  ,     duc  de  )  ,    prince    de 

recevaient  néanmoins  une  éduca-  Condé,  né  le  1 5  avril  1 756,  épousa 

tion  soignée  dans  l'exil.  L'aveu-  à, 16  ans  la  princesse  Louise-Ma- 

glement  de  Charles  IV  pour  Go-  rie-  Thérèse-Bathilde  d'Orléans, 

doy  lui  faisant  désirer  de  l'unir  et  fut  père  du  duc   d'Enghien. 

à  sa  famille  ,  on  se  souvint'  de  Les    deux    époux    ne    s^étaient 

la  fille  de  l'infant  don  Louis,  et  pas    connus^  ils    kcT   séparèrent 

son  mariage  avec  Godoy,  alore  (1780)  pour  ne  jamais  se  réunir, 

prince  de  la  Paix ,   fut   décidé.  Une  des  aventures  de  la  jeun^se 

C'est  à  cette  époque  qu'eut  lieu  du  prince*  est  son   duel  avec  le 

l'exil  des  cardinaux  Despuig  et  comte  d'Artois  (depuis  Charles  X), 
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foui*  uue  s^ffaire  de  bal^  oni  l'exUa  pour  (quelque ,  temps  en  Angle- 
.Chantilli.  En  1 782 ,  il  se^'endit ,  terre;  il  y  apprit ,  en  ,i8(M ,  Pas- 
sous  le  nôni  de  Dammartin,  au  sassinat  de  son  fils.  Le  malheureux 
campdeSaint-RochdevantGibral-  père  ne  put  se  consoler  de  cette 
tar.Ûe  retour  en  France,  il  fut  fait  perte.  De  retour  en  France  en 
olievalier  de  Saint-Louis  et  ma-  181-4,  il  --se  dérol][ait  à  tous  les 
réchal-de-camp  des  armées  du  roi.  regards,  et,  quoiqu'il  eut  été 
il  avait  été  nommé  chevalier  de  nommé  colonel-général  de  Tinfan- 
Tordre  du  Saint-Esprit  dès  1773.  terie-légèi'e,  il  ne  se  montra  que 
Cependant  la  révolution  s'avan^  pourçhercher  à  défendre  le  royau- 
çait.  Lé  duc  de  Bourbon  signa  la  me  menacé  par  l'invasion  de  Buo- 
déclaration  adressée  au  roi  par  naparte.  Clûu*gé  du  gouverne- 
plusieurs  princçs ,  pour  lui  in-  nient  des  départetaents  de  l'est , 
diquer  ses  ennemis,  et  les-  me-  ilfut  aûssitôta$onposte,etsavoix 
sm*es  que  réclamaient  les  cir-  eut  fait  impresion  sans  doute  , 
constances.  Il  quitta  la  France  si  les  Vendéens  n'eussent  été  aus- 
avec  le. prince  deCondé  en  1789,  sitôt  comprimés  par  l'armée  im- 
et  arriva  à  Turin, ,  après  avoir,  périale.  Le  duc  de  Bourbon  se 
dans  une  lettre  que  signa  aussi  rendit  en  ^j^spagne  ,  d'où  il  ne 
le  duc  d'Enghién  ,  fait  entrevoir  revint  que^.dans  le  mois  d'août 
à  Louis  XVI  les  dangers  tou-  suivant;  son  entrée  à  Bordeaux 
jours  plus  imininentsqui  le  mena-  et  à  Nantes  fut  ^triomphale.  Il 
çaient.  Il  se  rendit,  en  1791,  sur  les  perdit  en  1818  son  père,  le 
bords  du  Rhin  ,afin  de  prendre  prince  de  Condé,  et  en  1824^,  sa 
part  aux  événements  militaires  sœur,  ancienne  abbess^  de  Re- 
qUi  se  préparaient.  La  même  an-  miremont,  qui  avait  établi  un 
neé  il  alla  en  Espagne  ,  pour  de-  couvent  au  Temple.  Les  conseils; 
mander  que  l'on  armât  les  émigrés  de  cette  pieuse  princesse  furent 
du  niidi.  En  179â  il  pénéti^a  en  plus  d'une  fois  utiles  au  duc  de 
Fi'ance  par  le  pays  de  Luxemr  Bourbon;  mais,,  après  isa  mort,  le 
bourg;  cettecampaghe  n'ayant  pas  prince  déshonora  sa  vieillesse  par 
réussi^  il  fit  sa  retraite  sur  le  Rhin,  une  liaison  indigne  de  lui.  La  ré* 
Il  se  distingua  en  1 795  à  l'armée  volution  de  1^0  sembla  venir 
du  prince  de  Condé  ^-rendez-vous  pour  lui  en  faire  porter  la  peine;, 
de^  tous  les  émigrés.  Désirant  Leâ7aoiitle  prince  fut  trouvé  sans 
pénétrer  dans  la  Vendée,  il  se  vieé  Son,  corps  était  suspendu  à' 
rendit  à  l'Ile  -  Dieu  en  1 795  ,  à  l'agrafe  des  volets  intérieurs 
pour  y  prendre  les  ordres  de  d'une  croisée  de  sa  chambre. 
"Monsieur"  qu'il  devait  accbmpa-  Les  Bourbons^  accoutumés  à  souf- 
gner;  il  passa  quelques  jours  dans  frir  la  mort,  ne  le  sont  pas  à  la 
la  baie  de  Quiberon ,  et  retourna  donner  ;  or,  le  suicide  est  le  pins- 
malgré  lui  en  Angleten^e.  Il  sui-  grand  des  meurtres ,  et  même  de 
vit  en  Russie  ,  l'an  1797,  l'armée  tous  les  crimes  le  plus  odieux, 
que  commandait  son  père,  revint  Quoi  qu'il  en  soit ,  le  duc  d'Au- 
avec  elle  sur  le  Rhin  en  1 799 ,  et  maie ,  l'un  des  fils  dç  Louis-Phi- 
donna  de  nouvelles  preuves  d'in-  lippe,  s'est  trouvé  l'héritier  du 
ti^épidité.  Après  la  dissolution  prince,  et  la  baronne  de  Feuclières 
de  l'armée  qe  Condé,  il  se  fixa  a  eu  le  malheur  d'être  sa  légataire 
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pour  une  valeur  immense.  Le  BOUEBON  (Nicola»),  petit  ne- 
duc  de  Bourbon  était  le  buitièsose  veu  du  précédent  y  de  l'académie 
des  princes  de  ce  nom ,  qui  retoo»-  française ,  professeur  d'éloquence 
tent  à  ce  Coudé  ,  qui  périt  à  la  gi*ecque  au  c(>llége  royal ,  et  cha- 
bataille  de  Jarnac,  en  1559.  En  noine  deLangres.,  mourut  à  Pa- 
lui  finit  cette  branche  de  la  mai*  ris  en  1644,  à  70  ans,  dans  la  mai- 
son de  Bourbon ,  en  sorte  qu'elle  son  des  pères  de  l'Oratoire  de 
ne  saurait  plus  renaître  que  par  Saint-Honoré,  où  il  s'était  retiré. 
àes  miracles ,  c'est-à-dire  par  des  La  France  le  compte  parmi  les 
*Dons  de  Dieu."  plus  gi'ands  poètes  latins  qui  l'ont 
BOXJBlBON  (Nicolas  ) ,  poète  illustrée  depuis  la  renaissance  des 
latin^  ne  en  1 505  y  à  Yandûeuvre  ;  lettres.  Ses  pensées  sont  pleines 
près<  de  Langres ,  d'un  Fiche  mai-  d'élévation  et  de  noblesse ,  ses  ex- 
tre  de  fdrges,  vivait  encore  en  pressions,  de  force  et  d'énergie, 
1550.  Marguerite  de  Valois^  sapoé£tie,de  ce  feu  qui  anime  ceux 
sœur   de  François  P' ,   le  char-  qui  sont  nés  poètes.  On  peut  ci- 

fea  de  veiller  à  l'éducation   de  ter,  comme    échantillon   de  ses 

eanne  d' Albret  sa  fille ,  mère  de  pièces,  ces  deux  vers  en  l'honneur 

Henri  IV,  11  se  retira  de  la  cour  de  Henri  IV ,  placés  sur  la  porte 

quelques   années  après ,   et  alla  de  l'arsenal  de  Pai:îs. 

jouter  dans  la  ville  de  Candé,  où  ^tna  î.«c  Heorico  Vuicnia  t«ia  «nîmrt«t , 

il  avait  un  petit  bénéfice ,  les  dou-  '^^  Gigwiteo.  debeikto»  fu«>r«.(i  ). 

ceurs  de  la  retraite.  On  a  de  lui  ggs  Poésies  furent  imprimées  à 

8-livres  d'Epignammes  :  il  les  ap-  p^ris  en  1651 ,  in-12.  Son  Impré- 

pelait  iViig^,  des  bagatelles.  On  ^atwn    contre    le   parricide    de 

trouve  dans  ce  recueil  son  Poém^  Henri  IV  ^^ss^,    avec    raisin, 

de  la  Forge  (Ferraria),  composé  pour  son  chef-d^œuvre.  Il  écrivait 

al  âge  de  1 5  ans ,  et  qu  Erasme  a  ^^ssi  bien  en  prose,  qu'en  vers, 
paru 
gFan< 

âcalig  _____ 

vrage  en  lui-même,  dit  que  Bour^  nairement  «  que  îorsqu'ir  lisait 

bon  est  un  poète  de  nul  nom ,  de  des  vers  français  il  lui  semblait 

nulle   considération.   Ce  Poème  qa'il  buvait  de  l'eau.  Grand  ap- 

oifre  cependant  quelques  détails  probateur  des  ouvrages  d'autrui 

sur  les  tiwanx  de  ce  métier,  et  en  présence  de  leurs  auteurs,  il 

sur  les  ouvriers^  qui   l'exercent,  les  déchiraiiqijelquefois  en  secret. 

Les^iVi/g-œdeBourbon  furent  im-  On  lui  trouva  après  sa  mort  une 

primées  à  Lyon ,  in-B*»,  en  1535.  quinzaine  de  mille  livres  dans  un 

Dans  lé  grand  nombre  de  ses  Epi-  côffre-fort;  i!  craignait  cependant 

erammes,  il  n'y  en  a  pas  six  dé^  de -mourir  dans  l'indigence..  Sa 

bonnes.  Joachim  duBelky  en  fit  mémoire  était  très-heureuse,    et 
une  sur  ce  recueil  : 

4 

Panlc^tuvmseribisNogiinuniiotmDèJibram:  (1)  On  prfttnd  qm'ib  ne  «mt  jAis  de  loi,  mais  d« 

lu  tofd'Bliro  nilûl  ndiw litiilo.  MiUotufc  ,  «Tocat  an  p«rl«iiieDt  de  Diioa,  aofcar  d« 

^      ,                                                   ^  beaucoup  d'autres  TCrs  latins-  d'une  grande  beauté. 

On  a  encore    de  lui  des  distiques  Bourbon  n'a^ei^  dît^n^  que  dix  ans  lorsque  PbUi. 

moraux  :  de  Puerorum  moribuf ,  SS;«  A^^?,' ÏTts'Sf^u'^I^C 

ia-4',  1536.  «ni- 
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il  possédait  l'histoire  civile  et  lit-  mission  révolutionnaire^  on  lui 

^  téraire.  de  son  1;emps.  demande  s'il-  a  prêté  le  serment 

♦BOURBON  (Jacques),  curé  de  «liberté,  égalité".  «J'ai  eu  cette 

de  Saint-Laurent  d' Agny ,  au  dio-  lâcheté,  dit-il,  mais  je  l'ai  rétracté, 

cèse  de  Lyon,    expulsé  de  son  et  je  le  rétracte  encore' en.ce  mo- 


ment. »  Le  juge,  en  lui  montrant 
un  crucifix,  ajoute  :  «  Connais^-tii 
cette  efHgie  ?  »  Oui , ,  reprend 
Boui'bon,  j'ai  ce  bonheur;  c'est 
celle  de  J.-C.  mort  pour  tous  les 
hommes^  et  pour  qui  je  désire 


église  pour  refus  de  serment  à  la 
constitution  civile  du  clergé,  resta 
dans  sa  paroisse  pour  lui  conti- 
nuer les  secours  de  la  religion, 
malgré  la  loi  du  ^6  août  1 792  qui 
forçait  à  l'exil  les  prêtres  non  as- 
sermentés. Son  attachement  pour  verser  jusqu'à  la  dernière  goutte 
ses  ouailles  l'entraîna  à  prêter  le  de  mou  sang.  »  Ô'en  était  assez 
serment  de  "liberté ,  égalité**,  mais  pour  qu'il  fût  condamné  à  ïa  peine 
il  envoya  bientôt  sa  rélracta,tion    de,ûiort,le  14mars  1794,  comme 

"prêtre  fanatique  et  contre-révor 
lutionnaire".  A  peine  rentré  dans 
sa  priéon  pour  attendre  rheui;*e 
de  son  supplice ,  il  écrivit  à  sa  fa- 
mille :  «  L'éternité  mé  tend  les 


aux  vicaires-generaux.  Jeté  à  66 
ans  dans  les  cachots  de  Lyon, 
qu'une  commission  révolution- 
naire décimait  après  le  siège-  de 
cette  ville,  Bourbon  se  voit  arra- 
cher ses  lettres  de  prêtrise  :  il  les  bras;  j'aurai  le  bonheui;  d'aller  à 
réclame  avec  tant  d'instances  la  procession  des  martyrs.»  En 
qu'elles  lui  sont  rendues.  Qua-  effet,  il  mourut  avec  autant  de- 
rante  années  d'un  ministère  de  joie  que  de  courage, 
paix  n'ont  pas  en  vain  passé  sur  *  BOURBOTTE  ,  né  à  Vaux, 
sa^te  :  ses  compagnons. d'infor-  près  d'Avallon,  et  député  à  k 
tune  le  Voient  une  nuit  écrire  une  convention  en  i  792,  vota  la,moi*t 
lettré,  la  bénir ,  puis  ,  levant  les  de  Louis  XVI,  demanda  la  mise 
yeux  au  ciel, lui  adresser  une  prière  en  jugement  de  la  reine,- et  eut 
fervente.  Oïl  ose  insister  pour  part  à  tous  les  excès  du  parti  de 
cohnaître  son  secret  :  a  Mon  ami,  la  "montagne".  Envoyé  en  1794 
répondit-il ,  mon  sacrifice  est  fait;  dans  l€^  départements  de  l'ouest, 
j'attends  sans  crainte  qu'il  se  con-  il  ordonna  avec  Kossignoldes  lùe- 
somme....  Avant  de  finir  ma  car-  sures  d'extermination,  qui  dévas- 
rière  j'avais  publié  un  devoir,  je  tèrent  la  Vendée,  et  le  comijtéde 
viens  de  le  remplir  avec  transport:  salut  public  cassa  ses  arrêtjés  çom- 
j'ai  écrit  à  celui  qui  m'a  fait  arrê-  nie  trop  rigoui-eux.  ï)e  retom*  à  la 
ter,quim'adénoncé.L'infortuné!  convention,  il  eut  l'audace»  de 
il  est  bien  plus  à  plaindre  que  prendre  la  défense  de  l'atroce  Car- 
moi.  J'ai  songé  à  ses  tourments,  rier  ,  qui  l'ayait  défendu  lui- 
même  ^  mais  il  ne  tarda  pas  à 
le  suivre  sur  l'échâfaud  en  1795. 
B0ÛR;CHENU  de  Valbonais 
(Jean-Pierre),  né  à  Grenoble  en 
1 651 ,  d'un  conseiller  au  .parle- 
ment, voyagea  en  Italie,  en  Hol- 
lande et  en  Angleterre.  S'étant 
trouvé  sur  la  flotte  anglaise ,  à  la 


j'ai  voulu  les  adoucir ,  lui  par- 
donner; j'ai  béni  -son  existence, 
j'ai  souhaité  qu'elle  fut  heureuse, 
et  surtout  tranquille  à  son  dernier 
jour.  Bientôt  j'ifai  demander  moi- 
même  cette  grâce  pour  lui  au 
Dieu  clément,  au  Dieu  de  misé- 
ricorde. »  Appelé  devant  la  com- 


BOU  35  BOV 

^taille  de  Solbaye,  il  futtdle-  blic  :  (  Recueil  des  OrdJonfumces 
ment  frappé  de  ce  spectacle  ,  du  duc  LéopQld,  4733 ,  -4  vol. 
qu'il  réiolut  de  fipir  ses  course»  i  n-Â^ 'y  \  Instruction  pour  mon  JUs^ 
pour  éinbrasser  la  magistrature,  gui  prend  le  parti  des  armes. 
De  conseiller  de  parlementa,  il  1740,  in-r-i®.  —  *Bourcier  ,  cou- 
devin  t  premier  pi'ésident  de  la  sin  germain  du  précédent,  fut 
chambre,  des  comptes  de  Gi^enô-  premier  président  de  la  cour  sou- 
noble,  et  conseiller  d'état  hono-  veraine  de  Nanci.  On  lui  attri- 
raireen  1696.  ir mourut  en  1730^  bue  :  de  la  Nature  du  duché' 
regretté  de  tous  les  savants  et  des  de  Lorraine  >  de  son  origine],  de 
gens  de  bien.. Il  était  avetigle  de-,  sa  succession  masculine^  1  vol. 

{mis  long-tpmps.  Cet  accident  ne  in-4®. 
'empêcha  point  de  donner  l^H/s-       ♦  BOURD AILLE  (  Michel  )  , 

toire  du  Dauphiné,  en  2  vol.  iù-  docteur  de  la  maison  et  société  de 

fol.,  17ââj  et  plusieurs  Dissertu-  Sorbonne,  grand-vicaire  et  cha- 

tions  et  Mémoires  répandus  dans  noine  dignitaire  de  l'église  de  la 

différents  journaux.  Us  prouvent  Bochellé,  se  fit  connaître  par  dif- 

une  grande  connaissance  de  l'his-  férents  ouvrages.  L'un  des  prin- 

toire  et  des  antiquités.  L'auteur  cipaux  a  pour  titre  :  Théologie 

avait  fait  de  profondes  recherches  morale  de  saint  Augustùi ,  in-1  â , 

sur  son  pays.  On  a  encore  de  lui  Paris^  1687.  Elle  avait  été  ap- 

en  manuscrit  un  N<0biliaire  du  prouvée  par  les  docteurs  Le  Fe- 

Dauphihé,  ron,  chanoine    de  Chartres ,  et 

BOURCHIER  (Thomas), -car-  Le  Hideux.  L'auteur  y  ayant 
dinal ,  archevêque  de Cantorbéry,  ^  avancé  une  proposition  inexacte, 
et  frère  de  Henri ,  comte  d'Essex,  elle  fut  attaquée  dans  un  écrit 
couronna  Edouard  IV,  Richard  III  anonyme,. dans  lequjel  on  attri- 
et  Henri  VII ,  rois  d'Angleterre ,  huait  cette  proposition  à  tous 
tintplusieursconcile^,  condamna  les  disciples  ae  saint  Augustin, 
les  Wicléfites,  et  mpurut  à  Can-  qui  pourtant  la  désav.ouaien^t.  Cet 
torbéry  «n  1486.  Ce  prélat  avait  écrit  ,  intitulé  :  Morale  relâchée 
beaucoup  de  zèle  et  de  lumières,  des  prétendus  disciples  de  saint 
-*  II-  n e  faut  pas  le  confondre  avec  Augustin ,  etc . ,  donna  |ieu  à  deux 
un  autre  Thomas  Bourchi^,  qui  lettres  du  docteur  Arnauld,  où  il 
a  écrit  V  Histoire  du  martyre  des  laréfutait.  Le  docteur  Le  Hideux, 
pères  recoUets,  mis  à  mort  pour  la  de  son  c6té ,  déclara  qu'il  la  dés- 
foi  ,  en  Angleterre ,  dans  la  Bel-  approuvait ,  et  qu'il  n'avait  donné 
gique  et  1  Irlande  ,  depuis  l'an  son  approbation  à  l'ouyrage  qu'à 
1556  jusqu'à  l'an  1582,  Paris,  condition  qu'on  la  retrancherait. 
158â,  in-Ô**,  en  latin.  Outre  cet  ouvrage,  Bourdaille  a 

BOURCIER.  DE  MoNTUREux  donné  :  |  Exposition  du  Cantique 

^  Jdn-Louis),  né  à  Luxemboui'g  des  cantiques ,  tirée  des  Pçres  et 

l'C  1â  mai  1687,  Rappliqua  avec  d^s  auteurs  ecclésiastiques  y  1689, 

succès  au  droit,  et  parvint  par  sa  1  vol.   in-1 2;  )  Théologie  morale 

science  et  sa' probité' à  la  charge  de  l*Esfang^le,  comprise  dans  les 

de  procureur-général  au  conseil  huit  béatitudes  et  dans  les  çom^ 

de  Nanci»   Il  mourut  le  14  mars  mandements  d'aimer  Dieu  et  le 

<751,  après  avoir  donné  au  pu-  prochain,  Paris,  1091  j  1  de    la 
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part  que  Dieu  a  dans' la  conduite  confrère ,  doiinà  deux  éditions  de 

des  hor(inies  y  paimi  !«»  écrits  de  ses  ouvrages,  commencées  en  1  TÔT 

Nicole  sm*  la  grâce.  Bpurdaille  par  B.igàad,  directeur  de  Tim-^ 

mourut  à  la  Rochelle  le  â6  mars  primerie  royale.  La   première , 

1694.                                              .  en  16  vol.  iîi-8®,  est  la  meillem-e 

BOURD  ALOUE  (Louis),  né  à  et  la  plus  recherchée  des  amateurs 

Bourges  en  163â,  prit  Thahit  de  de  la  belle  typographie.  La  se- 

jésuite  en  1 648.  Ses  heureuses  dis-  conde  est  en*  18  vol.  in-tâ.  G'^est 

positions  pour  l'éloquence  enga-*  sur  cette  dernière  que  les  iinpri- 

gagèrent  ses  supérieurs  à  le  faire  meurs  de  Lyoïi ,    Kôuen  ;  Ton- 

Î>asser  de  la  province  \  la  capità->  loùse  et  Amsterdam,  ont  contre* 
e.  Les  chaires  de  Paris  retenti^-  <  fait  Bourdaloue.  Yoici  la  distri- 

rentde  ses  sermons.  Son  nom  pé-  bi^ion  de  cette  édition  :  |  ^venf  _, 

nétra bientôt  à  la  cour.  Louis  XIV  un  vol.  j  |  Carême  yd  vol,  ;  |  Do^ 

ayant  voulu  l'entendre  ^  il  débuta  minicales ^  À  vol;  ;  \  Exhortations, 

par  l'aven*  de  16T0.  Il  prêcha  avec  2  vol.;  |  Mjrstères ,  ^  vol. }  \  Pa- 

tant  de  succès,  qu'on  le  redemanda  négyriques ,  2  vol.  ;  [  Retraite ,  1 

pour  les  carêmes  de  16Tâ,  16T4 ,  vol*  j  |  Pensées,  3  vol.  Dans  l'é- 

16T5,  1680  et  1682;  et  pour  les  dition  in-8*,  les  Exhortations  et 

avents  de  1684, 1686, 168^,  1691  la  Retraite  ne  font  que  ^  vol. ,  et 

et  1695.  On  l'appelait  "le  roi  des  les  Pensées  2  vol.  Il  n'y  a  peut- 

prédicateurs,  et  le  prédicateur  des  éti'e  pas  d'ouvrage  plus  fort  de 

rois".  Louis  XlV  voulut  l'enten-  choses  qUe  ces  Pensées  :  on  y 

dre  tous  les    deux  ans ,  aimant ,  trouve  un  fonds  inépuisable  de 

mieux,  disait-il,  ses  redites  que  morale,  de  théologie ,  et  devéri' 

les  choses  nouvelles  d'un  auti%.  table  philosophie ,  présenté  avec 
Ses  succès  forent  les  mêmes  en  >  une  simpUcité  et  une  dignité  de 

province  qu'à  Paris  et  à  la  cour,  langage  qui  n'ont  point  trouvé  d'i- 

A  Montpellier,  où  le  roi  l'envoya  mitateurs.  Le  portrait  de  Bour- 

en  1686  pour  faire  goûter  la  re-  daloue  ,     qu'on    voit    dans    les 

ligion  catholique  par  ses  sermons  premières  éditions   de  ses    Sen- 

et  ses  exemples,  il  eut  les  suffrages  mons ,  n'a  été  tiré  qu'après  sa 

des  cathoHques  et  des  nouveaux  mort.    On  y  lit  ce  passage  du 

convertis.  Sur  la  fin  de  se»  jours,  psaujtq^118  :  ''Loquebar  de  tes- 

il  abandonna  la  chaire,  et  se  voua  timoniis    tuis  in   conspectu    re- 

aux  assemblées  de  charité,  aux  gum,   et  non  confundebàr**,  qui 

prisons ,  se  faisant  petit  avec  le  exprime  son  ministère ,  ainsi  que 

peuple  autant  qu'il  était  sublime  la  manière  dont  il  s'en  acquitta, 

avec  les  grands.  Il  avait  un  talent  Bourdaloue  en  soutint  toujours  la 

particulier  pour  assister  et  con-  liberté,  et  n'en  avilit  jamais  la  di- 

soler  les  malades.  On  le  vit  sour  goité.  Nulle  considération  ne  fut 

vent  passer  de  la  chaire  au  lit  d'un  capable  d^altérer  s'a  franchise  et 

moribond.  H'  mourut  le  1 3  mai  sa  sincérité.  Ses  manières  étaient 

1  T(U ,  admiré  de  son  siècle ,  et  res-  simples ,  modestes  et  prévenan- 

pecté  même  des  ennemis  des  je*  tes;  mais  son  ame  était  pleine  de 

suites.  Sa  conduite  était  la  meil-  vigueur.  Tantôt  simple,  (dit  l'an- 

leure  réfutation  des  ^Lettres  pro-  teur  de  la  "Décadence  des  lettres 

vinciales".  Le  P.  Bretonneau,  son  et  des  moeurs*,  toujours  noble  et 
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jaiuais  fiuftilier,  il  «e  m^  à  la  por*  qiû  me  plaît^  ce  rae  j'admii^ 
tée  de  Tesprit  des  lu>mii)es  ;  ses  principalement  diajà$  Bourdalouç^ 
idées  se  développent >  «e  succès  dit  rai>bé  Mam^^  dans  les  "B^ 
dent  rapidement  et  avec  netteté  :  flexions  sur  réloqaence%  qu'on 
d'une  vérité  qu'il  étAlitf  naissent  voit  à  la  tête  de  ses  "Difcoury*,, 
mille  autres  vérités  nouvelles^  qui  c'est  qu'il  se  faitoujblier  lui-méoie; 
se  soutiennent  et  se  fortifient  mi,!*  c'est  que>  dans  un  gepre  ttop  sou- 
tuellement  :  il  ^abandQniiè  à  ces  vent  livré  à  la  dédamation ,  il 
grands  mouvements  qui  suipren?  n'exagère  jamais  les  devoirs  du 
nent ,  agitent ,  remuent  1  audi*  chi*is|iani«iie^  pé  change  point  ea 
teur  :  concis  y'  serré  sans  sécha-  préceptes  les  simples  conseils ,  et 
resse^  pirofond  sans  obscuri|;é9  il  que  sa  morale  peut  toujours  étr« 
raisonne,  il  discute,  il  prouve:  réduite,  en  pratique;  c'est  la  (éf 
comme  c'est  l'esprit  ^qu  il  veut  condité  inépuisajne  de  siesplans, 
subjugua,  i)  l'attaque,  le  comr  qui  ne  se  ressemj^ient  jamais^  ei 
bat  y  le  suit  dans  tousses  détours,  1  heureux  talent  de  dispiQser  lei 
saisit  $es  subtilités,  dé)Uniit  ses  so-  raisopnen^nts  avec  cet  or  dr^  dont 
phismes  et  ses  erreur»,  le  presse^  parle  QuiMilien,.  lprs<pi'il  com- 
te force  enân  k  se  rendre  a  l'évi-  pare  lé  mérite  d'un  orateur  à  l'ha^ 
dence.  T^ourri  de  la  lecture  "des  pileté  d'un  général:  qui  commande 
Pères  df  l'Eglise^  on  voit  que  son  une  armée ,  *  v^ut  imperatoria 
goût  naturel,  plus  que  la  n.éces*  virtus";  c'est  cette  logiqu^. exacte 
site,  l'a  porté  à  s'enrichii^  de  leur$  et  pressante  qui  exclut  les  soph»* 
trésors  :  son  élocpiençe  est  ce^l^  mes,  lë^  çoujtradlp^ns,  les  para- 
des Chi*yso6tdme ,  4^  Augustin  ^  doxes;  c'est  l'art  avec  lecpiel  il 
il  ei|  a  l'ame,  le  génie,  l'abon-  fbudenos  devoir$ sur  iums  intérêts^ 
dànce^  son  styl^  sévère  n'a  rien  et  ce  secret  précieux  que  je<  ne 
de  recherché  ni  d'a£feçté^  il  est  vois  guère  que  dans  ses  seiim>Eis  , 
nerveux,  et  plein  de  force  y  les  or-  de  cpnv^tir  les  détails  des  moeuif 
n^neo^ts ,  te  fleur?,  les  grâces  du  en  preuves  de  soa  si:^et  ;  c'est 
langage  $'y  trouvent  pla^  natu^  cette  abondance  de  gétûe  qui  ne 
réllement.  .Bourdaloae  ,  en  ua  laisse  rien  à  imaginer  au-delà  de 
mot ,  est,  de  tous  les  orateurs  sa-  chacun  de  ses  J}iKour$  ^  quoiqu'il 
crés }  le  modèle  le  plus  àccompU ,  en  ait  composé  au  moins  deux  , 
et  le  créateur  de  l'éloquence  de  la  spu^vent  trois ,  quelquefois  même 
chaire.  On  fa  souvent  mis  en  quatre  sur  14  même  matière,  ei 
parallèle  avec  Massillon  :  l'un  e|t  qu'on  ue  sache,  après  les  avoir  lus^ 
l'autre  sont  trè^^loquens;  mais  ils  auquel  de  se^  seimons  domier  la 
le  .sont  d'une  maniée  différente,  présence  ^  c'est  la  simjdicité  d'un 
Beaucoup  de  gen^,  ceux  surtout  style. nerveux  et  touchai^t,  nata- 
qui  s'attachent  a  la  fcfce  et  à  l'em^  rel  et  noble ,  la  connaissance  la 
pire  de  la  raison  avant  de  se  li-^  plus  profcmde  de  la  religion ,  Tu- 
vrer  à  l'eptUonsiasme  du  senti-  sage  admirable  qu^il  fait  de  l'É- 
meut, aiment  mieux  l'éloquence  criture  et  des  Pères f  enfin  je  ne 
du  père  Bourdaljbue.  Tout  étant  pense  jamais  à  ce  grand  homme 
balancé  de  part  et  d'autre ,  la  pre-  sans  me  dire  à  tiioi-même  :  ^oilà 
mière  place ,  dit  l'abbé  Trublet ,  donc  jusqu'où  le  génie  peut  s'éle- 
demeure  au  P.  Bourdaloue.  «  Ce  ver  quand  il  est  soutenu  par  1« 
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travail.  »  Thomas  ('Essai  sur  les 
Eloges")  ne  donne  à  Bourdaloue 

Sue  la  seconde  placé  dans  rart 
es  panéçyriques ,  il  le  place 
après  Flécnier  et  Bossuei.  Mais  il 
faut  que  Bossuet  n^-ait'  pas  connu 
si  bien  que  Thomas  le  vrai  goût 
des  £loge3 ,  puisque ,  après  avoir 
entendu  l'oraison  funèbre  du 
gi*and^Condé,  il  s'écria  en  parlant 
de  l'orateur  :  «  Cet  homm)ç  sera 
éternellement  notre  naaître  en 
tout.  D  Thomas  reproche  à  Bour- 
daloue de  n'avoir  pas  assez  imité 
la  manière  de  Bossuet.  Le  génie 
crée  et  n'imite  pas^  il  marche  seul, 
et,  ne  se  traîne  pas  "Sur  des  traces. 
[L'imprimeur  Lebel  a  donné  à 
Versailles  une  nouvelle  édition 
de  Bourdaloue  en  16  vol.  in-8*.] 
*  BOURDÈILLES  (Hélie  de) , 

Sieux  et  savant  cardihal ,  évèque 
fi  Périgueux ,  archevêque  de 
Tours,  né  en  1410,  mort  en  1484, 
est  surtout  connu  par  l'interdit 
qu'il  mit  sur  la  ville  de  Périgueux, 
dont  la  corruptipn  était  alors  ex- 
cessive. Ce  fut  lui  qui  intercéda 
aupi*ès  de  Louis  XI  mourant,  pour 
le  cardinal  Balué  et  d'autres  prison- 
niers d'état.  U.a  laissé  :  |  Opus  pro 
pragmaticœ  sanctionis  abragatio- 
ne,  Toulouse,  1518;  |  Defçnso- 
rium  concordaionun,  Paris,  1 520, 
in-4;  |  un  ti^aité  latin  sur  la  Fit- 
celle  et  Orléans  y  qui  se  trouve 
manuso'it  %  la  fin  du  procès  dé 
Justification  de  cette  héroïne,  etc. 
BOURDEILLES  (Pierre  de), 
naquit  en  Périgord  vers  1 527.  Il 
était  connu  sous  le  nom  de  Brai^f- 
TOME ,  [parce  qu'il  était  titulaire 
de  l'abbaye  de  ce  nom,  ordre  de 
saint  Benoît,  diocèse  de  Péri- 
gueux.] Il  joignait  à  ce  titre  ceux 
de  seigneur  et  baron  de  Riche- 
mont,  de  chevalier  de  l'ordre, 
de  gentilhomme  de  la  chambre 


des.  rois.  Charles  IX  et  Henri  IH , 
et  de  chambellan  du  ^uc  d'Alen- 
çt>n.  H  avait  eu  dessein  de  se 
faii*e  cheval!^  de  Malte ,  dans  un 
voyage  qu'il  m  dans  cette  île ,  au 
temps  du  siège.  Tan  1 565  <  Strozzi, 
son  ami ,  l'en  détourna.  Il  revint 
en  France ,  ou  on  l'amusa  par  de 
vaines  espérances*;,  mais  il  ne  re- 
çut d'autre  iÇbrtune  3  dit- il,  que 
d'être  bien  venu  des  rois  ses  maî- 
tres, des  grands  seigneurs,  des 
princes,  d autres  rois,  des  rei- 
nes, des  princesses.  Il  mourut 
en  t614,  à  87  ans.  Ses  Mémoires 
ont  été  inu>rimé$  en  10  et  15  vol. 
in-12  :  4  des  capitaines  français , 
2  des  capitaines  étrangers;  2  des 
femmes  galantes;  1  des  femmes 
illttsti*es;  1  des  duels.  Ils  sont  né- 
cessaires à  ceux  qui  veulent  savoir 
l'histoire  secrète  de  Charles  IX,. 
dé  Henri  III  et  de  Henri  IV. 
L'homme  y  est  encore  plus  re- 
présenté que  le  prince.  Le  plaisir 
de  voir  ces  rois  dans  leui^  particu- 
lier et  hôi^  du  théâtre,  joint  à  4a 
naïveté  du  style  de  Brantôme , 
rend  la  lecture  de  ses  Mémoires 
fort  agréable ,  quohjue  ;  plusieurs 
de  ses  anecdotes  paraissent  hasai*- 
dées,  que  les  faits  publics  qu'il 
vaconte  soient  souvent  défigurés 

{>ar  des  contés  populaires,  et  que 
e  portrait  de  ta  même  pei'sonpe 
présente  quelquefois  des  contra- 
dictions. Irrapporte  des  discours 
et  des  faits  absolument  opposés  au 
caractère  et  à  l'histoire  de  ceux 
auxquels  il  les  attribue.  Les  écri- 
vains protestants  du  dernier  siè- 
cle ne  lui  rendent  pas  justice,  lors- 
qu'ils le  traitent  de  controversiste 
passionné  que  la  prévention  aveu- 
gle. Ils  savent  bien  se  prévaloir 
de  spb  témoignage  lorsqu'il  leur 
est  favorable.  l)'ailleurs  Brantôme 
ne  paraît  pas  prendre  un  intérêt 
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nsseï  vif  aux  avahtages  de  la  reH-        BOUKDELOT  (  Jean) ,  d'une 

gionqu^il  professait,  ni  à  la  gloire  bonne  famille  de    Sens  ,*  maître 

des  princes  lorrains,  piour  être  des  requêtes  de  la  reine  Marie  de 

soupçonné  d'avoir  altéré  des  faits  Médiçis ,  savant  dans  les  langues 

dont  il  '  a  été  témoin.  Il  est  vrai  et  la  jurisprudence ,   auteur  des 

qn^H  a  jg^émi ,  comme  tous  les  bons  Notes  sui*  Lucien ,  sur  Héliodore 

citoyens ,  sur  lés  malheurs  de  la  et  sut  Pétrone ,  mourut  en  1 638. 

France,  durant  les  guerres  susci-  Ses  Commentaires    sont  estimés 

iées  par  les  sectaires ,  et  qu'il  les  des  savants ,  mais  assez  peu  con- 

a  quelquefois  bien  peints;  mais  il  suhés. 

n'en  à  rien  dit  qm  ne  soit  con-        BOURDELOT  (L*abbé,  dont 

forme  à  ce  qu'en  rapportent  tous  le  vrai  nom  était  Pierre  Michon), 

les  historiens  du  temps.  Ses  Me-  neveu  du  précédent,  et  flls  d'un 

noires,  avec  la  "Vie"  de  l'auteur,  chirurgien  de  Sens,  retiré  à  Ge- 

et  quelques   Opuscules,  ont  été  nève,  naquit  dans  celte,  ville  en 

réimprimés  eit  1T87,  sous  le  titre  1610.  Il  s'appliqua  à  la  médecine, 

d*OÊu\fres  de^  Brantôme ,  Vdivxsy  et  fut  médecin  du  gi^and  Gondé. 

8  vol.  in-^*.  [Il  y  en  a  une  édi-  Christine,  reine  de  Suède,  Tap- 

tion ,  Londres  (Maëstricht) ,  1 779,  pela  en  1 651  auprès  d'elle ,  et  ob- 

15  vol.  in-13.  Les  OEuyres  de  tint  ensuite  pour  lui  l'abbaye  de 

^/ia7i^<$me  se  trouvent  aussi ,  dans  Massay,  [ordre  de  saint  Benoît, 

les  "Mémoires  relatifs  à  l'histoire  diocèse  de  Bourges,  dont  il  prit 

de  France*  publiés  par  Petîtot,  possession  pai\ dispense  du  pape, 

Paris,  de  1819  àr  1824.]  quoiqu'il  ne  îùi  ppint   dans  les 

BOURDEILLES  (  Claude  de  ) ,  Ordres ,  à  la  condition  expresse  de 

petit-neveu  du  précédent,  comte  traiter  gratuitement  les  pauvres.] 

de  Montrésor,  attaché  à  Gaston  II  mourut  à  Paris  en  1685.  Un 

d'Orléans  dans  sa  fevéur  -  et  dans  valet  inconsidéré  mit  un  morceau 

ses  disgrâces ,  p^dit  plusieurs  fob  d'opium  dans  un  purgatif  qu'on 

sa  liberté  pour  servir  ce  prince,  devait  lui  donner  :  ce  poison  le 

Ennuyé  du  tumulte  et  des  tracas-  jeta  dans  un  assoupissement.  On 

séries*  de  la  cour ,  il  prit  le  parti  voulut  l'éveiller ,  on  le  brûla ,  la 

de  goûter  les  douceurs  d'une  vie  gangrène  se  mît  à  sa  plaie ,  et  il 

privée.  Il  mourut  à  Paris  en  1663.  en  mourut.  On  a  de  lui  plusieurs 

Il  a  laissé  des  Mémoires  conùus  traités,  savoir:  \ De  la  PTipère, 

soùs  le  nom  de  "Montrésor",  â  vol.  1 651  ;  in-iâ^  |  du  mont  Etna,  etc. 

in-1â,  qui   sent  curieux.  Il  y  a  II  laissa  en  manuscrit  un  Cafalo- 

plusieurs  pièces  sur  l'histoire  de  eue  de  livres  de  médecine  avec 

son  temps.  Montrésor  ne  craint  des  notices  sur  les  vies  des  au- 

point  de  raconter  les  projets  for-  teurs ,  et  la  critique  de  leurs  ou- 

laés  par  lui  contre  là  vie  du  car-  vrages. 
dinal  de  Richelieu.  BOURDIGNÉ  (Chai les  de) 

*BOURDELIN  (L'abbé),  né  en  prêtre ,  natif  d'Angers ,  y  vivait  en 

1725,  mort  en  1783 ,   fut  insti-  1531.  Il  est  auteur  de  la  Légende 

tuteur  à  Lyon.  On  a  de  lui  :  Nou-  de  Pierre  Faifeu^  en  vers,  An- 

s^eaux  éléments  de  la  langue  la-  gcrs,  1532,  in-4*,   Paris,  1723, 

tine,  ou  Cours  de  thèmes  fran-  in-12.  C'est  un  récit  de  toutes  les 

cois-latins.  espiègleriesqucFaifeu,  jeune  dè- 


o. 
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lauché,  met  en  usage  pour  par-  din  fut  ensuite  etiaployéauxn^go^ 
venir  à  ses  fins.  Cet  ouvrage,  di-  ciations  deTroyeg  pour  la  con- 
visé  en  49  chapitres ,  est  fait  avec  clus^on  de  la  paix  avec  T Angle- 
esprit.  —  Charles  avait  un  frère  terre,  et  mourut  en  1567.  -^ 
(Jean  de  Boukdigwe)  ,  chanoine  *Bqukdin (NicplasX gouverneur  de 
d'                               "^"     "  —        -     -  -  -    ^-     - 


a 

Angers ,  ,  ^      i     ^ 

trouve  bien  des  fables.  ques  et  sur    l'astrologie,  Parifi, 

BOURDIN (Maurice), antipape    1644, 1654,  in-^*. 
en  1118,  sous  le  nom   de  Gré-        *  BOURDIN  (Charles),  archi- 
goireYin,  était  auparavant  ar-    chidiacre    et    grand  r  vicaire    de 
chevéque  de  Brague.  Excommu-    Noyon  ,     publia    V Histoire    de 
nié  au  concile  de  Reims  Tan  1119,    Notte-Danve  de  Fieulaines ,  Str 
il  se  retira  h  Sutri.  Calixte  II  en-    Quentin,  i6ô% 
voya  une  armée  commandée  par       /'ROUBJpiN  ( Matthieu),  reli- 
un  cardinal,  pour  former  le  siège    gieux  minime,   mort   en  169^,  > 
de  cette  vilje.   Les  habitant^  de    publia  la  P^ie  de  Madeleine  Vi- 
Sutri,   voyant  battre  lejirs,  mu-    mieron ,  du  tieré- ordre  de    St 
railles  pour  un  misérable  antipape,    François-de-Paule ,  Rouen ,  -1 689^, 
le  livrèrent . aux  soldats,  qui  le    io^lS. 

menèrent  à  Rome  à  reboui's  sur        ÇOURDOISE  (Adrien),  pnê- 

un  chameau ,  tenant  en  main  la    tre ,  natif  du  Perche ,  instituteur 

queue  au  lieu  débride,  et  couvert    du  séminaire  de  Saint-l^icolas  dtt 

a  une  peau  de  mouton  toute  sau-    Chardonnet  à  Paris ,  né  eu  4  584 , 

plante ^  en  guise  de  chape  d'écar?    au  diocèse  de  Chartres,  mourut 

la  te.  Bourdin  mourut  en  prison    eu  odeur  de  sainteljé  en  «1655,  à 

la  même  année  11^^  Les  ordi-    71    ans.   Catéchi^ne,    missions  ? 

nations  faites  p^r  luj ,  depuis  sa    conférences ,  il  ae  portait  à  t£m» 

condamnation  par  l'Eglise  romai-    avec  une  égale  activité.  Les  gens 

ne,  ou  par  les  évêqu^  qu'il  avait    du  monde   lui   ont   quelquefois 

ordonnés  depuis  ce  te;aips,  fui*ent    trouvé  du  ridicule  5  mais  les  ré- 

déclàrées  nulles  au  premier  con-    gles  de  l'usage  et  des  bienséances 

cile  général  de  Latran ,  l'an  11^;    reçue^s  ne  sont  pas  toujours  celles 

ce  qu'il  ne  faut  cependant  enten^    d^  la  charité,  et  du  j&èie.  Les  pvo* 

dre  que  relativement  à  l'exercice    testants  •  n'ont  pu  s'empêcher  de 

et  aux  fonctioi 

cerdoce  et 


au  rang  et  aux  nonneurs  attacpes  cite  origi 
à  ces  dignités.  chrétienne ,  d'une  piété  édifiante, 
*BO'URDïN  (Jacques),  seigneur  et  en  qui  des  nuèure  antiques  et 
de  Vilaines ,  secrétaire  d'état  jsous  un  fonds  de  probité  tenaient  lieu 
Hei^rill,  François  II  < et  Charles  d'étude  et  de  lumières.  La  pre- 
IX,  dressa  les  instructions  desti-  mière  édition  de  sa  "Vie",  qui  pa- 
nées aux  députés  français  envoyés  rut  en  1 1 1 4 ,  in  -  4*,  pai'  Descour- 
au  concile  de  Trente  5  on  les  veaux ,  péchait  par  uiie  O^op 
trouve  dans  le  recueil  des  ''Actes"  grande  exactitude  de  détails  quel- 
de  ce  concile ,, Paris ,  1 654.  Bour-  quefois  minutieux,  qu'on  a  retiun- 


BOlî  Ai  BOU 

chés  dans  celle  qui  a  paru  en  1784,  librement  lèufs  fonctions.  »  Ce 
in-f  ^)  par  Bouchara.  Néanmoins  gi^and  ministre  Ait  surpri$  de  cette 
on  a  très-bien  feit  d'y  -  conserver  réponse,  quoiqu'il  n'en  parût  pas 
certains  traits  peu  importants  en  fort  content;  mais  madame  la  du< 
eax-mémes,  mai»  très -propres  à  chesse  d'Aiguillon  profita  de  l'a- 
donner wde  idée  juste  de  ce  zélé  vis  dû  serviteur  de  I>ieu,  et  elle 
et  respectable  ecclésiastique.  Telle  lui  en  sut  si  bon  gré ,  qu'dlé  vint 
est  l'anecdote  suivante.  Un  jour  pli^  souvent  à  Saint-Nicolas  :  pen^ 
madame  la  duchesse  d'Aiguillon ,  dant  sa  vie  elle  ne  cessa  de  répaa- 
nièce  du  cardinal  de. Richelieu,  dre  ses  bienfaits  sur  le  séminaire, 
vint  entendre  k  messe  à  Saintr  et  elle  ne  l'oublia  pas  dans  son  tes» 
Nicolas  ;   ses  officiers   placèrent    tament.  '  ■ 

90»  carreau  dans  le  sanctuaire  :        BOURDOiC  (Sébastien),  pein-  . 
Bourdoise  le  pfit  aussitôt  et  le    tre  et  graveur,  naquit  à  Mbnt- 
porta  hors  du  chœur,  en  repré-    pellier  en  1616.  Son  père,  pein- 
sentant    d'une   manière    respect    tre  sur  verre ,  fut  son  premier 
tueuse  à  cette  duchesse  que  la  nef   niaitre.  Après  avoir  servi  quel- 
était  la  place  des  laïques.  Le  car-    que  temps ,  il  voyagea  en  Italie , 
dinal  de  Richelieu,  qui  le  sut, fut    et  y  saisit  la 'manière  de  Claude- 
choqué  de  ce  qu'on  avait  ainsi    le -^ Lorrain,  de  Garavàge  et  du 
traité  sa  nièce,  et  fit  appeler  le    Bambodie,  prenant  toutes  les  for- 
saint  prêtre.  Bourdoise  rerusa  d'à-    m:es  avec  une  facilité  égale.  De 
bord  d'y  aller,  en   disant  qu'il    retour  en  France,  à  l'âge  de  9ï 
n'avait   point    l'honneur    d'être    ans,  il  se  fit  un  nom  célèbre  par 
connu  dô  son  éminence,  et  qu'as-    son  tableau  du  Martyre  de  saint 
sorénient    on    le    prenait   pour    Pierre,  qu'cfn   voyait  à   Notre- 
un^  autre.  On  l'avertit  une  se-    Dame  de  Paris.  Il  entreprit  en- 
conde    fois ,   et  on    lui    envoya    suite  le  voyage  de  Suède.  Il  y  fut 
même  lé  can^osse,  dont  il  ne  Vou-    bien  accueilli  par  Christine;  mais, . 
lut  pas  se  servir;  il  partit  sur-le-    bientôt  après,  entraîné  en  France 
champ  ^  pied ,  et  on  le  fit  entrer    par  son  inquiétude  et  son  încon- 
dans  le  mdment  même  qu'il  pa-    stance ,  il  y  fit  plusieurs  tableaux , 
rut.  Comme  il  saluait  profondé-    dans  lesquels  (Hi  remarque  uiie 
ment  son   éminence  :  «   Est-ce    imagination  fobgueusé  -et  bouil- 
donc  vous,  lui  dit-elle ,  qui^vex    laute,  une  touche  légère,  un  co- 
chasse ma  m^ce  du  chœur  de  vo-    loris   frais  ,   un   eoût   extraordi- 
tre  ^lise?  — Noo>  monseigneur,    naire  et  quelquerois  bizarre.  Son 
— Nevousappe^z-'VOiKpasBour-    pinceau  était  peu  correct,  mais 
doise?  —  Oui ,  monseigneur.  —    facile.  Il  paria  qu'il  peindrait  dans 
£h!  c'est  vous-même  qui  lui  »vez    un  jour  douze  têtes  d'après  na- 
fait  cet  aâront.  —  Pardonnez-    tare,  de  grandeur  naturelle,  et 
moi,  monseigneur.  ^- Et  qui  est-    il  gagna  soi>  pari;  ces  têtes  ne 
ce  donc?  —  C'est  votre  éminence,    'sont  pas  les  moindres  de  ses  ou^ 
ce  sont  tous  les  prélats  assemblés    vrages.  Il  finissait  peu;  mais  le 
en  concile,  qui  ont  défendu  aux    feu  et  la  liberté  qu'il  mettait  dans 
laïques ,  et  surtout  aux  femmes ,    jtous  ses  tableaux ,  font  plus  re- 
d'entrer  dans  le  choeur,  afin  que    <shercher  ses  productions  les  moins 
\e&  ecclésiastiques  y  puissent  faire    finies  que  les  chefs*d*oeuvre  d'un 


fi 
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peintre  d'ua  génie  médiocre.  Il  rouchef  il  y  destitua  le-  général 

réussissait  dans  tous  les  genres,  B.ossignol ,  qui  avait  multiplié  les 

surtout  dans  le  paysage.  Ses  ta-  maux  de  cette  contrée.  De  retour 

l;>leaux  ornaient  plusieurs  églises,  à  l'assemblée,  il  s'y  mOn^fa  moins 

de  Paris,  et  différentes  maisons  fougueux.  Il  contribua  puissam- 

Ï>articulières.  .Ce  maître  travail-  ment  à  la  chute  de  Robespierre, 

s^it  pour  Louis  XIV,  dans  Fap-  oui    quelques   joui-s    auparavant 

partement  ba$  des  Tuilei'ies ,  lors-  1  avait  fait  trembler,  en  le  dési- 

que  la  mort  l'enleva  en  1671.  Il  gnant  indirectement  à  la  conVen- 

était  directeur  de  l'académie  de  tion  comme  un  scélérat  et  un  traî- 

Î>einture  ,  où  sa  mémoire  fut  tre.  Bourdon  se  vengea  en  le  con- 
ong-temps  chère ,  autant  à  cause  duisant  à  l'échafaud,  et  en  veillant 
de  se^  talents  .que  de  ses  mœurs.  lui*méme  à  son  exécution.  Dans 
[Bourdon  gravait  aussi ,  et  Ifiissa  son  exaltation,  il  proposa  à  l'as- 
une  quarantaine  d'eaux*fortes  as-  semblée  de  faire  fusiller  sur-ic^ 
sez  estimées,]  champ,  et,  dans  la  salle  même,  plu- 
BOURDON  (Amé),  fils  d'un  sieurs  de  ses  collègues  révoltés 
ingénieur  du  roi  d'Espagne^  n^-  contre  le  décret.  Boui*don,  de- 
quit  à  Cambrai  en  1 658 ,  et  mou-  venu  membre  du  conseil  des 
rut  dans  cette  ville  en  1706.  A  cinq-cents,  parla  contre  }e  régime 
l'âge  de  36  ans,  et  père  de  douze  i^évolutionnaire ,  contre  les  pères 
enfants  vivants,  il  se  détermina  à  et  mères  d'émigrés  ,  les  prêtres, 
prendre  ses  degrés  eit  médecine  et  les  fugitifs  d  Alsace.  Il  fit  ce- 
dans  l'université  deDouai  en  1675.  pendant  ^apporter  la4oi  qui  ban- 
II  fit  paraître  en  1678,  pour  l'in-  nissait  les  nobles  de  Paris.  Le 
struction  d'un  fils  qu'il  destinait  1 8  fructidor  an  v  ,  le  directoire 
à  c^tte  profession ,  ses  Ta^/e^a/zo-  condamna  à  la  déportation  un 
tomiques ,  in-foL  ,  avec  sa  Des-  gi^and  nombre  de.députés  et  en- 
cription  anatomique  dû  corps  hu-  tre  autres  les  députés  de  la  salle  ^ 
main,  in -12,  qui  fiit  souvent  Bourdon  fut  condanîné  avec  les 
réimprimée  ,  parce  que  ~  c'était  autres  à  aller  tenoiiner  ses  jours 
alor»  un  des  ouvrages  les  plus  à  Cayenne.  Il  lui  eut  été  mdle 
parfaits  dans  ce  genre.  \  d'obtenir  sa  grâce  en  considé-' 
*  BOURDON  (François-Louis),  ration  de  s&&  anciennes  opi- 
né dans  un  fvillage  près  de  Com-  nions;  mais-  il  ne  voulut  pas 
piègne ,  d'un  fermier  peu  for-  faire  là  moindre  démarche ,  et 
tuné ,  étudia  à  Paris ,  devint  pro-  subit  sa  condamnation  avec  fierté, 
cm^eur  au  parlement ,  et  fut  dé-  «  Messieurs,  disait-il  k  ses  comp'a- 

Î>uté  du  département  de  l'Oise  à  gnons  d'infortune ,'  en    quelque 

a   convention  ,^  d'où  il  prit  le  lieu  de  la  teïTe  que  vous  vous 

nom  4e  Bourdon  "de  l'Oise".  Ré-  trouviez,  on  vous  plaindra,  vous 

publicain  forcené,  il  vota  la  mort  aurez  des  consolateurs;  n^is  Boui^ 

du  roi ,  eut  une  grande  influence  don  de  l'Oise! »  Il  mourut  à 

sur  la  révolution  du  51  mai  1795,  Sinnamaty,  peu  de  temps  après 

et  sur  celle  du  27  juillet  1794.  Les  son  arrivée  à  la  Guiane. 
massacres  de  la  Vendée,  où  il        *BOIJRDON   (Léonard - Jean- 

avait  été  envoyé  en  mission,  adou-  Joseph),  ^Is  d'un  premier-com- 

cirent  cependant  son  humeur  fa-  mis  des  financées,  né  à  Orléans, 
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vei*s.1760,  mort  en  1805,  à  Pa-  dans  toute  sa  diBbrmité^il  fit  de- 
rii»,  y  fonda  une  maison  d'éduca-  créter  par  la  convention  que  le 
)ion<  Par  une  sorte  de  vanité  pbi-  corps  qe  Marat  serait  transiéré  au 
lantropique ,  Bourdon  sollicita  de  Panthéon ,  et  fut  lui-même  le  di- 
Tasseinblée  constituante  l'autori-  gne  ordonnateur  de  cette  pompe 
sation  de  donner  l'hospitalité  à  infime,  qui  eut  lieu  le  12  septem- 
un  centenaire  du  Mont-Jura^  ille  bre  1794.  On  le  mit  un  moment 
faisait  servir  par  ses  élèves ,  aUn  en  état  d'arrestation ,  niais  une 
de  leur  inspirer,  disaitril ,  la  vé-  amnistie  le  rendit  à  la  liberté  Sa 
nération  que  mérite  la  vieillesse,  renommée  sanguinaire  le  suivit 
£n  1792  y  il  fut  nommé  simulta-  au  conseil  des  anq*^:ents.  Boissy- 
nément ,  par  les  d^artements  de  d'^Anglas  s'y  plaignit  de  ne  pOu- 
rOise  et  du  Lon*et,  député  à  la  voir  faire  un  pas  dans  Pains ,  sans 
convention.  Avant  l'ouverture  de  être  eff^'ayé  de  son  aspect.  Un  af- 
la  session ,  il  avait  reçu  de  la  com-  freux  jeu  de  mots  substituait  à  son 
mune  de  Paris  la  mission  de  se  prénom  de  ^'Léonard",  celui   de 
rendre  à  Orléans  pour  transférer  "Léopard",  ce  qui  n'empêcha  pas 
à  Paris  les  prisonniers  d'état  des-  le  directoire  de  nommer  Bourdon 
tinés  à  être  jugés  par  la  haute»  son  agent  à  Hambourg,   après  le 
cour;    mai?  ils  forent  impitoya^  18  fructidor  an  v.  Bourdon  avait 
blemeut  massacrés  sur  ,1a  route;  fondé,  en  1795,  Y  École  des  élè- 
Bourdon ,  au  sein  de  la  conven-  ves  de  la  patrie.  Cet  établissement 
tion,  vota  la  mort  de  Louis  XVI,  tomba  loi^u'il  ne  fut  plus  sou- 
sans  appel ,  et  numifesta  une  bar*  tenu  par  la  convention.  On  ne 
bare  impatience  de  voir  l'exécu-  peut  comprendre  quelle  singulière 
tion  suivre  de  près  le  jugeniént.  affinité  a  pu  exister  entre  le  be-^ 
Chargé  d'une   nouvelle  mission  soin  de  détruire  les  hommes  et  le 
à  Orléans ,  H  y  réveilla  par  sa  plaiiir  de  les  instruire.  En  1 805 , 
conduite    atroce    les    souvenirs  Léonard   Bourdon  dirispeait  en- 
que  le  massacre  des  prisonniers  coreaParistineecoleprimaire.il 
y  avait  laissés.  Bourdon  fut  élu  publia  les  ouvrages  suivants  :  |  Mç' 
sea'é taire    dé  la  convention    le  moire  sur  T Instruction  et  sur  t E ■- 
8  août  1793,  et  presque  dans  le  ducation  nationale,  1789,  in-S**; 
même  temps  président  des  jaco-  \  Recueil  des  actions  cis^iques  des 
bins,  digne  et  affreuse  récompense  républicains  français  ,•  quatre  n®*, 
de  ses  crimes.  Cependant,  au  9  1794,  in-8**;    |   le  Tombeau  des 
thermidor^  où  Kobespierre   fut  imposteurs,  ou  l'Inauguration  élu 
renversé ,  il  se  joignit  a  ceux  qui  temple  de  la  F'e'tité^saLXiSrcvlottÀde 
l'attaquèrent  avec  le  plus  d'éiier-  dramatique  en  trois  actes ,  1794, 
Çie.   Placé  avec  Barras  à  la  tête  in-8®  (  avec  MoHne  et  Valcourt). 
de  la  garde   nationale ,   il  con-  "^BOURDON  de  Sigrais  (Clàu- 
duisit  ta  force  armée,  à  l'Hôtel-  de  -  Guillaume)  ^  de  l'académie 
de-Ville,  où  Robespierre  s'était  des  inscriptions  et  belles-lettres, 
l'étiré,  et    s'empara    sans  résis-  né  en  1715  près  de  Lons-le-Sau- 
tance   de  tous  les    chefs.    Mais  nier,  servit  plusieurs  années,  puis 
Bourdon  ,    en  détruisant  le  ty-  ^int  se  fixer  à  P^ris,  où  il  mourut 
i"àn,  n'était  qu'un  bouiTeau  qui  en   1791  ,  laissant:  \  Histoire  de 
en  tuait  un  auti*e.   Reparaissant  Végtce,  ti^aduite  en  français,  Pa^ 
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rj«,  1749 ,  in-f  a  :  cette  Tmduo* 
tàori  ti'ést  paà  àand  mérite;  I  Con^ 
àidérations  sià*  fésprit  militaire 
des  Cksuiois ,  pour  setvir  à'éclah^ 
aùsenient  préliminaire  aujc  mê- 
mes recherches  chez  les  Français , 
et  d'introduction  à  t  histoire  de 
France,  17T4,  in-fSj /(  Considé^ 
PiU^ns  sur  t  esprit  militaire  des 
Francs  et  des  Français,  depuis  le 
cêmmekcement  du  règne  de  Clo- 
pôr,  en  483 ,  jusquà  lajUi  de  ce- 
hdde  Henri  IV y  en  iolO,  P^ris, 
4786,  \xkA%  ;  [  Considérations  sur 
tesprit  militaire  des  Germains, 
depuis  tan  de  Rome  640]  jus- 
^tteniKde  t  ère  vulgaire,  Paris, 
1781^  in-42;  yDialogue  sur  les 
orateurs,  tradiiiten  français,  Paris, 
i6t-8*,  réimprimée  en  1787  ,  avec 
figure» ,  dans,  la  Collection  des 
ouvres  badines  du  Comte  de  Çay- 
IttS;  [Institutions  militaires  dé 
des  mts,^  polir  servira  l'histoire 
Universelle^  Ratopolis,  173B,  in- 
riSj  1682,  in-m  Bourdon  de  Si- 

6 rais  pensé,  aveé  le  Savant  abbé 
rottier,  que  cet  ouvragé  eai  de 
Tacite.  *  ,  > 

*  BOURBONNAIS  (Bernard- 
François  Mahédela),  [capitaine 
de  frégafe,  chevalier  des  ordres 
militaires  de  Saint- Louis  et  du 
€hrist,  d^uîie  famille  noble  et  an- 
eienné  de  Bretagne,  naquit  à  St- 
Malof  en  1699.  Il  coniprit,  encore 
enfant,  que,  pour  atteindre  ses 
cott^atriotés  dans  la  double  car- 
rière de  rbonneur  et  de  la  for- 
tuné, il  fallait  ac<^érir  les  con- 
naissances indispensables  au  marin 
et  au  négociant.  Dès  Tâge  de  10 
ans  y  il  fit  un  voyage  aux  mers  du 
Sud ,  parcourut  les  mers  du  Nord 
et  celle  du  Levant  en  1719,  Deux 
ans  après  il  entra  comme  second 
lieutenant  au  service  de  la  com- 
pagnie des  Indes ,   partit  jpour 
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Siffate  en  1725  en  qualité  de  pre- 
mier lieutenant,  et  composa  sur 
la  mâture  des  vaisseaux  un  Traité 
estimé.   L'année  suivante    il   se 
trouva  à  la  prise  de  Mahé,  oh  il 
se  distingua^  Une  injustice  l'en- 
gag^éa  à  jjuitter  le  service  de  la 
compagnie,  et  à  se  livrer  à  des 
spéculations  particulières.  Ses  en- 
treprises réussirent,  et  ouvrirent 
au  commerce  une  no;uveIle  route. 
Pendant  son  s^'our  à  Moka,  la 
Bourdonnais  sauva,  d'une  perte 
certaine,  deux  vaisseaux  de  guerre 
portugais.  £n  récompense,  le  roi 
de  Portugal  lé  nomma  chevalier 
de  l'ordre  du  Christ  et  capitaine 
de    vaisseau.    11   servit   quelque 
temps  cette  puissance,  mais  l'a- 
mour de  la  patrie  le  ramena  bien- 
t6t  en  France.  Un  -^i^mozre. qu'il 
présenta  sur  l'état  misérable  et 
jsurl'iniportance  desîles  dé  France 
et  de  Bourbon, appela  toute  l'atten- 
tion du  ministère.  On  le^noiimia 
gouverneur  de  Cesi  colonies  ;  et  à 
son  arrivée,  tout  changea  de  fece. 
A  l'île  de  France,  en  quatre  ans , 
un  gouvernenîent  fut  construit, 
des  magasins ,  dès  bureaux ,  des 
arsenaux  de  terre  et  de  mer,  des 
moulins,  une  église,  des  hôpitaux 
dont  un  de.  plus  de  500  lits,  s'é- 
levèrent comme  par  magie.  Il  faK 
lait  aller  chercher  Teau  à  plus 
d'une  lieijé;  la  Bourdonnais  ra-» 
mena  à  la  ville ,  par  un  aqueduc 
dont  il  fut.  à  la  fols  Tinventeur  et 
l'architecte.  Des  fortifications  res- 
pectables mirent  le  port  principal 
en  état  de  défense.  Cependant  ces 

frands  travaux,  exécutés  à  l'île  de 
rance,  ne  nuisirent  en  rien  au* 
soins  tju'il  devait  à  l'île  Bourbon, 
où  l'on  voit  encore  les  monuments 
de  sa  vigilance  et  de  son  industrie. 
Tout  annonçait  à  cette  époque 
(1741)  que  la  guérite  allait  éclater; 
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la  Bourdoiinai$  conçut  le  prcjrjet  1754,  d'une  maladie  causée  par 
d'armer  six  vaisseaux  et  deux  fré-  le  chagrin ,  ou  da  poison  que  lui 
gate$7  de  partir  pour  Tlnde,  et  donna  son  domestique.  Guemer, 
au  premier  a'viâ  de  la  guerre ,  administrateur  ,    négociant  ,    la 
d'eôlevér  tous  les  vaisseaux  des  Bourdonnais  avait  toutes  les  qûa- 
Ânglais  dans  ceâ  mers,  de  détruire  lités  d'un  homme  d'état.  Il  ne 
oa  rançonner  lem^s  établissements,  manqua  à  ses  talents  qu'une  sphèi'e 
Son    intention    était   xl'èxécuter  plus  étendue;  son  nom,mieuxcon 
cette  entreprise  pour  son  compte  nu  dans  l'Inde  que  dans  sa  patine , 
particîuÇer)  le  ministre  voulut  que  n'y  est  prononcé  qu'avec  vénéra- 
ce  fût  pour  celui  de  l'état,  et  le  tion.  On"  jugera  de  son  esprit 
roi  lui  donna  le  commandement  par  l*?inecdote  suivante.  [Un  des 
de  cette  flottille.  Cet  armement  directeurs  de  la  compagnie   des 
fut  sans  résultat,  lès  deux  com-  Indes  loi    demandant   un    joiu* 
pagnies  étant  convenues  d'obsef-  comment  il  s'y   était  pris  pour 
ser  la  plus  stricte  neutralité;  mais  faire  bien  mieux  ses  aftaires  que 
la  France  seule  tint  ses  engage-  celles  de  la  compagnie?  cfCest,ré- 
fltents.  L'Angleterre  avait  envoyé  pondit-il,  parce  que  j'ai  suivi  vos 
dans  rinde  une  flotte  ,  et  avant  instructions  dans  tout  ce  qui  vous 
que  la  guerre  n'y  fût  connue,  elle  regardait,   et  que  je  ne  mç  suis 
captura  tous  nos  vaisseaux  mar-  consulté  que  moi-mCme  dans  ce 
cliands.  Barnet,  qui  la  comman-  qui  concernait  mes  intérêts.  » 
dait,  disait  à  chaque  prise  aux  ca-        BOURDOT  de  B.ich£bourg 
pitaines  français :<cNous  exécutons  (Charles- Antoine),  aVocat  à  Paris 
contre  vous  le  plan  que  M.  de  la  en  1689,  mouinit  dans  cette  ville 
Bourdonnais  avait  projeté  contre  le  11  décembi'e  1735.  Il  a  dgnné 
nous.  »  Bientôt  nos  premiers  mal-  un  Coutumier  général^  avec  des 
heurs  furent  effacés  par  de  bril-  notes,Paris,  17â4,4vol.in-foL  [et 
lants   succès.    La    Bourdonnais  ,  travaillé ,  pendant  plusieurs  an- 
avec  une  flotte  de  cind  vaisseaux  nées ,  à  un  Dictionnaire  du  droit 
et  d'une  frégate  _,  prit  la  supério-  coutumier  qu'il  n'a  pas  eu  le  temps 
rite  dans  les  mers  de  l'Inde  _,  et  d'achever.]  C'étaitim  homme  qui, 
après  avoir  dispereé  les  vaisseaux  à  beaucoup   de  littérature,  joi- 
ennemis,  vint  assiéger  Madras  par  gnait  un  grand  fonds  de  religion. 
terre  et  par  mer.  Cette  vill^  fut  —  [Ou  doit  à  un  âuti*e  Bourdot 
obligée  de  se  rendre.  La  capitu-  dé  Richebourg  (Claude-Etienne) , 
lation   portait  que  Madras,  serait  tour-à-tour    avocat  , .  militaire  , 
restitué  aux  Anglais ,  moyennant  journaliste,    né  à  Paris,   le  11 
une  rançon  ;  mais  le  gouverne-  septembre  1 699  :  |  Recherche  de 
ment  de  Pondichéri  cassa  cette  la  religion;  \  Histoire  de  l'Eglise 
capitulation ,  etconsei'va  Madras,  de  Païenne  { sous  le  nom  de  Char- 
Ce  fut  la  cause  des  malhem's  qu'é-  vet),  Lyon  ^  1761  ,  in-4"..] 
prouva  la  Bourdonnais;  ses  succès        BOURG  (Anne  nu),  né  à  Rîoni^ 
avaient  excité  l'envie.  De  retour  conseiller-cTerc  au  parlement  de 
en  France ,  il  fut  accusé  de  con-  Paris ,  se  fit  connaître  par  un  at-. 
cussion  ,  et  mis  à  la  Bastillel  Mais  tachement  fanatique  à  la  religion 
un  jugement  authentique  le  dé-  de  Calvin.  Ayant  parlé  avec  une 
clai'a  .  innocent.    Il  mourut ,  en  espèce  de  fureur  pour  les  parti-? 
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sans  de  cette  doctrine ,  dans  une  vrage  de  Grabei*t  Hemso  inti- 
asseiùblée  du  parlement,  en  pré-  tulé  :  ''  Essai  sui^  les  Scàldes" ,  et 
sence  de  Henri  II,  [qu'il  osa  même  il  avait  partagé  le  prix:  adj  ugé  en 
interpeller,  ce  prince  ordonna  au  1815  par  l'académie  de  Grenoble, 
connéuble  de  Montgommeri  de  BOURGELAT  (Qaude)',  né 
l'arrêter  et  de  le  conduire  à  la  Bas-  à  Lyon,  directeur  et  inspecteur- 
tille.]  On  lui  fit  spn  procès,  il  fut  général  des  écoles  vétérinaires, 
déclaré  hérétique,  dégradé  de  For-  qui  lui  doivent  leur  institution , 
dre  de  prêtrise ,  pendu  et  brûlé  en ,  mourut  le  3  janvier  1 77^,  dan^  un 
Grève  en  1 559 ,  à  38  ans.  On  le  âge  avaucé ,  après  avoir  dirigé 
soupçonna  d'avoir  eu  part  à  Tas-  ces  écoles  par  lui-même  et  par  ses 
sassinat  du  président  Minart,  un  ouvrages.  On  remarque  entr'aur 
de  ses  juges  :  ce  meurtre  hâta  son  très  :  |  Eléments  aHippiatri- 
supplice  et  celui  de  plusieurs  cal-  ^'ae,  1750,  3  vol.  in-8**;  \  Le 
vinistesi  Ces  Sectaires  s'en  vepgè-  nouveau  N^ewçastle ,  ou  Traité 
rent  par  la  conspiration  d'Amboi^  de  Cavalerie ^  1 747 ,  in-1  S;  | Mor- 
se,  et  par  les  guerres  qui  la  suivi-  tière  médicale  raisQnm'c àfusage 
rent.  Du  Bourg  était  un  des  plus  des  écoles  vétérinaires^  1771  ^  in- 
ardents émissaires  du  calvinisme,  8*f  |  Essai  sur  la  Ferrure,  in-8**. 
dont  il  aurait  propagé  les  erreurs,  [L^  -F.  Grognier  a  donné  une"  I^  o- 
s'il  l^avàit  pu ,  sur  les  ruines  de  la  tice  "  historique  et  raisonnée  sur 
religion  et  de  l'état.  Oii  voit  par  C.  Bourgelat,  Lyon,  1805,  in-8*,] 
là  combien  les  protestants  se  sont  *  BOURGEOIS  (Jacques),  tri-, 
donné  de  ridicule,  en  mettant  au  ni  taire  y  a  donné  :  Amorti ssemeni 
nombre  des  nlai'tyrs  un  fanatique  de  toutes . perturbations  ^  et  Réveil 
opiniâtre  et  séditieux.  des  mourants ,  Douafi ,  1 576. 

BOURG  (Éléonor- Marie  du  *  BOURGEOIS  (Louise),  dite 

Maine,  comte  du),  né  en  1655,  "Boursier*,  accoucheuse  distinguée 

sei^it  avec  distinction  sous  Louis  du  xvii^  siècle ,  reçut  tous  les  en- 

XIV,  commanda  en  chef  Tannée  fants  de  Henri  IV.  On  a  d'elle  : 

du  Rhin  en  1 709 ,  gagna  la  ba-.  |  Observations  sur  la  stérilité^  fé- 

taiJle    de   Rumershéim    sur    les  condité  et  r^ialadies  des  Jemtnes 

troupes  impériales,  fut  fait  ma-  et  des  enfants  nouveau-nés  fVmSy 

réehal    de  France   en  172-4,   et  1609,  1626,  in-1â;  16^2,  lOU, 

mouinit  en  1 739,  in-8**j  en  allemand,  Francfort, 

*  BOURGE AI^  ( Louis-Âlexan.  1 628 ,  in-4«;  en  hollandais, Delft, 

dre  -  Marguerite  )  ,   littérateur  ,  1658;  |  Apologie  contre  les  rap- 

né  à  Grenoble,   mort  à  Paris  en  ports  des  médecins,  Pai*is,  1627, 

18U,  à  l'âge  de  28  ans  ,   était  inrS^j  [Secrets,  1635,  in-8^ 

l'un  des  colJaborateurs  de  la  *Bio-  ♦BOURGEOIS  (Louis  le)", 

graphie  universelle",  et  l'un  des  abbédeChantemerle,  né  àHeau^ 

rédaçteurs  du  ^Mercure",  où  il  fit  ville,  au  diocèse  de  Coutances, 

ijsérèr  ses Poei/e'5  et  d es  articles^e  mort  doyen  de  l'église  d'Avran- 

critique  en  divers  çenres.  Il  était  che^  en  1680,  consacra  sa  verve 

aussi  l'un  des  collaborateurs  du  poétique  à  des  sujets  dirétiens. 

"Mercure  étranger*  et.  du  "Moni-  On  a  de  lui  :  |  Catéchisme  enjbrme 

teui**.  Boùrgeat  se  proposait  de  de  cantiques ^  à  l'usage  du  dau- 

donnei*  la  Traduction    de   l'ou-^  phin,  1669  et  AQM'y\V Histoire. 
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des  mystères  de  J.-C.  et  de  la  paissait  les  fonctions  d'avocat. 
Vierge^  (  les  Psaumes  péniten-  rendant  son  séjour  dans  cette 
ciaux.  La  poésie  de  ces  trois  ou-  ville ,  Bourgeois  fît  d'utiles  re- 
vrage  est  facile,  mais  faible  et  cherches  sur  ses  antiquités;  il 
sans  images.  prouva ,  en  1 T39 ,  contre  le  père 
*BOURj&EOlS  (Aiitoine),  hé  Kouth,  que  Ci  vaux  ou  ses  envi- 
dans  le  diocèse  d'Amiens  ,  de-  rons  ont  pu  être  le,  lieu  de  la  ha- 
vint  curé  de  Saint-Gej'niain  et  taille  livrée  entre  Clovis  et  Alaric. 
principal  du  collée  de  Grespy ,  Bourgeois  partit  pour  Saint-Do- 
en  Valois.  Il  fut  un  dès  pre-  mingue,  vers  1755 j  il  devint  se- 
miers  et  des  plus  zélés  à  metti*e  crétaire  de  la  chambre  d'agricul- 
en  pratique  le  systènie  des  ver-  tare  du  cap  Français.  L'eUnuilui 
sions  interlinéaires ,  reconmiandé  fit  enfanter  un  ouvk'age  de  douze 
pour  les  enfants  par  Dumarsais,  mille  vers,  qu'il  fit  imprimer  à 
et  si  généralement  suivi  dans  Paris  en  1775,  soiis  le  titi'e  de 
les  derniers  tenips.  On  a  de  Christophe  Colomb ,  QU-VAméri- 
lui:  P,  Virgilii  Màronis  opepa,  (fiie  découverte  j  â  vol.  in^**.  Ce 
ordine  perpetuo,^  interpretc^ioni-  poème  n'est  pas  sans  mérite.  On 
bus  galUcis^  annotationibus  et  doit  encore  a  cet  auteur  des  /îe- 
dictionariis  illustrata,  Senlis  et  cherches  historiques  sur  l'empe- 
Paîris,  1755,  2  vol.  in-8*.  —  On  reur  Othon  JF ,  Amsterdam  et 
doit  àun  autre  Bourgeois,  d'abord  Paris,  1775,  in -8®.  Bourgeois 
inaître-ès-aits  en  l'université  de  mourut  vers  1780,  doven  de  l'a- 
Paris,  et  ensuite  professeur  au  cadémie  de  La, Roche! le*  Il  laissa 
collège  de  Louis -fe- Grand,  les  une  énorme  quantité  de /Foyoge^ 
Fables  de  Phèdre ,  avec  des  notes,  >  et  de  Mémoires  mànuiscrits. 
des  éclaircissements  et  un  petit  *•  BOURGEOIS,  député  à  la 
dictionnaire  à  la  fin ,  à  l'usage  des  convention  par  le  d^artement 
,  commençants.Paris,1757,  in-1â^  d'Pure-et-Loir ,  après  avoir  dé- 
une  7®  édition  parut  en  1 8(K.  claré  qu'il  reconnaissait  la  culpa- 
*  BOURGEOIS  (François),  je-  .bilité  de  Louis  XVI,  feignit  une 
suite,  d'abord  professeur  de  théo-  maladie  et  s'absenta  de  l'assem^ 
logie  à  Pont-à-Mousson ,  ensuite  bléë  lors  du  jugement.  Il  passa  de 
missionnaire  à  là  Chine,  supérieur  la  convention  au  conseil  des  an- 
de  la  résidence  des  jésuites  fran-  cicns,  dont  il  sortit  au  mois  de 
çais  \  Pékin ,  s'y  occupa ,  avec  mai  1 797,  pour  se  retirer  à  Châ- 
toute  la  chaleur  du  zèle,  de   la  teaudun. 

direction  des  chrétiens  de  cette  *  BOURGEOIS  nu  Chastenet  , 

capitale  et  des  provinces  voisd-  avocat  au  parlement,  plénipoten* 

nés.  On  a  de  lui  un  grand  noni-  tiaire  subdélégué  de  "Monsieur'* 

bre  de  Lettres  répandues  dans  les  et  "Madame*  aux  conférences  de 

recueils  des  "Lettres  édifiantes",  et  Francfort,    qui  publia  plusieu^'s 

dans  les  "Mémoires  sur  l'histoire,  ouvrages  au  commencement  du 

les  arts  et  les  mœurs  des  Chinois*',  xvm*  siècle,  était,  à  ce  qu'on  crdit, 

♦BOURGEOIS  ,    natif  de  ueyeu  de  Varillas.  On  a  de  lui, 

la  Rochelle,  ae  fit  recevoir  avocat  entre  autres  :  |  Les  intérêts  des 

au  parlement,  et  demeura  quel-  princes  d^ Allemagne  ytr^àxx\X.%  an 

que  temps  à  Poitiers,  où  il  rem-  latin  de  Joachim  de  Transée  (Bo- 
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leslas -Philippe  de  Chemnitz^) , 
Freistadt,  hl2,  2  vol.  in^lS^  | 
Histoire  du  concile  de  Constance, 
où  Ton  fait  voir  combien  la  France 
a  contribué  à  l'extinction  du  «chi- 
«ne,  Paris,  1718,  iTi-4*.  Il  avait 
donné  en  1 717  la  nouvelle  édition 
de  r^Histoire  dû  Monde*  de  Che- 
vreau, en  8  vol.  in«1â,  attiùbuéc 
mal  à  propos  à  Tabbé  de  Vertot. 
C'est  lui  aussi  qui  composa  les 

Kemiers  articles  de  r*Abregé  de 
LÎstoire  de  France*  de  Claude 
Châlons,  oratorien;  ouvrage  ré- 
imprimé plusieurs  fois.  Enfin  11 
donna  une  édition  de  l'^Uistoire 
de  l'empire*,  par  Heiss ,  à  laquelle 
il  ajouta  une  Continuation,  Bouf- 
çeois  dii  Chastenet  exerça  pen- 
dant quelque  temps  les  fonctions 
de  censeiû*  royal. 

*  BOURGEOIS  DE  Chateau- 
Blang  (  Dominique  -  François  ) , 
mécanicien ,  né  dans  la  Fraûche- 
Comté,  mourut  à  Paris  en  1781  , 
âgé  de  83  ans.  En.  t7>44  on  vit 
pour  la  première  fois  des  lainpes 
à  réverbères ,  construites  selon  ses 
principes  et  d'après  ses  jdessins. 
En  1775  il  exécuta  un  fenal ,  dont 
la  lumière,  toujours*  égale,  ne 
souffrait  ni  des  vents  ni  des  orages. 

♦BOUPiGET  (Dom  Jean),  su- 
périeur de  Fabbaye  du  Bec  en 
Normandie,  né  eii  f7^,  mort 
en  1776,  étaitmembre  delà  société 
des  antiquaires  de  Londres.  On 
a  de  lui  :  Histoire  des  antiquités  des 
abbayes  de  Normandie yinéàite, 

*  BOURGNEUF  (L'abbé  i>tj), 
vicaire  de'  la  paroisse  de  Saint- 
Laurent  à  Paris,  composa  une 
Pastorale  en  trois  actes,  en  vers, 
en  Fhouneur  de  Rastignac ,  arche- 
vêque de  Tours.  Cette  pièce  fut 
repi^entée  au  collège  des  jésuites 
<le  Tours  en  174â,  et  imprimée 
dans  la  même  vifle,  in-IS. 


♦BOURGOING  (Noël),  cha- 
noine trésorier  du  chapitre  de 
Nevers  ,  et  abbé  de^  Bouras  , 
diocèse  d'A.uxerre,  était  grand- 
oncle  du  célèbre  Guy  Coquille. 
(Ployez  Coquille.)  D'abord  pré- 
sident de  la  chambre  des  comp- 
tes de  Nevers,  il  passa  au  par- 
lement de  Paris  ,  en  qualité  de 
conseiller,  en  1 554.  Il  fpt  le  prin- 
cipal rédacteur  de  la  "Coutume 
de  Nivei'nois*,  qu'il  fit  imprinier 
Tannée  suivante,  avec  une  Pré/ace 
'de  sa  composition.  C'était  un  hom- 
me d'excellent  jugement.  11  paraît 
que  Noël  Bourgoing  finit  par 
prendre  l'habit ,  et  par  faire  pro- 
fession dans  l'ordre  de  Cîteaux, 
pour  posséder  l'abbaye  de  Bouras 
en  règle ,  comme  le  firent  dans  ce 
temps  d'autres  titulaires  séculiers. 

BOURGOING  (E(}mond), 

§  rieur  des  jacobins  de  Pafis  pen- 
ant  la  ligue.  On  le  prit  à  l'assaut 
d'un  des  raubourgs  de  Paris ,  en 
1 589,  armé  en  soldat. Il  fiit  conduit 
à  Tours ,  convaincu  d'avoir  été 
dansées  sermons  le  panégyriste  de 
son  confrère  Jacques  Clément, 
et  tiré  à  quatre  chevaux  en  1590. 
BOURGOING  (Fi^nçois),  troi- 
sième général  de  l'Oratoire,  suc- 
cesseur du  pèi'e  Gondren ,  naquit 
à' Paris  en  1585,  et  mourut  en 
1662.  Il  publia  les  Ouvrages  du 
cardinal  de  Bérulle ,  dont  il  avait 
été  un  des  coopémteurs  et  pre- 
miers disciples,  ayec  un  Abrégé 
de  la  Vie  de  ce  grand  homme, 
et  quelque!  au  très  écrits  ascétiques 
de  sa  composition.  [On  à  de  lui 
plusieurs  ouvrages  peux.  La  con- 
grégation de  l'Oratoire  lui  dut  son 
accroissement  et  une  partie  de 
son  illustration.  Il  se  distingua 
surtout  par  son  zèle  pour  le  l'é- 
tablissement de  la  discipline  ec- 
clésiastique et  pour  la  perfection 
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de  l'état  Isâcerdotal.]  Bomet  pi:o-  et,  en  1806  ^  il  le  choisit  pour 

noBça  son    oraison  funèbre.  — -  aller  à  Dresde  veiller  aux  inté- 

II  ^e  &ut  pas  le  confondre  avec  rets  du  gouvernement  impérial. 

un  autre  François  Bourgoing  ,  au-  La  santé  de  Bourgoing  s'était  af- 

teur  protestant,  qui  a  donné  une  faiblle  depuis  quelque  temps;  en 

ff/stoire  ecclésiasti^iùs ,  recueillie  1811,  il  alla  prendre  les  ,eaux  à 

principalement  des  docteurs  de  Carlsba4,  et  y  mourut  le  ^juillet 

Magdebourg,  Genève,  1655-1655,  à  Tâ^e  de  6$  anç.  On  a  ae  lui 

^  vol.  in-fol.  Quand  on  coniiajt  plusieurs  ouvrages,  dont' les prin- 

les"CenturiateursdeMagdeb0urg*  cipaux  sont  :  \  JVoiti'éau  voyage 

qui  ont  servi  de  modèle  à  Bour-  en  Espagne ^  ou  Taifleau  deTd^ 

going  ,    l'on  juge  facilement  du  actuel  de  la  monarchie ,  M^ ,  5 

mérite  de  l'ouvrage  ;  aussi  n'a-t-il  vol*  in-8^.  La  troisième  édition 

pas  fait  sa  fortune ,  encore  moins  de   cet  ouvrage,    imprimée  en 

celle  de  l'imprimeur.  1 803 ,  5  vol.  ja^%  et  atUs ,  a  pour 

*  BOUHCKJING  (Jé^n) ,  avo-  titre  :  I^ablèau  de  t Espagne  mo- 

cat~généi*al du^bailtiageoeNevers,  derne.  On  en  a  donné-  luie  qua- 

eit^xitenxâ^xme  Histoire  de  Louis  trième  édition  en  1807,  5  Viri. 

de  Gonzagues ,  duc  de  Ncvei's.  in-B*  et  atlas.  Quoique  l'^Itinéraire 

*  BOURGOmO  (Jean-Fran-  d'Espagne**  de  Laborde  soit  plus 

çois^  baron  de),  né  à  !Nfevers  le  exact,  il  u'ôte  rien  4)iu  mérite  de 

20  novembre  1 748 ,  entra  à  l'é-  ce  Tableau}  {Mémoires  historié 

cole  militaire  de  Paris,  et  fut  en*-  ques  et  philosophiques  mrPi^VI 

voyë  par  le  gouvernement  à  Stras-  et  sur  son  pontificat.,  jusquà  sa 

bour^,  où  il  étudia  le  droit  pu-  retrq^ite  en  Toscane ^  1798,  2  vol. 

blic     sous    le    docteur  .Rucler.  in-43** ,  féimprim.és  en  1800,    et 

Il  prit  du  sei*vice.  peu  de  tenips  continiiéi^  jusqu'à  la  mort  de  ce 

après.  Apeine  âgé  de  SO  ans,il  fut  pontiSe.  a  Ces  Mémoires,  (dit  M. 

niMnmé  seci^ét^ire    d'ambassade^  Picot),  justifieat   leur    ^itre  de 

et  bientôt  chargé  des  affaire^  de  philosophigues  ;  et  le  pape  et  la 

France  auprès  de  la  diète  de  Ra-  cour  de  Rome  y  soi>t  jugés  avec 

tisdxmne.   Attaché  à  l'ambassade  bejauconp  d)e  légèreté  et  de  par- 

d'Ëspagne,  il  remplit  les  fonctions  tialité. . . .  ;  îii  |  uae  'Histoire  des  fU- 

d'ambassadeur  lôt^sque  de  MoQt^  bustiers ,   traduite  de  l'allemand 

morin  fut  rappelé  en  1777.  .En  d' Archenholtz ,  Pai*is ,  1804,  in-» 

1787  et  1791  ,  oia l'envoya  à  Ham-  8**^  |  Histoùe  de,  Charlemagne  , 

bourg  en  qualité  de  ministre  piér  traduite  de  l'allemand  du  profes- 

nipotentiaire,  et  immédiatement  seur.Hegewisch,   1805,  in-d®;  [ 

après  il  alla  remplir  les  mêmes  Correspondance  d^un  jeune  nUli- 

fônctions  à  la  cour  de  Madrid,  taire,  etc.,  ^s^ec  de  Musset  de 

La  révohitipn  française  n'enVe-  Cogners,  1778,  â  vol.  in-IS;  ( 

loppa  point  IJourgoing  dans  ses  Les  amours  d'un  jeune  >nilitaif'e, 

proscriptions;  Il  occupa,  pendant  etc.  gourgoing  a  été  aussi  l'édi- 

k   terrem!  ,  la    première   place  tejur  de  1^  "Corresppndance"  d^. 

dan^  la  municipalité  de  Nevers,  Vol  taij^  avec  le  cardinal  de  Bernis^ 
Buoiiaparte  ,    premier    consul  ,        ^  BDUBGOIS  (J*-F.-A.),  an- 

Tenvoya    à  Stockholm  en    qna-  cien  lazariste,  député  de  la  Seine-^ 

lité  de  ministre  plénipoientiaii'e ,  Inférieure  à  û.  convention ,  y  vpta 
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là  détention  de  Louis  XYI  pen-  par  le  défaut  de  son  grand  âge , 

dant  la  gaei*re,  et  le  bannisssement  car  il  courait  sa  85^  an  née.  d  {Voy, 

à- la  p^iï.    Après   la  session,,  il  ""Méthode pour  étudier Thistûire^ 

passa  au  conseil  des  anciens,  en  tom^  15,pag.  71.)  [On  aussi  de 

sortit  en  1788,  y  fut  aussitôt  réélu,  lui  :   |  V Athéomachie ,  pu.  Dis- 

et  entra  en  décenibre  1799  au  cours  sur  l* immortalité  de  tahie 

nouveau  corps  législatifé  II  vécut  et  la  résurrection  des  corps  (contre 

depuis  retiré  à  la  campagiie ,  pt*ès  les  athées  )j  Paris,  1594,  in-4".  Il 

de  la  Ville  d'Eu.  est  encore  auteur  d'une  Version 

,BOURGtJET   (Louis),    né  a  française  de  «Darés  de  Phrygie", 

Nîmes  en  1678,  se  fit  un  tibn^  Caen,  1573,  et  de  trois  JDi!ycoi£rF 

par  ses  connaissances  dans .  l'his-  de  l'Eglise ,  de  la  Religion  et  de 

toire  naturelle.  La  révocation  de  la  Justice.'] 

'  redit  deNarités  engagea  sa  famille,  ♦  BQURGUIGNON-Dumol ard 

attachée ^ux~  erreurs  de  Calvin,  ( Claude-Sébastien ),jm*isconsulte, 

à  aller  chercher  une  retraite  à  né  le  21  mars  1 760  à  Vif,  mort  en 

Zurich  en  Suisse.  Le  jeune  Bout-  1829 ,  remplissait  à  Grenoble  des 

guet  y  fit  ses  études;  il  se  maria, à  fonctions  administratives  et  judi- 

berne ,  et  alla  ^'établir  à  Neufchâ-  cîaires.  Après  les  événements  du 51 

tel ,   où  il  devint  professeur  de  mai  1 795 ,  il  fut  incarcéré  comme 

philosophie  et  de  mathématiques,  chef   des  *  fédéralistes   du  Midi. 

Il  mourut  le  51 'décembre  VÎA%,  Ayant  obtenu  son  élargissement, 

On  a  de  lui  :  |  Lettres  sur  la  for-  il  quitta  le  nom  deDumolard  sous 

mation  des  sels  et  des  cristaux ,  lequel  il  était  plus  connu,  et  vint 

Amsterdam ,  1729,  in-12^  (  la  Bi-  à  Paris.  Lié  d'intérêt  au  parti  qui 

hliothèque  italique  y  <6vol.  in-8*.  '  rehversa  Robespierre,  il  exécuta 

Ce  journal ,  commencé  à  Genève  la  mission  périlleuse  d'apposer  les 

en   1 728 ,    renferme  des   choses  .  scellés  sur  les  papiers  des  deux 

utiles,  mais  dites  sans  intérêt  et  ârères    avant     leur    arrestation, 

sans  éloquence  ;  aussi  ne  songea-  Nommé  secrétaire  du  comité  de 

t-on  pas  a  le  continuer.  sûreté  générale^  il  contribua  de 

BOURGUEVILLE    (Charles  tout  son,  pouvoir  à  foire  mettre 

4;          de),  connu  sous  le  nom  de  sieur  en  liberté  un  grand  nombre  de 

*          DE  Bras  ,  lieutenant-général   de  victimes.   Ensuite  il  fut  successi- 

Caen,  où  il  naquit  en  "1504-.,   et  vement  chef  dé  ..division  au  mi- 

mourut  en  15&3,  est  auteur  des/îe-  nistère  de  l'intérieur,  secrétaire- 

cherches  et  Antiquités  de  la  Neus-  général  du  ministre  de  la  justic-e , 

trie^  etplus  spécialement  de  la  ville  et  commissaire  du  directoire  près 

et  université  de  Caen,  etc.,  Caen,  le  tribunal  de  cassation.  L'entrée 

1 588 ,  ini-4*  et  in*8".  «  Ce  livre ,  de  Gohier  au   directoire    porta 

toutdéfectuéuxqu'ilest,  ditriab)>é  Bourguignon  aii  ministère  de  la 

Lenglet ,  est  un  trésor  qui  nous  a  police.   Quelque  temps  avant  le 

conservé  une  infinité  de  choses  18  brumaire,  Fouché  de  Nantes 

curieuses  de  ce  pays,  qui  seraient  le  remplaça.    Bourguignon    fut 

demeurée^s  dans  l'oubli.  Il^ur^it  alors   directeur    de    l'enregistre- 

eu  besoin  d'u^  peu  plus  de  sel  mentet des  domaines;  mais, après 

Sour  corriger  quelques  naïvetés  le  1 8  brumaire ,  il  devint  successi- 

ans  lesquelles  1  auteur  est  tombé  vement  conseiller  à  la  cour  de 
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•  justice  criminelle,  lUembVe  de  la  mourut  Fan  1680.  Cette  fille  s'ima- 
haute  cour  impériale,  enfin  con*-  gina  qu'elle  était  destinée  à  répan- 
seiller  à  la  cour  royale  de  Paris,  are  de  liouvelles  lumières  sur  la 
Après  la  seconde  rentrée  du  roi ,  pratique  de  la  perfection  chré- 
on  lui  donna  sa  retraite  avec  le  tienne.  On  a  d'elle  21  vol.  in-8** , 
titre  de  conseiller  honoraire.  Il  imprimés  à  Amsterdam  en  1686. 
reste  de  lui  :  {  trois  '  Mémoires  Poiret ,  son  disciple ,  a  augmenté 
sur  le  Jury  y  publiés  en  1802,  ce  recueil  de  la  "Vie*  de  cette 
1804  et  1808,  dont  le  premier  fut  mystique.  On  la  cpnsidère  ordi- 
couronné  en  Fan  x  par  l'Institut,  nairement- comme  une  personne 
I  Manuel  d'Instruction  criminelle^  âhénée,  ou  comme  atteinte,  du  fa- 
in-4*,î810,et2vol.  in-8**,1811j  nàtisme  des' quiétistes.  Peut-être 
I  Dictionnaire,  raisonné  des  lois  ses  erreurs  sont-elles  plus  daus  les 
pénales  de  France  y  Z  vol.  in-8**,  mots  que  dans  les  choses;  peut- 
loi  1  ;  \  Jurisprudence  des  Codes  être  aussi  sa  principale  erreur «st- 
criminels,  faisant  suite  au  Ma-  elle  d'avoir  voulu  Taire  une  théo- 
/iwe/,dédiée  au  dauphin,.  5vol.  in-  rie  suivie  et  ràisonnée  des  voies 
8®,  1825.  C'était  un  conipilat;eur  secrètes  par  lesquelles  Dieu  con- 
lahoriéùx,  cbuime  il  y  en  a  tant,  duit  quelques  âmes  privilégiées, 
mais  trop  souvent  à  côté  des  vrais  voies  dont  le  plan  n'a  point  été 
principes. — *BouRGUiGNON(Henri-  '  révélé  aux  hommes,  dont  la  pu- 
Frédéric),  fils  du  précédent,  né  hlicatibn  ne  peut  avoir  d'effets 
à  Grenoble  le^^  jaiin  1 785 ,  mort  utiles , ,  et  qui ,  si  Fon  entreprenait 
à  Auteiiil  le  4  octobre  182^5,  s'a-  de  les  géiiéraliser,  porteraient  le 
donna  d'abord  à  la  littératip'e  lé-  désordre  dans  la  morale.  (  Voyet, 
gère  ,  puis  à  l'étude  d^  droit,  qui  Armelle  ,  saint  Jean  de  la  Croix, 
lui  permit  de  remplir*  les  fonc-  Rusbroch,  TaulÈre.  )  Il  feut  con- 
tions du  ministère  public,  puis  venir  que  l'histoire  de  sa  vie ,  ses 
celles  de  conseiller  a  la  cour  royale  liaisons ,  et  difîerentes  anecdotes^ 
de  Paris.  On  a  de  lui  des  F'àudè-  donnent  au  moins^  des  doutés  fon- 
x^illes  dont  il  se  repentit,  car  il  déssurl'étatdesatête. (F'.Poiret.) 
mourut  en  chrétien.  *  BOUIUGNON  (Françots-Ma- 
BOURIGNON  (Antoiïj^tte),  rie),  connu  d'abord  sous  le  nom 
naquit  à  LiUe  en  Flandre,  en  1 61 6.  de  Bourguignon  ,  naquit  à  Sain- 
Parvenue  à.Fâge  de  se  marier,  les  .en  1755.  Il  reçut  une  éduca- 
elle  s'enfuit  dans  le  désert,  habil-  tion  assez  soignée,  quoiqu'il  ap- 
lée  en  eimite.  L'archevêque  de  partînt  à  une  famille  obscure. 
Cambrai  lui  accorda  une  solitude  Un  événement  iiîiprévu  déter- 
oii  elle  forma  une  petite  commu-  mina  sa  vocation.  «Des  enfants 
nauté  ,  sans  autre  v^œu  et  sans  au-  ayant  découvert  une  urne  rem- 
tre  règle  que  l'aàiour  de  Dieu  et  plie  de  médailles  précieuses  et 
de  FEvangile.  Cette  singularité  la  antiques  ,  la  cunôsité  de  Bou- 
4it  renvoyer. /Elle  alla  se  renfer-  rigaon  s'éveilla  à  cette  vue  ,  il 
mer  alors  dans  une  chambre  h.  voulût  connaître  ce  monument 
Lille ,  où  elle  vécùt.seule  pendant  des  temps  anciens ,  et  se  mit  à 
quatre  ans.  Elle  courut  ensuite  dans  étudier  la  numismatique.  Voyant 
ai  verses  villes,  à  Gand,  à  Malines,  bien  qu^ùne  pareille  occupation 
à  Amsterdam,  à  Franeker^où  elle  ne  le  conduirait  jamais  à  la  foi"- 


BOU  52  BOU 

tune ,  U  résolut  de  parcourir  une  sanscauseft^au  parlement deParis. 

autre  carrière ,  sans  renoncer  ce-  Son  livre  est  intitulé  :  le  Droit 

pendant  à  ses  occupations  chéries,  commun  de  la  Fiunce  et  la  cou- 

Il  vint  à  Paris  j)our  y  étudier  hi  tume  de  Paris ^  réduits  enprinci" 

chirui'gie  ,    suivit   les    coui*s   de  pes ,  et  mis  dans  V ordre  d'un  com^ 

bdles  -  letU'es  ,     travailla  ,    avec  mentcdre  complet,  2  vol.  in-fol., 

dePiis  et  Barré,  aux  comédies-  1770.  C'est  un  de  ces  livres  qu'ont 

vaudevilles  <{u'ils  avaient  ressus-  les  avocats,  et  qu'ils  citent  parce 

citées  ,    et    publia  ses    Amuse-  qu'ils  y  U*ouvent  de' tout  sur  ce 

ments  littéraires,  1T'^^>  in-8".  Il  qu'ils  appellent  "questions**  ;  mais 

composa  aussi  divers ^^/raom'f  sur  les  juges  n'y  ont  jamais  d^égard. 

les  antiquités  ,  et  se  lia  avec  de  la  Un  jurisconsulte  qui  voit  V ordre 

Sauvagère,  dont  il  a'avait  pas  d'à-  dans  un   Commentaire  complet, 

bord  partagé  1^  opinions.  Il  re-  est  un  jurisconsulte  contraire  à 

tourna  bientôt  après  à  Saintes ,  Domat ,  c'est-à-dii'e  un  juriscon- 

o^  il  rédigea  un  journal  bebdo-  suite  nul. 

madaire  sous  le  titre  de  Journal  *BOURRHARD-VïCHMAWN,né 
de  Saintonge,  Cette  Veuille,  in-  à  Riga,  au  mois  d'août  1786, 
téressante  jusqu'à  la  révolution,  mort  à  Saint-Pétersbourg,  le  l*'*' 
devint  ensuite  l'écho  des  plus  août  182^,  étudia  en  Allemagne 
virulentes  déclamations  républi*  dans  les  universités  de  Gœttingue, 
caines.  iNon  content  de  faire  cir-  d'Iena  et  de  Heidelberg,  et  em- 
culer  partout  le  poison  de  ses  ~  brassa  la  profession  de  médecin  ; 
doctrines  ,  Bourignon  allait  lui-  mais  il  y  renonça  pour  se  livrer 
même  préchant  dans  les  campa-  à  l'étude  de  l'histoire  et  de  la  géo- 
gnes  la  guerre  aux  palais  et  la  graphie.  De  retour  à, Riga,  d'où 
paix  aux  chaumières;  ce  qui  n'em-  U  passa ,  en  1 308 ,  à  Saint-Péter»- 
pécha  pas  que,  dans  un  village,  il  bourg,  il  fut  successivement  prô- 
ne reçût  des  coups  -  dont  les  fesseur  d'histoire  et  de  statistique 
suites  furent  si  funestes  qu'il  au  coiTps  des  Cadets  ^  précepteur 
en  mourut.  U  laissa  un  grand  des  enflons  de  la  duchesse  de 
nombre  d'ouvragés  '  manuscrits.  Wurtemberg,  puis  secrétaire  du 
On  a  de  lui  imprimé  :  ]  Observa-^  chancelier  comte  de  Jlomàntzoff, 
tions  sur  quelques  antiquités  ro-  et  conservateur  de  sa  bibliothèque* 
moines  déterrées  auPalais-Roy al.  Nommé  ensuite  directeur  des 
1 789,  in-8®  ;  |  Recherches  topogra-  Écoles  ei^  Courla^de,  Bourkhard- 
phiques  sur  les  antiquités  gauloises  Yichmann  revint  habiter  Riga 
et  romaines  de  la  Saintonge  çt  de  pendant  les  années  1 817  et  1818. 
l'AngQUmois,  1 789,  in-8**.SesPoe-  Acette  époque^  il  vendit  au  prince 
^ie^  ont  de  la  grâce  et, de  la  facilité,  de  Labanoff-Rostovsky ,  pour  la 
'^BOURJON  (Fr.),  l'un  des  somme  de  15,000  roubles,  une 
jurisconsultes  les  plus  connus,  les  bibliothèque  de  tro\s  mille  vo- 
^  plus  volui^ineux  par  leurs  ouvra-  lûmes  qu'il  avait  composée  uni-' 
ges^  et  les  plus  personnellement  quement  d'ouvrages  en  différentes 
ignorés.  Cet  homme ,  sur  lequd  langues ,  tous  relatifs  à  la  Russie, 
je  n'ai  pu  me  procurer  au-  De  retour  à  Saintrpétersboùrg  en 
cun  document,  parait  avoir  été  un  1 820 ,  il  avait  conçu  le  projet  d'y 
simpleavocatconsultant,un  avocat  fonder  un  Musée  national  y  à  l'in- 
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siar  de  ceux  de  Lember^  et  de  peuple  de  France  de. se  tenir  sur 
Pest;  mais^  ce  projet  ayant  man-  ses  gardes  ;  1  des  regrets  sur  ht 
que,  il  se  résolut  à  vendre  à  la  mort  hcuti\feae  Charles  IX  ^  roi  de 
bibliothèque  de  Tétat-major  de  i^/WEncc^Paris,  157^,  m-8**;  |  un 
l'empereur  Alexandre  ,  poiir  la  Discours  sur  la  prise  dfi  Mende 
somme  de  10,000  roubles,  la nou-  par  les  hérétiques  en  1.560.  La 
velle  collection  de  nianuscrits  et  Croix  du  Maine  lui  attribue  une 
d'ouvrages  qu'il  avait  rassemblée  Traduction  des  »ix  comédies  de 
dans  le  même  but  que  la  première.  Térence,  tournées  en  français  vers 
Ce  savant  publia  :  |  Tableau  de  par  vers  ^  mais  qui  n'était  point 
la  monarchie  russe  y  Leipsick  ^  publiée  en  158^,  dit  cet  écrvain. 
1813  :  ouvrage  le  plus  complet  On  ne  sait  si  c'est  celle  qui  parut 
qui  ait  été  publié^  en  langue  étran-  en  1 585 ,  in-1 6  y  ^  sans  nom  d'au- 
«;ère,sur  la  statistique  de  la  Russie;  teur.  Simon  assure  que  Jac- 
\sur  V élection  au  trône  de  Mi-  ques  Bourlé  vivait  encore  en 
chel  Komanoffy\i€v^Û!âL^  18âO;    1584. 

\  Collection  a  ouvrages  inédits  re-  *  BOURLET  de  Vauxcellm 
latifs  à  l'histoire  ancienne  de  la  (Simon^ Jérôme),  bibliothécaire 
Russie,  t.  1  ,  Berlin ,  1820 3  \  Mu-  de  l'Arsenal,  prédicatem'  du  roi , 
séum  national  russe ^  1^%^?  1820  3  né  à  Versailles  en  1734,  mort  à 
c'est  le  plan  de  l'établissement  Paris  en  1802,  montra  de  bonne, 
dont  il  a  été  parlé;  |  ^aperçu  chro-  heure  les  plus  heureuses  disposi- 
noîogique  de  f  histoire  moderne  tions  ;  elles  furent  cultivées  par 
russe,  Leipzig,  1821 ,  2  vol.  Cet  les  excellentes  leçons  qu'il  reçut 
ouvrage«est  le  plus  important  de  des  Coffin  et  des  Lebe^u ,  au  col- 
tous  ceux  que  publia  l'auteur,  lége  de  Beauvais,  où  il  fit  ses  étu- 
Bourkhard  -  Yiclunann  coopéra  des  avec  Thomas  et  Delilie. 
en  outre  à  la  rédaction  de  plu-  En  sortant  de  l'université ,  ses  ta- 
sieurs  journaux  allemands  et  des  lents  le  portèrent  naturellement 
^Archives  du  Nord* ,  journal  russe  vers  l'éloquence.  Il  devint  prédi- 
rédigé  par  Bôulgariue.  Il  fournit  cateur  du  roi,  et  V Oraison  funè- 
aussi  des  articles  à  la  "Nouvelle  hre  du  comte  d!£u,  prince  de 
Encyclopédie",  puMiée  à  Leip-  Bombes ,  qu'il  prononça,  lui  va- 
sick,  par  Ersch  et  Gruber.  lut  une  abî>aye  et  la  place  de  bi- 

*  BOURLE  (^ Jacques),  nommé  ,  bliothécaire  à  l'Arsenal.  Il  vova- 
Jean  par   quelques-uns ,  vivait  à    gea  en  Italie.  Pendant  la  révolu- 
la  fin  du  xyi®  siècle.  Il  était  doc-    tion  il  fut  proscrit  aveci  Laharpe 
teurdeSorbonne,  et  avait  professé    et  Fontanes.  L'abbé  de  Vauxcel-  . 
dans  les  écoles  de  cette  maison,    les  cultiva  les  lettres  en  atnateur.  ^^ 
On  le  voit  en  1580  curé  de  Long-    Beaticoup  de  morceaux  de  criti-  '. 
xnénil  ,    diocèse    de    Beauvais,    que^etde  littérature  sont  sortis  de 
d'où  il  passa  à  la  cure  de  Saint-    sa  plume  èlégarite^  mais  il  n'a  ja- 
Germain-le-Viel  à  Paris.  H  avait    mais  pris  la  peine  de  faire  un  oii- 
la   réputation  d'un  ecclésiasitique    vrage.  Les  journaux  contiennent 
pieux  et  zélé.  Ses  divers  ouvrages    un   grand  nombre   de  Disserià-:- 
sont  ;  [des  Prières  à  J.-C,  sur  le    <zo/z5«  littéraires' qui  font  l'éloge  V 
mariage  de  Charles  IX ^  \  la  Messe    de  :  son:  '  goût  .^  iQn,  a    dé  • .  lui  •  :  :^ 
de  Saint-Denis }  (  Adhortàlîéri  au     \Eioge  Dé  d^Â guessédu  y,  i^QO^y 

IV.  '  ■'"■;•    '  ■  "4  i 
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Louis,  1761 


in-8*j    I    Panégyrique  de  saint    quelques    membres    du    conseil 
Toi  ,  *ia-8**  j   I  un  autre    privé.  On  l'examina  sur  une  cor- 


en  17©i,  in-8**>  |  Oraison  Junè-  respondance  criminelle  qu'on  Fac- 

bre  de  Louis  XP^,  1774,  m-4**j  cusait  d'entretenir  avec  là  France. 

I    Discours  aux  en&ns  du   duc  U  nia  tout;  mais,  le  grand  tréso- 

d'Orléans  sur  la  mort  de  leur  rier  Harlay  lui  ayant  montré  ses 

aïeul  y  1786,  in**8^;  |  Traduction  lettres,  la  Bourlie  prit  un  grand 

du  "Trai^'^d'Addison  sur  les  mé-  canif  qui  était  sur  la  table  ^  et  lui 

daijLles;  |  le  Discours  préliminaire  en  donna  deux  coups;  il  voulait 

d'une  nouvelle  édition  des  "Lettres  en  donner  un  troisième  au  duc  de 

de  M™*  de  Sévigné",  en  10  vol.  Buckingham;  mais  ce  seigneurie 

in-1â;  I  le  Discours  préliminaire  para,  [et  blessa  Bourlie  de  deux 

d'une  nouvelle  édition  de  l'^Edu-  coups  d'épée.]  On  se  saisit  de  sa 

cation  des  filles**  par  Fénçlon,  in-  personne ,  et  on  l'envoya  dans  les 

12,  Leclere.  jLiorsque  la  mort  l'a  prisons  de  Newgate.  Il  échappa 

enlevé ,  il  s'occupait  d'une  nou-  au  supplice ,  [soit  qu'il  mourût  de 

velle  édition  des  "Oraisons  fiinè-  ses  blessures ,  soit  qu'il  avalât  du 

bres*  de  Bossuet',  à  la  tète  de  là-  poison,  comme  quelques-uns  l'ont 

quelle  il  se  proposait  de.  mettre  un  cru.] 

!Discoars  préliminaire.  L'abbé  de  *  BOURLI]ER(  Jean-Baptiste), 

Vauxcelles  a  été  un  des  coopéra-  évéque  d'Evreux ,'  né  le  1  *'  février 

teurs  de  la  nouvelle  édition  du  1731 ,  à  Dijon,  mort  à  Évreux  le 

"Dictionnaire  de  l'académie  âan-  30  octobre  1821 ,  occupa  la  chaire 

çaise"  publiée  par  Sclmiitt.  Ua  en-  de  théologie  à  Rouen.  Le  cardi- 

core  publié  des  ^Lettres  sur  Con-  nal  dePérigord  le  nomnfti  ensuite 

stantinople**,  de  l'abbé  Sévin,sui-  son  docteur,  puis  son  grand-vi- 

vies   de    plusieurs   "Lettres"   de  caire  danà  le  diocèse  de  RJieims , 

Peyssonel,  contenant  des  détails  et  lui  conféra  en-méme  temps  la 

curieux  sur  l'empire  ottoman ,  dignité  de  chantre.  Bourlier  ob- 

etc.  tint  en  outre,  en  1775,  l'abbaye 

BÔUELIE  (Antoine  de  Gins-  de  Varennes  au  diocèse^de  Bour- 

cnjjscDy  plus  connu  sous  le  nom  ge&.  Il  s'était  déjà  distingué  en 

d'abbé  de  la^,  naquit  en  1658,  1770  à  l'assemblée  du  clergé;  il  y 

d'une  ancienne  famille  du.  Quercy,  reparut  encore  avec  honneur  en 

en  Guienne.   Ayant  vainement  f7b0.  Ce  fut  à  ses  liaisons  avec 
tenté  de  soulever  les  calvinistes  '  quelques   philosophes,    qu'il   ne 

dû  Rouergue ,  dans  le  temps  que  fréquentait  que  sous  des  rapports 

ceux  des  Oévennes s'étaient  révoi-  littéraires,  qu'il  dut  la  conriàis- 

tés ,  tl  passa  en  Hollande,  et  en-  sance  de  l'abbé  de  Talleyrand ,  un 

suite. en  Angleterre,  où  il  obtint  des  principaux   auteurs    de  son 

dé  la  reine  Anne  une  pension  de  élévation.  Sous  le  règne  dej^i  ter- 

5(K)  livres  sterling.  Ce  bienfait  ne  reur,  il  fut  emprisonné  pendant 

YeBQjpècksL  pas  de  ti^ahir  sa  bien-  plusieurs  mois.  Les  temps  étant 

faiuice,  comme  il  avait  trahi  sa  devenus  plus  calmes,  de  Tailey- 

patrie.  On  l'ari^êta-en  1711 ,  et  il  rahd;/lé  ftt  nommer,  en  1801,  à 

nit  conduit  devant  le  secrétaire  l'éinêcKé  d'Évreux,  C'est  par  son 

d'état  Saint-Jean*,  depuis  vicomte  mèVënVaussi  que  Bourlier  parvint 

de  Boliogbrocke  j.  op  présence,  dp  à  obteniis  la  faveiu"  de  Buonaparte; 
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hyew  qu'il    reconnut   par  ^  iiY^||<^)îoF8qa^iIfH(^tt9iq«4d'«^^ 

élf>ges  alors  si  générs^leipeni  pro^  pialadie  qui  t'eplev^  %w  -bou^  4? 

digues  9  qu'ils  semblaient  comme  dix  mois. 

un  abus  sans  conséquence.,  Q  reçut  "^  BOUïlN  (  Samuel  )  ^  théoDo* 
le  titre  de  baron  ^  puis  cdûi  de  gien  anglais  du  xvni'  siècle  ^  pas- 
comte/ En  1806,  il  futnonuné  teu^  des  dissidents  de  Birming? 
membre  du  corps  législatif.  Gom-.  hâv^  et  de  G)seley ,  mort  à  ISo^r 
me  Bourlier  était  babile  dans  les  wick  en  1T96,  est  auteur  de  Serr 
afiairea ,  Buonaparte  l'employa  mons  estimés  dai|s  son  pai*ti.  Ses 
lors  deses  discussions  ayeç  le  pipe  Mémoires  o^t  é|é publiés  en  1 808, 
Pie  VII;  membre  des  çomnaissions  in-S". 

d'évéques  établies  pour  cet  objet  BOtTENS  (Vincent),  poète an- 
en  1809  et  1811,  u  fit  partie  dc^  g^^^7  estimé  pour  l'aménité  de 
la  députation  envoyée  par  Buo-  ses  Po^^ie^^  Les  biographes  le  pei-r 
naparte  au  souverain-pcmtife,  «pii  g^eni  comme  un  bomme  d'une 
résidait  alors  à  Savone^  et  qui  conscience  timorée.  Il  mourut  le 
refusa  les  propositions  de  sou  S  décembre  17^7.  La  meilleure 
persécuteur.  Dan^  ces  mission^  édition  de  ses  Poésies  est  celle  de 
di^ciles,  Bourlier  s'ep tint  strio  1772,  in.4^ 
tement  au  caractère  desimpie  en*  "^  BQURlilOIÏ  (  Jacqjues-Louis , 
~voyé,  et  le  cardinal  de  Piétro  comte  œ)  ,  minéralogiste  ,  né  4 
écrivit  depuis  que  le  souverain-  Metz ,  mort  à  Yer^lles  le  S4 
pontife  conservait  lin  vif  souve-  août  18$5  ,  devint  .lieutenant 
nir  del'évéque  d'Ëvreux.  Bour-  des  maréchaux  de  France.  £mi-r 
lier  ffitt  encore  employé  dai^s  le^  gré,  il  fil  la  campagne  de  1798, 
négociations  qui  amenèrent  le  cou^  puis  se  rendit  en  Angleterre, 
cordât  de  Fontainebleau  en  181$,  qù  il  s'adom^a  k  l'étude  de  la 
et  cette  même  année  on  le  uom«  minéralogie  et  de  l'bistoire  nar 
ma  m^pbre  du  sénat.  Ce  corm  ^ui*elle.  Il  fut  l'uu  des  foudiir 
ayau(  été  supprimé  en  1814,  teurs  de  la  adci^téi  géologique 
Louis  ^YIII  créa  Bourlier  pair  d^  Londres ,  et  meimare  de  la 
de  France.  Le  prélat  resta  fidèle  ^ciété  royale  des  sciences.  U 
au  roi  ^  durant  les  cent  jôur^  ij  rentra  en  France  eu  1814,  rer 
%e  Unt  à  l'écart ,  et  ne  fut  pas  tourna  eu  Angleterre  pendant  les 
compris  dans  la  nouvelle  cbau^-  centtjc^urs,  et  l'evint  dans  sa  pa- 
hr6  des  pairs.  Depuis  la  restau-  trie  après  la  bataille  de  Watei*loo. 
rafion,  Bourlier  donna  ses  prin^  Louis  ]!(^YIII  le  chargea  de  la  dk- 
cipaux  soins  à  son  diocèse.'  Il  y  reçtion  de  son  cabinet  de  minéra- 
fpnda  un  séminaire  )  eu  1819,  logie.  Ses  principaux  ouvrages 
il  en  établit  un  autre  pe^it  à  sont  ;  [Essai  fur  m  liiholoffe  des 
Écouis,  et  légua  au  premier  tout  environs  de  Sc-Etienne  en  Forez^ 
ce  qu'il  possédait ,  a  la  rések^e  et  sur  l'origine  de  ses  charbons  de 
d'uue  maison  dans  la  ville  d'E-  pierre^  Paris,  1785,  inrïS,  réim- 
vreux ,  qu'il  donna  aux  frères  de  primé  dans  le  5*  volume  du  "Jour- 
la  doctrine  chrétienne.  Parvenu  nal  des  mines";  (  Traité  complu 
k  sa  90*^  année,  il  ayait  encore  fie  la  Chaux carbonatée^honâreSy 
une  présence  d'esprit  et  un  juge-  1808,  3  vol.  in-4°,  dont  un  de 
ment    rares   dans   uU   âge  aussi  planches,  qu'il  dédia  à  l'empcr 

4. 


BOU  56  totr 

feoT  de  Russie.  Il  en  préparait  ifti*il  professa  à  Langres  et  à  Châ-^ 

une   neuvelle    édition    lorsqu'il  lôn]s-sui*-Saone.  Il  mourut  à  Di- 

mourut;  |  Catalogue  deia  couec-  ion,  sa  patrie ,  en  1723^  à  70  ans. 

tionminéralôaque  particulière  du  aons  avons  de  lui  :  |  Conférences 

roi,  Paris,  1817,  in-8*;  |  Obser-  ecçlésicutiques  du  diocèse  de  iJan-- 

{dations  sur  Quelques-uns  de}  mi-  g^^>  2  vol.  in-12,  Lyon,  1684;  | 

néraux,  soit  de  tîle  de  'Ceylan,  V Explication  des  épitres  etévan^ 

soit  de  la  côte  de  Coromandelf  giles  de  tous  les  dimanches  de  tan- 

rapportés  par  31,  Leschenault  de  né^  à  l'usage  du  diocèse  de  Ghâ- 

Zo/OMT, Paris,  1 823, in-4**;  |  Quel-  Ions,  5  vol.  in-8*,  Lyon^  1697; 

ques  observations  et  réflexions  sur  \  des  Sermons  en  16  vol.  in-1â, 

le  calorique  de  Veau  et  le  fluide  solidement  écrits,  mais  peu  élo- 

de  la  lumière,  1824,  in-o®.  Cet  quents. 

ouvrage,  qui  n'est  pas  toujours  au  ^  BOURRELIER  de  MalpIs 
niveau  de  l'état  actu^  de  la  (  Nicolas  ) ,  conseiller  au  parle- 
science  >  n'entra  pas  dans  le  ment  de  Franche-Comté,  né  à 
commerce;  |  Description  du  goh  Dôle  en  1606  ,  mort  dans  là 
niomètre  perfectionné  de  M.  AaeU  même  ville  en  1 681 ,  dédia  au  pape 
numn,  garaien-^iide  minérahgistç  Urbain  VIII  un  ouvrage  intitulé  : 
de  la  collection  minéralogique  Thiara  ponti/icalis,  et  "pronon^ 
particulière  du  roi,  1824,  in-8*.  Y  Oraison  funèbre  de  Cleriadusaè 
On  a  encore  de  Bournon  un  V^ergyy  gouverneur  de  Franche- 
grand  nombre  d* Observations  et  Comté. 

de  Mémoires  insérés  dans  le  'Jour-  ♦  BOURRELIER   (  Nicolas  ) , 

nal  des  mines"  de  1796  à  1815.  prêtre  de  Be$ançon>  névei"s1700, 

BOUROTTE(D.-François-Ni.  est  auteur  d'un  poème  intitulé  : 

colas),  né  à  Paris  en  1710,  entra  Barcelone  assiégée  par  terre  et 

6kez  les  bénédictins  de  la  congre^  pa^  mer  en  1 652^  Besançon,  1 657. 

gation  de  Saint-Maur  en  1727,  et  Servant  comme  soldat  dans  l'ar- 

mourut  le  12  juin  1784.  Il  était  mée  espagnole, il  avait ététémoiïi 

chargé  de  continuer  T^Histoire  du  des  événements  qu'il  raconte. 

Languedoc»  de  D.  Vaissette;  il  BOURRET  (Jean),  prêtre  de 

n'en    prépara    que    le    sixième  l'Oratoire ,  de  Riez  en  ftovençe  > 

vol.,  mais  cela  lui    donna  Toc-  mort  à  Montpellier  en  1 726 ,  s^est 

casion  de  publier  :  |  Mémoires  sur  fait  connaître  par  quelques  éci^its 

la    description,  du   Languedoc  ,  contre  la  bulle  "Unigenitus*.  [Pré* 

1 759  ;  in-4®  ;  |  Droit  public  du  Loti'  venu ,  avant  d'appartenir  à  l'Ora- 

guedocj  en  matière  de  nobilitéet  toiré,   en   faveur  de  la  science 

die  roture  y  et  décisions  sur  la  pro-  moyenne,  il  changea  de  senti* 

Îriété  du  Rhône  f  1765,  in-4®.  La  ment  lorsqu'il  fut  entré  dans  ce 

Provence  et  le  Languedoc  se  dis-  corps ,  où  il  professa  long-temps 

putaient  alors  la  propriété  de  ce  la  théologie.  ]        ' 

fleuve.  BOURRIT  (Marc-Théodore), 

bourrée;  (Edme-Bernard),  né  à  Genève  en  1759,  movt  en 

preuve  de  la  congrégation  de  l'O-  1819,  fut  pendant  quelque  temns 

ratoire,  né  en  1652,  se  consacra  cliantre   de  l'église  de    sa  ville 

à  la  direction   des   consciences,  natale.  Il   fit  plusieurs  voyages 

à  la  prédication  et  k  la  théologie,  dans    les  Alpes ,   et    surtout  au 
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Mont-Blanc.  On  a  de  lui  :  |  V(^a'  et  ne  sut  jamais:  le  latin .  Il  ne  par^ 

ge  4ux glacier:s  de  Savoie,  it7^ y  lait  que   le.  patois  bourguignon 

in-8";  \  Nouvelle  description  des  lorsqu'il  vint  a  Paris  en  1651.  La. 

flacières  et  glaciers  de  Savoie ,  lecture  des  bons  livres  et  des  dis- 

T85  ,   in -8^9     réimpiimée    en  positions     l^eus^uses    le    mirent 

1789,  avec  \^  Nouvelle  dèscrip-  bientôt  en  état  de  parler  et  d'é- 

^on  des  vallées  de  glace  et  des  çriçe    élégamment  en   français. 

Alpes  pennines  et  rhétiennes^^  Ayant  fait  par   prdre  de  Louis 

vol.   in-B*;  I  Itinéraire  de   Cr^.  XI Y  oui  livre  assez  médiocre,  in- 

fiève^  1808,  in-1^.  titulé  :  De  la  véritafde  étude  des^ 

*-BbURRU  (  Louis-Bçnignè  ) ,  souverains^  1671.,  in-13,  le  roi  en 

<;uré  de  Grury  en    Bourgogne  ,  futsicontent  qu'il  l'aurait  nommé 

prêtre  de  rOratoire,.moi*t  à  rai*t$  sous-précepteur  de '.Monseigneur 

en  1738 ,  a  publié,  un  Recueil  de  si  Boursamt  eût  possédé  la  langue 

panégyriques  et  des  Discours  de  latine.  La  duchesse  d' Angouléme , 

piété  intéressants.  veuve  d'un  fils,  naturel  '  du  roi 

*  B  O  U  RRU  (  afiude-i;dme).,  Charles  IX ,  l'ayant  pris  pour  son 
bibliothécaire  et  réforma jiseuË  de  secrétaire,  on  l'engagea  à- faire  en 
la  bibliothèque  ie  F  école  de  vcfs,  tous,  les  huit  jours,  une 
médecine ,  mort  doyen  des  mé^  Gazette,  qui  lui  mérita  une pen< 
decins  de  Paris  en  1 824 ,  à  96  sion  de  2000  hrvres.  Louis  XIV 
ans ,  se  distingua  par  son  dés^  et  sa.  cour  s'en  amusaient  beau- 
intjéressçment,  par  sa  scienpe,  son  coup^  mais,  comme  il  s'avisa,  fort 
érudition ,  £t  son  attachenvent  à  mal  à  prmos,  de  faira  le  bel-esprit 
l'étude  de  la  sorte  de  ms^ladie  en  ridiculisant  l'ordre  de  saint 
qui  dégrade  le  plus  l'hums^nité  François,  on  lui  imposa  silence, 
dans  nos.  temps  de  corruption.  Il  Leconfesseurdelareine,  cordelier 
composa,  ou  traduisit  de  1  anglais ,  espagnol,  fit  supprimer  la  Gazette 
beaucoup  d'puyrages  utiles.,  -r--  et  la  pension,  et  l'aurait  fait  met- 
Un  de  ses  frères  exei^çait.  b^ibile-  tre  à  la  Bastille  sans  lé  crédit  de 
ment  la  médecine  danl^  une  ville  ses  protecteurs..  Boursault  mourut 
^e  Bourgogne  où.  son  amour  ppur  à  Montluçon  en  1X01.  On  a  de 
les  pauvres  malades  l'avait  fait  lui  plusieurs  P/èce*  ^e. /A^w/re  et 
chérir. — Un  autre  Arbey-Bourru  d'autres  ouvrages,  tes  principales 
(Jean-B^ptiste),  médecin  à  Paris,  sont  :  |  Esope  à  la  cour^  Esope  à 
héritier  dès  vertus ,  de  la  pjété  et  la  ville,  conservées  au  théâtre  et 
<|e  la  science  des  deqx  précédents^  applaudies  encore;  1  I^e  Mercure 
mourut ,  à  la,  fleur  de  Tâge,  en  galant  ou  la  Comédie  sans  titre  y 
1852 ,  victii^e,  en  quelque  soi:te  qaits  laqioelle.  il  ridiculise  ingé- 
volontaire,  de  son  zèle  pour  la  nieusement  la  manie  de  demander 
science,  lorsqu'il  commençait  h^  se  une  place  dans  le  "Mercure  galant"; 
faire  un  nom  dans  la  profies^ion  [£le  Portrait  du  peintre^  en  un 
la  «plus  nécessaire  à  l'humapité.  acte,  niàuvaise  critique  deF^'École 
Ces  divers  Bourru  étaient  souyent  des  femioies"  de  Molière,  donna 
nommés  les  ""Bourrusbienfaisants^v  lieu  aux  démêlés  entre  ces  deux 

BPÙiyBAULT  (£dme),  naquit    auteurs.  Molière  riposta  par  son 

à  Mussi-l'Evêque  en  Bom'^ogne ,  "Impromptu  de  Versailles";  ]  La 
l'an  1 638.  H  né  Qt  poinit  d'étndes    SaUu^  des  SàUreSy  en  un  acte.  Un 


BOU                     58  BOU 

trait  qne  Despréaox  lâcha  contre  II  mourut  à  Paris ,  le  17  féyHer^ 
Booraault^poùr  renier  Molière ,  en  1748.  On  a  de  Itii  :  |  L^aaiM 
fvec  le({iiei  celui-ci  avait  eu  un  dé-  de  Dieu  sur  ics  créittures,  Parii , 
mêlé,  donna  occasion  àt:ette  pièce,  1 71 5,  S  vol.  in^®,  ou 6  vol.  in-1  S, 
que  le  crédit  de  Boileau ,  dont  ce  [en  société  avec  Fouilloux.  Ce  li* 
timide  satiriifue  abusait  souvent  y  vre  fut  ]  subprimé  par  aiTét  du 
empêcha  d'être  jouée.  Boileau  conseil,  le  ïT  août  1714.  Il  parut 
étant  allé  quelques  années  après  en  1716  une  réfutation  intitulée  : 
aux  eaux  deBourhqn,  Boursault,  *Le  philosophe  extravagant  dans 
alors  receveur  des  gabelles  à  le  Traité  de  Y  Action  de  Dieu  sur 
Montltt^on,  s'y  rendit  pour  lui  les  créatures*.  «Les  (juestions  agi- 
ofinrsa  bourse  et  sesservices.  Cette  tées  «dans  ces  sortes  d'ouvrages, 
générosité  tôudia  Boileau ,  et  ils  dit  Fauteur  des  "Trois  siècles*,  ne 
•apromirent  une  amitié  mutuelle»  sauraient  l'être  qu'avec  de  grands 
On  a  encore  de  lui  :  |  quelques  inconvénients.  On  instruira  beau- 
romans^  teàê  que,  Le  marquis  de  coup  plus  utilement  les  hommes, 
Ghavi^y,  ie  Prince  de  Condéy  et  on  rempfîra  plus  certainement 
qui  ne  manquent  pas  de  chaleur;  les  vues  de  la  religion,  en  leur  ap- 
Arîémise  et  PoUontheç  Ne  pas  prenant  à  réprimer  l'esprit  de  dis- 
engins  ce  tfue  ton  vok;  \  des  Let-  pute ,  à  respecter  les  dogmes  ,  à 
tros  de  respectydrdbUgBCdonetd'a-*  pratiquer  la  morale  évangélique , 
iftour,  connues  sous  le  nom  de  qu'en  employant  toutes  les  res^ 
Lesares  à  Bahety  lues  encore  par  sources  de  la  logique  à  établir 
quelques  provinciaux ,  et  mépri-  des  systèmes  qui  peuvent  bien 
sées  partons  les  gens  de  goût;  rendre  les  hommes  pointilleux, 
I  é^Ifow^eUes  lettres  y  accompa'^  mais  rarement  meilleurs  :  [  Mé-. 
gnées  de  fables j  de  contes ,  d'épi*  fnoire  présenté  à  Pierre-le-  Grand, 
g'tumnesy  de  remarques  y  de  bons  par  les  docteurs  de  SoriM>nne, 
mots  y  en  3  v<4.  in-1â,  réimpri-  pour  la  réunion  de  l'Église  de 
niées  plusieurs  fois,  et  dont  quel-  kussie  à  l'Église  latine.  Lorsque 
qnes<-imes  sont  agréables*  On  a  le  czar  vint  en  Sorbonne ,  Bour- 
uiie^ édition  du  Théâtre  de  Bout-  sier  lui  parla  de  ce  qui  fait  J'objet 
souk,  en  3vol.'in-1S,  1746^  de  ce  Mémoire,  Le  prince  lui  dit 
BOURSIER  (  Laurent  -  Fl*an-  d'abord  qu'il  n'était  qu'un  soldat. 
çoîa),  prêtre,  docteur  de  la  maison  Boursier  lui  répondit  qu'il  était 
^  et  société  de  Sorbonne ,  naquit  à  .  un  héros  ,  et  qu'en  qualité  de 
Écouen,  dans  le  diocèse  de  Paris,  prince,  il  était  protecteur  de  la 
en  1679.  Obligé  de  sortir  deSor-  religion.  «Cette  réunion  n'est  pas 
bonne ,  à  cause  de  son  opposition  une  chose  si  aisée ,  reprit  le  czar  ; 
aux  décrets  de  l'ÉgHse,  en  17â1,  41  y  a  trois  points  qui  nous  divi- 
iUe  retira  dans  sa  patrie c  il  y  était  sent  :  le  pape ,  la  procession  du 
en  1755,  lorsqu'il  fut  contraint  Saint^sprit...»  Comme  il  oubliait 
de  ^enfuir  pour  éviter  les  pour-  le  troisiâne  poiiît,  c'est-à-dir#les 
suites  du  ministère ,  attentif  a  des  àzimes  et  la  coupe,  Boursier  les  lui 
démarches  qui  pouvaient  devenir  rappela  :  «  Pour  cet  ailicle  ,  dit 
inquiétantes  pour  la  religion  et  l'empereur,  nous  n'aurOns  pas  de 
l'état.  Il  se  cacha  depuis,  et  ne  se  peine  à  être  d'accord  ensemble.» 
montra  qu'à  quelques  amis  sArs.  Cette  conversation  finît,    de  la 


80U  59  BOU 

part  du  monarque  russe ,  par  de-  cupait  l'hâtel  que  le  eardé-des- 
mander  un  Mémoire,  On  le  lui  sceaux  habite  aujourd'hui.  Lors- 
donna,  et  il  neservitàd'ien^lune  que    le   duc    d'Orléans    fut   ré- 
foule de  Brochures  conti*e4es  dé-  gedt,  il  érigea  une  chambre  dejus- 
crets  des  papes  dans  les  matières  tice,  et  Bourvalais^  accusé  d'avoir 
de  la  grâce.  [Boursier   joua  un  abusé  des  nécessités  de  l'état  dans 
grand  rôle  dans  lès  amtires  du  la  guerre  de  la  succession  d'Es- 
jansénisme;  c'est  lui  qui  rédigeait  pagne,  fut  taxé  par  cette  cham- 
les  pamphlets  de  4a  secte^  ^iri-  bre  à  4,400,000  livres.  Il  aban- 
geait  tes  évéques  opposants,,   et  donna  tout  ce  qu'il  avait ,  à  l'ex- 
prédisait  les  assemblées  des  appe-  ception  de  450,000  livres ,  à  la 
Tants.  Aussi  le  parti  l'a-îril  loué  assez  charge  de  payer  ses  créanciers, 
fort.] — Il  ne  faut  pas  le  confbn-  Des    considérations  particulières 
are  avec  Philippe  Boursiee  ,  né  à  le  firent   rétablir  dans  tous  ses 
Paris  en  4693 ,  diacre  également  biens,  par  un  arrêt  du  conseil  du 
dévoué  à  la  secte  qui  a  causé  tant  5  septembre  1718;  mais  le  chagrin 
de  maux  à  l'église,  et  mort  le  avait  usé  sa  santé ^  il  mourut  en 
5  janvier  1708.  Celui-ci   est  un  1719.  On  dit  que  sa  fiei^té  égalait 
des  premiers  auteurs  des  *]^ouvel-  ses  richesses.   i)ans  une  dispute 
les  ecclésiastiques",  où  tous  ceux  qu'il'  eût  avec  Tévenin ,  celui-ci 
qui  tiennent  a  la  catholidté  sont  lui  dit:  «Souviens-toi  que  tu  as  été 
cisdomniés  de  la  manière  la  plus  mon  valet. — Cela  est  vrai, -répon 
odieuse:  il  a  aussi  rédigé  Içs  Dis-  .  dit  Bourvalais;  mais ,. si  tu  avais 
cours qai  précèdent  chaqiie  année  été  le  mien,  tu  le  serais  encore,  w 
cette  ceuvre  des  convulsionnaires.  Oti  a  faussement  atti*ibué  à  Bour- 
{P^ojrez  Bqches)  (Jacques).  valais  un  planpomOa  restauration 
*BOURVALAIS  (Paul  Poisson  des  finances  du  royaume,  qui  pro- 
de),  fils  d'un  paysan  des  environs  posait  les  spoliations  réalisées  par 
de  Rennes ,  entra  au  sei^icé  de  la  révolution  française. 
Tévenin ,  fermierTgéhéral ,  dont  il        BOURZEIS  ( Ajnable  de  ),  abbé 
porta  la  livrée.  De  retour  dans  son  de  Saint-Martin-de-<k>re6 ,  et  l'un 
village,ilobtintremploi d'huissier,  des  40 -de  l'académie  française, 
De  Pontdiar train,  premier  prési-  né  àVolvic,  près  de  Riom,  en 
dentdu  parlement  deRennes,ayant  1606,  se  fit  un  nom  sous  le  cardi- 
Itt  par  hasard  un  de  ses  exploits,  nal  de  Richelieu  par  son  savoir, 
conçut  une  idée  avantageuse  de  II  possédait  les  langues,  la  poli- 
Bourvalais ,  le  fit  entrer  dans  sa  tique,  la  controverse.  Le  mlnis- 
maison ,  et  l'employa  dans  les  af-  tèi*é  employa  sa  plume  pour  sou^ 
faires  lorsqu'il  eut  obtenu  la  char-  tenir  les  prétentions  de  la  reine 
ge  d'intendant  des  finances .Bour-  Marie  -  Thérèse    d'Autriche    sur 
valais,'  avide  et  intelligent,^  fit  une  <Hvers  états  de  la  monarche  d'Es^ 
fortune  rapide,  dont  il  joiùt  avec  pagne  ,   principalement  sur   les 
beaucoup  d'éclat  depuis  1700  jus-  Pays-Bas  ^  ses.  recherches  grossi- 
qu'en  1716.  Une  partie  de  la  firie  rent  le  Traité  puHié  sur  ce  su- 
lui  appartenait; .  c'est  lui  qui  fit  jet  par  Antoine  Bilain  ,  avocat , 
construire  le  château  de  Champs-  mort  en  167S;  mais  il  n'en  résulta 
sur^Mame,  à  quatre  lieues  de  ^a-  rien  de  solide ,  puisque  la  reine 
rîB;  et  à  la  place  Yaidôiiie,  il  og-  avait  renoncé  à  tous  ses  droits ,  et 
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<me cette reaoncii^tiQn&isaitrame  "^BOUSMAKD  (A.  de),  ingé-n 
au  contrat  de  mariage.  En  1666,  nieur^  né  en  1747,  servit  avant  la 
Bouraeisfitlevoyaçede Portugal,  révolution,  émigra  en  1792,  et 
ious  prétexte  de  travailler  à  la  passa  Oa  service  de  la  Prusse.  Les 
conversion  du  comte  de  Schom-  étrangers  surent  apprécier  ses  ta- 
berg,  depub  maréchal  de  France;  lents  dans  le  génie  militaire ,  et 
mais  enefFet  pour  traiter  des affai-  le  nommèrent  major-général.  Sin- 
res  d'état.  Il  mourut  à  Paris  en  cèi*e  adm,irateur  de  Yauban  ,  il 
1672.  ïl  entra  d'abord  avec  beau-  vengea  sa  mémoire  de  plusieurs 
coup  de  chaleur  dans  les  disputes  accusations ,  entre  autres  de  celle 
du  jansénisme  ;  mais ,  en  1 661 ,  re-  qu'on  lui  faisait  d'avoir  fait  dépen- 
venu  de  cet  enthousiasme ,  il  signa  ser  au  roi  de  France  quatorze  cents 
le  formulaire.  On  a  de  lui  plusieurs  millions  en  fortifications  inutiles, 
ouvrages  sur  les  matières  de  la  Ilprouvaque  ce  grand  homme  n'a- 
grâce  ,  ^  vol.  in-:8®.  Le  grand  mi-  vait  pas  dépensé  plus  de  cinq  mil- 
nistre  Côlbert   l'avait    fait  chef  lionsparan.  OnadeBousmard  un 
d'une  assemblée   de  théologiens  ouvrage  estimé  qui  a  pour  titre.; 
célèbres,  qui  se  tenait  dans  la  bi-  Essai  général  de  fortjficaiion ,  et 
bliothèque  du  roi,  pour  réfuter  d* attaque  et  défense  des  places , 
les  incrédules.  U  présidait  aussi ,  dédié  au  roi  de  Prusse,  4-  vol.  iii- 
dans  l'hôtel  de  ce  surintendant,  à  4^,  et  1  vol.  in-fol.  de  planches. 
\ine  assemblée  de  gejis  de  lettres ,  Les  5  premiers  volumes  fuirent 
qu'oq  appelait  la  ''  Petite  acadé-  imprimés  à  Berlin  en  1797,  98  et 
mie,"  Voltaire  lui  attribue  le  "Tes-  99 ,  et  lé  quatrième  parut  à  Paris 
taméni  du  cardinal  deRicheliea",  en  1 803 ,  avec  ce  titre/.  Traité  des 
mais  sans  fondement;  îl  est  aujouT-  tentatives  a  faire  pour  perfection- 
d'hui  reconnu  que  ce  testament  ner  les  fortifications.  Bousmard 
est  l'ouvrage  de  celui  dont  il  porte  fut  tué  par  un  éclat  de  bombe  au 
le  nom.  (jKoyez  Bighelieu)  (  Ar-  siège  de  Dantzick,  le  21  mai  1807. 
mand).                   .  '^BOUSQUET,   médecin  à 
*  BOUSCAL   (  GuYONr  GinÉRiN  Mirande,  maire  de  cette  ville,  àdr 
de),  poète   dramatique,   né  en  ministrateur  de  l'Hérault,  entra  à 
Languedoc  dans  le  xvxi®  siècle,  l'assemblée  législative  comme dé- 
fut  conseiller  du  roi  et  avocat  au  pu  té  de  ce  département.  Celui  du 
conseil.  On  a  de  lui ,  entre  autres  :  Gers  le  nomma  ensuite  à  la  convén- 
I  V Amant  libéral ,  tragi-comédie,  tion .  Dans  le  procès  de  Louis XVI, 
i;642,  in-4®;  I  la  Mort  de  Brutus  il  vota  la  mort  sans  sursis.  U  fut 
et  de  Porcie.  ou  la  J^eneeance  de  envoyé  en  mission  à  l'armée  des 
/a  wo^rf  ^e  Ceïar,  tragédie,  1637,  Pyrénées-Orientales,  et  dans  le 
in-4®;  1  la  Mort  d'Asis;  \  le  Gou-  département  de  la  Haute-Loire. 
{internent  de  Sancho  Pança;  \  Depuis  ce  temps ,  il  resta  étranger 
Don  Quichçtte ,  première  et  se-  çiux  affaires  politiques, 
conde  partie;  |  le  FUs  désavoué ^  ?^ BOUSSANELLE  (Louis de), 
pu  le  Gouyerttement  de  Théodo-  membre  de  l'académie  de  Beziers, 
rr<?,  roi  d^ Italie ,  1642,  in-4®;  |  capitaine  de  cavalerie,  mort  en 
"Paraphrase  du  psaume  xvii,  en  1796,  est  connu  par  les  articles  qu'il 
vers'  français,   avec  le  latin  à.  la  inséra  pendant  plus.de  trente  ans 
inarge,  1643,  in-4%  f^u  "Mercure  de  France",  et  parles 
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ouvrages  suivants  :  |  Commentaire  #813,  fit  ses  premières  armes  au 

5Mr  la  Cavalerie,  Paris,  1758;  |  service  de  F  Autriche.  Lors  de  Tin- 

*ObseTvations    militaires^    1761-  surreciion  de  sapatrie,  il  en  défen- 

1774,  in-4'*;  \.  Réflexions   mili-  dit  la  causer  Enrôlé  dans  FaiNnée 

taireSy  1764,  in-1^;  |  Essai  sur  française,  il  mérits^  tous  ses  gra- 

les  femmes,  1765-1770,  in-lâ;  desT  par  sa  bravoure.^  On  le  vit 

le  bon  Militaire ,  1770,  in-8®;  se  distinguer  au  combat  d^  la  Ro- 

aux  Soldats ,  1786-1789,  in-8**.  che  contre  les  Autrichiens,  &  Tar- 

BOUSS ARD  (  GeofFroi  ) ,  doc-  mée  d'Itahe ,  à  Mondo vi ,  à  Casti- 

teur  en  théologie,   doyen; de  la  glione  et  dans  l'expédition  d'£- 

faculté  de  Paris^  et  chancelier  de  gypte,  il  s'illustra  aux  journées 

l'université,  [naquit  en  1459,  au  d  Alexandrie,  de Cheybresse.,  des 

Mans,  d'upe  famille  noble ^  mais  Pyramides  et  d'Âboiu.ir.  Le  S5 

péii  riche.  ]  Il  fit  briller  son  élo-  septembre  1800,  il  fut  nommé  gé^ 

quence   et  la  solidité  de  ses  rai-  néral    de  brigade   par    Menou, 

sounëments  dans  plusiem^s  occa-  alors  général  en  chef.  Le  SI  mars  ' 

sions  d'éclçLt.  [  Dans  un  voyage  1801,  sous  les  murs  d'Alexandrig^ 

en  Italie ,    l'an    1 504  ,    il     eut  Bpussard  culbuta ,  à  la  tête  de  sa 

l'honneur  de  prêcher,    à  Bolo-  brigade,  la  première  ligne  des 

gne,.  devant  le  pape  Jules  II.]  Anglais,  qu'il  eut  défaits  entière- 

II   assista  au  concile  de  Pise  en  ment  si  ses  blessures  ne  l'eussent 

1511,  en  qualité  de   député   de  forcé  de  quitter  le  combat.  En 

l'université.   [Il  avait  été   nom-  1806  il  se  battit  contre  les  Prus- 

mé ,  par  le  cardinal  de  JLuxem-  siens ,  et  contribua  à  la  prise  de 

bourg,  scholastique  et  admini»-  Lubeck.  .Envoyé  en  Espagne,  il 

trateur  du  diocèse  duMans,  dont  ce  se  couvrit  de  gloire  dans  plusieui's 

{Cardinal  était  évêque.5Vers1518,  circonstances,  notamment  au  siège 

il  permuiia  sa  chancellerie  pour  un  de  Lérida,  aii  camp  de  Vinaros, 

bénéfice  dans  le  Maine;  il.se  re-  et  à  la  bataille  de  Sagonte.  A  la 

^ira  aloi^s^u  Mans ,  où  il  mourut  suite  de  ces  actions  brillantes ,  on 

vèi's  1520.  On  a  de  lui  un  traité  le  nomma    général  de  division^ 

asse^  rare  :  \de  Continentia  sacer'  mais,  tout  couvert  de  cicatrices, 

dotum,  Paris,  1505,  et  Rouen,  iL  alla  mourir  aux  eaux  de  Ba- 

1513,  in-4'*,  et  quelques  ouvrages  gnèreà. 

dé  théologie  et  de  morale.  BOUSSE AU  (Jacques),  né  en 

*BOUSSARD  (J.-A.)?  pilote  I^oitou  en  1681  ,  professeur  de 

lamaneur   à    Dieppe,    mort  en  l'académie  dé  peinture  et  sculp- 

1795,  à  61  ans,  se  signala  par  son  tui'e,  sculpteur  en  chef  de  Phi- 

ppurage    en  1777,  et  sauva,  au  lippe  V,  roi  d'Espagne,  mourut 

Séril  de  sa  vie,  un. grand  non^bre  à  Madrid  en  4740.  Son  caractère 

e  personnes  dans  un  danger  mi-  ^  le  fît  estimer  autant  que  ses  ta* 

minent.  Louis  XVI  l'en  récôm-  lents.    On    admire  surtout   ^n 

pensa  dignement,  et  le  fît  manger  Tombeau  de.d^^Lrgenson  k  la  Ma- 

a  sa  table.  ^deleine  de  Frênes,  et  un  Bas-re- 

*BOUSSARD  (André- Joseph),  lie/ qui  était  dans  la  chapelle  de 

général  français,  né  le  15  novem-  la  maison  de  Noailles  à  Notre- 

bre  1758,'  à  Binch,  dans  le  Hai-  Dame  à  Paris, 
naut ,  mort  à  Bagnères ,  le  1 1  août        BOUSSET  (Jean-Baptiste  ou)^ 
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natif  de  Dijon  >  mort  en  179^9  lui  obtint  de  Louis  XIY  une  nen- 

âgé  de  63  ans,  maître  de  musique  sion  de  1000  livres,  et  une  macjj 

de  la  chapelle  du  Louvre^  donna  à  l'académie  des  inscriptions,  bou- 

<:haque  année,  pendant  l'espace  tard  s'appela  depuis  "le  Poète  de 

de  34  ans ,   un  livre  diAirs  se-  la  famille  royale".  Il  charg;ea  de 

rieux  et  à  boire  y  aune,  deift  et  ses  vers  toutes  les  statues  et  les 

trois  vpix.  Il  règne  dans  la  plu-  monuments  érigés  en  l'honneur 

part  de .  la  variété,  des  grâces  et  de  Louis  XIY.  lïmourut  en  i7S9, 

du  naturel  ;  ils  ont  cet  avantage  âgé  de  -75  ans.  On  a  de  lui  une 

estimable  ,  ^'ils  nourrissent  la  grande  quantité  de  Poésies  fran- 

gaieté  sans  orrenser  les  mœurs.  çaises  et  latines  ;  celles-ci  sont  les 

BOUSS£T(RenéDROUARDDu),  plus  siipportables.  Sou  ode  inti- 

organbte  de    Saint -André- des-  talée   Description  de  Trianon  ^si 

Arcs,  né  à  Paris  en  1705,  mort  une  de  ses  meilleui*es  pièces;. elle 

dans  la  même  ville  en  1 760 ,  mar-  a  été  traduite  assez  heureusement 

chait  immédiatement    après,  les  en  vers  français  par  M"*  Ghéron. 

Q^lèlMres  d'Aquin  et  Calvière.  Cet  [  Boutard   mit  eu   latin    l'^'His- 

nabile  compositeur  donnait  tous  toire  des  variations*,  par  Bossuet. 

les  ans  des  preuves  de  son  génie^  Cette  Traduction  fut  achevée  en 

par  un  Motet  qu'il  faisait  exécuter  1710.  Clément  XI  en  avait  agréé 

a  l'Oratoire  pour  les  membres  de  la  dédicace;   mais  elle  ne  fut  pas 

l'académie  des  sciences.  publiée.  ]. 

♦  BOUSSION  (Pierre),  toéde-  BOUTARIC (François de),  pro- 
cin  à  Lausanne^  vint  en  France  en  fesseur  de  droit  français  dans  l'u- 
1780.  La  sénéchaussée  d'Agèn  le  niversité  de  Toulouse,  naquit  à 
nonuna  député  suppléant  aux  FigeacauQuercien167â.  Ilmou- 
états^énéraux.  La,démission  d'Es-  rut  en  1 755  à  Toulouse ,  où  il  avait 
cure-de-Peluzat  le  fit  entrer  à  l'as-  été  capitoul  et  chef  du  consistoire, 
semblée  constituante,  dont  il  fut  On  a  de  lui  plusieurs  ouvrages, 
nommé  secrétaire  en  1791.  A  la  que  leur  iletteté,  leui^  précision 
convention ,  il  vota  dans  le  procès  et  leur  justesse  ont  fait  beaucoup 
de  Louis  XVI,  pour  la  mort  et  rechercher,  savoir  :  |  les  Institu- 
contre  le  sursis.  En  î  795 ,  Bous-  tes  de  Justinien ,  conférées  .a^ec  le 
sion  fut  envoyé  dans  les  départe-  Droit  français  ^  1740, 1  vol.  in-/h% 
ments  delà  Gironde,  delà  Dordo-  avec  une  excellente  préface;! 
gne  et  de  Lot-et-Oaronne.  De-  Traité  des  droits  seigneuriaux  et 
venu  membre  du  conseil  des  an-  des.  matières  féodales ,  in -8**,  et 
çiens,  il 'cessa  de  faire  partie  de  réimprimé  in^%  en  1751,  avec 
cette  assemblée  en  mai  1798..  des  aumientations  et  des  correc- 

BOUT  ARD  (  François  ) ,  de  l'a-  tiQ|^s|  ]  Explications  de  V  Ordon- 

cadémie  des  belles-lettres,  prieur  nance  de  Blois ,  du  Concordat ^  et 

de  Châteam^enard  ,  et  abbé  du  Institutions  du  droit  canonique , 

Bois  -  Groknd  ,  né    ei>1664  ,  à  in-^^**;  |  Eocplications  dés  Oruon- 

Troyes ,  se  fit  connaître  augi*and  nances  sur  les  matières  cis^ilesy 

Bossuet  par  une  Ode  dont  il  ac-  criminelles  et  de  ^commerce  j  ^ 

C(mipagna  un  pâté  que  M""  Mau-  vol.  in-^**.  , . 

Iéon,amie  de  ce  prélat,  lui  en-  BOUT AÙLD (Michel),  jésuite, 

voyait  le  jour  de  sa  fête.  Bossuet  î^  à  Paris,  en  1607,  exerça  pen- 
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dant  Ijoiiize  ou  seize  am  le  mi- 
nistère de  la  prédication,  etmoa> 
rut  à  Poatoise  en  1688.  On  a  de 
lui  plusieurs  ouvrages  estimés. 
Les  principaux  sont  :  |  les  Cofi" 
seils  de  la  sagesse  y  réimprimés 
en  1740,  à  Paris,  in-1â^  \  le  Théo- 
logien dans  les  cons^ersations  avec 
les  sages  et  les  grands  du  monde , 
à  Paris  et  à  Lyon,  in^^?  et  in-lf  ; 
ouvrage  très^solide  et  générale- 
ment estiméi  C'est  un  recueil  de 
divmes  réponses tpie  le  P.  Pierre 
Gitton  a  faites  aux  incréjlules,^ 
dont  les  doutes  et  l;es  erreurs  sont 
à  peu  près  les  mêmes  dans  tous 
les  siècles.  Henri  lY  était  si  satis- 
fait de  ces  réponses,  qu'il  enga- 
gea le  P.  (}otton  à  les  mettre  par 
écrit,  et  c'est  sur  cette  espèce  de 
Mémoire  que  le  P.  BoutauJd  a 
travaillé  £.[  Méthode  pourconver^ 
ser  avec  Dieu,  Paris ,  1 684 ,  in-1 6. 
Ce  petit  ouvm'gé  est  plein  d'oac- 
tîoti. 

*BOUTEILLER  (De)  ,  né 
en  1T46  ,  conseiller  à  la  com^ 
souveraine  de  Nanci  vers  1788, 
fît  paraître  à  cette  époque  un 
écrit  intitulé  :  Examen  du  s^S" 
tème  de  législation  ^  etc. ,  en  fa- 
veur du  parlement.  Il  ft^t  .succes- 
sivement membre  du  corps  légis- 
latif sous  l'empire,  député  à  la 
chambre  de;  1815  ,  et  premier 
président  de  la  cour  royale  de 
Nanci,  ou  il  mounit  en  18^, 
après  avoir  reçu  les  secpm^  deia 
religion.  _  .        ' 

*BOUTEROUE  (Michel),  mé- 
decin et  poète,  né  à  Chartres^ 
conmosa  im  .  poème  intitulé  : 
&  Petit  Olympe  d*Issi,  Paris, 
1609,  in-lâ.  C'est  la  description 
du  jardin  et  du  château  que  la 
reine  Maipierite  de  Valois  avait 
^dans  ce  village,  et  ou  elle  se  plai- 
sait beaucoup.  On  trouve  aussi 


des  f^en  de  BonterôUe  dans  It 
^Recueil"  des  poésies  qui  parurent 
sur  la  mort  de  Henri  lY,  en  1610 
et  en  1611.  Enfip  Bouteroue  est 
auteur  d'un  livre  intitulé  :  Pyre^ 
tologia  divisa  in  duos  libres,  quo^ 
rum  primùs  universaiia  fehrium 
signa  prognostica  continet;  aUer 
uniuseujusque  fehris  diàgnosim  et 
therapeiam  compiectitur y  Paris, 
1639,  io-8». 

BOUTEROUE  (Claude) ,  sa- 
vant antiquaire,  [et  conseiller  à  la 
cour  des  monnaies] ,  naquit  à  Pa- 
ris. Il  donna  au  public  un  livre 
rempli  d'érudition,  et  fort  es- 
timé, sou»  ce  titre  :  Recherches 
curieuses  des  monnaies  de  JPrance, 
depuis  le  commencement  de  la 
monarchie  y  Paris,  in -fol.,  1666. 
Il  est  plein  de  savantes  recherches 
sur  l'histoire  des  monnaies  de  la 
pi*emière  race  dès  rois  de,  France, 
qui  semblept  avoir  négligé  de 
faire  écrire  l'histoire  de  leur  rè- 
gne, et  s'être  contentés  d'en  faire 
graver  les  événements  les  plus  re- 
marquables sm*  leurs  monnaies. 
Personne  n'avait  encore  donné 
au  public  un  recueil  de  ces  mon- 
naies, qui  sont  en  qudiqae  ma«- 
ni^e  des  témoins  de  Thistoii^ew 
L'auteur  avait  promis  tix>is  autres 
volumes  qui'auraient  contenu  les 
monnaies  des  seconde  et  troisième 
races.  Il  mourut  vers  1680,  avant 
de  les  avoir  publiés. 

♦  BOUTEVlLLE-DuMETB 
(Louis  Gunj^iN) ,  né  à  Péronne, 
^1  Picardie,  d'une  ancienne  fa- 
mille de  robe  ,  au  mois  de  no- 
vembre 17-45,  exerçait  la  pro^ 
fession  d'avocat  dans  sa  ville  na-^ 
taie ,  lorsqu'il  fxit  élu  d^mté  du 
tiers^tat  aux  états -généraux  de 
1 T89.  Il  vota  ^vec  le  côté  gauche 
daiis  l'assax^lée  constituante,  où 
il  était  connu  sons  le  nom  i^. 
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Dumetz.  Lors  dii  départ  de  raîre.  L'opposition ,.  dont  il  par^ 
Louis  XVrpour  Varennes ,  et  tageait  tous  les  vœux,  le,  chobit 
dans  la  séance  du  1^4  juillet,  Bou-»  pour  son  candidat  aux  élections 
teville  se  prono^m  en.  faveur  des  de  18iX);  mais  il  ne  fut  point  élu. 
projets  des  comi^ ,  portant  que  Boutêville  termina  sa  carrière  à 
le  roi  devait  être  suspendu  de  ses  Paris ,  où  il  venait  de  se  retirer, 
fonctions  jusqu'après  l'achève-  le  %  avril  1821.  Il  était  âgé  de 
ment  de  la  constitution,  et  que,  76  ans.  Orateur  médiocre,  juris- 
dans  le  cas  où  il  ne  l'accepterait  consulte  passal;>le,. magistrat  intè- 
poiiit ,  il  devait  être  déchu  du  gre ,  il  était  populaire  dans  son 
trône.  Après  la  session  de  Tassem*  parti  et  estimé  de  ses  adversaires, 
blée  constituante,  Bouteville .re-  * BOUTHIER (Jean-François), 
vint  à  Péronne,  où  il  fut  d'abord  avocat  au  parlement  de  Gn&no- 
élu  juge ,  puis  président  du  tin-  ble ,  né  à  Vienne ,  et  mcHt.  eh 
bunal  civil  de  cette  ville.  Sous  le  1B1 1  dans  la  même  ville ,  a  laissé 
régime  révolutionnaire,  il  fiij  les  ouvrages  suivants  :  \  Bonheur 
constitué  en  arrestation  par  un  de  ta  vie,  ou  Lettres  sur  le  Sui- 
représentant  en  mission.  Le  di-  eide^  et  sur  les  considérations  les 
rectoire  nomma  Bouteville  com-  plus  propres  à  en  détourner  lés 
missaire-général  pour  l'organisa^  hommes,  1 7T6,  in-1 2;  |  Réflexions 
tion  de  la  Belgique.  Il  ne  tarda  sur  les  Collèges  y  1778,  in-8®j|/e 
pas  à  être  nommé  substitut  du  Citoyen  à  la  campagne,  ou  Ré- 
commissaire du  gouvernement  ponse  à  la  question  "Quelles  sont 
près  le  tribunal  de  cassation  ^  et  les  connaissances  nécessaires  à  un 
au  mois  de  mai  1798,  il  entra  au  propriétaire  qui  ifiait'  valoir  son 
conseil  des  anciens.  Il  y  vota  en  bien  ?"  Genève ,  1780 ,  in-8*.  Ce 
faveur  du  directoire,  tel  que  Tarr  Mémoire  a  partagé  le  prix  de- 
vait fait  le  1 8  fructidor.  Il  paraît  cerné  par  l'académie  de  Soissoos. 
que  Bouteville  fut  favorable  à  la  *  BOUTHILIER  (Victor  le), 
i^évolutioh  du  18  brumaire  j  car ,  éVêque  de  Boulogne  et  archevê- 
immédiatement  après,  il  passa  au  que  de  Tom*s,  premier  aumônier 
tribunat.  Il  contribua  considéra-  de  Gaston  de  France,  duc  d'Oiv 
blement  à  la  rédaction  des  chapi-  .  léans,  mourut  en'  1670.  Le  père 
ti*es  "Hypothèques*  du  code  civil;  Martel,  jésuite,  prononça  son 
et  le  ZfeycowTf  placé  en  tête  de  ''Oraison  funèbre",  plois,  1670. 
cette  section  fut  rédigé  par  lui.  *BOUTHILL  1ER  (Charles- 
Compris  dans  la  première  élimi-  Léon,  marquis  de),  lieutenant- 
nation  du  tribunat,  on  le  nomma  général,  naquit  en  17ii5,  et  mou- 
j^uge  au  tribunal  d'appel  d'Amiens,  rut  le  17  décembre  1818.  Maré- 
Lors  de  l'organisation  des  cours  chal-de-camp  en  1789,  il  fut  élu 
inipériales  en  1811,  il  devint  pré-  député  de  la  noblesse  du  Berri 
sident  de  chambre.  Au  mois  de  aux  états-généraux.  Il  s'opposa  de 
mai  1815,  le  collège  électoral  de  toutes  ses  forces  à  la  réunion  des 
l'arrondissement  de  Péronne  l'é-  trois  ordres;  toutefois,  cette  réu- 
lut  membre  de  la  chambre  des  nion  ayant  été  opérée,  il  assista 
représentants.  Le  10  décembre  aux  séance*  de  l'assemblée.  H  y  at-' 
1819,  on  le  mit  'en  retraite,  taqua  l'expropriation  des  biens  du 
avec  le  titre  de  président  hono-  clergé,  et' s'éleva  contre  le  ser- 
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ment  exîçé'des  officiers*  En  1791  y  en  latin  des  *C£ayres  de  «dote 

il  revenait  d'une  mission  dans  la  Dorothée** 5  [un  Dictionnaire  Ut" 

^Sff^   division   militaire  y  lorsque  tin-'hehreu,  etc. 
Louis  XYI  fdt  arrêté  à  Y arennes.        BOUTON  (  Jacques  ) ,  jésuite  y 

Dans  Fespoir  de  conserver  au  roi  mort  en  1658 ,  s'est  fait  connaître 

quelque  reste  de  son  ancienne  .  par  une  bonne  Relation  de  téta-- 

puissance,   il  prêta  serment  de  ùlissement  des  Français  dans  t  île 

fidélité  aux  décrets  de  l'assemblée,  de  la  Martinique,  depuis  l'an 

k  condition  que  le  roi  leur  donne-  1 635 ,  Paris ,  1  o40 ,  m-8^. 
rait  sa  sanction.  Depuis  cette  épo-'       BOUTRAYE  (Raoul),  en  latin 

que ,  il  fut  en  T)pposition  avec  la  ^'Boterems",  né  à  Ghâteaudun  en 

majorité,  et  n'hésita  point  à  si-  155S^  rat  avocat  au  grand-con- 

gner  les  Protections  des  4  S  et  seil,  et  mourut  en  1630.  Ses  ou- 

1 5  s^tembre ,  contre  les  actes  de  vrages  sont  :  |  Recueil  d'arrêts  dit 

l'assemblée. De Bouthillierémigra  grand  conseil .,  en  latin,  Paris ^ 

ensuite,  et  devint  major -général  1606,  in-S*'^^  |  de  rébus  in  Gallia 

de  l'armée  de  -Condé.  Rentré  en  gesiis  àb  anno  1594  o^  1610,  S 

France  après  le  18  brumaire,  il  y  vol.  in^%  Paris,  1610j  |  Henrici 

vécut  dans  la  retraite  jusqu'au  Magni  vita,  en  vers,  in-8^,  Pa- 

retourduroi.  Il -fut  nommé  alors  ris,  1611   et  161  S;  \  Urbis  gen- 

lieutenant-général' etcommandeur  tisçue  Camutum  Historia,  Paris, 

de  l'ordre  royal  '  de  •  Saint-Louis.  1 65U ,  in-S**  j  |  Panégyrique  de  la 

*  BOUTIGNY  (Roland  le  ville  d'Orléans,  i Si 5 ,  in-8*»;  | 
Vateb  de),  maître  des  requêtes  et  Castellodunum,  1627,  in-8^,  aussi 
intendant  de  Soissons,  mo^rt  en  en  vers  latins;  |  Musa  pontificia  y 
1685,, a  laissé  :  1  une  Dissertation  1618,  in-8®,  etc. 

sur  V  Autorité  des  rois  en  misoière       *BGUTROUE  (Loui»-Martial-« 

régale >y  Paris,  ^753,  avec  une  Stanislas)^  conventionnel,  né  à 

Suite  ea  1756;  |  de  f  Autorité  du  Chartres,  le  11  mars  1757,  et  ad- 

roi  sur  l'âge  nécessaire  à  la  pro-  ministratenr  du  département  de 

Jession  religèeuse,i669',  |  Trente  la  Sarthe,  fut  député  en  1792  à  la 

de  la  peine  du  Péculat,  1 669.  convention ,  où  v  siégea  pendant 

*  BOUTON  (François),  jésuite,  toute  sa  durée.  Il  vota  la  mort, 
né  en  1578  à  Chaniblay,  près  de  dans  le  procès  du  roi.  Rentré 
Dole,  se  voua  d'abord  aux  mis-  dans  sa  commune  lorsque  la  con- 
sions  dans  le  Levant,  et  revint,  vention  fut  dissoute,  ses  conci- 
après  avoir  échappé  aux  plus  toyens  le  nommèrent  président  du 
grands  dangers^  professer  la  phi-  canton  de  Montmirail.  S'étant  dé^ 
losophie  et  la  rhétorique  au  col-  fait  de  son  étude  de  notaii*e,.il 
lége  de  la  Trinité  à  Lyon,  où  11  vivait  paisible,  à  la  Ferté-Bernard^ 
mourut  en  1 628 ,  victime  de  son  lorsque  les  *(ient  jours"  arrivèrent: 
zèle  k  secourir  les  pestif éi*és .  Parmi  il  signa  l'acte  additionnel .  La  loi 
ses  nombreux  écrits,  qui  sont  cob-  de  1 81 6  le  condamnait  34  bannis^ 
serves  manuscrits  dans  la  biblio-  sèment;»  mais  il  mourut,  le  28 
thèque  dç  Lyon,  on  distingue  :  l  février  1816,  à  l'âge  de  59  ans. 
Commentant  in  Dcuteronomium;  .  *  BOUTTEVILLE  (  François 
I  une  Théologie  spirituelle  en  6  de  Montmorenci  ,  comte  de)  et  do 
livres;  |  une  21naâi#ctib/z  du  grec  Lusse,  gouverneur  de  Senlis,  vice» 
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amiral  de  Franee  sous  Henii  IV,  l'empereur  ,  s'appliqua  à  la  bu* 

acquit  une  malheureuae  eélébrité  gaetartare.  Il  commença  alore  ^ 

par  son  adresse  et  son  intrépidité  de  concert  avec  le  père  GrerbiUony 
dans  les  duels.   Cette   infernale  ,  à  donner  des  l^ons  de  géométrie 

passion  finit  par  conduire  sur  Té-  à  ce  prince,  et  ils  coii^osèreiit^ 

chafkud^  en  16^7,  celui  qui  avait  pour  son  usiage^  divers  traités  de 

donné  tant  dé  fois  le  coup  mortel,  mathématiques   dont^  l'empereur 

La  fameuse  affaire  deBoutteville  fut  si  satisfaitqu^il  souhaita  d'avoir 

avecBeuvron  y  ou  l'on  se  battit  un  plus  grand  nombre  de  jésuites, 

trots  contre  trois ,  causa  sa  perte.  Il  ordonna   au  ^père  Bouvet  ie 

Louis  XIII 7    inflexible  ,^  résista  repasser  en  France^  et  lejcha^^gea 

à  toute  la  noblesse  à  ses  pieds,  de  À9  volumes  chinois    destinés 

*  BOU VART  (Michel -Phi-  à  Louis  XtV.    Le    P.   Bouvet 

lippe),  savant  médecin,   né  en  arriva  en    France   au   mois   de 

itâf  à  Chartres,   mort  en  1787,  mars  1697  j  après  s'être  acquitté 

vint  à  Paris  en   1743,    et  fut  /ie  sa  mission,  il  se  rembarqua 

professeur  au  collège  royal.  Avec  pour  la  Chine ,  et  fut  rendu  à 

tout  son  savoir,  il   était  un  des  Pékin  en^1699,  accompagné  de 

adversaires  de  l'inoculation.   On  dix  nouveaux  missionnaire».  Louis 

raconte  de  lui  une  anecdote  qui  XIY  lui  avait  fait  remettre  un 

fait  honneur  k  sa  générosité.  Un  magnifique  recueil  de  ses  estam- 

banquier ,  ayant  essuyé  de  gros^  pes ,  qu  il  présenta  à  l'empereur. 

ses  pertes,  tomba  malade^  Bon-  Le  succès  de  ce  voyage  fiit  si 

vart,  qui  était  son  médecin,  en  agréable  à K.angTHi^ qu'il  nomma 

soupçonna  la  cause ,  mais  il  ne  put  le  père.Bquvet  interprète  près  du 

obtenir  de  lui  aucun  aveu.  Une  prince  impérial,  place ,qui lut  fut 

conversation  avec  l'épouse  du  ban-  otée  en  1704.  Il  n  en  continua  pas 

quier  l'instruisit  davantage;  il  sût  moins  d'ôtre  employé  par  l'em- 

Su'une  somme  de  20,000  liv. ,  pereur,  et  travaifla  pendant  plu- 
ue  à. un  jour  fixe,  lui  manquait,  siem^s  années,  avec  d'autres  de 
Retourné  che2  lui,  il  l'envoya,  ses  confrère^,  à  levar  la  carte  de 
et  ce.  remède  g'iérit  le  malade. .  l'empire.  Ce  savant  jésuite  mou- 
^  BOUVET  (  Joachim),  je,  rut  a  Pél^in  le  â9  juin  1733 ,  âgé 
suite,  naquit  au  Mans  vers  1658.  de  74  ans,  après  en  sCvoir  passé 
Ses  connaissances  en  mathéma-  44  à  la  Chine.  Les  ouvrages  qu'on 
tiques  le  firent  cdmprendre  dans  a  de  lui  sont^  |  Elementa  geome^ 
le  nombi*e  des  missionnaires  qui  triœ  ^t  geometria'y  Pekinijfomns 
partirent  pour  la  Chine  au  mois  neg7Ï5,  cités  ci-dessu^;  |  Route  de^ 
dQ  septembre  1685,  d'après  le  puis  Pékin  Jusqu  à  Canton^  ààns 
plan  du  ministre  Colbert.  L'em*  le  tome  1^*^  de  la  **  Description 
pereur  Kaog  -  Hi ,  ami  des  arts  géogr/iphique  et:  histcHrique  "  du 
et  curieux  des  mathématiques  ,  ipëre  du  UsAde;  \  Etat  présent  de 
attacha  à  sa  personne  les  pères  la  Chine,  en  jîgures  gravées  par 
Bouvet  et  Gèrbillon,  et  permit  Pierre  Gif  fard ,  sur  les.  dessins 
aux  autres  de  se  répandre  dans  apportés  au  roi  par  le  père  Bou- 
les provinces,  et  d'y  prêcher  w/,  Paris,  1667,  in-fol.v/ 1  Por- 
leur  religion.  Bouvet,  dans  là  trait  historique  de  l'empereur  de 
vue  de  se  rendre   plus  utile   à  la  Chine  Kang^Hi ^  Fms  y  1697, 
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in-1 3.  Leibnitz  Ta  traduit  sous  ce  les  ''Histoires  de  Clfauuies  VI  et^e 

titre  :  "Icon  regia  monarchae'sina-  Charles  VIP,  en  iiSS5  et  1661 , 

rum  nunc  regnantis,  ex  gallico  in-fol.  Du  Ghesne  avait  d'abord 

versa",  1699,  in-8*;  |  et  quelques  attribué  cette  Chronique  à  Alain 

autres  ouvrages.  Chartier  ;  mais  il  a  reconnu  de- 

*BOUV£T-ï)£-Lozi£R  (A.-H.),  puis,  sut*  la  foides  manuscrits  ori-» 

fils  d'un  ancien  intendant  de  File  ginaux,  qu'elle  était  de  Bouvier, 

de  Bourbon^  né  à  Paris  en  1769,  Selon  Le  Gendre,  celui-ci  esten* 

était  oflficier  d'infanterie  à  l'épo*  core  auteui*  |  d'un  Traité  des  hé- 

que  de  la  révolution.  Il  émigra,  rai^ts  d*  armes  ;  \  d'une  Chronique 

servit  dans  l'armée  de  Condé,  et  se  de  Normandie  ;  depuis  Kollon ,  le 

retira  en  Angleterre.  B.evenu  en  premier  duc,  jusqu'en  1^0 ^  |  de 

France  avec  le  grade  d'adjudant-  V Histoire  du  recouvrement  de  ce 

général  ,  il  s'y  trouvait  en  1804,  pa^^y  ^^  à,u  reste  de  la  Guienne, 

lors  delà  conspiration  de  Georges  en   1448,  par  Charles  VIL  Le 

Cadoudal  et  de  Pichcgru.  Arrêté  père  Labbe  a  donné,  dans  le  pre^ 

comme  l'un  des  conjurés,  il  u'hé-  mier  volum.e  de  ses  ^^élanges", 

si  ta  pas  à  déclarer  au  grand-juge  quelques  extraits  de  son  livre  aAr^ 

qu'il  n'étaitvenua  Paris  que  pour  moirjes  ^  et  une  Description  de 

y  préparei*  le  rétablissement  de»  la  France.^  du  même  auteur,  dans 

Bourbons.  Il  avait  essayé  de  se  le  preiAier  tome  de  son  ''Abrégé 

tuer  en  entrant  dans  la  prison;  de  F  Alliance  chronologique  de 

un  porte-clé  parvint  à  l'en  erapé-*  l'histoire  saa*ée  et  profane**, 

cher.  Condamné  à  mort,  le  10  BOUVOT  (Jean),  avocat  de 

juin  1804,  il  fut  seulement  détenu  Châlolis-sui*-Saône,  sa  patrie,  né 

au  château  de  Bouillon  l'espace  vers  l'an  1558,  et  mort  en  1656, 

de  quatre  ans,  et  quitta  la  France  était  protestant.  On  a  de  lui  un 

eni808.  Après  le  retour  du  roi,  recueil  -  d'y/rrdSte    du    parlement 

en  1814,   Bouvet-de-Lozier  fut  de  Bourgogne,  in-A?* y  %yo\,  ^  Ge* 

nommé  marécbal-de-camp ,  puis  nève,  1623  et  1638,   peu  com<- 

cpmmandant  de  l'île  de  Bournon»  mun }  et  des  Commentaires  sur  la 

Étant  dans  cette  île  en  1 81 5 ,  il  fit  Coutume deBourgogne  [dont  Bou- 

arrêter  l'officier  qui  y  portait  les  hier  ne  faisait  nul  cas.] 

dépêches  de  Napoléon ,  et  con»'  BOUX  (Guillaume  le),  né  dan» 

serva  la  colonie  sous  l'autorité  du  la  paroisse  de  Souzé ,  en  Anjou  ^ 

roi.  Rappelé  en  1818,  il  obtint  le  le  50  juin    16â1  ,  [  d'abord  ca^ 

commandement  militaire  dû  dé-  pucin ,]  enti-a  dans  la  congréga- 

partemeni  du  Loiret,  et  périt  mi«  tion  des  oratoriens,  se  distingua 

sérablement  dans  un  duel,  le  51  par  son  talent  pour  la  chaire,  et 

janvier  1 825 ,  à  Fontainebleau.  pl*écha  avec  distinction  un  carême 

BOUVIER  (Gilles  le),  dit'Ber-  en  présence  de  Louis  XIV,  qui  le 

ry**,  fut  peut-être  ainsi  appelé  du  iioinma  à  l'évêché  d'Acqs  enl  656^ 

piys  où  il  naquit  en  1386.  Il  fut  et  puis  à  celui  de  Périgueux  en 

héraut  d'armes  de  Charles  VI  et  1668.  Il  moui'ut  en  1695.  On  a  de 

de   Charles  VII  ,  dont  il    nous  lui  :  |  les    Conférences  de  Péri- 

laissa   la   Chronique  ^    qui   com-  gueux  ^  5  vol.  in-IS;  |  des  Ser^ 

mence  en  1402,  et  va  jusqu'en  /wo;?5,  Rouen,  1766, â  vol.  in-1 2. 

1461.  Godefroi  Ta  publiée  dans  ♦BOUYGNES(J.-P.),  député 
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diiLotà  la  convention ,  vota  poui'  tre-Dame ,  Poitiers^  109.7,  2  voL 

la  réclusion  4ans  le  procès  du  roi,  in-4®. 

mais  en  déclarant  qu*il  né  se  rècon-  *  BOUZONVILLE  (  Arinand- 
naissait  pas  ju^6  compétent  y  et  Louis  lé  Juge  de  )>  prêtre,  mort 
qu'il  ne  prononçait  qu  en  qualité  le  25  février  1 830 ,  a  84^  ans ,  fut 
ae législateur .ji  avait  opiùé  contre  -  d'abord  militaire,  'et  se  maria.  De> 
rappel  au  peuplée  et  voté  ensuite  venu  veuf,  il  embrassa  \'état  ec- 
pour  le  sursis.  Il  entra  au  conseil  clésiastiqfùe^  et  se  distingua  autant 
des  cinq-cents,  et  fut,  après  le  18  par  sa  piété  que  pai"  ses -bonnes 
brumaire,  nommé  jiige  au,  tribu-  œùvï-es.  En  1786,  il  fournit  les 
nal  de  Gourdon.  fonds  pour  Tét^lissément  des  jeu- 
*BOlJZÔNIÉ  (Jean) j  jésuite,  né  ^  nés  clercs  de  &aint-Sùlpice.  Lat 
àBordeauxvers16it6,  niortàPoi-  révolution  étant  survenue ,  il  se 
tiers  le  50  octobre  1 726,  n'avait  pas  réfugia  en  Allemagne  avec  la  prin- 
encorel  7  ans  lorsqu'il  embrassa  cet  cesse  Louise  de  Condé,  ddnt.il 
institut,  et  tout  jeune  qu'il  était,  était  le   directeur,   et  contribua 
il  avait  déjà  publié  quelques  piè-  .  beaucoup  à  la  fondation  de  la  so- 
ces' de  sja  composition.  Aussitôt  ciété  du  Sacré-Cœur,  en  lui  pro- 
qu'il  eut  fini  ^on  noviciat ,  il  fut  Curant  d'honorables  appuis.  De  re- 
employé dans  l'enseignement,  et  tour  en  Erance,  il  y  continua  ses 
professa  les  belles  -  lettres  peu-  bonnes  œuvres. /Noiûmé  par  le 
dant  plusieurs  années  ;  après  s  être  roi  à  un  canonîcat  dç  Saint-Denis^ 
lié  à  la  compagnie  par  les  quatre  il  ne  voulut  conserver  qu^  le  titre 
vœui,  il  s'adonna  a  la  prédica-  de  chanoine  honoraire.  Supérieur 
tion.  11  commençait  à  acquérir  de  des    carmélites  de  Pon toise  ,  il 
la  célébrité,  lorsque  la  perte  de  *  présida  en  cette  qualité  à  la  tranS- 


longèrent  jusqu'à  l'âge  de  30 

Il  laissa  lès  ouvragés  suivants  :  |  Saint -Louis,  et  il  avait  reçu  sa 

Primitîœ    musanim    serenissimo  nomination  de  vicaire-général  du 

rfe//^^i«o  oWa/^^  Bordeaux,  1 663 ,  diocèse  de  TVanci. . 

pièce  composée  avant  qu*il  entrât  BOVADILLA  (  Don  François 

chez  les  jésuites;  ]  îfymni   très  de),  commandeur  de  l'ordre  de 

sancti   Thomœ  de   Villor-Nova,  Calatrava,  fut  nommé  éh  1500, 

1670,   destiné  au  bréviaire  des  par  Ferdinand,  roi  d'Espagne, 

Augustins;  I  ÇarminJtt  extempora-  gouverneui*  général  dans  les  In- 

nea  de  variis  argumentis ,  Bor-,  des ,  [avec  la  commission  d'exa-i 

déaux,  1672;  |  Cantique  sur  la  miner  la  conduite  de  Christophe 

naissance  de  Notre  Seigneur  Je-  Colomb ,  qu'on  avait  desservi  près 

sus-Christ,  Poitieï's;  |  Oraison' fu-  de  ce  prince  et  de  la  reine  tsa- 

nèhre  de  Marie-Thérèse  d^Autri-^  belle  J  Ces  souverains  eurent  à  se 

che,  reine  de  France ,  Poitiers,  repentir  de  leur  choix.  Bovadilla, 

1686;    I  Portrait  de  Louis-  1er  élevé  tout  à  coup  du  sein  de  la 

'  Grand,  roi  de  France, ^ovàGàXiXj  misère  au  faîte   des   honneurs, 

1686,  \xi'Ar^*y  I  Science  de  la  mort  oublia  bientôt  soi;i  premier  état. 

des  saints,  Poitiers,  1692;  \  His-  ^  peine  fut-il  arrivé  à  Saint -Dp- 

toire  des  religieuses  filles  de  iSto-  mingue,  qu'il  traita  tout  le  monde 
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«ivec  une  hauteur  révoltante.  Il  lers,  deux  salières,  avec  un  caya« 
somma  don  Diego  Colomb ,  frère  lier,  une  dame  et  un  laquais  :  et 
de  Christophe ,  de  lui  céder  la  ci-  tout  cela  était  si  petit,  qu'il  entrait 
tadelle  de  Saint-Domingue ,  dont  dans  un  noyau  de  cerise.  On  peut 
il  avait  la  garde.  Celui-ci  Fayant  consulter  le  "Microscope  à  la  por- 
refusé ,  il  s'en  empara  à  force  pu-  tée  de  tout  le  monde",  par  Baker, 
verte.  Christophe  Colomb  accou-  savant  respectable ,  qui  rapporte 
rut,  à  cette  nouvelle,  au  secours  ces  faits  d'après  le  témoignage  de 
de  son  frère.  Bqvadilla,  sans  avoir  ses  yeux.  Ce  genre  d'ouvrages 
égard  à  sa  qualité  et  à  ses  services,  n'était  pas  inconnu  aux  anciens, 
lui  fit  mettre  les  fers  aux  pieds,  Pline  parle  d'un  Théodore  de  Sa- 
de même  qu'à  don  Diego  et  à  don  mos  qui  avait  fait  en  bronze  sa 
Barthélemi  Colomb  ,  frères  de  propre  statue ,  parfaitement  res- 
Christophe.  Il  les  renvoya  en  semblante,  qui  tensiit  de  la  main 
Espagne  avec  les  pièces  de  leur  droite  un  livre,  et  de  la  gauche 
procès.  Ferdinand  et  Isabelle  ,  un  char  à  quatre  chevaux,  le  tout 
indignés  de  ce  procédé,  donné-  couvert  d'une  mouche  de  bronze, 
rent  des  ordres  pour  mettre  ces  faite  par  le  même  sculpteur.  (^^. 
illustres    prisonniers   en   liberté.    Alumno.) 

Ils  lem*  firent  tenir  mille  écus  BOVEB.IXJS  (ZachM-ie) ,  capu- 
pour  se  rendre  à  Grenade ,  où  la  cin,  né  à  Saluces,  et  im)rt  à  Gênes 
cour  se  trouvait  alors;  ils  les  y  en  1638,  à  70  anSj  enseigna  la 
accueillirent,  avec,  des  marques  de  philosophie  et  la  théologie  dans 
distinction  extraordinaire.  Us  an-  son  ordre.- Il  est  auteur  de  quel- 
nulèrent  tout  ce  qui  avait  été  fait  ques  ouvrages  de  controverse ,  et 
contre  eux ,  et  promii:ent  de  les  de  Y  Histoire  des  Capucins ,  en 
dédommager  et  de  les  venger,  latin,  1632 et  1639,  2  vol. in-fol., 
Bovadillafut  rappelé,  et  la  flotte  traduite  en  français  par  le  pèi^e 
sm*  laquelle  il  était  monté  ayant  Antoine  Caluze , .  1 675 ,  in-fol.  Il 
fait  naufrage,  il  y  périt  avec  plu-  y  en  a  un  3®  vol.  par  le  père  INfar- 
sieurs  autres  en  1502.  cellin  de  Pise,  1676,  in-fol.  L'au- 

*  BOVERICR ,  célèbre  horlo-  teur  y  montre  un  peu  trop  cle 
ger  d'Angleterre  dans  le  xvii®  siè^  crédulité  ;  et  il  a  mieux  aimé 
cle,  se  distingua  par  des  chefs-  écrire  des  choses  édifiantes,  que 
d'œuvre  de  mécanique.  Il  fit  une  d'examiner  si  elles  étaient  toujours 
chaise  d'ivoire  à  quatre  roues ,  ^  vi'aies.  Quelque  reproche  qu'on 
avec  toutes  les  appartenances  ,  puisse  lui  faire ,  son  intention  est 
dans  laquelle  un  homme  était  as-  louable ,  et  le  défaut  de  critique , 
sis  :  elle  était  si  petite  et  si  légère,  dont  il  n'est  pas  difficile  de  le 
qu'une  mouche  la  traînait  aisé-  convaincre,  ne  prodiiira  certaine- 
ment. La  chaise  et  la  mouche  ne  ment,  aucun  mal  dans  le  monde 
pesaient  qu'un  grain.  Le  même  moral.  On  a  encore  de  lui  :  |  De- 
ouvrier  construisit  une  table  à  monstrationes  undecim  de  vera 
quadrille  avec  son  tiroir,  une  ta-  kabitus  forma  a  Seraphico  pâtre 
ble  à  manger^  un  buffet,  un  mi-  Francisco  instituta,  Cologne, 
roir,  douze  chaises  à  dossier,  six  1655.  Il  y  prétend  prouver  que 
plats,  une  douzaine  de  couteaux,  l'habit  des  capucins  est  celui 
autant  de.  fourchettes  et  de  cuil-    de  saint  Françc^É^I  Vemonstra^ 

IV.  ^ 
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tiones  s^ntàplorum  *vem  et  Jitl-  AngUds^  as^ec  des  détails  sur  les 

sas  religioms^  àdversus  prœcipuos  mœurs,  les  usages ,  les  lois  et  It. 

ac  vigentes  catholicœ  religionis  -gouvernement  de  ce  p€tys ^  etc., 

hostes,  etc. ,  Lyon,  1617,  1  vol,  traduit  de  l'anglais ^  Paris,  1819, 

inrfoL,  I  Parœnesis  catholxca,  ad  in-8*.  On  y  trouve  la  Traduction 

Marcum  Ant,  de  JDominiSy  Lyon,  d'un  manuscrit  arabe ,  où  est  dé- 

1618;  c'est  une  réfiitation  des  as*  cri  te  la  mort  de  Miingo-Park; 

sertions  insérées  dans  la  *Respu-  |  Elemens   of  Cpnchohgy  inclu- 

publica  Christian^  et  ecclesiastica*  ding  the  fossil  gênera  and  the 

de  l'apostat  de  Dominis.  'Boverius  animais,  Paris,  loSO-SS,  â  paï*ties 

a  encore  réfuté  d'autres  produc-  in^**,  avec  Un  grand  nombre  de 

tions  du  ménie  âilteur.  f  Orûuh  igtiaLV\ires;\Ea:cursionsdans  les  îles 

doxa  consuitatio  de  rutione  'verœ  ae  Madère  et  de  PortoSantoJ eûtes 

fidei  et  religionis  amplectandce.  dans  T automne  de  A^^'S,  pendant 

L'auteur  composa  cet  ouvrage  en  le  troisième  'VofUge  de  Bowdicli 

16^5,  k  Madrid,   dans   la   vue  en  Afrique,  suii^ies  du  récit  deson 

d'-engager  Charles  Stuart,  prince  arrivée  et  des  ùirconstances  de  sa 

de  Galles ,  (jui  «*y  trouvait  alors ,  'mort^etc:^  ouvrage  traduit  de  l-an- 

d'embrasser   la  religion  eatholi-  gïâis,  et  accompagné  de  notes  par 

•que.         ^  les  »ba];pns  Cnvier  et  de  Humbold  t , 

♦BOVro  (Jean  -  Ghairles  )    ar-  Paris,  1826,  avec  u,n  atlas  in-4% 

chevèque  de  Brindes,  où  il  éts^it  né^  de  1 9  planches, 
vivait  dans  le*xvi*  siècle.Jl  tradui-        *  BO WDLER  (Thomas),  rn^in- 

sit  du  grec  en  latin -Grégoire  de  bre  de  l'académie  royale  et  de 

Nazianze.    On  a  <r6trouvé  de  lui ,  celte  dès  antiquaires,  n^  en  4754^ 

en  Calabre,  un  manuscrit  intitulé:  et  mort  à   B.hyddings ,   près  de 

De  statulacia  urbis prmscriptione,  Swaddsea,  en  1 ÔS4,  publia  le  Sha- 

in^"*,  imprimé  en i7'66.  .  kespeUre  des  JàmUles,  et  tine  édi- 

*  BOWDICH  (T.  Edouard)^  tion  purgée  de  la  «Décadence  et 
voyagem'  anglais  ,  né  à  Bris^  de  la  chute  de  ^empire  romain'' 
toi  en  1775,  mourut  sur  la  <36te  de  Gibbon  :  ces  deux  publications 
d'Afrique  en  18^4.  Nommé  secré-  diminuèrent  les  dangei*s  d'une 
taire  au  sei^ide  de  la  compiagnie  lecture  doUt  ou  n'avait  'pas  ton- 
des Indes  orientales,  il  demanda  >la  jours  calculé  les  ciOn^éqUençes  âUr 
permission  d'aller* explorer  l'in té-  l'esprit  de  la  jeunesse.  Bowdler 
rieur  du  royaume  d'Ashantée  ,  et  ^laissa  les  J^i^mozhf^  du  lieutenant- 
revint  en  Angleterre,  apportant  général  Vill-ette,  un  volume  de 
les  détails  les  plus  curieux  sur.  c«  F'qyageSj  et  quelques  autres  ou- 
pays  jusqu'alors  inconnu.  Sa  fran-  virages. 

-chise  blessa  quelques  pereonnes',        *  BOWER  (Arehlbald),  jésuite 

'qui  s*opposèreUt  >à  De  qu'on  .'lui  écossails,  déserteur  de  son  ordre , 

confiât  de  nouvelles  missions.  Jl  <  né  en  1686,  mort  en  4766,  âgé  de 

«e  rendit  à  Paris,  où  il  étudia  l'his-  80  ans,   fut  envc^yé  à  Douai  au 

tôire  naturelle ,  et  partit  en  18â^  collège  de  sa  nation,  en  170^, 

rpourrAfnquéoùilmoui'ut.lllaissa  pour  y  faire  ses  études.  Après  les 

[J^oya^  dans  Je  pays  d^Ashun-  avoir  achevées,  il.  alla  à  Kome  ^ 

tée^-G^  Relatwn  de  tamb^sade  où  il  entra  chez  les  jésuites.  Il  y 

envoyée  darJ^^  royaume  par  les  fut^,  suivant  l'usage  de  l'institut , 
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t!fiBployé  à  Fen^eigneiAènt,  etpro-  celle  (jai  a  été  faite  en  italien  par 

fessa  dans  difféi'ents  collège  de  Milizia,  Parme,  1 784,  in^i**,  eori- 

ia  société.  Il  était  en.lTSfi  à  Ma*  chie  des  notes  du  chevalier  Asa- 

cérata,  avec  la  qualité,  dit*-on,  de  ra.  Bowles  est  moK  à  Madrid  en 

conseiller  de  1  inquisition.   Il  y  1780. 

demeura  jusqu'en  17SU,  qu'on  le  BOWYER  (Gaillaume) ,  oélè- 
fit  passer  à  Pérouse.  €'est  de  cette  htt  imprimevu*  anglais,  né  à  Lon- 
ville  qu'il  s'enfuit,  après  avoir  dçes,  le  17  décembre  1699,  s'ac- 
quitte l'habit  religieux ,  quoiqu'il  quit  un  nom  tant  par  ses  belles 
mt  engagé  par  aes  voeux:  solen-  éditions  que  par  ta,  science  dans 
iiels.  Il  paraît  qu'il  courut  le  pays  les  belles-lettres,  et  mourut  le 
pendant  quelque  temps,  après  18  novembre  1777.  Il  était  mem- 
quoi  il  revint  en  Angleterre,  où  il  bre  de  la  société  des  antiquaires, 
se  fixa.  On  pi-étend  qu'une  incon-  imprimeur  de  la  société  royale  et 
tiuite  prête  a  éclater  avait  déter-  de  la  chambre  des  pairs^  Bowyer 
miné  son  apostasie.  Bowei*,  mé-  a  enrichi  de  Préfaces  plusieurs 
piisé  par  les  deux  com.munions ,  des  livres  qu'il  a  imprimés,  et  a 
trouva  cependant  un  protecteur  donné  une  tlistoire  de  t Origine 
dans  la  personne  de  lord  Little-  de  timprimeriej  en  anglais,  1 774. 
ton ,  à  la  recommandation  duquel  On  estime  son  édition  d^*<lEuvres 
il  obtint  la  place  de  bibliothécaire  de  Selden",  5  vol.  in-foL,  172S- 
de  la  reine  Caroline.  Il  parvint  1 7S6,  et  du  Nouveàu-^Testament, 
raiéme  à  épouser  «ne  riche  veuve,  en  grec ,  1763,  2  vol.  in-IS. 
nièce  de  f  évêque  Nicholsoù.  Bo-  BOXHÔRW  (  Marc-Zuerius) , 
wer  laissa  qu^ques  ouvrages ,  sa-  professeur  d'éloquence  à  Leyde , 
voir  :\Hi$toria  liUeraria,  journal  avant  l'âge  de  19  ans,  et  ensuite 
périodique,  où  il  rendait  compte  de  politique  et  d'histoire ,  naquit 
chaque  mois  des  livres  qui  parais-  à  Bei^-op-^Zoom ,  d'un  ministre 
saient;  |  une  Histoire  romaine  ,  calviniste,  en  161  S,  etmburuten 
extraite  principaionent  de  la  1655.  On  a  de  lui  :  |  Historia  uni- 
grande 'Histoire  universelle*  pu-  versalis,  Leipsick,  1675,  in-4*; 
bliée  en  Angleterre;  |  une  His-  \OhsiiUo  Bredana ,  1640,  in-fol.; 
toire  des  Papes,  écrite  avec  la  par-  j  Virorum  illustrium  j  monumenta 
tialité  qu'il  était  naturel  d'atten-  et  ehgia,  Aibst^dam,  ^658,  In- 
dre d'un  apostat.  #  ^^v  I  Chnmologia  sacrà^  Bautzen, 
*  BOWliES  (Guillaume),  iiatu-  1677,  in-foL  ;  ]  Poemata ,  1689 , 
raliste  irlandais,  a  publié  en  Es-  in-1  %  |  Thetxtrum  urbium  Hàltan- 
pagne  un  ouvrage  qui  a  pour  titre:  diœ ,  4658,  in-fbl.  Ce  n'est  guère 
Introduction  h  Vhistoire  naturelîe  qu'une  compilation  de  Guichar- 
et  à  ia  géographie  phfsiqbe  de  oin  et  de  vàlère  André.  |  Scrip- 
l'Espagne,  Madrid,  1775,  în-^*,  tores  latini  minores  hist^  Àuguslœ, 
en  espagnol.  Une  seconde  édi-  eum  noHs,  Leyde,  1652, 4  vol.  in- 
tion ,  augmentée  et  corrigée ,  a  1^.  C'est  une  édition  de  Florus , 
été  publiée  aussi  à  Madrid  en  d' Aurelius-Victor ,  de  Velléius- 
1T8â,  in^*.  Le  vicomte  de  Flavi-  Paterculus,  <ie  Suétone,  d'Am- 
gny  l'a  traduite  en  français,  Paris,  mien-Marcéllin ,  etc.;  |  Poetœ  sa- 
'17t6,  in-8**;  mais  1^  meilleure  tyrici  minores ,  cum  commentés, 
"Tnduction*  de  cet  ouvrage  est  1692,  in-8»;  |  des  note»  sur  Jus- 

5, 
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tin  9  sur  Tacite,  sur  Jules-César;    Torgue/  1751;  |  upe  Ode  pour 


de  republica  Leodîensiy  Axas-  la  Jeté  de  sainte  Cécile,  1790. 

tfirdain^  163â,  in-â^;.  |  Origitium  En  1768,  il  avait  publié  une  très- 

gallicanim     Itbery     Amsterdam,  belle  édition  des  meilleures  corn- 

165^4,  in-4®;  ouvrage  peu  estime  positions  anglaises  pour  l'église, 

et  peu  commun;  |  Metamorphosis  Quoique  porté,  par  son  penchant, 

Anglorum ,  165?^     in-1^.   C'est  à  la  composition  de  la  musique 

un  abrégé,  des  révolutions  d'An-  religieuse,.  Boy  ce  travailla  pour 

gleterre  ;  |  Quœstiones  romance,  le  (héâtre. 

Leyde ,   163T,  in-^*.  Ce  sont  des  BOYD(Mai'c-Alexandre),Écos- 

dissertations  sur  les  antiquités  sa-  sais ,  né  à  Galloway  en   1 562 , 

crées  et  profanes  des  Komainç.  s'appliqua  à  l'étude  du  ban*eau^ 

On  a  encore  de  Boxhorn  d'autres  mais,   ayant  peu.  de  goût  pour 

ouvrages  dont  l'énumération  se-  des  matières  abstraites  et  contenu 

rait  trop  longue  à  faire.  tieuses,  il  l'abandonna  pour  culti- 

*  BOY  (  Adrien-Simon  ) ,  chi-  ver  la  poésie  latine,  et  mourut  en 
rurgien  en  chef  de  l'armée  du  1601.  On  trouve  de  ses  poésies 
Rhin,  mourut  en  1795,  à  Alzey.  dans  les  "Deliciae  poetarum  scoto- 
On  lui  doit  :  Traitement  des  plaies  rum",  Amsterdam ,  1,637.  —  [  Un 
J'ar/ize^fà/èu,  et l'hymn^ fameux:  autre  Botd  (Bobert),  presbyte- 
prenions  au  salut  de  l'empire.  rien  écossais,   mort  en  16^  à 

*  BOY  AVAL  (  Charles-Louis*  l'âge  de  56  ans,  a  donné  un  Çom^ 
Laurent),  cultivateur  du  départe-  mentaire  surVEpître  aux  Ephé-^ 
ment  du  Nord ,  quitta  sa  ferme  siens.  ] 

Sour  siéger  à  là  convention,  où  *  BOYD  (  Hugues),   écrivain 

vota  la  mort  du  roi  sans  sursis,  politique,  né  en  1 746  en  Irlande, 

Après  avoir  fait  partie  du  conseil  vint  à  Londres  où  il  se  jet^  dans 

des  anciens,  il  mt  nommé  com-  le  parti  populaire  qu'il  soutint 

missaire  du  directoire  et  inspec-  avec  chaleur  par  différents  écrite 

teur  des  forêts.  en  forme  Ae  Lettres  sous  des  noms 

*  BOYCE  (William),  célèbre  supposés,  et  dont  quelques-unes 
organiste  de  la  chapelle  royale  de  lui  ont  été  attribuées  sans  preuves 
Saint-James,  né  à  Londres,  en  suffisantes,  telles  que  les  Lettres 
1710,  y  mourut  en  1799.  Élève  de  Junius,  publiées  en  1769,  .70 
du  docteur  Green ,  il  fit,  sous  e471 ,  et  qui  sont  encore  aujo.ur- 
ce  maître ,  des  progrès  rapides,  d'hui  l'ouvrage  politique  le  p)u$ 
malgi'é  la  surdité  dont  il  était  saillant  de  l'Angleterre.  Parisot 
affligé.  En  17-49,  il  fut  reçu  les  a  traduites  en  français,  1823, 
docteur  en  musique  par  l'univer-  2  vol.  in-Ô**,  La  fortune  de  Boyd 
site  de  Cambridge,  et  nommé,,  en  étant  extrêmement  délabrée,  il 
1759,  organiste,  compositeur  de  accompagna  lord  Maccartney  en 
la  cliapelle  royale  et  chef  de  la  qualité  de  secrétaire  à  Madras,  et 
musique  du  roi.  Ses  Oi^atorioj  ses  y  mourut  en  1794. 
àS^ni/^^/ue^ ^  ses  ^fote/:;  sont  très-  BOYER  (Nicolas),  "Boerius", 
estimés.  On  cite  particiilièrement  d'abord  avocat  à  Bordeaux,  puis 
I  l'ora^torio  intitulé  :  Complainte  conseiller  au  grand  cpnseil,  enfia 
de  David  sur  la  mort  de  iSaul,  présidentauparlemeixidelaméine 
i7X 'y\vuae Musique Juaèbre^ur  ville,  a  lai^éi  des  Commentaires 
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sur  les  Coutumes  de  Tours ,  Bétri  Chelsey  eti  1 729 ,  dans  sa  65*  an- 
et  Orléans,  Francfort ,  1 508,  in-  née.  Il  aimait  également  le  plaisir 
folio.  Ses  Décisions j  imprimées  à  et  l'étude.  On  a  de  lui  plusieurs 
Lyon,  aussi  in*ft)l.,  1568,  furent  ouvrages  :  |  un  Dictionnaire  an- 
de  son,  temps  fort  répandues,  glais  et  français,  en  â  vol.  in-4', 
L'auteurmouruten1559,â70ans.  Londres,  1774,  estimé;  |  ua% 
BOYER  (Claude),  de  Tacadé-  Grammaire  anglaise ,  in-1â,  qui 
mie  française,  naquit  à  Albi  en  ne  Test  pas  moins.  Si  ces  deux  ou- 
1618 ,  et  mourut  à  Paris  en  1698.  vrages  n'avaient  servi  qu'à  faire 
£  Il  s'adonna  d'abord  k  la  prédi-  passer  dans  notre  langue  les  sages 
cation,  ou  il  eut  peu  de  succès;  il  maximes  et  les  beautés  des  écri- 
travailla  ensuite pom*  le  théâtre.]  vains  anglais ,  l'auteur  aurait  de 
On  a  de  lui  22  pièces  dramatiques,  plus  grands  droits  aux  éloges  du 
pleines  d'enflure  et  produites  public  reconnaissant)  mais  la  con- 
sans  aucune  connaissance  de  la  nafssahce  de  la  langue  anglaise 
scène.  Sa  Judith  eut  d'abord  un  nous  a  attiré  le  débordement  de 
^  succès  éclatant.  Cette  pièce,  ap-  tant' d'extravagances,  que  les  es^ 
plaudie  pendant  un  carême  en-  prits  sages  sont  peu  tentés  d'ap-< 
lier ,  fut  sifflée  à  la  rentrée  d'à-  plaudir  à  ses  travaux.  En  effet,  la 
'près  Pâques.  La  Champmeslé  lecture  des  productions  anglaises 
ayant  demandé  la  raison  de  l'in-  n'a  guère  servi  qu'à  introduire 
constance  du  parterre  ,  Kacine  parmi  nous  des  bizarreries  et  des 
lui  répondit  :  a  Les  sifflets  étaient  maximes  qui ,  n'étant  analogues 
à  Versailles  aux  sermons  de  l'abbé  ni  au  caractère  ni  au  gouverne- 
Boileau.  »  Boyer,  fatigué  de  ses  ment  de  la  nation,  n'^ont  produit 
mauvais  succès,  fit  jouei*  en  1680  que  de  très-pitoyables  effets  ^ 
sa  Iragédie  à^'Agameinnon  sous  comme  l'expéHlence  le  prouve 
le  nom  d'un  de  ses  amis.  Racine;  tous  les  jours.  L'anglomanie  a 
son  plus  grand  fléau ,  applaudit  à  passé  de  nos  livres  dans  nos  mœurs, 
cette  pièce.  Boyer  ne  put  s'em-  et 'y  a  causé  les  mêmes  ravages; 
pécher  de  s'écrier  en  plein  par-p  en  sorte  qu'on  peut  dire  que  ceux 
terre:  a  Elle  estpomlant  de  Boyer,  qui  ont  cru  nous  enrichir  pai*  des 
malgrémonsieurRacine. )>Cemot  productions  étrangères,  ne  nous 
lui  coûta  cher  :  sa  tragédie  fut  sif-  ont  procuré  que  des  maux  étran- 
flée  le  surleildemain.  Peut -on  gers;  \  h*  Etat  politique,  ouvrage 
après  cela  s'occuper  sérieusement  périodiquequi  embrassait  tous  les 
du  succès  ou  de  la  chute  des  pro-  états  de  rEurope,  publié  depuis 
ductions  dramatiques  ,  dont  le  1710  jusqu'en  1729.  Il  fut  très- 
destin  se  règle  sur  les  passions  ou  bien  reçu  dans  sa  naissance,  et 
l'humeur  des  spectateurs ,  bien  on  le  recherche  encore  à  présent 

Î>lus  que  sur  le  mérite  même  de  pour    plusieurs  pièces  curieuses 

a  pièce?  qui  y  sont  insérées;  |  Histoire  de 

-    BOYER  (Abel),  né  à  Castres  Guillaume  III,  Londres,  17Ô2, 

en  1664^,  quitta  la  France ^après  5  voL  in-8^,  en  anglais;  |  Histoire 

la  révocation  de  l'édit  de  Nantes ,  de  la  reine  Anne ,  Londres ,  1 772, 

et  se  retira  d'abord  à  Genève ,  à  in-fol. ,  en  anglais.  [On  a  aussi  de 

Franeker,  et  ensuite  eti  Angle-  cet  auteur  :  |  Histoire  de  Guil- 

terre,   l'an   1689.    Il  rafourut  h  laume-le'Conquérant{ei\BX\^w)y 
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Londres,  iTOS,  inS^;  |  une  TKz-  au  mont  Saint-Michel,  enfianne 
^uc£Êb/i  aùgiaise  du  *Télémaque"  détention  à  yincennespendaùt14> 
et  des  "Aventures  d'Axistonoiis'*.  ans.  On  sl  de  Ini  :  \  Le  quatrième 
1 7â5 ,  in-12,  etc.  ]  gémissement  sur  la  destruction  de 

BOYER  (Jean-François),  an-^  Port-Royal,  1T1-4,   in-1âj  |  Pa- 
cien  évêque  de  Mirepoix,  né  à'  rallèle  de  la  doctrine  des  païens 
Paris,  le  12  mai  4675,  avait  été    et  de  celle  des  jésuites,  in-o*;  |  la 
d'abord  théatin.  Le  succès  de  ses     ^le  de  M,  Paris  ^  in-1â,  et  d'au- 
Sermons  le  fit  choisir  pour  pré-    très  ouvrages  de  parti, 
cepteur  du  dauphin.  L  académie         BOYEn    (  Jean-Baptiste-Nico- 
des  inscriptions^  ayant  perdu  le    las ),  chevalier  de  rordre  de  Saint- 
cardinal  de  Polignac,  le  remplaça    Michel  et  médecin  ordinaire  du 
en   1741   par  la  nomination  de    roi,  naquit  çn  1695.  Marseille  fui 
l'évéque  de  Mix^poix.  U  avait  été    sa  patrie.  La  peste  qui   désola 
reçu  a  l'académie  française  dès    cette  ville  en  17âO  lui  fournit  une 
1736,  et  deux  ans  après  il  le  fut    occasion  de  signaler  son  zèle  et 
à  l'académie  de»  sciences.  Il  mou-    ses  talents,  et  lui  valut  une  peu- 
rut   en    1755.   Ses    vertus,   son    sion  sur  le  trésor  royal.  Appelé  à 
amour  pour  la  retraite,  son  aver-    Paris  par  ses  succès,  il  en  sortit  ^ 
sion  pour  les  louanges,  la  sim-    plusieurs  fois  pour  aller  en  Es-' 
plicité  de  ses  mœurs,  méritèrent    pagne',  en  Allemagne  et  dans  dif- 
qu'on  lui  confiât  l'unique  espé-    férentes    provinces   de    France, 
rance  du  royaume,  et  ensuite  le    traiter  des  maladies  contagieuses 
détail  des  affaires  qui  concernaient    ou  désespérées.    U  fut   presque 
la  nomination  aux  bénéfices.  U    toujours  heureux  dans  ses  cures, 
faut  bien  se  garder  de  juger  ce    La  faculté  de  médecine  l'élut  en 
prélat  p^r  ce  qu'«n  ont  dit  et  ce    1756  pour  son  doyen  ^  et  ce*fut 
qu'en  disent  encore  les  partisans    pendant  le  temps  de  son  décanat 
des  erreurs  de  Jansénius.  On  sait    qu'il  donna  une  nouvelle  édition 
que   les  sectaires   ne  jugent  du    du  Codex  medicamentarius  y  seu 
mérite  des  hommes  que  pi^  l'es-    Pharmacopœa  parisiensis ,  in-4"  : 
prit  qui  les  anime  eux-mêmes.  Le    ouvrage  aussi  utile  que  bien  fait, 
plus  grand  crime j  et  le  seul  à  leurs    Cet  estimable  médecin  mourut  en 
yeux,  est  de  n'être  pas  de  leur  avis.     1 768 ,  avec  la  réputation  de  bon 
[  f^oy,  son  "Eloge"  par  Le  Beau ,    citoyen,  de  parent  tendre  et  d'ami 
dans  les  "Mémoii'es*  de  l'académie    officieux.     . 
des  inscriptions.    Ce  fut  surtout        *  BOYER  (L'abbé),  grand-vi- 
Boyer  qui  fit  fermer  les  portçs  de    caire  du  diocèse  de  Lombes,  mort 
l'académie  au  fameux  Piron,  â    le  18  octobre  1785,  dans  un  âge 
cause  de  ses  poésies  licencieuses.]    assez   avancé,  pronpnça  devant- 
BOYER  (Pien^e),   prêtre   de    les  états  de  Languedoc  un  Dis- 
l'Oratoire,  né  à  Ariane  Je  12  oc-    cours  sur  l'influence  de  la  reli- 
tobre1677,  mort  le  18  janvier    gion  sur  la  société  civile  etooliti- 
1755,  s'est  distingué  par  son  fana-    que,  qui  fut  publié  à  Toulouse , 
tisme  pour  les   convulsions  aux-    in-8^.  Il    fit   paraître    aussi    un 
quelles  il  présidait  quelquefois.     Discours  surles  reliques  des  saints 
Le  fmit  qu'il  en  retira  fut  a' abord    fit  un  Panégyrique  de  saint  Fran- 
un  interdit  en  1739,  puis  un  exil    fow  de  Poule, 
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*  BOTER  y  ofHcial  et  vicaire-  pour  quelque  t^emps  ses  adver- 

généraji  de  Carcassonne.  On  con*  saires. 

naît  de  cet  auteur .:  Principes  sur       "^  BQYEB.  d£  SA»a;]^lV{.AETa£ 

l'administration    temporelk    des  (  Louis- Anselipie),)    dominicain  ^ 

piiroisses,  1 T86 ,  â  vol.  in-1â.  est  auteur  de  V Histoire  de  feglSst 

BOYER  d'Aguille  (  Jean-Bap^  cathécfmle  de  SaintrPaul-TroiS' 

liste j  marquis  de),  conseiller  au  Chdteof^jc^ Axi^nonyiliOyin-Ji^} et 

parlement ,  s'était  composé  un  ca-  deXHistoifie  de  l'église  cathédrale 

binet  précieux  de  Tableaux,  que  de  Raison,  Aviron,  i731,  in-4^. 
son  fils ,  Pierre-Jean ,  procureur-        *BOYER-Fonerede  (Jean-Bap- 

général    au.  parlement  de  Pro-  tiste),    conventionnel.    D'abord 

vence,    fit  graver  par   Jacques  missiopuai^e ,  puis,  ecclésiastique 

Coëlipans  d'Anvers.  Cet  ouvrage,  séculier ,   il  quitta  cet  état  pour 

fini     en    1709,     contient    118  entrer  daps  le  con^nerce,  se  ma-  n 

planches^  mais  il  n'a  pari^  qu'en  ri^ ensuite,  et  se  réfugia  en  Hol- 

1744  in-fol.  Ces  deux  seigneurs  bnde.  La  révolixtion  lui  ayantper- 

unissaient  aux  connaissances  pro-  mi^  de.  renU*er  en  France,  sans 

Sres  à  leur  état ,  les  lumières,  qiie  d^aiiger,  il  revint  à  Bordeaiix,  fol 
onnent  l'étude  des  belles-lettres  envoyé  en    députation ,   par  le 
et  l'enthousiasme  pour  les  beaux-  commerce  de  cQtte  villç ,  à  l'as- 
arts.  Le  marquis  d'Argens  ét^it  sembl.ée  législative,  et  enfin  dé- 
fils du  dernier,  (/^aj^ez  Aagens.)  puté  de.  la  Gironde   il    la   con- 
Le  nom  de  son  frère,  président  yent^pn.  Qn    l'entendit ^  le   â5 
au  parleiûent  d'Aix,   est  d'Ai-  décembre  1799  ,   accuser  ]V(arat 
guilie,    ou  d'Eguille;   inais  ses  d'avoir   io^inué   qu'il  fallait  un 
aïeux  prenaient  le  nom  d'Aguiljie  5  dictateur.   U  vota,  la  mort  dans 
la  table  généalogique  qui  est  à,  la  le  procès  de  Louis  XYI ,  défendit 
tète  des  Tableaux  dont  nous  ve-  la  liberté  d».  la  presse  ^  attaquée  le 
nous  de  parler,  porte  çonstam-  Smarsl 793 par Içs "montagnards", 
ment  d*Aguille  :  c  est  Piei're-Jean  et  insist4 ,  le  surlendemain, ,  poui- 
qui  changea  le  premier  le  nom  donner  des  jurés  au  tribunal  ré- 
el'Aguille  en  Éguille ,  et  qui  cessa  volutipnnaire ,  6'écnant :  «Nous 
déporter  celui  de  Malherbe  le  avons  faitla  révolution  pour  avoir 
poète,  dont  soi^  trisaïeul,  Vincent  des  jurés,  d  !^e  14 ,  il  signala  avec 
de  Boyer ,  avait  hérité  à  condi^  coyrage  un  comité  ij^sinyrrecteur , 
tionden  porter  le  nom  et  les  s^issantp^r  l'influence  delà  "oaix>n- 
armes.  — ^  Alexandre-Jean-Bap-  tagne*  contre  les  députés  de  la 
tiste  ns  Boyer,  connu  sous  le  nom  Qirondç,  et  deo^anaa  l'arresta- 
de    président    d'Eguille ,     dont  lioji  de  ceux  qui  1^  composaient, 
nous  venons  de  parler,   célèbrç.  ^  fut  élu^  secrétaire  le  ^1 ,  et  fit 
par  les  différends  qu'il  eut  avec    décliarer  par  la  copve^.tipn ,  mal 
sa  compagnie  et  les  disgrâces  qui,    gré  les  çns  du  parti  cçkntraîre,  que 
ont  agité  sa  vie,  est  mort  le  8  oc-    Çi^U^aes  avait  sa,  confiance.  Le  5 
tobre  1783 ,  pleuré  de  ses  vassaux,    ayrij,  il  développ£^  une  WQjtion  de 
regretté  de  ses  amis ,  et  empor-    Cajcrier  pour  1  arrestation  du  duc 
tant  les  éloges  de  ceux  mêmes  qu^    d'Orléans  et  de  tous  les  Bourbons, 
sa  fermeté  et  son  inviolable  aita^-    qu'il  voûtait  faire  sentir  d'otages 
chement^la  justice  avaient  rendus    aux  députés  livrés  par  Bumou- 


BOY                      76  BOY 

riei.  Le  ISy  il  s'étonna  que  Marat  sorierd'Irlande^charge  rendue  hé- 
trouvât  encore  des  défenseurs  réditaire  dans  sa  famille.  Lors  delà 
dans  là  convention ,  et  demanda  rébellion  de  1 64-1  >  il  montra  beau- 
contre  lui  un  décret  d'accusation,  coup  de  zèle  en  faveur  du  gou- 
Loi*sque  trente-cinq  sections  de  vernement.  Quatre  dé  ses  fils  se 
Paris  vinrent,  avant  le  51  mai  trouvèrent  à  la  bataille  de  Lisca- 
1793,  réclamer  l'expulsion  des  roi;  l'aîné  y  fut  tué.  Boyle  mou- 
Girondins,  Boyer  f  offensai  de  rut  en  1643,  âgé  de  78  ans.  Il 
ne  ps^  voir  son  nom  sur  leur  voulut  que  l'oii  gravât  ces  mots 
liste,  et  ï\  assimila  aux  insur-  sur  sa  tombe  :  «  La  Providence 
gés  de  la  Vendée  les  pétition-  de  Dieu  est  mon  héritage.  »  Il  eut 
naires  du  faubourg  Saint -Ai\-.  sept  fils  et  huit  filles, 
toine.  Le  2  mai  il  fut  élu  prési-  BOYLE  (Roger),  comte  d'Or- 
s^  dent,  et  le  21 ,  membre  de  lacom-  rery ,  fils  du  précédent ,  naquit  à 
mission  des  douze,  ce  qui  causa  Lismore  en  1621.  Ayant  pris  le 
entièrement  sa  perte.  Décrété  parti  des  armes,  il- servit,  sons 
d'arrestation  sur  la  demande  de  Cromwell,contre Charles P';  mais. 
Bourdon  de  l'Oise ,  on  l'excepta  après  la  niort  de  l'usurpateur ,  il 
ensuite ,  comme  n'ayant  pas  signé  soutint  la  cause  de  Charles  II.  Dès 
les  ordres  du  comité  des  douze;  que  ce  roi  fut  sur  le  trône,  il  donna 
mais  il  s'empressa  de  réclamer  le  k  Boy  le  une  place  de  conseiller 
rapport  sur  ses  collègues  arrêtés,  dans  son  conseil  privé  d'Angle- 
et  en  renouvela  la  demande  le  1 1  terre  et  d'Irlande.  Celui-ci  mourut 
juin.  Cette  obstination  courageuse  en  1679,  âgé  de  59  ans,  regardé 
lui  fut  imputée  à  crime,  et,  le  3  comme  un  homme  d'un  esprit  plus 
octobre,  un  décret  d'accusation  fut  délié  que  son  frère  Robert ,  mais 
r-endu  contre  lui  sur  le  rapport  moins  solide ,  et  moins  ami  de  la 
du  farouche  Amar.  Il  voulut  en-  vertu ,  de  la  droiture  et  de  la  re- 
core  se  défendre,  mais  la  parole  ligion.  On  a  de  lui  plusieurs  ou- 
lui  fut  refusée  :  «  Tu  palperas  au  vrages  en  vers  et  en  prose,  bien 
tribunal  révolutionnaire,»  lui  crié-  écrits  en  anglais,  savoir  :  |  la  Par- 
rent  Albitte,  Billaud  et  Benta-  thériice;  roman  en  3  vol.  in-4**  et 
boUe.  Il  périt  le  même  jour  à  in-foL ,  qu'on  a  comparé  à  ceux  de 
l'âge  de  27  ans  \  ainsi  que  vingt  Scudéri  et  de  la  Calprenède  ;  | 
autres  députés  du  même  parti ,  Histoire  de  Henri  V  ;  \  le  F  rince 
et  alla  à  la  mort  avec  courage,  en  noir,  Mustapha^  Triphori  ;  tragé- 
chantant:  «  Plutôt  la  mort  que  dies  applaudies  dans  le  temps; 
l'esclavage,  c'est  la  devise  des  |  t*Art  de  la  guerre ,' etc.}  \  Re- 
Français.» —  Son  fils,  Henri  Fon-  cueil  de  lettres  d'état  de  Boyle , 
frÈde,  qui  habite  Bordeaux,  est  publiées  avec  sa  "Vie**,  par  Tho- 
Fun  des  plus  remarquables publi-  masMorice,  Londres,  1 743  ,  in- 
cistes de  l'opinion  libérale.  fol.,  en  anglais. 

♦  BOYLE  (Richard),   comte  ^  BOYLE  (Robert),  [célèbre 

de  Cork,  né  àCantorbéry  en  i566^  philosophe ,  frère  du  précédent, 

vendit  en  Irlande  de  gi*ands  ser-  né  en   1626  à  Lismore    en  Ir- 

vices  au  gouvernement,  et  en  fut  lande,  était  le  septième  fîl^  de 

noblement  récompensé.On  le  créa  Richard.  }   Après    avoir   appris 

ço^te  de  Cork  et  lord  gra,nd-tré-  le  français    et    le    latin,  dans  ss^ 
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patrie  9   il  voyagea    à    Genève,  les  chrétiens:  il  sentait  que  la 

en  France ,    ed  Italie ,  pour  se  secte  qu'il  professait  ne  ga£;ncrait 

perfectionner   dans   la  physique  rien  à  cette  discussion.  On  a  de 

et  les  mathématiques.  De  retour  lui  plusieui's  écrits  sur  la  théolo-* 

en  Angleterre,  aidé  par  Hook,  gie,  la  physique  et  les  mathéma- 

son  associé  dans  les  opérations  chi-  tiques ,  recueillis  en  1 744-,  à  Lon- 

miques ,  il  perfectionna  la  pompe  dres ,  en  5  volumes  in-fol. ,  avec  la 

pneumatique,  inventée  par Ôthon.  "Vie"  de  l'auteur.  Les  principaux 

de  Guerike  ,  bourguemestre    de  sont  :  |  XesNouvelles  expériences 

Magdebourg.(^o;Kezcenom.)[On  physico-pie'caniques  sur  le  ressort 

lui  doit    la  connaissance    exacte  de  fair.  Il  y  décrit  la  machine  du 

de  l'absorption  de  l'air  dans  les  vide,  et  pousse  la  modestie  jus- 

calcinations  et  les  combustions,  qu'à  reconnaître  qu'il  en  doit  l'i- 

et  de  l'augmentation  de  poids  des  aée  à  Othon  de  Guerike;  |  Consi- 

chaux  métalliques ,    et  il  fut  le  derations  sur  l'utilité  de  la  physi* 

premier  guide  et  le  précurseur  de  que  expérimentale;  \  Histoire  gé- 

Mayou ,  de  Haies ,  de  Cavendish  nérale  de  l'air;  \  Expériences  et 

et  dePriestley.]  Le  roi  Charles  II  observations  sur  lejroidj  les  cou- 

et  ses  siiccesseurs ,    Jacques  II  et  leurs,  les  cristaux  y  la  respiration , 

Guillaume  III ,  l'nonorèrent  suc-  la  salure  de  la  mer,  les  exhalai- 

cessivement  de  leur  commerce  et  sons,   la  flamme  y  le  vif-argent , 

de  leur  estime.  C'est  à  lui  princi-  dans  différents  traités  séparés  ;  | 

paiement  qu'on  doit  l'établisse-  le  Chimiste  sceptique  ;    \    Essai 

ment  de  la  société  royale  de  Lon-  sur  l'Ecriture  sainte;  \  le  Cliré- 

dres  en  1 665.  On  l'en  nomma  pré-  tien  naturaliste^  ouvrage  dans  le- 

sident  en  1680;   mais  il  voulut  quel   il  prouve  que  la  physique 

toujours  se  borner  au  titre  de  con-  expérimentale  mène  au  christia^ 

seiïler.  Son  zélé  pour  la  religion  nisme,  loin  d'en  éloigner;  |  Con- 

chrétienne  se  signala  dans  toutes  sidérations  pour  concilier  la  rai^ 

les  occasions. [Il  étudia  les  langues  son  et  la  religion  ;  \  Discours  sur 

orientales,   et  surtout   l'hébreu^  la  prof  onde  vénération  que  tes- 

afin  d'en  mieux  prouver  lès  vé-  prit  humain  doit  à  Dieu  :  très-es- 

rités;  il  fut  aidé  dans  ses  recher-  timé;  |  Recueil  d^ écrits  sur  tex- 

ches  .par   les   docteurs   Pocoke ,  cellence  de  la  théologie,  comparée 

Hyde,  Clarke^  et  autres  célèbres  avec  la  philosophie  naturelle,  U  olu- 

théologiens  de  son  temps,  et  fonda  teur  ne  prise   celle-ci  qu'autant 

des  leçonspubliques  en  faveur  de  qu'elle  a  du  rapport  à  la  religion, 

cette  même  religion.]  Il  donna  ,  Il  mourut  à  Londres  en  1691 ,  à 

durant  sa  vie ,  300  livres  st^ling  6â  ans.  Tout  était  simple  chez  lui, 

Ï>ar  an  pour  la  propagation  de  la  et  conforme   au   caractère   d'un 

bi  en  Amérique,  et  lOQpour  les  vrai  philosophe.  Il  était  plein  de 

Indes.   Il  laissa   en  mourant  un  franchise,  de  politesse  et  de  dou- 

foiids  considérable  pour  un  cer-  ceur.  Quoique  détaché  de  toutes 

tain   nombre   de  sermons  qu'on  les  subtilités  dont  les  hommes  ont 

doit  prêcher  toutes  les  années  sur  fait  des  choses  importantes ,  il  ob- 

la  vérité  delà  religion  chrétienne  servait  les  bienséances.  Il  ne  sa- 

en  généra] ,  sans  entrer  dans  les  vait  ni  mentir  ni  déguiser  ;  maia 

disputes  particulières  qui  divisent  savait  se  taire.  Il  jugeait  très-sai* 
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nement  des  hommes  et  des  aflai-  vie  de  Swift  y  1753,  in-lâ;  ou- 
res;  aussi  quitta-t-il  la  cour  de  vrage  traduit  en  français  par  La- 
très-bonne  heure.  Ses  idées  sur  combed'Avignôn.Boyle  travailla 
les  moyens  de  rendre  le  genre  aussi  à  plusieurs  ouvrages  pério-  . 
humain  meilleur  et  plus  heureux  diques. 

étaient  très-étendues;  mais  Texé-  BOyiiESVE  (Etienne)  ou  Bo- 
cution  des  idées  les  plus  saines  est  leaue  ,  ou  Boyleaux  ,  chevalier  , 
toujours  très-difficile.  prévôt  de. Paris,  au  xiii*  siècle, 
UOYLË  (Charles),  petit-  fils  sous  le  règne  de  saint  Louis ,  mit 
de  Roger  ,  et  courte  d'Orrery  un  ordre  dans  la  police  de  cette 
comme  lui ,  né  en  1 676 ,  élève  du  ville.  Les  imppts  sur  les  denrées 
docteur  Atterbury,  fut  mis  à  la  étaient  exorbitants.  :  jusqu'à  lui 
tour  de  Londres  en  17^.  On  Tac-  la  charge  de  ptevot  avait  été  vé- 
cusait  d'être  entré  dans  les  com-  nale;  ceux  qui  l'achetaient  se  dé- 
plots contre  l'état  :  on  ne  put  dommageaient  de  cç  qu'elle  leur 
jamais  le  lui  prouver.  Il  mourut  avait  coûté  par  des  déprédations 
en  1731 ,  d'uoe^  maladie  de  lan-  qui  gênaient  le  commerce:  Boy-  . 

?ueur  contractée  dans  sa  prison,  lesve  remédia  à  ces  abus.  Il  divisa 
l'instrument  astronomique  ap-  ensuite  les  marchands  et  les  arti- 
pelé  r"Orrery**,  est  de  son  invea-  sants  en  différents  corps  de  coin- 
tion;  c'est  un  planétaire  très-com-  niunautés;  leur  donna  des  statuts 
posé ,  où  l'on  voit  tous  les  mou-  et  des  règlements ,  faits  avec  tant 
vements  célestes  à  la  fois  ;  il  d'équité  et  de  sagesse  qu'on  s'en 
est  fort  cher.  Brisson ,  dans  soi;i  est  servi  depuis  po^r  régler  les 
"Dictionnaire  de.  physique",  dit  anciennes  communautés,  ou  pour 
que  lé  planétaire  de  iNollet  est  en  former  de  nouvelles.  Il  ^e  fut 
préférable  par  sa  plus  grande  pas^juoins  attentif  à  veiller  à  la 
simplicité.  On  a  encore  de  sûreté  publique,  et  à  punir  ceus!'' 
lui  I  une  Traduction  latine  des  qui  pouvaient  la  troubler.  Ce  bon 
"Epîtres  de  Phalaris*,  avec  des  magistrat  m.ourut  vers  't269. 
notes ,  in-8** ,  1 695  ;  |  une  Conie-  *  BOYM  (Michel ) ,  jésuite  po- 
(iie,  I  des  Pièces  en  vers  et  des  louais ,  fut  envové  comme  inis- 
Harangues.  .,  sionnaire  aux  Indes  et  à  1^  Chine 
BOYLË  (Jean),  comte  de  Corck  en  1643,  revint^  Lisbonne  en 
et  d'Orrery,  fils  du  précédent .  1652,  et  repartit  en  1656  pour  la 
né  le  â  janvier  t707 ,  de  la  société  Chine,  ou  il  mourut  en  1659.  Il 
royale  de  Londres ,  fit  ses  déli-  publia  :  |  Flora  Sinensis,  Vien- 
ces  y  à  l'exemple  dé  ses  ancêtres^  ne,  1656^  in-fol.,  traduit  en  frau- 
de l'étude  des  belles-lettres ,  voya-  çais  j  |  un^  T/nductiori  des  4  liv. 
gea  en  Italie,  où  il  demeura  long-  ae  "Wang-Choho",  faite  d'après 
l^emps,  et  mouinit  le  16  novem-  les  auteurs  chinois,  et  coijitçnant 
bre  1762,  après  avoir  été  marié  289  articles*  sur  les  médicaments, 
deux  fois.  'îfous  avons  de  lui  :  |  les  signes  d,es  xpaladiès  ,  etc«. , 
une  Traduction  en  anglais  des  Francfort,  1682,  in-^*^,  publiée 
^Lettres*  de  Pline,  avec  sa  P^ie  et  sous  le  nom  d'André  Cleyer  de 
4es  remarques ,  1751,2vol.in-4°j  Cassel,  preiniex  médecin  de  la  ♦ 
I  Lettres  sur  l'Italie  ;  \  Lettres  his-  compagnie  des  Indes ,  éditeur. plà- 
ioriques  et  philosophiques  sur  la  giaire  qui  y  joignit  quelques  au- 
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très  morceaux  traduits  du  chinois.  Dispùiatio  de  \4sinrchis  ad  act: 
*  BOYM  (Benoît)^  autre  jésuite  caput  i9,  v.  31;  |  Programmata 
polonais  9  né  k  Lemberg  en  1629,  tbio  de  Herode  scripturœ  irUer^ 
mort  à  Wilna  en.1670,  a  traduit  prête;  \Dissertatio  de  legionejul' 
du  français  une  Théologie  chré-  aiinatrice;  \  Dîssertatio  de  codice 
tienne  et  qiielq[ues  livres  ascéti-  grœco,,  et  concitio  auo  usus  est 
ques.  Martinus  Lutberus  m  interpréta* 

BOYSË  (Samuel),  Anglais^  né  tione  germanica NosdTestamenH; 
en  1708  avec  un  génie  poétique  |  Phœdri  fabularum  j^sopiarum 
qui  lui  procura  des  amis;  mais  libri  quatuor,  noù's  iliusiratœ ;  \  - 
ces  amis  y  bien  loin  d'être  ses  Me-  ffistoria  Michaelis  Serveti  ;  \  de 
cènes ,.  lui  mangèrent  son  bien  ^  Veris  eruditis  qui,  sera  ad  litteras 
et  le  réduisirent  à  une  grande  admissi,  magnos  in  studiis  fecc" 
pauvreté,  dans  laquelle  il  mou-  runt progressus, 
rut  en  1M9.  Il  fut  entené  par  *  BOYS  EN  (  Frédéric -Eber- 
cbainté.  La  collection  de  ses  Poé'  bard) ,  fils  du  précédent,  né  à 
sies  devait  avoir  six  volumes;  il  Halberstadt ,  le  7  avril  1730, 
n'en  a  paru  que  deux.  Son  poème  mort  le  4  juin  1 800  ,  eœ- 
de  la  Divinité  a^été  plusieurs  fois  brassa  la  profession  de  son  père, 
réimprimé.  Une  des  bonnes  édi-  Théologien  et  érudit^  il  laissa  :  | 
tions  est  celle  de  1753,  in-8^.  On  Monumenta  inedita  rerum  germa- 
estime  l'ode  qu'il  fit  paraître  en  nicarum  j  prœcipue  tnagdeburgi' 
en  i7  45  sur  la  bataille -de  Dettin-    carum  et  halb'erstadensium  y  tom. 

fen ,  intitulée  :  Triomphe  d^Al-  1 ,  LeipsicketQuediinboiirg,  1 761 , 
ion.  On  a  encore  de  lui:  Histoire  in-4®;  |  Lettres  théologiques ,  en 
des  transactions  de,  l'Europe,  de-  allemand ,  3  vol.;  |  Traduction 
puis  le  commencement  de  la  guerre  du  Koran  avec  des  lioies  en  al|e- 
d' Espagne  en  1 759 ,  jusquà  Vin-  mand ,  Halle ,  1 773 ,  in-4*;  ST  édi- 
surrectron  de  l'Ecosse  en  1745;  tion,  1775-76,  même  format;  [ 
.1747,  3  vol.  in -8®.  —  Son  père.  Histoire  universelle  ;  —  Histoire 
Joseph  BoYSE ,  ministre  anglais,  ancienne,  10  vol.,  Halle,  1767- 
non- conformiste,  né  à  Léeds  en  73,  in-8**;  |  Lettres  à  Gleim,  Franc-^ 
Yorckshire  l'an  1660,  mort  en  fort,  1773,  in  -  8**;  |  sa  propre 
1738,  s'est  acquis  de  la  réputa-    f^icy  etc.  , 

tion  par  ses  Sermons,  qui  ont  été        *  BOYSSIERES  (Jean  de), 
publiés  en  3. vol.  in-fol.  écuyer,  naquit  à  Montferrand  eu 

*  BOYSEN  (Pierre- Adolphe  )^  Auvergne,  l'an  1 555.0n  ade  lui  ;  | 
théologien  luthérien,  né  le  1 5  no-  1  ",  3*  et  3*  OEuvres,  Paris,  1 578, 
vembre  1 690  à  Ascherleben ,  dans  in-l  3 ,  in-^4**  ;  Lyon ,  1 579 ,  in-4*  ; 
la  principauté  d'Anbalt,  mort  |  les  trois  premiers  chants  d'un 
.  à  Halberstadt  le  1 3  janvier  1 743 ,  Poème  sur  la  Croisade , .  in-1 3  ^ 
fit  son  droit  et  sa  théologie  dans  Paris ,  1 583  ;  |  OEuvres  spirituels 
les  universités  de  Wittemberg  et  les,  partie  en  prose ,  partie  eu 
de  Halle.  Il  se  fixa  à  Halberstadt,  'vers,  Lyon,  in-1 6. 
ou  il  occupa  différents  emplois  BOZE  (  Claude  Gros  de  ) ,  na- 
ecclésiastiques.  Habile  théologien,  qtiit  à  Lyon,  en  1680,  de  parents 
versé  d'ailleurs  dans  l'histoire  et  qui  perJFectionnèrent  ses  ^  talents 
la  philosophie  sacrée,  il  publia  :  |    par  une  excellente  éducation.  Il 


BOZ 


80 


BOZ 


se  livra  d'abord  à  la  j  urisprudence^ 
mais  les  antiquités  et  les  médailles 
l'occupèrent  bientôt  tout  entier. 
Le  chancelier  de  Pontchartrain  y 
l'abbé  Bignon ,  '  Vaillant ,  Har- 
douin^  le  chérirent  coiùme  un 
savant  profond  et  aimable.  Quel- 
ques Dissertations  ingénieuses  sur 
des  médailles  et  d'autres  monu- 
ments lui  ouvrirent  les  portes^  de 
l'académie  des  inscriptions  et  bel- 
les-lettres en  1 705.  Il  fut  reçu  sous 
le  titre  d'élève,  et  l'année  d'après 
il  en  devint  le  secrétaire  perpétuel. 
L'académie  française  se  1  associa 
aussi  en  1 71 5.  La  garde  du  cabinet 
des  médailles  du  roi  lui  fut  confiée 
en  1719.  Il  pai-tit  l'année  d'après 

Sour  la  Hollande ,  dans  le  dessein 
'augmenter  les  trésors  qu'on  avait 
mis  entre  ses  mains.  De  retour  à 
Ifaris  y  il  consacra  tout  son  temps 
à  l'académie  des  b^lesrlettres  et 
au  cabinet  des  médailles.  Il  eut 
l'inspection  de  la  librairie  en  1745 
papaant  la  maladie  de  Maboul, 
il  s'était  démis ,  trois  ans  aupara- 
vant, de  la  place  de  secrétaire  de 
l'atadémie  des  belles-lettres.  Cette 
compagnie  le  perdit  entièrement 
le  10  septembre  1753,  année  de 
sa  mort.  Il  était  aussi  estimable 
par  la  douceur  de  ses  mœurs  que 
par  son  savoir.  Il  n'avait  rien  de 
cette  rudesse  de  caractère  qu'on 
trouve  quelquefois  dans  ,les  sar 
vants.  On  a  dç  lui  plusieurs  ou- 
vrages :  I  l'édition  des  quinze  pre- 
miers volumes  des  ^'Mémoires  de 
l'académie-  des  inscriptions  et 
belles-lettres".  Les  Eloges  histori- 
ques qui  ornent  ces  "Mémoires* 
ont  été  imprimés  séparément ,  en 
â  vol.  in-1â.  Es  sont  écrits  avec 
autant  d'esprit  que  d'agrément.  De 
Boze  est  panégyriste  sans  fadeur , 
et  historien  sans  veibiage.  On  y 
trouve  moins   de  ces  traits  fins 


dont  les  "Éloges"  de  Fontenelle 
sont  parsemés,  mais  peut-éti*e  plus 
d'élégance  et  de  coût.  Les  pre- 
miei^  Eloges  sont  oien  inférieurs 
aux  derniers;  et  c'est  à  ceux-ci 
principalement  qu'il  famt  appli- 
quer le  jugement  que  nous  en 
Î>ortons;  I  la  >  seconde  édition  de 
'"Histoire  métallique  de  Louis 
XIV",  continuée  jusqu'à  la  mort 
de  ce  prince,  17213,  in-fol.  Il 
donna  les  dessins  et  les  devises  de 
plusieurs  de  ces  médailles  ^ITiETi^- 
toire  de  l* empereur  Tetricus , 
éclaircic  par  les  médailles;  |  plu- 
sieurs Dissertations  sur  les  mé- 
dailles antiques ,  répaûdués  pour 
la  plupart  dans  les  "Mémoires  de 
l'académie  des  belles-lettres**.  Il  a 
publié  \&  Catalogue  de  sa  biblio- 
thèque, 1745,  in-fol.;  elle  était 
bien  choisie  ,et  pleine  de  livres 
rai*es  et  curieux.  Ce  Catalogue  est 
recherché  par  les  bibliographes , 
et  se  vena  fort  cber.  On  en  a 
donné  un  autre  après  sa  mort, 
Paris,  1753,in-8^ 

BOZIUS,  ou Bozio  (Thomas), 
né  à  Eugubio  ou  Gubio ,  dans  le 
duché  d'Urbin ,  célèbre  prêtre  de 
l'Oratoire  de  Rome ,  florissait  au 
commencement  du  xvii*  siècle, 
et  s'attacha  principalement  à  la 
théologie  et  a  rhistoire.  Ou  a  de 
lui  :  I  de  stgnis  Ecclesias  ^  qu'il 
fit  imprimer  en  1 591  ;  |  de  Ruinis 
gentium  regnorum;  \  de  antiquo 
et  novo  Italice  statu  y  contre  Ma- 
chiavel; I  de  Imperio  virtutum; 
\de  Robore  bellico;  [de  Jure  di- 
vino  etnaturaW],  etc.  Il  préparait 
10  vol.  sous  le  titre  à  Annales 
antiquilatum;  mais  il  n'en  avait 
publié  qjie  4eux  lorsque  la  mort 
t'enleva  en  1610,  dans  un  âge  peu 
avancé.  —  François  Bozius ,  son 
fi'ère,  également  prêtre  de  l'Ora- 
toire, mort  en  1635 ,  a  laissé  plu- 
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sieurs  ouvrages  importants,  tels  *BRABANT(HenriII,ducDÊ), 
que  ceux-ci  :  |  de  temporali  Ec-  dit  le  ^Magnanime**,  fils  du  pré- 
cWsU^ monarchia;\ Annales miin-  cèdent ,  contribua  à  faire  élire 
di;  I  Vitaheati  Pétri,  etd.  empereur  Henri,  landgrave  de 

.  *BRABANT  (Henri  «le  Guer-  Thuringe,  son  gendre,  et  délivra 
royeur",  premier  duc  de),  qui  ses  sujets  de  la  main-morte.  Il 
succéda ,  l'an  1 190 ,  à  son  père  mourut  le  1®*"  février  1248,  à  l'âge 
Godefroi  "le  Courageux",  fut  le  de59anjs,  après  en  avoir  régné 
premier  qui  piit  lé  titre  de  duc  douze.  Il  fut  inhtmié  à  l'abbaye 
de  Brabant.  Henri,  pendant  la  vie  de  Villers,  où  l'on  voit  encore 
de  Godefroi,  suivit  le  roi  de  son  tombeau. 
France  Louis-le-Jeune  au  tom-  *  BRABANT  (Henri  III.,  diic 
beau  de  saint  Tbon^as  de  Cantor-  de)  ,  surnommé  "le  Débonnaire", 
béry.  Il  accompagna  à  la  Terre-  fils. du  précédent,  et  héritier  de  ses 
Sainte  Gui  de  Lusigûan  et  Ray-  vertus ,  porta  à  l'empire  Guil- 
mond,  comte  de .  Tiipoli.  En  laume,  conlte  de  Hollande,  son 
1197,  déjà  duc  deFlaiidre,  il  re-  parent.  Quelques  démêlés  avec 
tourna  en  Palestine  avec  Henri-le-  l'évêque  de  Liège  le  firent  pour 
Jeune  ^  duc  de  Saxe ,  et  se  signala  un  temps  excommunier  par  ce 
à  la  prise  de  Joppé.  A  son  retour,  prélat.  Henri  maintint  l'abolition 
il  soutint  les  droits  d'Othon  de  de  la  main-morte.  Il  aimait  la 
Brunswick,  qui  disputait  l'empire  .poésie  française,  et  composa  des 
au  duc  de  Souabe,  et  alla  com-  Chansons  dan^  cette  langue.  Il 
battre  iensuite  les  comtes  de  Guel'  m^outut  le  ââ  février  1^61,  k 
dre  et  de  Hollande,  qu'il  fit  prir-    Louvain. 

sonniers.  Il  attaqua  Févéque  de  *  BRABANT  (Jean  P',  duc  de), 
Liège  y  qui  l'excomm^unia  ,  le  dit  *le  Victorieux" ,  arrièrfr-petit- 
vainquit,  et  lui  donna  l'absolu-  fils  de  Hènri-le-Guerroyeur ,  na- 
tion. L'empereur  Othon  épousa  quit  en  1250.  Sa  mère  Alix  le 
sa  fille.  Leurs  forces  réunies  ne  plaça  sur  le  trône  au  détriment 
purent  cependant  rien  contre  de  Henri^  son  frère  aîné,  qui  se  re- 
Philippe-Auguste, (\o(i  les  défit  tira  dans  l'abbaye  de  St*Étienne, 
complètement  à  la  bataille  de  à  Dijon.  Jean  n'avait  encore  que 
Bouvines ,  le  â3  juillet  1 21 4.  Dé-  1 7  ans; .  mais  ses  talents  précoces 
eoûté  d'une  alliance  qui  lui  était  lui  firent  pardonner  le  vice  de  son 
funeste,  le  duc  de  Brabant  se  jeta  élévation.  En  1269  saint  Louis 
da;as  le  parti  de  Frédéric  II ,  et  lui  donna  «n  mariage  Marguerite 
lui  donna  son  fils  en  otage.  Il  fut  de  France ,  sa  fille.  Il  s'allia  à 
en  guerre  à  peu  près  toute  sa  vie,  Philippe-le-Hardi  pour  soutenir 
et.  mourut  à  Cologne  le  5  septem-  Jeanne  de  Naviaprre  contre  l'ambi- 
bre1â35,  après  avoir  conduit  à  tion  des  rois  deCastille  et  d'Ara- 
Mayence  Isabelle  d'Angleterre,  gon.  De  retour  dans  le  Brabant^ 
que  l'empereur  Frédéric  II  allait  il  apprend  que  Marie  sa  sœur, 
Aoiiser.  Il  donna  à  la  ville  de  reine  de  France,  est  accusée  d'a^^ 
^uxelles  une  charte,  qui  est  le  voir  empoisonné  son  beau -fils 
plus  ancien  monument  de  légis-  pour  établir  sur  le  trône  ses  pro- 
lation  que  l'on  connaisse  dans  ce  près  enfants.  Déguisé  en  corde- 
pays.  '  lier,  il  s'informe  lui-même  de  la 
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vérité,  et  ne  retourne  dans  ses        *BRABANT(JeanIII,  ducDE), 


ignlier  le  premier  qui 

accuser  la  reine.  L'innocekice  de  princes  voisins,  et  augmenta  les 

sa  sœur  fut  solennellement  décla-  prétentions  de  ses  propres  sujets, 

rée ,  et  son  dénonciateur ,  Pierre  Louvain  et  Bruxelles  parvinrent 

la    Brosse,   pendu    au  .gibet  de  à  étendre  leurs  privilèges.  La  gé- 

Montfaucon .  Quelque  temps  après  nérosi té  que  le  anc  de  Brabant  fit 

il  alla  avec  le  roi  de  France  faire  éclater  en  donnant  asile  dans  son 

une  expédition  en  Aragon;  mais  duché  à  Robert  d'Artois  y  lui  at- 

il  se.iietira  sans  succès.  Plus  heu-  tira  la  haine  du  roi  dé  France 

rêux  conti'e  Henri,  duc  de  Luxem-  Philippe    de  Valois,   qui,   non 

boiirg,  qui  luj  disputait  le  duché  content  de  déclarer  la  guerre  à 

de  Limbourg,  il  le  tua  de  sa  pro-  Jean  III,  suscita  contre  lui  Jean 
pre  main  à  la  bataille  de  Waren- .  de  Luxembourg  j  roi  de  Bohème, 

gen,  le  5juin1â8B.  Triomphant^  et  plusieurs  petits  souverains  de 

il  fit  changer  le  cri  de   guerre  rAlleinagne.  Le  duc  de  Brabant 

jusque  là  en  ussige,  "Louvain  aa  envoya  son  héraut  d'armes  pour 

riche  duc",   en  celui-ci:  "Lkn-  le«r  offrir  bataille.  Tant  de  réso- 

bourg  à  câui  qui  Ta  conquis**,  lution  étonna  les  princes  ligués. 

Celui-ci  lui  valut  le  siurnom  de  Le  roi  de  France  attira  Jean  III 

"Victorieux".  En  1292  l'empereur  à  Gompiègne,  où  était  sa  sœur, 

Adolphe  l'établit  avoué  ^nérsd  «t  cimenta  une  alliance  avec  ^ui 

et  juge   suprême  dans  les  pix)-  en  donnant  à  son  fils  aîné  la  fille 

vinces  situées  entre  la  mer  et  la  du  roi  de  Navarre.'  ]CeIa  n'em- 

Moselle.  Ce  prince  moui*ut  d'une  pécha  pas  que  Jean  ne  se  laissât 

blessure  qu'il  reçut  dans  un  1;our-  séduire,  en  1558,  par  Edouard 

noi,  à  l'âge  de  45  ans.  Il  avait  III,  roi  d'Angleterre;  il  se  récon- 

assisté  en   sa  vie  à  soixante-dix  cilia  bientôt  après  avec  Philippe 

tournois  fameux.  de  Valois.  En  1550  il  confirma 

"^^ BRABANT  (Jean  II,  «Inc  de),  les  privilèges  des  Brabançons,  et 

fils  du  précédent,  n'avait  que  15  fit  réclamer  auprès  de  l'empereur 

ans  lorsque  son  père  mourut;  il  Charles  IV  la  fameuse ''Bulle  d'or" 

gouverna  avec  une  sagesse  et  une  en  vertu  de  laquelle  aucun  de  ses 

modération  au-dessus  de  son  âee.  sujets  ne  pouvait  être  cité  devant 

C'est  à  lui  que  les  Brabançons  du-  les  cours  de  justice  d'Allemagne 

reat  la  célèbre  ordonnance  dite  pour  aucun  genre  de  délit.  Ses 

du  "^bien   public" ,  qui  garantis-  mœurs  n'étaient  rien  moins  qae 

-sait  à  perpétuité  k  toutes  les  viMes  pures  :  il  laissa  à  sa  mort,  arrivéele 

JvL  duché  leur  liberté,  leurs  lois  5  décembre  1555,  dix-septen£ints 

j6t  leurs  privilèges»  Par  la  "charte  naturels,  dont  plusieurs  avaient 

de  Cortemberg",  il  établit  le  Gon-  pour  mère  Isabeau  de  Valverne. 

•seil  de  Brabant,  fit  {dusieurs  con-  Lé  duché,  à  dél^ut  d'enfant m9>^ 

cessions  avantageiises  au  clei^géde  tomba  enti^e  les  mains  de  Jeanne , 

setn  pays,  etmouruttrop  tôt  pour  sa  fille,  mariée  à  Venceslas.  de 

-ses  sujets ,  le  S7  octobre  1 51 S ,  au  Luxemboni^,  firère  de  l'empereur 

château  de  Tervueren.  Charles  IV.  Ceux-ci  eurent  à  ré- 
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sister  au  comte  de  Flandre,  puis  en  Hollande,  il  se  fit  inaugurer 

au  duc  de  Juliers.  Venceslas^  fait  comte.  En  1426,  il  fonda,  par 

prisonnier ,    mourut    à  Luxem-  une  bulle  du  pape  Martin  V , 

lk)urg.  Jeanne  le  suivit  au  tom-  l'université  deLouvain,  devenue 

beau.  Tan  1406,  laissant  le  duché  si  fameuse  dans  la  suite.  Il  mourut 

de  Brabant  à  sa  nièce  Marguerite,  le  17  avril  de  Tannée  suivante ,  à 

comtesse  de  Flandres,  et  duchesse  l'âge  de  fU  ans,  sans  postérité.  Il 

de  Bourgogne.  '  eut  pour  successeur  dans  son  du- 

*BRABANT  (Antoine,  duc  de),  ché  son  frère  le  comte  de  Saint- 

deu-xième    fils    de  Philippe -le-  Paul  et   de  Lifi;ni,   qui   mourut 

Hardi  et  de  Marguerite^  connu  aussi  à  la  fleur  de  l'âge ,  en  1450. 

d'abord  sous  le  nom  de  comte  de  Le  Brabant  se   donna  ensuite  à 

Rethel,  prit  possession  en  1404  Philippe-le-Bon  ,•  duc  de  Bourgo- 

du  duché  de  Brabant.  La  faction  gne;  mais  Marie,  fille  de  Charles 

d'Orléans  ayant  essayé  de  dépos-  le-Téméraire ,  ayant  épousé  T.em- 

séder  Jean ,  son  frèi*e,  du  duché  pfereur  Maximilien  I*',  le  Brabant, 

de  Bourgogne ,    Antoine  le  se-  dont  elle  avait  la  souveraineté, 

coui'ut.  La    mort  de  Yenceslàs  entra  sous    la    puissance    auti^i- 

père  de  Jeanne,  sa fenmie,  rendit  chienne,  qui  la  conserva  jusque 

Antoine   héritier  du  duché    de  dans  les  derniers  temps. 
Luxembom^g.  Aimé  de  ses  sujets,        ♦BRACCESCO  Dagli  Okzi  No- 

il  fut  tué  le  25  octobre  1415  à  la  vi  (Jean),  né  à  Brescia,  prieur  des 

bataille  d'Azincourt,  ou  il  avait  chanoines  réguliers  de  Saint-Se- 

conduit  ses  troupes  au  secours  de  gond,  s'adonna  à  la  philosophie 

la  France.  hermétique.    On  a  de  lui  :    |  Es- 

*  BRABANT  (  Jean  TV ,  duc  posizione  di  Geber,  Jilosofo ,  nel- 

de),    fils    du    précédent^    avait  la  qu'aie  si  dichiarano  molti  nohî- 

épousé,  en  1418 ,  la  fameuse  Jac-  lissimisecreti délia  /ïaiMm. Venise, 

Îueline  de  Bavière ,  comtesse  de  1 544-51  -52,in-8";  |  Legno  délia  vi~ 
landre  et  de  Haiinaut ,  qui  avait  ta,  nel  quale  si  dichiara  qualfos-  ^ 
refusé  la  main  de  Jean  de  Bavière^  «e  là  medicina  per  la  qudle  li 
soù  oncle ,  surnommmé  "Sans  primi  padri  vivevano  nove  cento 
Pitié*.  Celui-ci  déclara  la  guerre  anni,  Rome,  154â,  in-S**^  |  P^era 
à  Jean  IV,  qui,  n'ayant  pas  votilu  alchemiœ  doctrina ,  Bâle ,  1 561 , 
pi^ndre  parti  pour  sa  nouvelle  in-foL,  157S,  2  vol.  in-8". 
épouse,  en  fut  abandonné.  Retirée  *  BRACCI  (L'abbé  Domini- 
en  Angleterre,  Jacqueline  épousa  que-Augustin) ,  né  le  11  octobre 
le  duc  de  Glocester,  et  retourna  1717  à  Florence,  où  il  mourut  en 
dans  le  Brabant  à  la  tête  d'une  1792,  et  membre  de  la  société 
armée.  Abandonnée  encore  une  royale  des  antiquaires  de  Londres,, 
fois  par  le  duc  de  Glocester,  elle  s'occupa  avec  succès  de  l'étude 
défendit  seule  ses  prétentions,  des  antiquités.  Bracci  eut  quel- 
Jean  IV  perdit  «es  états,  et  n'y  ques  démêlés  avec  Winckelman.. 
fut  rétabli  que  par  son  cousin. le  On  a  de  XvçixCommentaria  de  an- 
duc  de  Bourgogne.  Sa  conduite  tiqiàs  scriptorihus  qui  sua  nomina 
pusillanime  lui  attira  le  mé^  inciderunt  in  gemmis  et  cameis  ^ 
pris  des  princes  Ses  voisins^  et  cum  plurihus  monumentis  anti^ 
de  ses    sujets.   Dans  un  voyage  quitatis  inèditis,  ^  y o\,  in-fol.,  le 
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premier^    Florence,     17&4)     le  |  la  Bulgheria  convertita,  en  20 
deuxième,  1786.  chants,  imprimés  successivement 
BRACCIOLINIdelle  Api(Fran-  de  1 628  à  I63T.]  Bracciolinis'exer- 
çois),  poète  italien ,  né  à  Pistoie  ça  aussi  dans  la  poésie  lyrique ,  et 
d'une    famille    noble    en   1566,  dans  le  genre  burlesque,  auquel  le 
avait  près  de  40  ans  lorsqu'il  em-  Berni  a  donné  son  uom^  mais  ces 
brassa  l'état  ecclésiastique  pour  derniers  ouvrages  sont  très-médio- 
posséder  un  canonicat  dans  sa  pa-  cres.  L'auteur,  qui  aimait  l'argent, 
trie.  Le  cardinal  Maffeo  Barberi-  travaillait  fort  à  la  hâte, 
ni ,  dont  il  avait  été  secrétaire  *  BRACHT  '  (  Tielman  van  ) , 
pendant  sa  nonciature  en  France^  pasteur  de  la  communion  menno- 
étant  parvenu  à  la  tiare  sous  le  nite  à  Dordrecht,  né  dans  cette 
nom  d'Urbain  VIII,  Bracelolini  ville  en  162.5,  mourut  en  1664.  Son 
se  rendit  à  Rome  auprès  du  nou-  .  principal    ouvrage  est   intitulé  : 
veau  pontife,  qui  aimait  les  gens  Théâtre  sanglant  dçs  Mennonites 
de  lettres,  et  qui   l'affectionnait  et  des  Chre'tiens  sans  (i<(/ense,  iu" 
particulièrement.  Urbain  VIII  le  folio,  1 660.  C'est  un  martyrologe 
plaça ,  en  qualité  de  secrétaire ,  de  sa  secte. . 
aupr^  de  son  frère  le  cardinal  BRACTON,  jurisconsulte  an- 
Antoine  Barberini.    Bracciolini,  glais,futmis  par  Henri  II,  en 
après  sa  mort,  se  retira  à  Pistoie,  1244,  aii  nombre  des  juges  ambu- 
et  y  mourut-  en  1645.   Ce  fut  À  lants;  Il  a  laissé  un  traité  de  Con- 
l'occasion    d'un    poème    en    23  suetudinibus  Angliœ  y  1569,   in- 
chants, qu'il  avait  composé  sur  fol.,  et  1640,  in-4®,  très-utile  pour 
l'élection  de  ce  pape,  que  celui-ci,  l'histoire  de  son  temps, 
pour  lui  marquer  sa  satisfaction ,  '*'BRADDOCKj(Edouard),major- 
voulut  qu'il  ajoutât  à  son  nom  le  général  et  commandant  en  chef 
surnom  "délie  Api",  et  à  ses  armes  des  troupes  anglaises  en  Amérique, 
trois  abeilles ,  qui  forment  celles  arrivé  dans  la  Virginie  avec  dfeux 
des   Barberini.    Ce  littérateur  a  régimens  d'Irlandais  en   février 
•  composé  beaucoup  de  poésies  dg  1755,  entreprit  de  conduire  en 
divers  genres  :  |  La  çroce  riacquis-  personne  l'expédition    contre  le 
toto ,  Paris ,  1 605  ,  in-12;  poème  fort  Duquesne.  Il  atteignit  Mo- 
héroïque  en  15  chants,   que  les  nongahéla  le  8  juillet  avec  douze 
Italiens  ne  font  point  de  diffîcul-  cents  hommes  ;   le  lendemain   il 
té  de  placer  immédiatement  après  se  proposait  d'investir  le    fort, 
la    "Jérusalem"    du    Tasse;  |  lo  En    conséquence    il    fit    dès   le 
Scherno  degli  dei ,  "potme  héroï-  matin  toutes  ses  dispositions.  Trois 
comique,  Rome,  1626,  in-12,  où  cents  hommes  de  troupes  anglai- 
ilridiculise  fort  ingénieusement  les  ses    régulières    composaient  son 
divinités  du  paganisme.  Cepoème,  avant-garde.  Elle*  fut  soudain  at- 
vraimentoriginaljva  depair  avecla  taquéc,  à  la  distance  d'environ  sept 
"Secchia  rapita*  de  Tassoni.  |  Des  milles  du  fort,  par  un  ennemi  in- 
Trage'dies ,    des   Comédies ,   des  visible   caché    par     la    hauteur 
Pastorales,  [Nous  citerons  encore  des      herbes.     L'armée     entière 
VElezzionedelpapaUrhanoVIIIj  fut  jetée  dans  la   confusion;   le 
en  23  chants  j^  |  la  Rocella  ou  Le  brave  général  fit  les  plus  grands 
siège  de  la  Rochelle  y  en  ^OchdLniSy  efforts    pom-  rallier  ses  troupes 
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rompues  et  dispersées  par  un  feu  logie.  Un  grand  nombre  de  ses 
terrible,  mais, ils  furent  sans  su€^  manuscrits  ont  été  déposés  dans 
c^s.  Tousses  officiers  à  cheval ,  ex-  •  la  bibliotlièque  d'Oxford, 
cepté son  aide-de-camp,  le  général  *BRADFC>RD  (Samuel),  évéque 
Washington,  furent  tués  ;  et  lui-  deRochestér,  né  à  Londres,  fît  ses 
même,  après  avoir  perdu  trois  études  à l' université deCambridge. 
chevaux  sous  lui ,  reçut  une  blés-  Quelques  scrupules  sur  le  serment 
sui'e  mortelle.  L^armée  s* enfuit  à  prêter  retardèrent  son  entrée 
vers  le  camp  de  Dunbar,  éloigné  dans T état  ecclésiastique.  Il  quitta 
d'environ  quarante  milles ,  ^où  même  l'Angleterre  dans  l'inten- 
Braddock,  qui  avqtit  été  relevé  du  tion  d'étudier  la  médecine,  A  son 
champ  de  bataille,  fut  transporté  retour  ,  ses  scrupules  étant  levési, 
dans  un  tombereau.  Il  mourut  il  prit  ses  ordres,  et  fut  successive- 
dé  ses  blessures,  ment  poui'vu  de  différents  bénéfi- 
*  BRADFORD  (Jean),  ministre  ces.  En  .1705,  Tuniversité  àe 
anglican,  né  à  Manchester,  au  Cambridge  le  reçut  docteur.  Il 
commencement  du  règne  de  Hen-  fut  nommé  évcque  de  Carlisje  en 
ri  VIII,  fut  d'abord  commis  chez  172l3,„et  quelques  années  après 
un  payeur-général  des  armées  an-  transféré  à  Rochester.  On  a  ptmlic 


vei^  l'état  ecclésiastique,  et  prit  les  Tillottson. 

ordres  en  1 550.  Bientôt  après  il  fut  ,  *  BRADICK  (  Gauthier) ,  inâr- 
nommé  chapelain  de  T^vêque  de  chand  anglais ,  échappé  au  trem- 
Londres,  et  chanoine  de  Saint-  blement  de  terré  de  Lisbonne ,  où 
Paul.  Il  sévit  bientôt  un  des  pré-  il  avait  tout  perdu,  fut  reçu  à  la 
diçateurs  de  Londres  les  plus  sui-  Chartreuse  coimme  pensionnaire, 
vis.  -Eu  1 552 ,  il  fut  nommé  cha-  et  composa  un  poème  intitulé  •  le 
pelain  d'Edouard IV.  La. religion  Prédicateur  royal,  l\  mourut  en 
catholique  ayant  été  rétablie  sous  1794.  , 
la  reine  Marie,  Bradford,  attaché  j  *  BRADLEY  (Richard) ,  méde^ 
au  rit  nouveau,  se  trouva  impli-  cin  anglais,  membre  de  la  société 
que  dans  une  sédition ,  occasiooée  royale  de  Londres,  associé  de  l'a- 
par  un  sermon  qui  attaquait  le  cadcmie  des  sciences  de  Paris, 
culte  romain.  Jugé  pai*  une  com-  professeur  de  botanique  à  Cam- 
missiôn,  et  condamné  à  mort,  il  bridge,  mort  en  1732  ,  a  publié: 
fut  exécuté  à  Smithfield ,  le  1  *"  |  Plantœ  succulent($  décades  V^ 
juillet  1 555.  Quoiqu'il  soit  auteur  Londini,  171 6, 1 727,  in-i'',  ibid. , 
de  beaucoup  dé  Sermons^  on  n'çn  1734,  in-^**,  avec  50  fig.  ;  |  Nou- 
a  publié  que  déuk  de  lui  :  l'un  sur  velles  recherches  sur  If  art  de  plan- 
la  Cène  y  rautx^e  sur  le  Repentir,  ter  et  sur  le  jardinage,  eXc.  (en 
imprimés  ensemble  en  1 554.  Ota  a  anglais) ,  Londres ,  1 7f  tj^in^"  •  [ 
de  lui  des  Lettres,  des  Discours  Traité d' A gticultii)e  et,dè,jardi- 
adressés  à  diverses  personnes  pen-  nage  (en. anglais),  Londres,  1724, 
dant  sa  détention,  des  Médita-  3  vol. •  in-^®,  traduit , en  français 
ûonÈ ,  des  Prières,  et  plusiem*s  par;l?uisieux,  sous  le  titre  de  6Vi- 
Traitds  sur  des  matières  de  théo-  rlendrier  des  Jardinière ^  avec  une 

IV.  ■■;  ■         ■  ■  ■  "   ■  G  • 
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description  des  serrrSfi7Àd/in'i^}  hat>et,  et  bas  satts  acctiratas  essa 

)  A  phUosophicdl  account  qf  the  ad  quaestionem  solvendayii  quiaaf» 

worjb  qf  nature,  Londres ,  1721 ,  firmabit?  i>  "Elem.  phys.",  2632. 

in-4";  |  7%eplagtte  of  Mca^eille  Bradley,  ayant  succédé  à  Halley 

considered,  Londres ,  1 721 ,  in-8*;  dans  la  place  d'astronome  royal  a 

f  J^ie   country   Gentleman  and  J'observatoite  de  Greenwich,  ob* 

farmet^s  nwnîhly  directdr,  Lon-  tint  du  rôi  une  pension  de  250  liv^ 

dres,  1726;  \  Botanical  Dictio-  sterl.,  etun  don  delOOOliv.sterL 

/irtr^,  Londres,  1728, 2  vol.  in-8°;  pour  de  nouveaux  instruments. 

'  )  Recke-vhès  sur  le  grand  hiver  de  Muni  de  ces  secours ,  il  commença 

il^^etsur  les  maladies  qui  Vont  nne  nouvelle  suite  d'observation*. 

suivi j    Londres,   1729^  \  Traité  sur  toutes  les  parties  de  l'astrono* 

physique  et  pratique  sur  la  cul*  mie;  observations  qui  n'ont  pa» 

ture  aes  jardins  y  Londl'ei,  1730,  peu  servi  à  mettre  les  tables  de  la 

in-8*i  lune  au  degré  de  perfection  où 

BRADLEY  (  Jacques  ) ,  àstro-  elles  sont.  Les   Observations    et 

nome  du   roi  d'Angleterre ,  na*  les  Mémoires  imprimés  de  Brad- 

miit.à  Schirebom,  dans  le  comté  ley  ne  sont  pas- les  seules  choses* 

Je  Glôcester,  en  16^.  Destiné  k  dont  il  ait  enrichi  l'astronomie;  il 

l'état  ecclésiastique ,  il  obtint  plu-  était  ti*ès-communicatif.  Sa  mé- 

sieurs  bénéfices ,  qu'il  résigna^  en*  thode  poui*  calculer  les  élément» 

suite,  pour  se  livrer  uniquement  d'une  comète  par  trois  observa-, 

à  l'étude  des  mathématiques.  En  lions,  sa  nouvelle  régule  pour  le 

,1721  ,  il  remplaça  le  célèbre  Keill  calcul  tles  réfractions ,  se  sont  ré- 

dftns  la  chaire  d'astronomie  de  pandues  parmi    les    astronomes 

&vill,  h  Oxford.  L'an  1727,  il  sans  qu'il  les  eût  publiées.  Il  fài- 

publia  sa  Théoiie  de  t aberration  sait  ti'ès-peu  imprimer.  Sa  tno,- 

des  lumières  y  et  crut  avoir  trouvé  destie  ou  sa  nondialance  nous  a 

dans  cette  aberration  une  mesure  privés  de  beaucoup  de  Mémoires 

précise  cle  la  vitesse  de  la  lumière,  intéressants  qu'il  aurait  pu  don« 

Cette  observation  ne  fut  pas  d'à-  tier.  Il  mourut  le  1^  juillet  1762, 

b€M*d  généralement  goûtée  :   les»  a  70  ans,   à  Chalford_,    dans  le 

'calculs  de  Roemer  et  de  Cassini  comté  de  Olocester.  Son  huméui^ 

«e  lui  étaient  pas  fevoi'ables;  au-  était  égale,  son  caractère  doux  , 

jourd'hui  elle  est  reçue  comme  son  cœur  compatissatit  et  gêné* 

*nfe  vérité  astronomique  :  mais  il  reux.   Quoiqu'il  parlât  bien  ,  il 

reste  toujoua*s  vrai. qu'elle  est  éta-  était  natui*ellement  ami   du  si- 

blie  sur  des  calculs  et  des  suppo-  lence. 

sltionsdoiit  l'exactitude  n'est  peut-  *BRADSHAW  (Henri) ,  tiéné- 

éb*e  pas  assez  constatée.  La  ré-  dictin  anglais,  du  monastère  de 

flexion  que  le  célèbre  Oravesande  Sainte-Werburge  ,  dans  le  Che-^ 
faisait  sm*  ces  sortes  de  découvert  -  sliire,  pays^  de  Galles  ,  mort  en 

tes  ne  saurait  êti'e  trop  méditée  :  1513,  a  donné  pjusieui^s  ouvrages 

«Ëjus  conditionis  res  est,  ut  non  tant  en  vers  qu'en  pix>se,  lès  uns 

detegatur  nisi  conferendo  compu-  en  latin ,  les  auti^es  en  anglais  :  [  la 

tatiônem   cum   observationibus  :  'f^ie  de  Sainte-Werburge ,  vierge  ; 
sed  computatio  tabulas  eum  in  ft-  .^l 'de  t Antiquité  et  ^nagmficencr 

nem  constructas  pro  fundamefetS  de  la  ville  ae  Chester^  \  une  Chror 
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niifuc.  Il  a  laissé  ^es  ouvrage»  beauicoiip  4ani  la  rèrolutioii  cprij 

mâBu^rits.  ■  "  détrôna  Jacques  II>  et  mourut  la 

*BRADSHAW(J«an),  né  au  ^^^'t^y  ^préi  awîr  ex^ 

mtè  de  Derby ,  en  1 586,  présida  ^  «n»F«   d«  mnistre^  d»nâ  diffii^ 


comtes 


la  haute  cour  de  justice  qui  fit  le    ^".  ^•"*'"'*;*l!.  ^f .?"*»*î*  "^«^f»* 

procès  à  Charles  I".  Nommé  pré-    '^"^"^  -^^  l  "feneide»  fe  Yi^le, 

Mdent  du  parlement,  on  lui  ac-    etdeSifemi<v«,en5vol.m^.  fD 

corda  une  garde  paur  la  sûreté  de    ^  P^."  *=®'*"*  P^  wieiw«vflUo 

«personne,  un  iSgemeut  à  West-    Version  en  ve»ii  de»  "PsaaiBM», 

mi^ster,  une  somme  de  5,0001iv.    ^f.*»  *«  ^?«*«*  Ta»e,  dftntl'E- 

sterl.,avec  des  domaines  considé-    gl^e  wiglieane  sç  sert  genérale- 

i-ables.Ilneiouitpaslong-tempsde    "«ntdan*  léchant  des  offices.] 

ces  faules  récompenses ,  se  retira    ^Ç  "«S?"* P*»  '«  foùfoiwfro «wc 

du  parlement,   et  mourut   dans    Bobett  ftaADY,  qui  «  donne^ane 

l'obsçmnté,une  afinéeaprèsCrom-    ^J^"^  d-^Ân^eterrp ,  Londresi 

well,sil'onencroitdespamphIeU^****'  •"™''  *°  «ngla**-  .H  7 

du  temps  conservés  au  musée  bri-    ?*??;1*  ,<??*  **  ««^«e  «  to«jpuM 

tanniqiœ.  ,  «té  héi-edilawe.  Il  UtOTauBeau 

"     '  rèene  de  Henri  lU. 

BRA.DWARDIN  (Thoinas),       MaGADINou  plutôt Biugi. 

Anglais,  surnommé  le  «Docteur    pwo  (Marc-AntMwe),  noble  v^^ 

profond»,  naqujten1290,  a  Hait-    ajiieni,     gouverneur  de.  FaMa^ 

field,  n  devmt  confessèui-  du  ro^    goaôte.en  4570.,.  m  rendit  eea» 

Edouard  III,  ai. chcvèque  de Can^    TiUe:  à  M^tapha  ,  gé^^al  dès 

torbéry,  et  mourut  Tau  1348,  40    Xuirosqui  l'ajiriégeaienl^,  quWè»' 

lours  après  sa    consécrat¥M?.    H    a'iêUî«  vu  réduit  à  la  deraièreex*. 

laissa  plusieurs  ouvrages  dç  théo.    tfàmté,  La .  Qaoitula^n  fut  hov 

logie  et  de  physique;  mais  çelu^    norable;  maife  le.masubnaa  en 

qui   fit  leplus  de  bruit  est  mti-    S^ibk  les  conditkins.  Aptes  avV 

tulé  :  4e  Causa-  Dei  centra  Pela^    fejt  massacrer  dei^aat  luf pIusieiÉrs 

ffium  ,   et  de  virtute  causarum,^  officiers^t-plasieuMi  ctoétiens  qui 

abri  JIJ,adsuosMertonenes{Ai3x    avaient  d^cndu.  k  pkce,  il.  fit 

membres  du  coUégç  de  Merto^,    co«p«l€i  nez  et  le*  oreiDesâ-Bni*. 

?ïf.'l^''?'^^l^^^î^i     ^l'?^^^^®^*  gadm,  le  fit  traîner  danslaBàace 

1618,  m-fol,  ou  il  semUe  appro^  publique^  liépa*  les  pieds  et  par 

cher  quelquefois  des  sentiments  ^,  ^^j,^.  et  écorcher  Unit  vif , 

qu  eurent  depuis  les  calvinistes,  en  4571-  Le  b^ièure  fit  reniplir 

[Ce  n'est  néanmoins  qu'un  tbo-  ^  ^^^  ^  foin ,  api^  l'avoir  f»t 

misme  rigide.  H  publia     comme  ^i^^,  et  l'attacha  aa  haut  de  sa 

mathématicien  :  |  une  Geometne  capitane,  pour.  en.  faire  parade; 

et  une  Jinthnidtwue  spéculative  j  \^iô^  ^es  eètes;  d'Egypte^  d«j, 

deProportiombus,  Pans ,  4495;  g^ç,  i;^<j^^  de  vérifier  les  <ïatcs- 

]  de  Quadratura  circuli ,  ifcid. ,  placelamôr!ideBragadin€n1570j 

etc.,  etc.]  mais  son  épitaphe,  qu'on  voit  dans. 

BRADY  (Nicolas),  docteur  en  les  ^Délices  de  lltalie",  tom.  1 , 

théologie,  et  ministre  en  Angle-  pag.  4 â5,  porte  le  18  août  1571. 

tcare ,  né  à  Bandou ,  dans  lecomté  De  Thou  dit  que  Mustapha  ne  fit 

de  Cordb^  en  1659,  se  distingua  mourur  Bragadin  et  les  autres  ca- 

6. 


BKA  88  BRA 

•\ 

{ntainesdirétiens,  que  parce  qu'ils  en  qualité  de  volontaii'ej,  a  Vépo- 
ne  purent  représenter  les  prison^-  que  de  la  guerre  de  sept  ai^s^danf 
niers  turcs  ,  qu'ils  avaient  lait  1  armée  autrichienne.  Marie  Thé- 
égorger  quand  ils  virent  qu'ils  se-  rèse  et  Joseph  II  rattirèrcnt  à  la 
raient  obligés  de  se  rendre.  C'est  cour  ^e  Vienne ,  où  il  séjourna 
ce  qui  ne  paraît  guère  vraisem-  quelques  années.  Après  la  mort  de 
Mable ,  et  ce  qui  est  d'ailleurs  en  son  frère  aîné ,  il  devait  prendre 
opposition  avec  \ç  récit  des  meîK  possession  du  duché  de  la  Foëns  ; 
leurs  auteurs  qontemporains.  '  mais  9  Joseph  P'  s'y  opposant ,  il 
.,'*BRAG ANGE  (Don  Jean  de),  continua  ses  voyages.  Marie  I** 
duc  de  la  j^oëns  ,  né  à  Lisbonne  succéda  à  Joseph  V^  ;  Jean  de 
l'an  1719 ,  mort  le  10  novembre  Bi*agance  prit  alors  possession  du 
1806,  était  fils  de  don  Michel,  duché  de  la  Foëns,  et  eut  dans 
frère  de  Jean  V,  roi  de  Portugal,  le  gouvernement  une  influence 
et  de  l'héi'itière  delà  maison  d'A-  que  ne  fut  pas  toujours  salutaire, 
vranches.  Le  roi  son  TOncle  le  v  oué  aux  beaux-arts ,  il  fonda 
destina ,  dès  l'enfance  ,  i  Tétat  T-académie  royale  des  sciences  dé 
ecclésiastique,  où  l'attendaient  les  Lisbonne.  Il  fut  successivement 
plus  grands  honneurs.  Jean  Y  lui  généralissime  des  armées  portu- 
n^  cultiver  particulièrement  l'his-  gaisês  et  grand-maître  delà  mai- 
toire  ecclésiastique  du  Portugal ,  son  royale.  Les  Jésuites  eurent 
puis  rénvoyaàCoïmbrepour  s'in-  en  lui  un  puissant  ennemi  :  ce  qui 
struire  dans  le  droit  canonique,  dépose  aussi  peu  en  faveur  de  la 
L'âge  de  prendre  les  ordres  étant  rectitude  de  son  esprit  qu'en  fa- 
vénu ,  Jean  de  Bragance  déclara  veur  de  ses  principes  religieux, 
qu'il  n'avait  point  tL'iuclinatioa  En  1 801  ,  il  ^e  retira  entière^ 
pour  i'ètat  qu'on  lui  avait  choisi.  înent  des  affaires  publiques ,  et 
Leroi  lui  laissant  la  libertédechan-  consacra  le  reste  de  ses  jours  à 
çer  dCvCarrière,  Jean  de  Bragance  perfectionner  son  académie, 
rentra  dans  le  monde,,  conservant  '  *BRAGEL0NGNE  (Christopïie- 
de  ses  anciennes  études  un  ^out  '  Beinard  nt;) ,  issu  d'une  fèuriille 
pour  la  littérature  qui  .ne  fut  ancienne  et  noble ,  né  a  Paris  eri 
point  stérile  chez  lui.  Il  possédait  1688,  fut  élevé  au  collège  dé 
plusieurs  langues  ,  écrivait  avec  Louiff^Ie-Grand,  alors  tenu  parles 
grâce  et  facilité,  et  surtout  faisait  jésuites.  ïl  s'appliqua  surtout  aux 
très*bien  les  vers.  Quelques  traits  ma  thématiques.  Son  caractèreétait 
de  satire  ^  répandus  dans  ses  ouvra-  grave,  et  l'on  dit  qu'un  de  ses  plus 
ges,  indisposèrent  contre  lui  le  grands  plaisirs,  les  jours  de  récréa- 
roi  de  Portugal,  Joseph  F'  étant  tion,  était  d'aller  passer  quelques 
monté  sur  le  ti^ône ,  Jean  de  Bra-  heures  avec  le  père  Malebranche , 
ganccî  demanda  la  permission  de .  qui  l'accueillait  avec  complai- 
voyager,  et  alla  en  Angleterre.,  sauce.  A  l'âge  de  25  ans,  Bi*age- 
Avant  de  quitter  Londres,  il  fut  longue  fut  reçu  élève  de  l'acadé- 
reçu  membre  de  la  société  royale,  m|e  des  sciences ,  et  commença  à 
et  dit  à  ce  sujet  que  c'était  là  le  y  présenter  de  savants  Mi^moires, 
genre  d'honneur  qui  le  flattait  le  En  1728,  il  y  succéda  au  père 
plus,  parce  que  c'était  le  premier  Beyneau  de  l'Oratoire,  en  qualité 
qu'il  ne  dût  qu'k  lui  seul.  Il  servit  d'associé  libre.   Bragdongne  ne 
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s'était  point  boi^né  à  cultiver  les  en  Ikyeur  de  Pierce  de  Niyelle 

sciences  natarelles;   il  avait  ap+  abbé  dià  Cîteaûx. 
pris  Thébreu,   approfondi  l'his^        *  ERAILLIER  (PiêiTe),  apo^ 

toire.  Ayant  embrassé  l'état  ec-  thicaire  de  Lyon,  dédia  à  Claude 

<désia$tiquè   et  reçu  la  pi^étrise ,  de  Gouffier ,   comte  de  Maule*^ 

un  de  ses  oncles,  doyen  du  chapi^  vrier,  grand  -  écuyer  de  France , 

tre  noble  de  Brioude,  le  frt  non^-  en  1557,  un  livre  curieux  ^  des 

mer    chanbine-comte    de    cette  Abus  et  ignorances  des.  médecins, 

église.  Ce  '  même  oncle ,  peu  de  contre  l'auteur . pseudonyme  d'ivi 

temps    après,,    lui    résigna    son  *Traitédesabus  et  ti^omperiés  des, 

doyenné  et  prieuré  de  Lusignan.  apothicaires'*,  déguisé  sous  le  nom 

Ce  changement  d'état  en  amena  de  "  Liset  Benancio  %  anagramme 

un  autre  vdans  les  habitudes  \de  de  Sébastien  Colin ,  imprimé  à 

Bragelongn^e.   Ses  nouveaux  de-  Lyon. 

voirs  le  fixèrent  à  Brioude,  et  il        ♦BRALIÔN  (Nicolas  de),  né  à 

ne  fit  à  Paris, que  de  rares  voya-  Chars  dans  le  Vexin  ^  Français , 

ges,  pendant  lesquels  il  se  char*  entra  dans  l'Oratoire  en  1619*  Il 
geait  volontiers  de  l'examen  de^  partit  en  1625  pour  Rome,  où^ 

difFérents  "Mémoires"  que  l'Ucadé-  ,  il  séjourna  quinze  ans,  et' composa, 

mie,  recevait.  C'est  à  la  suite  d'un  plusiéi^rs  ouvrages.  On  a  de  lui  : 

de  ces  voyages  que,   rappelé  à  ^Obsen^xidons dwccu^itmlde Bé-- 

Brioude  pour  des  affaires  de  son  ruUe  sur  sainte  Madèieine^^i  640^ 

chapitre,  il'  y  mourut  le  20  février  in-1 2  j  [  f^ité.  dei  sand^  raccolte 

1744,  n'ayant  que  5ê  ans*  Il  était  dal  padre  Pietro  Ribadeneira,  e 

lié  avec  le  cardinal  de  Polignac  da  alcuni  altri  autori,  1638,  in-8". 

et  le  chancelier  d'Aguesseau,  La  Ces  deux  ouvi^ages  furent  com- 

duchesse  du  Maine  l'avait  admis  -posés  et  publiés  à  Rome:  \.prie,de 

dans   sa    société.    Sou    "Eloge*  saint  Nicolas ,  évéqùe  de  Myre y 

fut  prononcé    à   l'académie  par  t*aris,  1646,  après  le  retour  du 

€^rand-Jean  de  Fouché ,  et  inséré  père  Brafeon  ;  [Palliiim  archiepis- 

dans  les  "Mémoires"  de  cette  com-  copale  ;  dccedtmt  etprimiim  pro^ 

pagnie,  année  4746.  On  a  de  lui:  deunt  ritus  et  forma  benedictionis 

I  un  Mémoire  sur  la  quadrature  ipsius ,  ex  antiquo  manuscripto 
ides  courbes  y  ,1711^  |  V Examen  bihliothecœvaticanœ,VdûnSy\oÂ&y 
des  lignes  du  4*  ordre,  ouvi^age  ihrÔ**,  dédié  au  cardinal  François 
qui  malheuEcuseitient  n'est  pas  Barberin ,  neveu  d'Dîiîain  VHI. 
terminé.  Il  avait  entrepris  une  Dans  la  préfoce ,  il  est  traité  de 
Histoire  des  empeieurs  romains.  ,  sacris  Jndumentîs,J)onL^aïnaTi9k 

II  en  était  au  règne  de  Decius  éci^t  sur  le  même  sujet  une  dis- 
quand  là  mort  le  surprit.  —  Il  ne  sertation  intitulée  :  "Disqnisitib 
JÈiut  pas  le  confondre  avec  Eme-  historica  de  pallio",  pour  laquelle 

rie  DE  Bragelongne  de  la  même  l'ouvrage  duP.  de  Bralionnelui  a 

famille.  Celui-ci,  après  avoir  été  pas  été  inutile  ;^  |  les  Curiosités  de 

doyen  de  Saint-Martin  de  Tom*s,  de  ti^ne  el*  Vautre  Rome,  chré- 

devint évêque  de Luçon,  etsuccé-  tienne  et.  païenne,  Paris,  1655, 

da  dans  ce  siège  aucardiiial  de  2  vol,  inr8°,  1659,  3  vol.;  |  Cere- 

Richelieu.    Il  mourut  en  1645,  moniale  çanonicorum ,  etc. ,  oh  il 

^près  s'être  démis  de  son  évêché  est  question  des  rites  et  cérénuv* 
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nies  usités  à  Booie  pour  l'office  caste^es^hracliraanesestlaplusçon- 

canonial;  [la  CfuxpeUe  de  Lo-  sidénée/Os  ]âont  regardés  comme 

reiie,  ou  tJJistoire  dii  sacré sanc-  les  philosophes  des  ladiens.  Mais 

iuaire;  f  Histoire  chrétienne,  i'656y  ces  philosophes  y  comme  ceux  des 

iuri?',  f  et  plusieurs  autres  ouvrages.,  autres  pays,  sont  souvent  plus  ex- 

*  BRAIiY  y  curé  de  Tertry ,  prè9  travagants  que  les  |;eiis  du  peuple. 
d'Amiens,  a  donné  :  .^/ia(>^fe^m-         BÉAMAJ^TE  d'Urbin  (Fran- 

tique  sur  la  manipulation  du  c^an-  çois-Lazzari  ) ,  célèhre  architecte ,. 

vre,  Amiens,  1790,  in-8*.  naquit  à  Gasiel- Durante,  au  ter* 

BRAMA,  dieu  des  Indes  et  du  ritoire  d'Urhin,  en  iMÂ,  Il  s'ap- 

Mogol,  C'est  par  le  moyen,  de  pliijua   d'ahord   à  la   peinture; 

Brama  oue.  l'Être  ^  Suprême'  créa  mais,  ses  talents  et  son  eout  étant 

le  monde ,  silivant  la  mythologie  plus  marqués  pour  l'aroiitecture, 

indienne ,  dans  laquelle  on  re^  il  s'y  adonxHi  avec  un  succès  éton- 

connaît  souvent  des  restes  infor-  nant.  Le  couvent  "délia  Face**, 

mes  dies  vérités  saintes.  [Fqy*  "Ré-  qu'il  fit  hâtir  à  Naplés^  lui  ayant 

demptïQn  du  genre  humain,  an-,  acqms  de  la  réputation,  Alexan- 

Iboncée  par  les .  traditions  et  les  dre  YI  le  nomma  son  ardiitecte, 

croyances  i^elâffieuses ,  figm^  par  Jules  II  le  fit  ensuite  intendant  de 

lés.sacfcifiœs^  de  tous  les  peuples**,  ses  bâtiments.  Çj&  fut  par  ordre 

ouvrage  que  .M.   Henrton    s'est  de  ce  pontife  qu'il  exécuta  le  ma-; 

appl'oprié ,  en   le  traduisant  de  gtûfique  projet  de  joindre ,1e  Bel- 

4'*&emand   >de  H.-J.    Schmitt.  ]  védère  au  palais  du  Vatican;  ou* 

Il  partagea    «on    peuple   en    4  vrage   digne   d'admiration ,   s'il 

ùtstés    ou    tinbus  :  la  1'^®,    des  n'avait  pas  été  gâté  par  divera 

brachmanes,  ou  gens  de  hny  la  ^changements  qu'on  y  a  &it&  de* 

^y  des  -raspoutes ,   ou  gens  de  puis.  Bramainte  détermina  Jules , 

rrre^  la  5%  des  bantaaes,  ou  a  son  tour,  à: démolir  l'église  de 

négodants^  «t  la  4%  des  arti-  Saint-Pierre,  pour  ea  bâtir  une 

sans  ou  des  kboureurs.  <Les  prin"  plus  magnifique,  et  qui  (s'il  se 

<:ipales  lois  que  Brama  donnai  ces  pouvait),  n'eût  point  son  égale 

tribus,  sont  qu'une  caste  ne  s'ai-  dans  le  monde.  Son  plan  ayant 

lierait  point  avec  une  autre;  qu'un  été  adopté ,  l'on  commença,  l'an 

même   homme  n'exercerait  pas  i  506 ,  a  jeter  le$  fondements  de 

deux  professions  différentes^  qu'il  cette  nouvelle  basilique ,  qui  fiit 

ne  .passerait  pas  de  l'une  à  l'autre;  -élevée  jusqu'à  l'entablement  avec 

qu'on  doit  regarder  comme  des  une  diligence  incroyable  :  mais  il 

crimes  la  luxure,  l'adultère,  le  n'eut  pas  la  satisfaction  de  voir 

¥ol^  le  mensonge  et  l'homidde.  son  ouvrage  entièrement  exécuté, 

21s  ne  devaient  se  nourrti*  que  ^tant  mort  en''151<4,  ii70  ans.  Cet 

d'hçrbes,  de  légumes  et  de  fnuts,  édifice  fut  continué'  par  difiEérents 

•'abstenant  de  toucher  k  la  vie  des  architectes .,   principalement  par 

animaux,  datis  la  persuasion  où  Midiel  -  Aiige,  qui  réforma  son 

ils  étaient  que  les  âmes  des  homr  plan ,  et  y  fit  ^  des  changements 

mes  passaient  dans  les  corps  des  qui  ne  contribuèrent  pas  peu  à  la 

braies,   surtout   dans   ceux    des  perfection  de  ce  temj^e.  (P^ojrez 

J^œufs  :  de  là  vient  leur  gi*ande  SjU«oallo.)  On  peut  consulter  sur 

vénération  pour  les  vaches.  La  ce  jujet  les  "Temples  anciens  et 
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diesy  4)es  cav^nes,  cfes  soQter- 
rains  éclairés  par  des  flambeauxl . 
BRAMHAJj  (Jean),  archevêque 
d' Armaî^h ,  primat  d'Irlande ,  na- 
quit en  1593  y  à  Pontefrac,  dani 
le  comté  d'Yorck ,  d'une  famille 
ancienne,  fut  nommé  à  l'arche- 
vêché d'Armagh  le  18  janvier 
1661  y  et  mom^ut  sous  le  règne 
de  Charles  II ,  ^n  1663,  Ses  enne- 
mis lui  suscitèrent  des  traverses  ; 
mais  il  confondit  leurs  impostures, 
et  déconcerta  leurs  projets.   Ce 


BRA 

modernes"  de  l'abbé  Aiiy,  page 
2â1 ,  et  la  "Vie  de  Michel- Auge", 
par  l'abbé  Hauchecorne.  Braman- 
te, aussi  estimable  par  les  qualités 
du  cœur  et  de  l'esprit  que  par  ses 
talents,  joignait  au  génie  de  l'ar- 
chitecture le  goût  pour  la  rnusi* 
qu&et  la  poésie.  [Ses.OEuifres  sur 
i  architecture,  sur  la  structure  du 
corps  humain ,  et  sur  là  perspec- 
tix^e,  furent  imprimés  à  Milan  en 
1756.  Parmi  les  nombreux  ou- 
vrages de  cet  artiste  célèbre ,  on 

compte  le  Cloî^  des  Pères  de  la  préls^t  était,  éloquent',  plein  de 
Paix,  la/b/z/o^nedeTranstevère,  force  dans  )e,  raisonnement,  ha- 
à  Rome,  le  Temple  rond  au  bile  dans  la  controvei^se  et  dans 
milieu  du  cloître  de  Saint -Pierre  la  politique,  et  avait  un  courage 
"in  Montorio".  On  lui  reprpche  proportionné  à  son  caractère  et 
cependant  d'avoir  renversé  (afin  a  ses  principes.  Il  se  rendit  célèbre 
de  construire  une  nouvelle  église  par  sa  distinction  entre  les  articles 
de  Saint-Pien*e):les  belles  colon-  de  paix  et  les  articles  de  foi;  dis- 
nés  de  l'ancienne  basilique,  dé^  tinction  vaine  et  sans  autorité 
truit  de  superbes  tombeaux,  et  dans  une  communion  où  l'on  ne 
d'excellentes  peintures.  De  ses  tra-  reconnaît  point  d'antorité  infail- 
vaux  précipités  dans  Sain t-PieiTe,    lible,  où  personne  n'a  droit  de 


il  ne  reste  plus  que  les  arcs  qui 
portent  la  tour  du  dôme.  San- 
gallo,  Pejpnizzi  et  Michel -Ange, 
ont  défait  de  leur  côté  ce  qu'il 
avait  construit  trop  à  la  hâte.  Ce 


décider  ce  qui  est  de  fo^  et  ce  qui 
ne  l'est  pas.  Ses  ÛEui^res  ont  été 
imprimées  in-fol. ,  avec  sa  "Vie* 
à  la  tête  :  les  Anglais  en  font  cas. 
On  distingue  celui .  qui  a  pour 


fiit  lui  qui  amena  a  Rome  le  célè-  titi*e  :  Pro  re^  et  populo  angli- 

bre  Rapnaël  Urbin ,  et  qui  lui  ser-  cano  apologia  ,  Anvers,   1651  ,. 

vitdepère^]  in- 12. 

♦BRAMER  (Léonard),  peintie  BRANCACCI  (François-Marie 

d'histoire,  né  à  Delft^  en  1596,  de),  d'une  illustre  maison  origi- 

exécuta  pour  le  duc  de  Parme  naire  de  Naples,  successivement 

plusieurs  tableaux  en  grand  et  en  év^ue  de  Capacio ,  de  Viterbe , 

petit,  qui^ommencèrent  sa  repu-  de  Porto ,  ensuite  cardinal  sous 

tation,  Il  la  soutint  par  ceux  qu'il  .  Urbain  VIII  en  1674,  mourut  en 

exécuta  ensuite  à  Venise,  àFlo-  1675.L*exécution  du  gouverneur 

rence,  à  Mantoue,  à  Naples  et  à  de  Capacio,  qui  eut  lieu  par  son 

Padoue.  Paimi  ses  ouvrages  faits  ordre,  parce  que  ce  gouverneur 


en  Italie,  on  remarque  une  Rd- 
surrecdon  de  Lazare  y  et  Saint 
Pierre  reniant  Jésus-Christ. H^ei- 
gpit  encwe  un  grand  nombre  de 
tableaux  sxny  cuivre  et  en  petit, 
rej^résentant  des  nuits,  des  incen- 


entreprenait  siu*  Içs  franchises  de 
l'Église,  l'ayant  brouillé  avec  les 
Espagnols,  il  eut  une  exclusion 
de  la  part  de  cette  nation ,  lors- 
qu'on le  proposa  pour  être  placé 
sur  la  chaire  pontificale ,  après  la 


BRA.                      02  BRA 

mort  de  Clément  ÏX.  On  a  de  lui  hamme  de  lettres;  cinquième^  sur 

un  Traité  sur  le  Chocolat, 'Rome,  le  tpmbeau,de  Voitaire,  etc.,  ètc.j 

1666,  ïn-V^,  dans  lequel  il  sou-  onzième,    sur    le    sépulcre    du 

tient  que  cette  boisson  ne  rompt  Temps  ;  douzièpie ,  sur  mon  tomr 

pas  le  jeûne.  Brancacci  ajouta  au  beau.    C'efct  un  très-beait  l^vre, 

mérite  de  cultiver  les  lettres  celui  qui  fut  singulièrement  goété  en 

de  les  protéger.  Il  coipposa  d'au-  Italie ,  et  qui  aurait  du  succès  en 

très  ouvrages ,  et  le  recueil  en  France.  Le  cardinal  Brancàdoro 

parut  à  Rome,  en  1672,  in-fol.    ,  fut  aussi  l'éditeur  du  grand  ^uIt 

♦  BRA.NCA.DORI    Perini  laire"  de  PieVI. 
(  Jean-Baptiste  ) ,  noble  de  Sienne  BRAISCAS  (Louis  de)  ,  mai*<]^is; 
ou  il  était  né  en  1674,  se  rendit  de  Céreste,  issu  de  l'illustre  fa- 
cn  1695  à  Rome*    Le   cardinal  mille  italienne  de  Brancacci,  servit 
Ottoboni,    qui    avait   pour    lui  avec  distinction  sur  mer  et  sur 
beaucoup  d'estime,  le  fit  chaUoiûe  terre  sous  Louis XIV  et  Louis XV, 
de  Saiat- Laurent  *in  Damaso**."  Il  et   fut  employé  dans    plusieui's 
desservait  depuis  six  ans  ce  cano-  ambassades.  Ce  dernier  prince, 
nicat,  lorsqu'il  mourut  subitement  pour  prix  de  ses  services,  l'ho- 
en  1711,  âgé  de  37  ans.  On  lui  nora  du  bâton  de  maréchal.  Il 
doit  une  Chronologie  des  grands^  mourut  en  1750,  âgé  de  79  , ans. 
maîtres   de  l'ordre  de  Malte,  à  BRANC AS  -  Villeneuve  (An- 
Rome  ,  chez  Doniiniqpe  de  Rossi,  dré  -  François) ,    abbé    d'Aulnay, 
1709,  grapd  in-fol. , Ce  qui  rend  né   dans   le    comtat  Venaissin , 
ce  volume  précieux,  ce  sont  66  mort  le  11  avril  1758,  est  cbnilu 
*y portraits  de  grands-maîtres  très-  par  plusieurs  ouvrages  sur  la  phy-. 
bien  gravés  par  Jérôme  Rossi,  siquéetl'astronomie.L'abonœince 
frère  de  l'imprimeur ,  d'après  les  des  paroles,  les  répétitions  fré- 
dessins  envoyés  de  Malte.           ^  quentes,  le  grand  nombre  d'idées 
♦BRANCADORO  (Le cardinal)  inutiles,  en  ont  presque  entièrcï- 
fut    successivement  archiprétré,  ment  dégoûté  le  public.  La  forme 
camérier  d'honneur  de  Pie  VU ,  a  fait  tort  au  fond,  qui  offre  quel- 
archevêque  de  Femio,  et  cardinal,  quefois   de  bonnes    choses.   Les 
C'était  un  homme  d'une  grande  principaux  sont  ;  |  Lettres  sur  la 
autorité,  et  d'une  piété  savante  cosmographie,   in -4®^  |  Système 
et  ingénieuse.  II  commença  par  moderne  de  càsmographiè  et  de 
traduire  en  italien   les  Médita-  physique  générale,  \7Jir7 ,  in-4^ ; 
lions  d'Hervey  ;  bientôt  il  s'éle\'a  \  Explication  dujlux  et  du  reflux 
plus   haut,   et   il  fit    infiniment  de  la  mer  y  i7d9  y  in-4**j  \  Éphé- 
mieux.    Ses  Méditations  sur  les  mérides  cosmographiques ,  1^750, 
Tombeaux  y   pubhées  à  Modène  in-12;  |  Histoire  du  royaume  de 
en  1788,  sont  divisées  en  douze  Gala,  traduite  de  l'anglais,  1754, 
livres  :  première  MeV/zfaftb/2^  sur  in-1â;  |  \_  Mémoires   sur  les    os 
le  tombeau  de  Marie-Ferdinande  fossiles,  iT 56.  "] 
d'Espagne,  reine  de  Sardaignej  *BRANDANO   (Antoine), 
deuxième,  sur  le  tombeau  d'un  moine  portugais  de  l'ordre  deCî- 
évèque  ;  troisième ,  sur  le  tom-    teaux ,  abbé  du  monastère  d' Al- 
beau  d'un  homme  de  cour  j  qua-    cobaça,  fut  chargé  de  continuer 
trième  ,     sur  '  le   tombeau    d'un  le  grand  ouvi'age  intitulé  :  '^Mo-, 
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narquia  Lusîtana^  /  qui  avait  été 
tnterrompu  par  la  mort  de  Ber- 
nard dé  Bnto ,  nîoine  cistercien , 
«rrivée  tfn  1617t  Ce  fut  lui  qui 
publia  k  troisième  et  la  quatrième 

Eartie  de  cetfe  grande  "Histoire" à 
isbonne  ^  1 632,  â  vol.  iri-fol,  Il 
mourut  à  Alc<^aça  en  1 737,  âgé  de 
59  ans.  ^^  *Bbandako  ÇFrançpis), 
neveu  cfci  précédent,  comme  lui  de 
rordreoeCîteaux,  fuile  deuxième 
tK)nlinuateui1  de  la  '' Monarquia 
Lu^itanaV  dôût-il  publia  la  cin^ 
quièrûe-et  îa  sixième  partie  S  Lis- 
bonne env  1650  0t  167f ,  2  vpl. 
in-fol.  Il  mouriit  dans  cette  ville 
en  idUS^f  âgé  de8S  ans. 

mB.A.ND  (Chrétien  Helfpott), 
ysagiste^  né  à  Francfortrsur- 
'Ôder  en"  1 695  j  passa  sa  vie  à 
Vienne  j  où  Ton  ydit  plusieurs  de 
ses  paysages. -r*BR AND  (Christian), 
fils  du  précédent  ^né  à  Vienne  en 
1 7ââ,  peintre  de  la  chambre  et  di- 
l'ecteur  de  l'académie  de  paysage, 
était  surtout  i^marquable  par  la 
véi:ité  de  son  coloris  et  par  Fart 
avec  lequel  il  groupait  ses  figures, 
ïl  ne  sortit  jamais  de  Vienne ,  où 
il  mourut  en  1795. 

♦BRANDEBOURG,  nom  d'une 
puissante  famille  dé  l'Allemagne, 
dont  les.  dHefs  furent  margraves 
et  électeurs  de  Tempire.  Les  plus 
connus  sont  :  1"  Frédéric  I",  né 
à  Nurem%rg ,  qui  reçut  de  l'em- 
pereur Sigismond  le  titre  d'élec- 
teur de  Brandebourg  ;  S®  Frédé- 
ric, II ,  sou  fils ,  surnommé  "Dent 
de  Fer",  qui  refusa  la  couronne 
de  Bohème;  3® 'Joachim  II ,  qui 
embrassa  la  doctrine  de  Luther  en 
1539;  4®  Joachim-Frédéric ,  ar- 
-chevêque  de  Mayence  ,  qui  fit 
dans  ses  états  d'utiles  réformes; 
5"  Frédéric-Guillaume,  qui  eut 
pour  héritier  son  fils  Frédéric  III, 
premier  roi  de  Prusse. 


*  BRANDER  (Georges-Frédé- 
ric), habile  mécanicien ,  naquit 
en  1713 ,  à  Ratisbonne.  Ce  fut  loi 
construisit,  en  1737 ,  les  premiers 
télescopes,  en  Allemagne.  L'in- 
vention des  microscopes  sur  verre 
lui  appartient  aussi.  II  mo«rut  en 
1783,  après  avoir  publié  la  des- 
cription des  différente  instruments 
qu^il  avait  inventés  ou  perfection- 
nés. 

♦  BRANDES  (  Ernest) ,  naquit 
à  Hanovre  en  1758,  d'un  père 
secrétaire  du  cabinet  et  directeur 
.suprême  de  l'université  de  Got- 
tingue.  On  remarqua  de  bonne 
heure  dans  le  jeune  Ernest  dés 
talents  'extraordinaires  ,  et  sur- 
tout une  sensibilité  qui  influa 
sur  sa  «santé.  Après  la  mort  de 
son  père,  il  fut  jugé  digne  de 
le  remplacer,  et  procura  à  l'u- 
niversité de  Gottingue  tous  les 
bienfaits  qu'il  put  lui  assurer  par 
son  crédit  auprès  du  souverain. 
Plusieurs  voyages  en  France  et 
surtout  en  An  gleterre ,  où  il  se 
lia  d'amitié  avec  le  fameux 
Bùrkc  ,  lui  suggérèi'ent  bien 
des  làméliorations  qu'il  àppqrta 
dans  son  universités  II  servit 
encore  sou  pays  par  Jes  avis 
que  sa  charge  de  conseiller  in- 
time du'  cabinet  lui  permettait 
de  donner  ;  il  la  conserva  jusqu'en 
1 803 ,  qu'il  fut  chargé  d'aller  con- 
clure avec  les  çhers  de  l'armée 
française  la  capitulation  que  l'in- 
vasion du  Hanovre  avait  rendue 
nécessaire»  Il  demeura  membre  du 
gouvernement  jusqu'au  moment 
où  lesEtats  du  pays  furent  rempla- 
cés par  une  commission.  Sa  mort 
fut  regardée  comme  une  calamité 
publique;  tousies habitants  de  Ha- 
novre se  portèrent  par  un  mou- 
vement spontané  à  ses  obsèques, 
qui  eurent  lieu  le  15  mai  1810. 
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00  a  de  Brandès  plusieun  ouvra-  ges  de  cet  a,ut6ur  sont  écrits  en 
ges  ,  qui    révèlent  la    maturité  allemand. 

oc  son  esprit.  Fort  éloigné  des        BBANDI  (Hyacinthe),  peintre^ 

idées    modernes  j    il    n'a  point  naquit  à  Poli^  «ux  environs  de 

ivgé   les    événements     avec    la  Rome,  en  16â3.  Use  perfectionna 

lé|^èreté  et    les  préventions  qui  dans  Técole  de  Lan#anc.  La  plu^ 

animent  aujourahni  la  plupart  part  des  églises^  et  das»  palais  de 

des  écrivains  politiques.  C'est  le  Botne  furent   embellis  par  son 

Burke  de  rAliemagne.  On  a  de  pinceau.  Vuq^ imagination  pleine 

lui»:  \  Remarques  sur  les  tfiédtres,  de  feu,  une  grande  fa^Iité,  un 

de    Londres  y    de   Paris    et  de  coloris  faible^  un  dessin  incorrect, 

Vienne,  1786;  |  Remarques  sur  caractérisent  ses  ouvrages.  Utra- 

les  femmes ,  A  787 .  Dans  cet  ou-  vaillait  avecbéauconp  çie,  rapiiÂité, 

vniee ,  l'auteur   commence  à  se  et  préférait  les  plaisirs  et  Fargent 

déclarer  contre  l'esprit  du  siècle;  à  la  gloire.  Il  mourut  à  Ronie,  en 

1  Considéradans  politiques  sur  la  169t>  prinoe  de^  l'académie  de 
réprobation  française,  1790f  \  sur  Saint-Luc,  et«hevalier  de  IWdre 
l'influence  déjà  exercée  par  la  du  Chi'ist.  [Ses  meilleurs  ouvrages 
révolution  française  en  Allemo-  sont  :  un  Saint  Roch ,  à  Ripetta ,  à 
gne,^179S.  Ces  deux  ouvrages  Rome,  et  le  Tableau  du  maître- 
n'ont  pu  être  par&itementappré-  autel  dans  l'éig^lise  dçs  Stigmates, 
ciés  que  depuis  la  restauration ,  et  de  la  même  ville.  ] 

depuis  les  troubles  excités  dans  les       BRANDMULLËR  (Jean  ),  par- 

nmversités  d'Allemagne;    |  sur  tisan  d'OËcolampade,  miqistreet 

l'esprit  du  temps  en  Allemaene ,  professeur  d'hébreu  à  Râle,  na- 

vers  la  fin  du  xvin'  siècle,  1§08;  quit à  Biberac ,  et  inourut  enl  596, 

I  sur  la  coutume  des  pères  er  à  63  ans.  On. a  de  lui  1400  Orài- 

mères  de  se  faire  tutoyer  par  leurs  sons  funèbres ,  tirées  de  l'ancien 

enfants,  1809.  C'est  dans  ce  livre,  Testament ,  et  80  puisées  dans  le 

entièrement  contraire  aux  prin-  nouveau;  \àe&  Sermons  pour  des 

cipes de  J.^.  Rousseau,  que  l'on  mariages;    |   des  Dialofpdies  en 

apprend  k  distinguer  le  philoso-  allemand. 

pne  qui  éciHt  avec  Son  imagina-        BRANDM ULLER  (Jacques  ) , 

tion,  de  celui  qui  écrit  avec  le  fils  du  précédent,  mort  en  16^, 

bon  sens,  au  flambeau  de  l'ex-  se  fit  connaître  par  5  volumes 

périence  ;   |  de  l'influence  que  in-4®,  intitulés  :  Anakcsis  typica 

t esprit  du  temps  a  exercée  sur  {ibrorum    Veteris  et  No^^i  Testa* 

les  classes  élevées  de  la  nation  menti,  ^^t^  16^et16S1. 
allemande,  18f0.  On  trouve  en-        BRANDMULLER  (  Jacques  ), 

<core  deBrandès,  dans  la  "Gazette  petit-fils  de  Jean,  professeur  da 

littéraire  de  Gottingue*  l'analysé  jurisprudence  à  Bâle ,  mort  en 

des  ouvrages  de  Burke  sur  la  ré-  1677^  est  anteur  de  plusieurs  ou- 

volution  française;  et  celle  des  vrages  de  droit,  assez  estimés,  et 

"Mémoires"  de  Barruel  sur  le jaco-  de  quelques  pièces  de  poésie,  &- 

binisme.  L'^Éloge*  de  Bitmaès  a  ciles,  mais  médiocres, 

•été  lu  dans  une  séance  de  la  sde-  ,    BRANDT  (  Sébastien  ) ,  né  à 

ciété  royale  de  Gottingoe,    parV^  Strasbourgcnl'iSS,  enseigna  pu- 

jBeyne,  en  I8i0.  Tous  lesouvrâ^.  bliquement  la  jurisprudence    à 
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Bàle  et  à  Strasbourg^,  devint  cou-  1^1  }\   de  perfecliet  vèri  sena-* 

seiiler  et  diancelier  de  cette  der«  tons  Ôfficio ,  KnyeTs  ^  \QSiè ^  in- 

nière  ville,  et  mourut  le  %  mai  4® 5  et  quelques  autres  .ouvrages 

15â0.  Il  est  auteur  d'un  |>oème  qui  n'ont  point-  été  imprimés, 

satirique  intitulé  :  Nàyis  stuiti^  Brandt  était  savant, modeste, pas- 

fera  mortaliwn ,  impressa  per  Ja-  sionné  pour  les  belles-letti'es ,  et 

cohum  Zachonide  Romano,  1488^  toujours  disposé  à  servir  ceux  qui 

in-4**.  On  pi^tend  que  c*est  une  les  cultivaient, 

fausse  date,  et  que  cette  édition  BRANDX (Sébastien),  chimiste 

est  de  i497.  On  en  a  fait  une  plus  allemand,  fort  entéié  du  grand- 

belle  k  Paris,  en   1498,   in-4'*.  oeuvre.  S'étant  imaginé  qu'il  trou- 

L'original  de  bet  ouvrage  est  en  verait  la  pierre  phiiosopnalfs  dans 

allemand,  et  a  été  publié  en  1494,  la  pi«épai*ation  de  rurme,iltra- 

ïn-Â^'y  c'est  Jean  Locher  qui  .l'a  vailla  une  grande  partie  de  sa  vie 

traduit  en  latin.  Il  y  en  a  une  sur  cette  liqueur,  sans  rien  décou- 

"Traduction*  en  vers  français  par  vrir.  Enfin^  en  1669',  ajprès  une 

PierreRivièreyParis,1 49T,  in-fol. ,  forte  distillation  d'ujine,  il  trouva 

et  une  autre  par  Jean  Droyn ,  dans  son  récipient 'une  matière 

Lyon,' 1498^  qui  probïiblement  luisante  qu'on  a  appelée   depuis 

ont  été  faites  sur  r  original  aile-  "phosphore*.  Brandt  fit  voir  cette 

mand.Ilnefant  pas  confondre  cet  matière  à  ÏLunckel ,  chinfiste  de 

ouvrage  avec  la  "Nrfdes  folles",  de  Télecteui'  de  Saxe,  et  à  plusieurs 

Jo$8eCadius,nimétfie  avec^a'Nef  autres  pa*sonhesj  mais  il  en  ca- 

des  fous* ,  comme  ont  fait  Bayle  cha    la    préparation.    Après   sa 

et  tant  d'autres  lexicographes.  On  mort,  Kunckeî  devina  quel  était 

peut  consulter  la  "Bibliothèque  le  sujet  du  ^osphore. 

francise"  de  du  Verdier  et  de  BRANDT  (Gérard),  théolo- 

La  Croix  du  Main^,  édition  de  gien  protestant, ^c  à  Amsterdam 

l'ayigny^  tom.  5,  page  467.  en  16S6j  fut  successivement  mi- 

BRANDT  (Jean),  secrétaire ,  et  nistre  à  Neukoop,  à  Hoom  et  Am- 

ensaite  sénateur  de  la  Ville  d'An-  sterdam.  Il  mourut  à  Rotterdam 

Ters ,  ou  il  était  né  en  1 559 ,  mort  le  1 1  octobre  1685.  Ses  princi- 

le  38  août  4639,^  laissa  un  ou-  paux  ouvrages  sont  :  |  Histoire  de 

vrage  intitulé  :  |  Eiogia  dcero-  la  réjbrmaitii^  des  Pays-Bas  ^  en 

niana  R&manùrum  domi  militi'ée»  4  vol.  inr4*,  en  flamand;  le  pre- 

€rwee   iikairiuni ,    AUva^s,   161â,  micr  volume  parut  à  Amsterdam 

in-4**.  Il  y  a  ramassé  tous  les  traits  icn  i^\  j  le  second  en  1674  ;  lea 

faiÉtoriques,    répandus  dans   les  deux   autres   né  virent  le  jour 

différents  ouvrages  dé  Gicéron,  qu'après  la  mort  de  l'auteur,  Kot^ 

-sur  la  vie  àe&  hommes  illustrés  terdam,  1704.  Richard  Cumber- 

dans  le  gouvernement  et  dans  la  land,  hfhipL&  de  Péterborough, 

guerre;.  I  C.  JuUi Cœsaris Opera^  la  traduisit  en  anglais,  Londres,, 

enrichisde  notes  politiques  et  cri-  175M)-17â5,  5  vol.  in-fbl.  Elle  est 

ttques,  Francfort ,  1606 ,  ln4^**,  abrégée  en  français,  en  5  vol, 

édition  très-e^imée;   |  Spicile*-  in-fâ,  1630.  Cette  Histoif>e  fut 

giiwi  crùicum  in  omnia  Apbdeii  vivement  attaquée  par  Henri  Ru- 

4^era,  dans  l'édition  d'Apulée,  ieus,  ministre  d'Amsterdam.  Le 

ptt*  G.   Ehivmlioirst ,  Francfort,  gi^nd  pensionnaire  Fagel  dit  ua 
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jour  à  l'évèque  Bomet  que  cette  tioy  et  usus  globorumart^îaliumf. 

Histoire  mériuit  qu'on  apprît  le  Oxford,  iœ2,.in-fol.  ;  |  une  lYa- 

flamand;  mais  peu  de  personne»  dubtion  de  l'allemand  en  ançlsti» 

voudront  profiter  de  ce  conseil,  de  r*'A%èbre'^deRhoQiu&^  Lon- 

On  y  trouve  des   déclamations  dres ,  1668,  in-4".. 

violentes  contre  les  Espagnols,  BRA.S AYOLÀ (AntoineMusA), 

l'apologie  de  la  révolte ,  et  tous  célèbre  médecin  ,  né  à  Ferrareen 

les  fruits  de  l'esprit  de  secte  ;  |  la  1 500,  d'une  famille  noble  de  cette 

F'ic  de  r amiral  Ruyter^  traduite  ville.  Son  savoir  ne  se  bornait  pas 

en  français  par  Aubin ,  Amster-  à  là  médecine.  Ce  fut  après  avoir 

dam,  1698,  iw-foi.  y  \ Histoire  de  soutenu  à  Paris,   pendant  trois 

Bameveld,    Rotterdam,   17â5  ,  jours  consécutif^,  des  thèses  "de 

in-^^,  en  hollandais;  |  un  Journal  omni  re  scibili*^ ,  genre  d'épreuve 

ou  il  a  marqué  les  dates  de  la  nais-  qui  tient  toi^urs  de  la  charlàta- 

sance  et  de  lamoit  de& héros,  des  nerie,  que  le  surnom  de  "Musa* 

savants  et  des  artistes,  Amster-  lui  fut  donné  par  la  bouche  même 

dam,  1689,  in-4"j  |  deç  Poèmes  de  François  I".  Il  fut  médecin 

Subliés  par  Bon'emans ,  Rotter-  consultant  de  ce  prince ,  qui  le  fit 

am,  1649,  in-8".  Oa  a  encore  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Mi - 

quelques  écrits  de  Brandt  en  fa-  chel  ;    de    l'empereur-  Charlesr 

veur  des  remontrants.   Il  laissa  Quint,  qui  lui  conféra  le  titre  de 

deux    Hls,  Gaspard  çt  Gérard,  comté  palatin;  et  de  Henri  YIII, 

qui,  comme  leur  père,  cultivé-  roi  d'Angleterre.  Une  fut  pas  en 

rent  les  lettres  et  publièrent  plu-  moindre  considération  dans  sapa- 

sieui^  ouvrages.  trie  :  on  le  vit  successivement  pre- 

ÈR ANDT  (Énevold ,.  comte  i^e),  mier  médecin  des  papes  Clément 

favori  du  roi  de  Danemarck,  fut  VU,, Paul  III  et  Jules  III^  chéri  et 

décapité  avec  le  comte  Frédéric  favorisé  de  tous  les  autres  souve- 

Stiniensée,  comme  coupable  de  rainsd'Italie,  et  particulièrement 

lèse-majesté,  le  28  avril  1772.  Le  des  ducs  de  Ferrare.  Il  mourut  à 

temps  oii  nous  écrivons  cet  arti-  Ferràre  en  1555,  après  avoir  pro^ 

cle  est  trop  voisin  de  cet  événe-  fessé  long-temps  la  médecine  avec 

ment  poui*  que  nous  puissions  en  un  applaudissement  universel  ;  ii 

donner  des  détails  circonstanciés  :  laissa  un  gi'and  nombre  d'ouvra^ 

nous  dirons  seulement  que  Brandi  ges,    principalement    sur    cette 

paraît   aujourd'hui   m.oins    cou-  science^  et  entre  autres  :   |  des. 

pable  qu'à  la  date  de  son  exécu-  Commentaires  sur  les  AphoHsmes 

tion ,  et  que  bien  des  anecdotes  d*Hippocrate  et  de  Galien ,  im- 

connues    postérieurement    sémr  primés  à  Bâle  en  1542,  in-foL;  | 

blent  ne  pas  justifier  la  rigueur  Index  refertissimus  in  Galeni  lir 

de  cette  sentence,  (^o^cz Struen-  ^roy,  Venise,  1625  ,  in-fol,,  que 

SEE.)  Castro  ("Biblioth.  méd".)  appelle 

BRANKER  (Thomas  ),mathé^  ""opus  indefessae  elucubrationis  et 

maticien  anglais ,  né  dans  le  De-  litilitatis   inexplicabilis''  ;  |  Exa- 

vonshire  'en  1 636 ,  fut  ministre ,  men  medicamentôntm  ,    5   vol. , 

puis  régent  à  Maclesfield,  où  il  1538-1555. 

mourut  Tan  1676.  On  a  de  lui  :  *  BRASCHI  (Jean -Baptiste), 

Doctrinœ  sphœricœ  adumbra-  né  à  Cé^ne  en    1664 ,    d'un^ 
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trëâ-ancieniie  Emilie  y  mort  en  héros  ^  ixt  fut  point  sans  récom- 
1727,  embrasâa  Télat  eoclésias^  pense.  Les  Lacédémoniens  rendi- 
tiljae,  fiit  évêque  de  Sarsina  et  rent  des  honneurs  publics  à  la 
archevêque  titulaire  de  Nisibe,  mère  et  au  fils ,  et  firent  élever  à 
Ses  fonctions  ne  Tempêchèrent  l'honneur  de  leur  libérateur  un 
pas  de  s'occuper  utilement  des  mausolée  au  milieu  de  la  place  pu- 
antiquités   de   son   pays.   On    a    blique. 

de  lui  :  I  Relatio  status  Ecclesiœ  *  BRÀSSAC  (Laurent-Barthé- 
Sarsinatfs,  Rome,  1704,  in-4.®j  lémy  de),  aumônier  du  roi,  est 
(  de  Tribus  statuis  in  romano  Ca-  autem'  de  YOrqison  funèbre  de 
pitoHo  erutis  anno  iHQ ,  ecphra-  François,'  duc  de  Lesdiguières , 
sis  iconographica ,  Rome,  1724,  Grenoble,  1677,  in-12. 
in-4";  \  de Familia  Ceseriniâ an-  ■  *  BRASSONI  (François),  jé- 
tiquissimœ  inscriptiones ,  Rome ,  suite,  missionnaire  au  Canada,  eut 
1 731  ,  in-i*;  |  de  Vero  Rubicone  beaucoup  à  souffrir,  surtout  chez 
libeTy  seu  Ritbico  Cœsends,  Rome,  les  Hurons ,  où  il  prêcha  Tévan- 
1733,in-4®5  \  M^moriœ  cœsena-  gîle.  De  retour  à  Rome,  sapâ- 
tes saçrœ  etprofanœ^  Rome,  1 738,  tri&,  il  s'appliqua  à  là  prédication . 
in--4®.  *  Il  laissa  :  Brève   relazione   d^aU 

BRASÏD AS ,    général    lacédé-    i^une    h\issioni  de  '  Padri  délia 
monien  ,  au  commencement   dç    Compagnia  di  Giesà  nella  Fran- 
la  guerre  du  Péloponèscj  Tan  431     cia  nuoi^a ,  1653,  in-4°. 
avant  Jésus-Christ ,  vainquit  lès       BRaXJLION^ouBraule  (Saint), 
Athéniens  sur  mer  et  sur  terre,  leur    évéque  de  Sarragosse ,  aida  beau- 
prit  plusieurs  villes  ^  et  en  fit  en-    coup  $aint  Isidore  de  Séville  à 
trer    plusieurs  autres   dans  Fal-    établir  une  exacte  discipKne  dans 
liance  de  Sparte.  S' étant  enfermé   l'église  d'Espagne.  Cette  église  a 
dans  Àmphipolis  à  l'approche  de    toujours  reconnu  que  le  zèle,  la 
Cléon,  général  athénien  vain  et    science  et  les  travaux  de  ce  saint 
impétueux ,  il  prit  un   moment    pasteur  lui  avaient  été  infiniment 
fevorable  pour  faire  une  sortie  ,    atiles.  Braulion  assista  aux  4** ,  5* 
-^attaqua ,  et  remporta  une  vie-    et  6®  conciles  de  Tolède.  Il  mou- 
toire    complète.    Brasidas  mou-^    rut  en  646 ,  dans  la  25*  année  de 
rut  quel<}ue  temps    après  d'une    son  épiscopat.  [Son  coips,  décou- 
blessure  qu'il  avait  reçue  [dans  le    vert  en  1 270,  est  conservé  à  Rome 
combat  oii  Cléon  lui-même  avait    dans  la  basilique  de  Sainte-Marie- 
trouvé  la  mort.]  Comme  on  louait    Majeure.]  On  a  de  lui  :    |  deux 
devant  sa.  mère  ses  grandes  A<y    ie'f^ne^  à  saint  Isidore;  |  un  Eloge 
tiojps  If  et  qu'on  le  mettait  au-des-    de  ce  même  saint,  aVec  le  Catalo^ 
sus  de  tous    ses   compatriotes  :    gue  de  ses  ouvrages  ;  |  un  Hymne 
«  Vous  vous  trompez  ,  dit  cette    en  vei's  iambiques  en  l'honneur 
femme  vraiment  Spartiate;  mon    de  saint  Emilien,  avec  la  Fie  de 
fils  avait  de  la  bravoure,  mais    ce  serviteur  de  Dieu,  publiée  à 
Sparte  a  plusieurs  citoyens  qui    Madrid,    1632,    in -4**.    André 
en  ont  encore  plus  que  lui.»  Cette    Schott  a  publié  ,  avec  des  notes , 
grandeur  d'ame  d'une   femme,    "B.  Isidori   de    claris  Hispani» 
qui  préférait  la  gloire  de  l'état  h    scriptoribus  ,    cum  appendicibus 
celle  de  son  fils,  reconnu  pour    Braulionis", Tolède,  1592,  in-fbl.] 
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Sarrag<MS6|  1619,  ia4\  On  lui  prétend ^u'il  contribua  ay  perlSec^ 

attribue  une  Continuation  d'une  Uonnemenl  de  quelques  méthodes 

'Chronique**  de  De&ter,  imprimée  en  Allemagne  :  avantage  sabs  dou- 

à  Madrid,  165S,    in-lol.;  maiâ  te,  mais  qui,  en  i^t  a  éducation  ^ 

cette  ''Chronique*,  de  même  que  n'est  pas  l'objet  principal,  Braun 

la  Contùiuaiiony  sont  des  ouvra-  mourut  le  8  novembre  1T9â,  et 

ges  supposés.  laissa  les  écrits  suivants  :  |  le  Pom 

BRAlJN  (Georges),  arcbidia-  triote  bavarois j  ouvrage  pérîodi- 

cre  de  Dortmund„  et  doyen  de  que,  Munich,  1769,  â  vol.  in-8®; 

Notre-Dame  "in  eradibus"  à  Co-  f  P'an  de  la  nouvelle  organisa" 

logne,  floi'issait  dans  le  xvi*'  siè*  tion  desdcoles  en  Bavière,  ibid., 

cle,  et  mourut  le  10  mars  1632.  1T70,  in-8*j  |  Éléments  d'Ariih* 

Il  est  principalement  connu  par  métique  à  l* usage  des  écoliers, 

son    Tkeatru/n  urbium,  en  piu->  ibid,,  1770,  in-8'';  |  Éléinentsde 

sieurs  vol.  in-fol.  On  a  encore  de  Xo^iit^ibid.,  1778,  in-8^;  [^'^^ 

lui  un  Traité  de  controverse  con*  toirçf  de  la  réformation  des  écoles 

tre  les  luthériens ,  Cologne ,  1 605,  ^04^0^9/565, Francfort-sur4e-Mein^ 

in-fbl»,  dans  lequel  il  développ|e  1783,  in^;    |  VArt  épistolaire 

les  ruses  dont  ils  se  sont  servis  pour  les  Allemands ,  1787,  in-8^: 

pour  répandre  leur  religion.  U  les  |  Vannée  ecclésiastique  catholi- 

compare  à  un  coin,  dont  la  pal^^  que^  Aug^iurg,.  1785,  in-S*®  ;  \ 

tie  la  plus  déliée,  une  fois  entrée  ^non^mes  latins ,  ibid«,  1790, 

dans  le  bois ,  sert  à  introduire  les  in-8®«   Toua  ce&   ouvrages   sont 

parties  plus  épaisses.  en  allemand.  Braun  entreprit , 

♦  BRAUN  (  Henri  ),  bénédictin  d'après  la  Vulgate ,  une  Tmdùo* 

allemand,  né  en  1733  à  TrQss^  ^to/i  <2(?  ^^lii^/e,  qu'il  n'eut  pas  le 

berg,  embrassa  l'institut  de  saint  temps  d'achever. 

Benoît  en  1750,  et  fut  choisi  en  ♦BRAUN  ( Placide)  ,    savant 

1757  pou*  professer  à  Munich  la  bénédictin  ,    né  à  Peittingeh  , 

langue  allemande ,  l'éloquence  et  en  Bavière,,  le  11  février  1756, 

la  poésie.  Bientôt  après ,  il  devint  embrassa  très-jeune  Tétat  monaa* 

membre  de  l'académie  des  scien-  tique ,  et  devint  ensuite  bibliothé* 

ces.  Plusieurs  écrits  relatift  à  l'in-  caire  et  archiviste  du.  chapitre  des 

sti*uction  et  à  l'éducation,  qu'il  saintsUlricetAj^'a,  àAu^d>ourg. 

publia,  lui  valurent, en  1777,  la  U  publia,  depuis    deux    ouvtsh 

place  de  directeur  en  chef  des  ly-  ges  bibliographiques  très^estiméa, 

cées,  des  gymnases  et  des  écoles  qui.  font  connaître  les  plus  an- 

de  Bavière.  U  entreprit  d'y  intrô-  ciens   livres    et    manuscrits    dn 

duire desréformes. On ditqu'il était  riche  dépôt  confié  à  ses  soins: 

choqué  de  voir  l'éducation  con-  |  Notitia  historico-litteraria  de  U" 

fiée  àde-s  religieux,  quoiqu'il  fût  hris  ab  artis  typographiœ  inven-* 

religieux  lui-même;  idée  bizarre  et  tionç  usque  ad  annuni  1470{m^ 

repoussée  par  ^'expérience ,  puis-  pressis ,  in  bibliothecd  monasterià 

quon  ne  peut  nier  que  les  con-  ad  SS,   Ulricum  et  Afram  Au" 

grégatious  religieuses  n'aient  été  gustce  exstantibus;,acceduntF'III 

employées  dans  l'éducation  avec  tabulœ  œneœ  seocagintaprimorwn 

beaucoup  de  succès.  Il  s'appliqua  typographomm  alphàbeta  conti- 

à  changer  l'enseignement ,  et  1  on  nenteSk  Le  plus  ancien  livre  im« 
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J^imé  avf|c  d«te  que  renfierne  cas^  ïi  y  fixe  chaque  période  du 

cette  bibliothèque .  est  de  1408;  règne  de  Tantechrist,  sa  naisaatt^ 

iBais  il  y  en  a  cêiit-^oixante-deux  ce,  sa  jeunesse ,  son  adolescente , 
sans  date  qui  paraissent  e^icore ,  etc.  Il  trouve  bien  finement  l'an-' 

antérieurs  :  le  deuxième  volume  techristiâaus  le  pape,   et  prouve 

complète  cette  collection  depuis  admirablement  que  le  monde  de«^ 

Tan  1468  jusqu'à  l'année  150Q,  vait  finir  en  1711.  L'accomplisse^ 

et  l'auteur  y  a  Joint  également  ment  de  sa    propliétie    est  une 

deux  tableaux   qui  réprésenteht  preuve  du  cas  qu  il  faut  feive  der 

les  caractères  alphabétiques   àes  l'esprit  qui  l'inspimit. 

seize  premiers  typographes;     |  BAAUNIUS  ( Jean ),  ministre 

N,otitia    historivo  -  iittèrxma    de  protestant,  né  à  Kaiserslautem , 

codicibus  nianuscriptis  in  bibiior  dans  le  Bàs-Palatinat ,  en  1628, 

theca  libeH    ac    imperialis    mo^  fut  ministre  4  Nimèsue.  Il  {mto* 

nasterii  ordiws  S.  Benediad  ad  fessa  la  théologie  et  la  langue  hé- 

«SftS*.    Ulricum  et  Aftum  Augusùx  braïque  à  Groningue,  -où  il  mou* 

exstantibus  ;  in  fine  Jiabetur  Ap^  tîA  en  1708.  Le  livre  qui  lui  a  fak 

pendix  contînens  anecdota   his^  une  grande  réputation  est  intitu» 

toiico  -  diplomatica    ex   iisdem  \é  :  Vestitas  saeerdotum  ftebnec-^ 

codieihus    excerpta    :     ouvrage  rum,  etc.,  Amsterdam,  1704  ,  % 

aussi  précieux  pour  les  bibliog^a-  voL  in-^^.  Ce  n'est  qu'une  partie 

Î>hes  que  pour  ceux  qui  étu^di^ent  d^un  plus  ^and  Traité  qa'il  avait 

'histoire  des  négociations  diplo-  desst»»  de  publier  sous  le  titre  : 

matiques.  Braunpubliaë^alement  de  sacerdotio  Hebrœorum.  Il  ne 

les  Vies  de  saint  Lambert  et  -  de  ti'aite  pas  seulement  des  habits  sa- 

saint Uiric,évéqués  d'Augsbourg^,  cerdotàux',   mais  aussi   des  ànti- 

et  celle  de  saiiâie  Afra^,  martyre,  qnités  hd^raïques.  Huet,  daasiuie 

*BRAUN(Jean-Frédéinc)>éni-  letti'e  qu'il  lui  écrivit,  dit,  en 

dit,  né  à  léna  le  9  janvier  17Siâ ,  parlant  de  cet  ouvrage  :  a  Sic  ha* 

entra    en  J746   au   service    dé  beto  tamdiu  ibre  id  in  pretio  ^ 

l'Autricbe,  et  passa  quelque  temps  quoad  litteris  sacris  suus  nonor, 

après  dans    les    armées  hollan-  sua  diguitas  coaistabunt.  Tantum 

daises  ^  mais  ,    cette  vie  agitée  enim  iis  intulisti  hicis  hac  scnp-« 

ne  s'accprdant   guère  avec    soii  tione ,  quantum  a  nullo  Mlatum 

goût  pour  l'étude ,  il  <|aitla  le  ser«  est ,  qqi  banc  partem  illustrare  sH 

vice ,  et  vécnt  pauvre  à  La«gen*  agressus.  «  On  a  encore  de  hit  :  | 

Salza,  .ouilmoyuruten  1790.  On  I)ocùina/œ€lerum y  Amstestd^xa^ 

a  de  lui  un  fmvrage  incomplet,  i688,   in*4^  il  y  traite  des  al* 

mais,  estimé ,    intitulé  :  Histoire  liances  de  Dieu  avec  Thonmie. 

des  maisons  eleciofoles  et  souve*  C'est  un  système  complet  dc^  théo<^ 

raines  de  Saxe,   originaires  de  lojg^ie coacoêsenne )  |  La  véritable 

Thuringe  et  de  Misnie  ^  Langen*  reli:gion  des  Hollandais ,  confie 

Salza ,  1 778-1 781 ,  5  vol.  in-4^.  Stoup ,  Amsterdam ,  1 775 ,  in-1  Sf 

BRAIJNBOM  (Frédéric),  pro-  \  Selecta   sacra  ,    Amsterdam  ,.• 

testant  d'Allemagne,   s'avisa  de  1700,in^**;|Co/?Mwewtomtfme^«* 

publier,  en  1613,  im  livre  in-4**,  tolamadH^rœos,M^bym-l'**y\eX 

sous  ce  titre  :  Florum  flaminio*  plusieurs  autres  écrits  apologéti-^ 

rum  ronumensium  pap£dium  de-*  ques  de  ses  sentiments  th^logi^ 
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qùesy  attaaaés  par  son  confrère  publia  plosicurs  ouvra^^es,  la  piii> 

Jean   de  Marck.    Braunins  était  part  didactiques.  On  a  de  lui  :  | 

très-habile  dans  la  philologie  sa-  De  conscribendis  epistolis,  Bur*- 

crée,  dans  le  rabbinisme ,  dans  les  gos,  1601  ,  in-8°;  |  Commentaria 


antiquités  judaïques^  et  dans  cel-  linguœ  latincè,  Grenade,-  1606; 

les  de  Rome  et  de.  la  Grèce.   Il  Dictionariumpluriniarumvocum^ 

vante   trop   l'utilité   du  Talmud  qua:  in' Ciceronis  scriptis  deside- 

poui*  Tintelligence  de  TEcriture.  Aï/i/«r,Pincia,1627,in-4®.Ce/>w>- 

Presque  tous  ses  ouvrage»  se  res-  âo/z/iair^  avait  été  impriihé  à  Sara- 

sentent  des  imaginations  des  coc-  gosse  en  1 597  ,  et  a  Madrid   en 

céiens.  {F'oyez  Ck)cciius  (Jean).)  1611,  in-8*y  sous  le  titre  de  The^ 

*BRAVO  (Jean),   précepteur  sauras v€rborufnacphrasùim,etc^; 

des  enfants  de  rimpératrioe-reine  j  de  arte  Rhetorica;  \  de  Prosodia 

Elisabeth  ,  né  à  Ciudad-réal ,  a  progymnasmata.  Les  ouvrages  de 

publié  ;  El  vellocino  dorado^  y  Bravo  ont  rendu  de  véritables  ser- 

la  Historia  del  Orden  del  Tu-^  vices  à  la  littérature,  en  Espagne. 
son  ,  traduit  du  poème  latin  d'Al-        *BRAWE  (Joachim-Guillaume 

vàre  Gomez.  Il  à  joint  à  cet  ou-  de),  poète  allemand ,  né  à  Weis- 

vi'age  :  El  summario  de  los  Reies  seufels  le  <4  février  1758 ,   fit  ses 

catoiicos  D.  Fernando  y  Dona  études  à  Leipsick.  Il  se  nourris- 

Isabel ,   con  la  tomada  de  Qre-  sait  sans  cesse  de  la  lecturç  d'Ho- 

nada  y  otros  puehlos  y  quevale-  mère  et  d'Euinpide  ,   qui,   bien 

rosamente  conquistaron,  Tolèdç ,  qu'il  fût  obligé  de  les  lire  dans  des 

1546,  in^^".  "Traductions'Vfuisaient ses  délices* 

*BRAVO  (Jean),  médecin,  né  à  Lessiug  et  Weisse  recioniiui'ent  eu 

Fiedrahita,  dans  laCastille,  et  pro-  lui  des  dispositions  poui^  la  poésie 

fesseur  de  médecine  à  Salaman-  dramatique,  et  les  eucouragèrent 

2ue,vivaitvèrslafinduxvi^siècle.  de  leurs  conseils  et  de  leui*  pro- 

^n  a  de  lui  :  |  de  Hydrophohiœna-  tection.  TiOrsque  le  libraire  Nico- 

tura,causis  y  atquemedela  y  Salai'  lai  proposa  à  Berlin,  en  1756, 

manque,1571,in-8®,  1788,in-^®j|  un  prix   pour  la  meilleure  tra- 

InUbrosprognosticoruni  Hippo-  gédie,  de  Brawe    remporta  Tac- 

cratis  commentaria ,  ibid. ,  1 57,8 ,  cessit  avec  son  drame  ti^agiaue  in- 

1585,  in-8";  |  de  saporum  et  odù-  i\i\ûé  t Esprit-fort ,  pièce  dirigée 

nun  diJJ'ereniiis  ,  cousis  et  àffec"  contre  les  incrédules.  On  remai-- 

tionihus ,  ib.,1585,  in-8°;  j  in  Ga*  que  dans  cette  production  beau- 

leni  librum  de  di/J'erehtiisJ'ebrium  coup  de  patliétique  et  une  grande 

cbi7ime/2tomi^^Salatoanque,1585,  énergie  dé  style.  Bientôt  ^  après ^ 

1596,  in-r^**;  |  de  simplicium  me-  parut  Brutus.  Mais  la  carrière  du 

dicamentoruni  delectu ,  libri.duo,  poète   ne  fut  pas  longue;  il  fut 

ibid.,   1592,  in-8*'.  Cet  ouvrage  enlevé  par  la  petite-vérole  le  7 

parut  d'abord  en  1 585  sous  le  ti-  avril  1 758 ,  à  l'âge  de  20  ans. 
tre  de  Pfiarmacopœa.  BRAWER,  Braur,  ou  Brow£ïi 

*BRAVO  (Barthélémy),  jésuite  (Adrien),  peintre, flamand,  naquit 

espagnol,   né  à  Marti n-Munos ,  à  Oudenarde  en  1608.  Il  coui- 

dans  le  diocèse  d' Avila ,  mort  vers  mença ,  dans  son  enfance ,  à  re- 

1 648 ,  cultiva  avec  succès  la  gi^am-  présenter  sui*  de  la  toile  des  fleurs 

maire,  l'éloquence  et  la  poésie,  çt  et  des  oiseaux,  que  sa  mère  ven- 
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tàait  aux  femmes  de  la  câm^agtie, 
et  finit  par  de§  ouvrages  grotes- 
ques et  des  figures  en  petit,  que 
1  on  achetait  au  poids  de  roi*.  Son 
atelier  était  ordinairement  ^dans 
quelque  taverne.  IL  entrait  dans 
toutes  les  qiierelles  des  îvt^ogneà  y 
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foise  de  Marai ,  qu'il  croyait ,  dî- 
sait-il,  "pur,  mais  égaré?.  Membre 
du  conseil  des  anciens,  par  suite  de 
la  réélection  <}es  deui  tiers  conven- 
tionnels, Bréard  devint,  après  le 
1 8  brumaire ,  membre  du  nou- 
veau  corps^législatif ,  dont  il  sor- 


après  s'être  enivré  avec  eux.  Ar-  tit  en  1 8u3. 

rêté  à  Anvei^s  comme  espion ,  '  il  '     *  BRÉ ARD  de  Neuviile  ,  né  à 

demanda  qu'on  le  laissât  travail^-  Dijoii ,   en  1748  ,   conseiller  au 

1er.    Il    se    mit  à  peindre    des  parlement  de   cette  ville,  mort 

soldats  espagnols  occupés  à  jouer,  a  Paris  sur  la  fin  de  1817,   était 

et  les  '  représenta  avec  tant  de  licencié  en  théologie;  Il  '  publia 

feu  et  de  vérité  ,   que  Rubcns  Plusieurs  ouvrages  de  droite  parmi 

offrit  600  florins^  de  son  tableau,  lesquels  ^  nous  citerons  :    |   Diç- 

et  obtint  ça  liberté  en^  se  .ren-  iiohncUre  latin  et  français  de  la 

dant  sa  caii^n.  La  crapule  altéra  langue  des  lois,  tiré  du  5.0^  livre 

la  santé  deTSrawer^-  Il  mourut  à  ^es  Pàhdectes  de  Juslùiien ,  mis 

Anvers  en  1640,  âgé  de  5â  ans  dans  un  meilleur  ordre  par  Po- 

.  seulemient,  si  pauvre ,  qu'il  fallut  'thier,  et  traduit  par  Brëard  de 

quêter  pour    le    faire   enterrer:  iVe«vz7/le,  Paris,  1807,2  vol.  in-8**. 

ti'enjouement  ne  le  quitta  jamais  \ Les Pandectes de  Justinien, mises 

«u  milieu  de' la  misère.  Tom  ses  dans  un  nouvel  ordre  par  Pothier, 

tableaux  représentent^ des  scènes  et  traduits  du  latin  par  Bréard 

Réjouissantes.  On  y  voit  de3  (^ùe-  de  Neuville,  ouvrage  ï'evu  et  cor- 

relles  de   cabarets \    dès  Filous  rigé  par  Moreaû  de  Môntalin, 

jouant  aux  cartes ,  des  Fumeurs  ^  1818-23 ,  24  vpl.  in-8"i  Une  pre- 

^es  Ivrognes  y   des  Soldats,  des  miére  édition  de  ce  livre,  en  gros 

Noces  de  villages.  La  nature  y  est  cairaclères ,  avait  été  commencée 

rendue  avec  l)eàucoup  de  vérité,  en  1 807;  elle  devait  avoir  60  vol.; 

La  touche  de  Brawer  est  fort'  lé-  mais  on  s'est  arrêté,  au   28^.   Il 

gère,  ses  couleurs  sont  très-bien  piiblia  aussi,'  en  1802,  un  assez 

entendues,  et  ses  figurés  ont  beau-  bon  écrit  intitulé  :  De  la  nécessité 


coup  d'expression. Ses  ouvrages  se 
veûden  t  fort  cher  et  ^ont  très^rares . 
*  BRÉ  ARP  (Jean-Jacques),  vi- 
ce-président du  département  de 
la  Charente-Inférieure,  eti  1790, 
fat  nommé,  en  479H^,  à  l'assem- 
Wée  législative,  d'où  il  passa, 
l'année  suivante,  à  la  convention. 
Il  vota* la  mort  de  Louis  XYI,  sans 
appel  ni  sursis.  Il  demanda  même 
l'envoi  dans  les  départements  du 
proçè^-verbal  de  condamnation  ; 
mais  il  s'opposa  au  décret  de  ban- 
nissement proposé  contre  ki  fa- 
mille des  Bourbofis.  Il  prit  la  dé- 

IV. 


de  se  soumettre  à  la  convention 
entre  Pie  VII  et  le,  gouvernement 
français,  Rréard  de  Neuville ,  qui 
était  véritablement  plus  que  lé- 
giste ,  avait,  certes  un  ai^tre  emploi 
a  faire  dé  ses  connaissances  qu'une 
Traduction  des  "Pàndectçs**  dû 
bon  Pothièi',  lesquelles,  après  tout, 
sont  toujours  les  "Panoectes"  de 
l'infâme  Tribonien,  , 

BRÉBEUF  (Jean  de),  jésuite  , 
naquit  à  Bayeux  ea  1 593 ,  d'une 
Ifamille  noble.*  Après  avoir:  pW- 
fessé  avec  distinction  dans  plu- 
sieurs collèges  de  son  ordre ,  il 

7 


BRE  108  BRE 

fut  envoyé ,  Van  1685  ,  aux  rais-  voulues  et  des  ^censeurs  trop  sévè- 

sions  du  Canada,  où  H  convertit  res.  Boileau  fut  un  dç  ces  ,der- 

à  la  foi,  plua  Ae  TOOO  habitants,  niers.  On  ne  petit  cependant  se 

Comme  il  était  chez  les  Hurons,  dissimuler  que,  malgré  les  hyper 

ennemis  des  Iroquois  ,  ceux-ci',  boles  excessives ,  le  style  enflé^ 

qui  étaient  en  giierre ,  le  prii^ent  les  antithèsésmultipliées,  les  faux 

avec  le  pèi^e  liaUemant ,  leiir  jç-.  brillants,    les  pensées  gigantea- 

tèr^t  de  l'eau  bouillante  sur  la  qucs ,' les  descriptions  pompieuses, 

tête,  en  dérision^  du  baptême,  les  mlais^peu  naturelles,  cette  Tra- 

hriUèrent  tous  deux  ensuite  ^  petit  diction  ne  soit  supérieure  à  }:>^u- 

feu  ,   l'an   1.649.  '  Leur  patience  coup  d'ai^tres  de  ce  genre ,  par  le 

dans  ce.  éruel  su|)plice  toucha  lé  coloris  brillant,  la  bonne  poésie , 

cœur  de  ces  barbares ,  qui  se  con-  et  le  génie,  qui  se  fait  sentir  dans 

vei'tirent.  [On  a  du  père  de  Bré-  plusieurs  morceaux.  Lucain  d'ail- 

bëuf  un   Catéchisme  en  langue  leurs  est  très-difficile  à  traduire 

huronne ,  qu*il  avait  parfaitement  d'une  manière  intéressante ,,  parce 

apprise.  Champlain,  qui  avait  ac^  ou'il  n'a  pas  pris  soin'/de  se  ren- 

compagné  le  père  de  Brébeuf ,  le  are   intéressant   lui-même.    Son 

fitimprimeràlasuitedeses"Vo^a-  poème    est   plutôt    une  histoire 

ges  à  la  Nouvelle- France  pcçiden-  décharnée  >  parseniée  de  quelque», 

taie,  dite  Canada*,  1652,  in-^**.  ]  traits  dé  morale  et  de  philosophie, 

BRÉBEUF  (Georges  de);  neveu  qu'un  ^véritable    poème.    Voil4 
du  pi'écédent ,  né  à  Torigni  :en  ^  pom^quoi  les  "Tfaductibns*'  qU'on 

Bassé-NoVmAudfe,  l^an  lëto,  cul-^  en   a   féiites,    même   en   prose  ^ 

tiva  de  bonne  heure  la  poésie.  D  n'ont  pas  réussi.  On  doit  donc 

débuta* par  une  Ttoduction  du  savoir     gré  à    Brébeuf    d'avoir 

7®  livre  de  l'Enéide  en  vers  bur-  semé  dans  la  Sienne  des  vers  hcu- 

lesques  ;  et,  quelque  temps  après,  reux ,  des  pensées  subli^nes ,.  des 

il  publia  une  autre  Version  Jbur-  ixiorceaux  d'une  élégance  ejL  d'une 
lesque  du  premiei:  livre  ^e  Lu-  ,  précision  que  nos  meilleurs  poètes 

cain.  On  trouve  dans  celle-ci  une  t^e  désavoueraient  pas,  et  qu'ils 

satire, ingénieuse  et  enjouée  de  ont  même  imités.  S'il  est  défec- 

ja  yknité  de  ces  grands  seigneurs  tueux  en  beaucoup  d'&droits ,  ce 

qui  ne  peuvent  un  moment  ou-  n'est  que  pour  s'êtt'e  trop  asservi 

bîiér  leur  grandeur  et  leurs  titres,  ^u  devoiï  rigoureux  du  tradukc- 

et  de  la  bassesse  de  ces  âmes  fai^  teur  ^  on  ne  connaissait  pas  de 

blés  et  viles  qui  les  flattent  commue  son  temp^  les  tradlictions  libres , 

des  dieux  ,  dans  l'espérance  de  mises  depuis  si  utilement  en  usaçe. 

parvenir  à' la  fortune.  On  dit  que  Après  la  mbrt^de  Mazarin?  <)ui 

Brébeuf  dans  sa  jeunesse  n'avait  lui  aVait  fait  de  grandes  mx)mes- 

de  goût  que  pour  Horace ^  qu'un  ses,  Brébeuf  se  retira  à  venoix , 

de  ses  amis,  qui  n'aimait  que  }ju-  près  de  Gaen  ,  et -y  moment  eu 

cain ,  le  lui  fît  goûter  et  l'enga-  1661 ,  à  43  ans..  Les  dernières  an- 

gea  à  lé  traduire.  Sa  PAarya//?pa-  nées  de  sa  vie  furent  remplies 

,    rujb  en  1658,.  in-1âj   cette  Tra-  par  des  exercices  dé  piété.  Son 

duction  fouriiit  d'abord  matière  à  caractères  était  doux  et  niodeste. 

la  louange  et  à  là  critique.  Elle  La  conversation  de  ses'amis  était 

eut'également  des  apologistes  tro|>  son  seul  soulagement  dans  tes  lour 
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gués  maladies  dont  il  fut  ai%ligé» 
Une  fièvre  opiniâtre  le  tourmenta 
plus  de  vingt  années,  et  c'est  dans 
ses  accès. qu'il  composa  sa  Phàn- 
sa/e.'Oa  a  encore  dç  lui  :  |  ies 
Entrçtiens  solitaires, vcL-A  2j  poésies 
cl^tieUnes  fort  iufériéures  à  ses 
productions  j^rofanes  j  mais  qui 
ne  sont  pas  à  dédaigner.  La  piété, 
la  morale,  les  pensées  énergiques 
qui  s'y,  trouvent,  font  éprouver 
au  lecteur  des  sentiments  aussi 
favorables  li  l'esprit  du  {ft>ètë  qu'à 
ses  bonnes  mœurs  et  àsa  rebgion; 


Malines.  Il  y  mourut  le  19  sep* 
tembre  1 558.  Il  est  auteur  des  ou- 
vrages suivants  :[^w/7jpwj,  tragoB- 
diay  représentée  dans  un  collège 
de  Louvàin  eii  15-<8,  et  imprimée 
dans  là  même  ville  en  1 549  et  en 
i  568, in-8**f  I  Syhia  piorum  carmi- 
hum^  Louvàin^  1 555,  in-8®  )  \  "His- 
toria  agonis  sanctornni  Marci  et 
Marcellian  i ,  fratrum ,  mar ty mm "; 
ouvrage  d'un  anonyme ,  revu  par 
Brechtus  ,■  qui  y  joignit  quelques 
piè<5es  de  poésie  de  sa  composition , 
jPia  çiuinina ,  sur  saint  Lambert, 


un  Recutil  d*œu\^reS  diverses,'  saint  Sébastien,  etc. 


â  vol.  in-1â,  où  l'on  rencontre 
quelquefois  de  jolis  vers^  |  des 
Eloges  poétiques,,, eXc.^  in-îâj  | 
Défense  dé  l'Eglise  romaine , 
in-iâ,  1671. 

*  BRECHE  (Jean),  avocat,  né 
à  Tours  dans  le  xvi*  siècle ,  laissa 
plusieurs  ouvrages  dont  Jean  Bon 


BRECOURT  (Guillaume  Mar- 
TOÙKEAU,  sieur  de)^  [Hollandais 
de  nation ,  poète  français ,  auteur 
^t  acteur,  rut  successivement  de 
la  troupe  de  Molière,  eu  1648,  et^ 
de  celle  de  l'hôtel  de  Bourgogne;  • 
en  1654.]I1  représentait  avec  plus 
de  succès  qu'il  ne  composait.  Ses 


cher  de  Poitiei^  fait  de  très-grands  pièces  dramatiques  furent  là  plu 

éloges.  Ses  principales    produc-  part  sifllées.  IJ Ombre  de  Molière, 

tions  sont  :  |  Le  Manuel  royal ,  en  un  acte  et  en  prose,  est  de  lui , 

ou  Opuicules  de  la  doctrine  et  ainsi  que  là  Eeinte  mort  de  Jode- 

condition:  du  prince ,  ^  partie  en  let^  la  Noce  du  village,  le  Jaloux 

prose ,  partie  en  rimes ,  ayec  le  invisible;  pièces   où  l'on  trouve 

Commentaire  de  Plutarque  de  la  des  plaisanteries  grossièrei  et  peu 

Doctrine  du  prince  ;  ensemble  les  de  génie  «  Il  se  rompit  une  veitie 

quatre-vingts  préceptes  d'Isdcrate  en  jouant  sa  comédie  de  Timon , 

du  Régime  et  gouvernement  du  etmourutdecet  accident  en  1685. 


prince ,  Tours,  1541 ,  in-4";  |  le 
Promptuàire  des  lois  municipales 
du  royaume  de  France ,  concor- 
dées  aux  coutumes  de  Touraine, 
extrait  de^  ses  Commentaires  sur 
lesdites  coutumes ,  Tovas ,  155^, 
in-8®.  Bi*eohe  était  mort  avant  la 
publication  de  ce  dernier  ouvrage. 
*  BRECHTUS  (Lavinus),  cor- 
delier  duxvi*  siècle,  né  à  Anyers, 


♦BREDARD  (Georges),  prêtre, 
né  à  Roubaix  en  Flandre ,  était 
vicaire  à  Rphcq  lorsqu'éclatalaré- 
vol  Ution .  Brédard  continua  d'exer* 
cer  son  •  ministère  avec  un  zèle 
qui  n'était  pas  toujours  sans  péril. 
Employé  dans  le  diocèse  deOand 
après  leconcprdat,i}reVint'enFran- 
Ce  à  l'époque  de  la  restauration. 
De  Bombeiles,  évêque  d'Amiens, 


cultivaitla  poésie  latine,  et  faisait  lui  confia  la  direction  des  missions 

des  vers  avec  facilité.  11  occupa  de  son  diocèse.  En  1893,  Brédard 

différentes  supériorités  dans  son  prêcha  le  carême  dans  l'église  ca- 

ordre,  et  il  était,  dans  ses  dernières  thédrale  d'Arras  :  l'évêque,  pour 

années ,  gardien  du  cbuvent  de  lui  témoigner  sa  satisfaction ,  lui 
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donna  le  titre  de  chanoine.  L'an-  écrits  d'une  manière  noble  et  polie, 
riée  suivante,  il  prêcha  encore  le        BREDENBACH{Tillemân))fib 

carême  à  Saint-Omçr;   mais  ,   le  du  précédent,  chanoine  de  Golo- 

9  avril ,  au  moment  ou  il  était  en  gne,  mort  l'an  1 595,  a  laissé  |  qudli» 

chaire,  il  tomba  sans  connaissance,  ques  '^ouvrages    de  conti*ov«rse  ; 
et  mounit    victime  de  son  z^q  ]  une  Méthode  pour  détruire  les  hé- 

pour  la  parole  de  Dieu.  On  ne  tàu-  resiés;  \  Huit  Usures  de  conférences 

rait  dire  tout  le  bien  qu'opéra  cet  sacrées ;\Discùurs sur lepurgatoirey  ' 

éloquent    missionnaire ,    partout  et  Historia  'belli  lii^ntci^  insérée 

où    il   faisait  entendre  sa  voix,  dans  la  collection  intitulée:*'Rerum 

vraiment  inspirée.  On  a  dç  lui  :  moscoviticarum  auctores*^  Franc- 

\  Dialogue  sur  la  .  sanctiftcatiôn  fort,  1600.  [U  publia  l'^Hyperapis- 

dês  dimanches  y  sur  le  blasphème  tés**  de  son  père ,  et  en  prit  la  dé* 

et  sur  Vusure  ^  Amiens,  1824,  in-  fense  contre  Schmidelein.  —  Un 

1 8  ;  I  Instruction  sur  le  blasphème  autre    Bernard  de  Bredenbagh  , 

-enferme  de  dialogue,  Lille,  1 825,  doyen  de  la  métropole  de  Mfiyen- 

itt^lâ^  I  Instruction  familière' en  ce,  fit  le  voyage  de  Syrie  et  de 

forme  de  notes ^    ouvrage  qui  de-  Jérusalem,  et  publia,  en  latin  ,  la 

vait  avoir  plusieurs  vol.,  et  dont  Relation  de  son  pèlerinage;] 
le   premier    seulement    parut  à         BREDERODE  (Henri  be), 

,  Lille,  en  1825,  in-12.    ,  jeune  seigneur  descendant  desan- 

♦BREDENBACH  (Jean  be), 'né  ciens  comtes  de  Hollande,  et  l'un 

à  Dusseidorf,  est  auteur  d'un  poè-  des  chefs  de  la  conjuration  qui  se 

me  intitulé  :   MUitia  Christiana  formai  aux  Pays-Bas,   en  1566, 

çud  docetur  qui  contra  i}itia  et  était  tel  qu'il  le  fallait  pour   un 

camempugnandum,  Dusseidorf,  rôle  semblable.  Un  courage  im- 

1560 ;  et  d  un  livre  :  De  armemO"  pétueux.et  ennemi x^dc  la  subordi*- . 

rum  ritibus,^  moribus  et  erroribus ,  nation  le  rendait  agréable  aux  se- 

Bâle,  1  5VT,  in-8''.    .  ditieux.  C'est  lui  qui ,  à  la  tête  et 

BREDENBACH  (Mathias),  né  au  nom  des  conjurés,  présenta 
à  Ker^  ,  vidage  du  duché  de.  une  requête  pleine  de  menaces  à 
Ber^,  vers  l'an  1489,  fut  principal  Marguerite  de  Parme,  gouver- 
du  collège  d'Emmerick ,  où  il  fit  naute  des  Pays-Bas.  Le  cbmte  de 
fleurir  les  belles-lettres.  Il  mourut  Berlaimônt,  pour  rassurer  Mar- 
ie a5  juin  <1 559,  laissant  trois- fils  guérite,  lui  ayant  dit  à  l'oreille 
qui  cultivèrent  les  lettres.  Breden-  qu'il  n'y  avait  rien  à  craindre , 
bach  le  père  était  versé  dans  la  litté-  que  .  ce  n'était  qu'une  bande  de 
rature ,  bon  théologien ,  et  savant  gueux  ,  Brederode  ,  qui  «avait 
controversiste.  On  a  de  lui  :  |  In-  entendu  ce  propos'^  donna  à  la 
troductio  ingrœcas  litteraSy  Colo-  factÎQn  le  nom  de  "gueux",  qu'elle 
gne,^  1 554  j  "f  de  Dissidiis  in  reli-  conserva.  Les  -  conjurés  le^  char- 

fione  componendis^  etc.,  1557^  gèrent    de    lever    des    troupes, 

une  apoloigie  de  ce  livre,  ^ui  fut  avec  lesquelles  il  se  l'etira  en  Hol- 

attaqué  par  des  luthériens ,  intitu-  lande  dont  il  ambitionnait  la  sou-  • 

lée  :  'Hyperapistes  y  1560;  j  i«69  veraineté.  La  gouvernante  ayant 

' Psalmos pribœs  etin  EvangeUum  exigé    un  nouveau  sernient  des- 

secundum    Maithœùm    commen-  magistrats  et  des  principaux  sei- 

taria,m'A^,ij&s  Commentaires  sont  gneurs  du  psfys,  Brederode  le  re- 
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Risa ,  et  se  définit  de  ^  ses  chaînes.  - 
Les  che&  de  la  conjuratioa  s'^tant 
désunis ,  '  et  quelques-uns  même 
expatriés ,  Brederode  resta  ferme 
dans  l'espérance  de  couquénr  la 
Hollande;  mais  il  se  trouy a  bien- 
tôt obli^  d'en  sortir  pôuç  se  reti- 
rer en  AÙcmagne ,  o\l  il  tâchait 
deleverquelques  troupes,  lorsqu'il 
tomba  malade,  et  mourut  en  t568, 
dans  des  furies  qui  lui  ôtèrentla 
raison  avant  de  lui  ôter  la  vie.  — ^ 
Renaud  de  Brederode,  père  de 
Henri  ,  mort  en  1556  ,  a  ^eu 
un  antre  fils  ,  nommé  Renaud 
comme  lui,- chef  de  la  branche  ca* 
tholique  d  on  t  est  issu  Henri-^Louis- 
Pierre  ,  comte  de  Brederode,  s^- 
gneur  distingué  par  «a  religion  et 
ses  vertus,  qui  vivait  encore- en 
1790,  à  Bruxelles.  La  brancjie 
protestante,  postérité  de  Henri, 
Afiti  i^tei-nte 

BREENBÈRG  (Bartholomé) , 
né  àUtrecht  vers  1614-,  peintre  et 
graveur  fameux^  excellait  surtout 
dans  les  paysages  et  les. animaux. 
14  gravait  à  l'eau-forte  se^  dessins. 
On  voyait  dans  la  galerie  du  roi , 
et  dans  celle  du  ouç-  d'Orléans^ 
quelques  tableaux  dé  ce  i^aitre.  H 
miourut  en  1600.  - 

^BRÉGUET  (Abraham-Loûis), 
né  en  Suisse  d'une  famille  fran- 
çaise et  professant  la  religion  ré- 
forniée,'  fit  de  bonne  heure  l'ai)-« 
prentissage  de  l'horlogerie ,  qu  il 
continua  à  Versailles,  où  il  avait 
été  conduis  La  renommée  ne 
tarda  pas  à  publia'  son  nom ,  et 
le  célèbre  Arnold,  horloger  an-^ 
glâis ,  vint  exprès  en  France 
pour  le  connaître.  Bréguet  -pcr-^ 
fectionna  les  monti'es  pei'pé-» 
tuelles  qui  se  remontent  elles-mê^ 
mes,  par  le  mouvement  qu*^o» 
leur  dpnne  en  les  portant.  11  ima- 
gina le  •parc'-chute"  qui. garantit 


de  fracture  le  régiflatem*  de  ses^ 
montre»,   lorsqu'elles    tombent, 
des    "  cadratm^es"    de   répétition 
d'une  disposition  plus  sûre ,  des 
"ressorts- timbras"    qui    sonnent 
d'autant  mieux  que  la  boîte  est 
plus  exactement  fermée  :  iiiven-^ 
tion  qui  donna  naissance  aux  mon- 
tres tabatières  et  à  musique.  Mais 
il  faut  plutôt  juger  Br^^uet  par 
les  découvertes  dont  il  enrichit 
la  science  de  la  mesm^e  du  temps, 
appliquée  à  l'astronomie,  à  la  na- 
vigation   et  à  la   physique.     Il 
composa  ,  à  cet  efitet ,   plusieurs 
^'échappements  libres*;  inventa  un 
nouveau  thermomètre  métallique, 
exécuta    un    grand    nombre  de 
"chronomè^es"     de    poche-,    de 
pendules  astronomiques,  de  mon- 
tres ou  horloges  marines  j  et  il  est 
le  seul  artiste  de  France  qui  ait 
pu  établir  la  fabrique  de  ces  ins- 
truments eu  manufactm'e.  Paris 
lui  doit  la  plus  belle  horlogerie 
de  l'Europe.  Bréguet  enrichissait 
d'idées  neuves  Jes  diverses  bran- 
ches de  la^mécaiiique  :  ainsi  il  ima^ 
ginale  mécanisme  solide  et  léger 
des  télégraphes,  établi  par  Chàp- 
pe.  Forcé  de  quitter  la  France 
avec  son  fifls ,  pendant  la  révolu- 
tion ,  il  y  revint  ensuite  relever 
ses  étàMissements,  et  fut  nonmié 
liorloger  de  la  marine,  membre 


du  bureau  dS    longitudes  ^.   dé 
l'institut  en   f816  ,    et  du  jui-y 

f>our  Texamen'  des  produits  dé 
'industrie  en  1825.  lY  travaillait 
ht  un  grand  ouvrage  sur  l'horlo- 
gerie, QÙ  il  consignait  toutes  ses  . 
découvertes  y  lorsque  la  mort  le 

.  frappa  subitement  le  17  septem- 
bre de  cette-  année.  Bréguet  joi- 
gnait au'géuie  de  son  art  un  heu- 

;  reu^'  caractère  }  il  ignoirait  soti 
pFopre;tnénte ,  mais  découvrait 
celui  des  autres,  qu'il  encourageait 
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de  ses  cotiseils  et  de  sa^  bourse.  Il  nésse  du  goût  6t  par  la  sagesse  des 

paraît  qu'un  motif  politique  em-  règle».  Il  a  alissi  dptiné  uue  bonne 

pécha  «CHq  fils,   cpllaborajteur  de  édition  des.  ^'Poésies?  de  Martin 

ses  chefs-d'œuvre,  de  lui  succéder  Opiti.us,   et  de  "l'AncieurTesta- 

en  qualité  d'horloger  de  la  marine,  ment''  de  la  .version  des  Septante , 

Ondoit;àBréguet:  lunj&^^a/^Mr/a  1T30-173â,  4  vol.  in4**. 

force  animale  y  et  sur  le  principe  *BRElXKOPF  (Jean-Gottlob- 

du  ntouvemeni  volontaire/ Vi^i&  j  Emmanuel),  fils  d'un  imprimeur- 

in^®  ;  )  Horlogerie  pour  l^uêoge  Jibraire  ,  et  lui-même  imprimeur 

civil yChronomètreporiatify^Qrloge  célèbre,  naquit  à  Leipsick,  leS3i 

marine  et  astronomique  ^  ei  d'au-  noyemlMre  1719,  et  mourut  le  â8 

très  instruments  d'observations,  janvier  1794.  Destiné  à  suivre  la 

Paris,  in^-t** ,  avec  dem  planches,  carrière  de  Son  père,,il  éprouva  d'ar 

BBJEGY   (  Charlotte   Sauicaisb  bord  une  aversion  marquée  pour 

ixE  Cbazast,  coQiftesse  de),  nièce  du  ce  g^^red'occujpation.  Les  langues, 

stavant  Saumaise,  etélevéeparlui,^  la  Littérature,  la  philosophie;  l'oc- 

fut  une  des  dames  d'honneur  de  çupèrent   tour-à^tour.  Ayant  un 

.la  reine  Anne  d'Autrichp>  Elle  se  jour  jeté  les.yeux  sur  les  oeuvres 

distingua  dans  cette  cour  'par  son  d'Albert  Durer ,  il  fut  frappé  des 

esprit  et  par  sabeauté.On  a  d'elle  eHbrts  que  ce  peintre  avait  faits 

un  Recueil  de  lettres  et  de  -wer^,.  pour  perfectionner  les  caractères 

1688,    in-lâ,   qui  fut  estime  de  d'après  les  règles  rdes  mathémati- 

s&sk  temps,  et  dan&lequ^  on  trouve  ques ,  et*  conçut  Fespoir  -  d'ajouter- 

tjuelqu^  pensées  ingénieuses.  EUë  enbore  à  leur  perfection  par  des 

môui*ui  en  1695,  à  74  ans. ,  procédés  nouveaux.  Il  parvint  en 

*  B.  R  E  G  Y  n  E  F  L  E  c  E  L  ï.  E  s ,  peu  de  tenfps  à  donner  aux  caraco 
religieuse  de  Port-Royal,  dite  la  ièi*es  Allemands  upe  perfection 
sœur  Sainte  '  Eustochie ,  a  écrit  inconnue  jusqu'à  lui^  rendit  les 
vknaViedelamèreMarie^des'An-  fontes  des  types  beaucoup  plus 
g^s^  abbesse  de  Maubuisson,  en-  durables  quje  celles  des  types  or- 
suite  de  Port-Royal,  Amsterdam,  dinàires ,  et  découvrit  les  moyens 
1754,  â  part,  rn-lâ..  On  a  encore  d'imprimer  la  musique  j  au  lieu 
unerelation.de  sa  captivité^  dans  delà  graver,  comme  on  favait 
:1e  recueil  intitulé  :  "Divers  actes,  feit  jusqu'aloi's.  Il  perfectionna 
lettres  et  relations  des  religieuses  aussi  l'art  de  graver  les  -figures 
de.  Port-Royal^  1 744,  in-4**".  mathématiques,  ks cartes  géogra- 
'  BREITïNGER  (J^^ean-Jaçques),  phiques  et  tes  porti^its  ^  avec  de^ 
né  à  Zm^ich  le  i5  mars  1 701 ,,  cha-  caractères  mobiles.  Il  réussit  enfin 
^oineduGrand-Moiitiçrou^GroâS*  à  imprimer,  avec  des  caaractères 
MïWïster%  s'appliqua  à  Tétudedes  de  ce  Igenre,  les.  Hvres  chinois, 
langues  savantes ,  des  belles-let-  qu'on  était  obligé  de  graver  au- 
tres et  de  Fantiquité.  Il  futprofes-  paravant  sur  des  tables  de  bois, 
aeur  en^  hébreu ,  et  mourut  à  Zu-  Le  cardinal  de  Borgia  fut ,  char- 
rich,  le  15  décembre  1 776.  Ses  gé  par  le  •  sôuvei*ain  - jpopt^fe 
principaux  ouvrages  en  allemand  de  lui  témoigner  sa  satisraction , 
sont  des  Traités  sur  la  poésie  j  sur  et  l'académie  des  iuscriptious  et 
la  peintui'e  et  ^ur  les  antiquités  de  belles^iettres  lui  adressa  des  encou- 
Zurich.SaPoef/V^i/e  brille  par  la  fi-  ragements.  Son  imprimerie  était 
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la  plus  coiàplète  de  FËurôpef  on,  lances  ^tiiie,  française,  italienne 

y  voyait  les  poinçons  et  les  ma-  et  esspag^nole,  et  parlait  si  bien  la 

ti'ices  de  quatre  cents  alphabets  première  qu'elle  s'en   servit  de 

différents  ^  il  avait  des  caractères  manière  à  étonner  tout  le  monde 

Eour  l'impression  de  toutes  les  devant  le  sénat  de  Milan  ^  potu: 

ingues  vivantes;    aussi  en    ei^-  défendre   ses    propres    intérêts, 

voyait- il  hôn-^eùlemcut  dans  tous  Elle  rivalisait  avec  les  poètes  es- 

les  royaumes  d^Europé,  mais  en-  pagnols  eux-mêmes,  et  fit  en  ita* 

core  en  Amérique.   Il  s'occupa  lien  des  vers  qui  méritèrent  d'être 

même  d'iinprimér  des  cartes  àjouer  insérés  dans  les  meilleui^  recueils 

et  des  papiers  de  tapisserie.  On  a  du  temps.  Mariée  à  Jérôme  Gru- 

de  lui:  [Essai  sur  t  histoire  de  mello ,  elle  avait  pria  Dour  devise 

tihi^entioh  de  t imprimerie  y  lueip-  le  jardin  des  Hesp&'iaes  avec  ses 

siek,  in-4**j  |  Essai  sur  l'origine  pommes  d'or  et  le  dragon  mort 

des  cartes  à  jouer ,  tintroeluction  devant  sa  pbrte,  avec  cette  ins- 

du  papier  de  linge,  eties  conimen-  cription  espagnole  :  '^Yo  mejor  las 

céments  de  là  gravure  sur  bois  en  guarderè"  (je  les  garderai  mieux). 

Europe /dexoi^tûes  in-4*», iT84^  ♦BREMOND  (Gabrielle) ,  en- 

i  801  *  La  deuxième  partie  a  paru  treprit  le  voyage  de  la  Terre- 

aussi  séparément  sous  le  titre  de  :  Sainte ,  lorsque  les  pèlerinages  ex- 

Mate'riaux  pour  servir  à  l'histoire  'citaient    vivement    le    «èle    dés 

de  la  gravure  sur  bèis ,  publiés  fidèles»  Gabrielle  Bremond  partit 

par  J.-G.-F.  Hoch;  |  Sur  Vimprts-  de  Marseille,  sa  patrie,  et  visita. 

sion  des  cartes  géographiques  en  la ^ haute  et  la  basse  Egypte,  la 

cOraotèhes mobiles,  Leipsick,  1^777 ,  Palestine ,  le  mont  Sinaï ,  le  mo nt 

in^4?^  en  allemand.  Il  fit  paraître  Liban  j  et  presque  toutes  les  pix)- 

l'année  suivante  quelques  cartes  vinces  de  la  Syrie }  elle  fut  parmi 

imprimées  de   cette  manière^  |  les  femmes  celle  qui  se  distingua 

Exemplum   typogpaplùœ  sinicœ  le  plus  parla  longueur  de  ses  *saln- 

figuris  characterum  ettypismobi^  tés  pérégrinÀtions"*.  ^uVoyaige, 

^us  compositum^liei^siclL^inrÂ^  écrit  énonçais,   fut  traduit  et 

de  4  pages.  On  y  voit  quinze  ca-  publié  en  italien,  RoJne,  1673, 

ractères  chinois^  dont  cinq  ou  six  in-4®,  1679,  iû-8". 

sont  très-exacts;  \  Sur  la  Bîblio-  BREMOND  (Antonin),  domi- 

graphie  et  la  Bibliophilie,  Leip-  nicain,  et  savant  laborieux ,  né  à 

sick,  1795,  grand  in-4®.  Hausius  Cassis  en  Provence,  parvint  par 

a  publié  une  ^'Yie''  de  cet  impd-  son  niérite  au  généralat  ;  de  son 

meur ,  sous  le  titré  de  ^'Biographi^  ordre ,  et  imourut  le  1 1  juin  1 755,. 

de  Breitkôpf*,  Leipsick,  1794,  à  64  ans,  après  avoir  publié  :  | 

in^^.   La  bibliothèque,  de  Breit-  Bullarium   ordims  dominicano^ 

kopf, était  magnifique.  Après  sa  rum,  1729,  8  vol.  in-fol.;  |  de 

mort  on  en  publia  un  catalogue  stwpesanctiI}ominici^i7Â0jïn-À^, 

en  3  vol.  in.B^                         /  •  BREMOND   (Français  de), 

*BREMBATr(Iso^ta),femm«  naquit  à   Paria  en   1713,   d'un 

poète,  issue  d'une  noWe  fatnillé  aroeat,   et  y.  mourut  en.  174â, 

du  Bergamasque,  naquit  à  Milan  dans  sa  29^  anriéé.   L'atadémie 

vers  l'an  14S7,  et  mourut  le  24  des  sciences  «e  l'associa  ,>  et  là  sa- 

février  1586.  Elle  possédait  les  éiétéroyalc  de  Londtecs  lui  accorda 
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le  titre  de  secrétaire,  da  TnniHC'  de  Ghaillot  qui  étaient  soupçon- 

ûb/t  des  "Transactions  philosophi-^  nées  de  jansénisme.  Aussitôt  le 

ques"  de  ce  corps  lui  valut  cet  parlement  le  décréta  de  prisé  de 

honnem\  Il  en  publia  A  vol.  in-  corps  y  et  mit  ses  biens  sous  le  se-' 

-^,  qui  comprennent  Içs  années  questre.  Obligé  de^&'enftti^  /il  ne; 

rTSI  jusqu'à  1736  inclusivement,  revint  en    Francç  qu'en   1775, 

Bremond  accompagna    son  ou^  lors  du  rappel  des.  prêtres  exilés.- 

vrage  de  notes ,  les  unes  histori-  Dans  cet  intervalle,  un  prince  ita- 

ques ,  qui  remontent  à  l'histoire  lien  avait  voulu  l'attacher  à  sa 

des  différentes  opinions^,  les  au-  personne;  mais    l'amour   de   la 

très  critiques,  qui  corrigent  ce  teire  natale  et  l'espoiV  d'y.  rêve- 

Sue  ses  originaux  peuvent  avoir  nir  lui  fibnent  refuser  ses  offres.  Il 

e  défectueux.  Il  y  ajouta  une  vécut  assez  pour  èU*e  témoin  des. 

table  des  ^^Transactions"  ,  depuis  désastres  de  la  révolution.  L'aca- 

1665  jusqu'à  1730,  1  vol.  in-^**.  dé^ie  des  Arcadiens  de  Rome 

On  a  encore  de  lui  :  |  un  Recueil  l'avait  admis  parmi  ses  membres 

de  tous  les  écrits  publiés  en  An-  sous  le  nom  d  Ombrano.  On  a  de! 

gleterre  sur  le  remède  contre  la  lui  ;  |  Dissertation  sur  la  fiotù- 

pierre^  de  mademoiselle  Sféphens;  rie'td  publique  des  pécheurs  scan^ 

)une7>Wucf/o/7.des*'£xpérienceft  daleujc  ,etjc.  ^  1754;  |  Reoueil  de 
physiques"*  de  Halès,  sur  là  ma*^  '  pièces  intéressantes  sur  la  loidu  si- 

nière  de  dessaler  l'eau  de  la  mer  /e/ice^âtvol.in-lâî:  pièces  curieuses 

et  dé  la  rendre  potable,  in-IS;  dans  le  temps,  onais  qui  aujom*- 

une  Traduction ,  posthume,  dps  d'hui  ont  perdu  jàe  leur  intâ'ét; 


"Expériences  physico-mécaniques*  1  Lettres  adressées  à  t auteur  de 

d'Haùcksbé,  2  vol.  in-1â,  avec  t Année  littéraire,   ii  l'occasion 

une  Histoire  complète  de  celles  d*un  nouveau  plan  de  biographie 

de  l'électricité.        ,      '         ^  classique,   Paris,   1785,  in-1â, 

*-  BREMONT  (Etienne),  doc^  plusieurs  fois  réimpritaées;  \  Re- 

leur  de  Sorbonne ,  né  à  Château*'  présentations  .  à  M.   Necker  ,  à 

dun  le  21  mars  1 71 4^ ,  mort  lé  27  l'occasion  de  son  ous^rage  de  l'im- 

janvier  1 793  ^  fut  d'abord  curé  de  portante  des  opinions  religieuses, 

Chartrés.Uavaitfaituneétudepar-  Genève  et  Paris,  1788^  |  Apolor 

ticulière  des  matières  liturgiques,  gie  du  mémoire  présenté  par  les 

et  de  Mcrteville ,  alors  évêque  de  princes,  à  t occasion  de  la  réu- 

Chartres,  l'avaii  appelé  pour  tra-  nion  des  ordres,  Paris,  1789,  in* 

vailler  à  un  nouveau  bréviaire  8®  ;  véritable  d^onstration  mo- 

qu'il  voulait  donnera  son  diocèse.'  narchique  ,  en  quelque  sorte  im- 

11  se  l'attacha  plus  particulière-  provisée ,  au  milieu  de  la  jiivaga- 

ment ,  en  le  faisant  son  grand-vi-  tionetde  la  démocratie  uuivei^sel- 

caire,  chanoine  de  sa  cathédrale  le;  |  Examen  de  plusieurs  pro-- 

et  grand^pémtencier.  L'abbé  Bre-  jets  de  constitution;  \  de  la  Rai-»' 

mont  devint  chanoine  de  Paris  son  dans  f homme,  Paris,  1785  , 

en  1759.  C'éUit  le  temps  des  dé-  6  vol.  ^n-1â:  ouvrage  îjrofoodé- 

mélés  du  pai*lement  avec  l'archex^  ment  pensé,  qui  mérita  à  rautetur 

véque  de  Paris.  Ce  prélat  commit,  un  bref  de  PieVI,  du  1 6  septembre 

en   1761,   l'abbé  Bremont  podr  1788,  et  l'approbation  de  toutQ 

faire  une  visité  chez  les  ursiuiœs  la  catholicité. 


BRE                      109  BRE 

♦  BREMONTIER  (Nicalas-  directeur-général  des  finances  :  il 
Thomas),  naturalkte  et  physî-  succomba  sous  le  double  poids 
cien,  né  en  1738,  n^ourut  a  Pa-  d'une  ambition  que  son  opposi- 
ris  en  1809,  inspecter-général  tion  rendit  visible  ,  et  de  l'isole- 
des  ponts  et  chaussées.  On  lui  doit  ment  où  il  se  trouva  réduit.  Il 
la  fixation  dessables  ,  la  planta-  mourut  subitement  ,  dans  la 
tion  dés  dunes  du  golfe  de  Gasco-  foixe  de  l'âge.,  seul,  dans  la 
gne ,  et  la  fertilisation  de  ces  tel'-  chambre  obscure  d'un  -  hôtel  , 
res  sablonneuses ,iqu'îl  rendit  pro-  sans  avok'  eu.  le  temps  de  faire 
près  à  la  végétation.  Il  rédigea,  appeler  un  prêtre,  bien  qu'il 
avec  Mésaize,  Varin  et  Noël  _,  un  fût  au  fond  très-religieux.  Brenet 
^Rapport  sur  Inexistence  des  mines  avait,  en  particuHer,  la  manie 
dej'er  dans  le  département  de  la  du  sarcasme;  il  l'avait  même  ,  ce 
Seine^InJerieure^  inséré  dans  le  qui -était  pire,  en  politique.  Le 
"Magasin  encyclopédique",  3*  an-  docteur  en  médecine  avait  cou- 
née,  tonïeO.                                    -  tume  de  dir^  en  1815  que  «  la 

*  BRENDAN  (Saint),  né  en ,  France  avait  besoin  d'une  sai- 
Irlande  vers  la  fin  du  v®  siècle,  gnée.  »  ^on  gendre,  M.  de  la 
mort  le  16  mai  5T8 ,  fonda  le  mo-  Guisin#,  est  un  des  plus  sage$  con- 
nasJtère  d'Ailech  en  AngleteiTe,  selliers  de  la  cour  royale  de  Dijon, 
bâti t"^ une  église  dans  les  îles  Shet-  BRENIUS  (Daniel),  sociuien 
land ,  établit  plusieurs  couvents  et  et  arminien ,  disciple  d'Episco- 
plusieurs  écoles  danssa  patrie ,  iet  pius,  né  à  Harlem  en  1594,  et 
contribua  pav  ce  moyen  à  la  civi-  mort  en  1664,  a^  laissé  des  Corn- 
lisation  de  l'Irlande.  meritaires  sur  l'Ecriture,  et  quel- 

*  BRENET  (Henri-Catherine),  ques  autres  ouvrages  infectés  de 
médecin  de  Dijon,  n'é  en  1764  à  ses  erreurs:  La  plupart  ont  paru 
Moissey,  en  Franche-Comté,  d'un  s6u5  ce  titre  :  Dan,  Brenii  opéra 
maître  d'école ,  sut,  par  son  tra-  theohgica  ,  Amsterdam ,  1 6ôA , 
vail ,  parvenir  à  une  assez  gi^nde'  in-fol.  Ces  ouvrages  composant 
habileté  dahs  son  art.  Le  renè^m  aussi  1  vol.  de  la  "Bibliothèque* 
que  lui  firent  dans  sa  province  sa  des  frères  Polonais, 
hardiesse  médicde  et  même  sa  *  BRENNER  (Elie),  né  en 
hardiesse  royaliste,  provoqua  sa  Suèdel'an  4647,  mort  le  16  jan- 
détention  en  93^  et  lui  obtint  en  vier  ,1717,  s'appliqua  d'abord  au 
mariage  la -fille  unique  de  l'avocat  dessin,  et  accompagna  dans,  un 
Morizot ,  que  sa  capacité  et  son  voyage  en  Suède  Charles  XI ,  qui 
zèle  cpmnfie  jurisconsulte  avaient  lui  faisait  retracer  les  anciens  mo- 
enrichr.  Lors  de  la  restauration  ,  numentsde  ce  pays.  Non  content 
un  double  crédit  fit  nommer  Bre-  de  dessiner  les  médailles  et  les 
net  d^uté  de  la  chambre  qu'on  antiq,uités ,  il  s'appliqua  à  les  cou-- 
appela  "introuvable*.  Il  s'y  mon-  naître.  Un'  ouvrage  qu'il  publia 
tra  anti-révolutionnaire ,  iiiài»  sur  la  peinture  en  miniature  le  fit 
roide,  opiniâtre,  étroit,  bizarre  :  nommer  peintre,  en  miniatm^e  de 
on  l'appelait '4é  "Paysan  du  Da-  la  cour.  Il  possédait  une  très-belle 
nube".  Sans  talent  oratoire ,  sans  collection  de  médailles  et  de  mon- 
taient politique,  sans  habileté  naies^èdoises,  et  publia ,  avec  le 
d'intrigues,  il  voulait,  dit-on,  éti'e  secoui-s  du  graveui-  Sartorius,  le 
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Thésaurus  nummorum  Sueco-Go-  par  les  Alpes  ,  fpndifsur  la  Lom- 

tkicorum.,  Stockiiolm,  4691  >  in-  hardie,  assiégea  Glusium  en  Tos- 

4®.  Il  .y  ajouta  dans  la  suite  le  cane ,  vainquit  les  Romains  près 

fruit  de  quelques  nouvelles  recher-  de  la  rivi^  d'ÀUia ,  marcha  vers 

chçs;  mais  les'  Suppléments  qui  Rome^Ven  rendit  mjaître,  et  li- 

^ devaient  terminei'son  ouvrage  ne  vra  la  viUe  ai^  pillage  et  aux  flam- 

furent  publiés  qu'après  sa  mort,  mes.  Le  trihun  Sulpitius,  an  lieu 

Stockholm ,  1 731 ,  in-4®.  Charles  de  le  chasser  avec  le  fer ,  promit 

XII^  qui  estimait  heaucoup  Bren-  de  payer  mille  livres  d'or  s'il  vou« 

ner ,  lui  envoya   de  Bender  des  lait  lever  le  blocus  du  Capitole  ^ 

lettres  de  noblesse.  et  sortir  des  terres  de  la  républi^ 

BRÉNNÙS ,  générai  gaulois ,  que.  Les  Gaulois  acceptèrent  Tof- 

passia  à  la  tète  de  1 5S  mille  hoau^  fre  ;  mais,  dès  qu'on  eut  apporté 

'mes  de  pied  et  W  mille,  chevaux  For  pour  le  peser,  Brennus  mit  en 

dans  l'Orient ,  pénétra   dans  ^  la  usage  mille  supercheries  pour  que 

Macédoine^  tua  Soithèiie,  gêné-  la  somme  fût  plus  considérable, 

rai  de  CQtte  nation,  saccagea  la  lï  jeta  son  épéç.et  son  baudrier 

Thessalie  et  la  Grèce ,  et  s'avàn-  dans  le  bassin  de  la  balance  op- 

çait  vers  l6  temple  <  de  Dllphes ,  posé  à  celui  où  était  l'or ,  ne  ré- 

pour  en  enlever  les  trésor^,  lors-  pondant, aux  plaintes  <^e  par  ces 

3u'il .  fut  repoutoé.  Brennus,  au  mots  dignes  d'un  barbare:  «  Mal- 

ésespoir  de  voir  son  armée  en  heur  aux  vaincus!....  »  Camille, 

déroute,  se  donna  la  mort ,  après  sm*venu  dans  l'instant,  annula  ce 

s'y  être  préparé  par  un  excès  de  traité  honteux,  livra  bataille  aux 

vin ,  ver?  l'an  â7S  avant  J.  -C.  Les  ennemis  sur  les  ruines  de  sa  patrie, 

poètes  grecs  ne  manquèrent  pas  etles  contraignit  de  s'enfuir ,  vers 

d'attribuer  à  leurs  dieux  sa  dé-  l'an  588 ou  390 avant  Jésus-Chrièt. 

faite*  Apollon^  suivant  eul,  dé-  ♦BRENT    (Sir  Nathanaël), 

fendit  lui-même  son  temple  con-  docteur    en     droit,    chevalier  , 

tre  les  barbares ,  fit  trembler  la  vicaire-général  de  Cantorbéry ,  né 

terre  sous  leurs  pieds,  et  rouler  auç«mité  de  Warwick  en  i573  , 

des  rochers  sur  leur  tête.  Enfin  le  mort  à>  Londres  en  1653 ,  a  tra- 

dieu  Pan  frappa  les  Gaulois  d'une  duit  en  anglais  et  en  latin  T'^His^ 

terreur  si  subite,  qu'ils  se  tuaient  tojredu  Concile  de  Trente",  Lon- 

les  tins   l^  autres  :   c'est   de  li  dres ,   1619,   1640,  1676,  avec 

qu'est  venu  le  nom  de-,  "terreur  d'autres  écrits  de  Paul  Sarpi. 

panique".  Du  reste,  il  est  très-  *  BRENTEL  (Frédéric),  célè- 

vrai  que  Dieu  a  souvent  puni  les  bre  peintre  en.  miniature ,  né  à 

sacrilèges  et   l'irréligion,   hxéme  Strasbourg  ivjçrs   1586,  mort  en 

sous  le  règne  du  paganisme.  Dans  Allemagne,    dans    un  âge  fort 

jG^ui  qui  ne  connaît  pas  le  vnii  avancé,  fut  élève  de  Guillaume 

Dieu,   le  mépris  d'une  divinité  Bawr.  Son  dessin ^est pur,  son  co- 

quelconqueest  une  impiété  détes-  loris  agréable,  et  ses  couleurs  sont 

table,  une  disposition  d'esprit  et  vives.  La.  bibliothèque    du  roi 

de  cœur  qui  renferme  toute  la  possède  un XïVa^  d^ heures,  avec 

scélératesïse  de  l'athéisme.   '    \  40  ,  miniatures ,   dans  lequel  ce 

BRENNUS  ,  autre  génwal  des  maître  a  récluit  en  petit,  avec  une 

Gaulois ,  s'étant  ouvei^t  un  passage  entente  admirable ,  les  p)u»  bqiux 
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tableaux  des  écoljes  hollandaise  et  d'abandonner,  il  eissaya  de  la  faire 
flamande.  '  .  çonnaitre.  Il  publia  donc  un  oa*- 
BRENTIUS,  ouBRENTZEN(Jean),  vragé.  dans  lequel  il  accuse  ks 
né  en  1499,  à  Weil  en  Souabe,  juifs, des  superstitions  les  plus  ri- 
chanoine  de  Wittemberg,.  em-  dicules  et  des  crimes  les  plus 
brassa  le  luthéranisme  à  la  persua-  odieux.  Salomon  Zebi,  juif  très- 
sion  de  Luther.  De  son  disciple  zélé,  entreprit  de  le  réfuter,  et 
il  devint  bientôt  son  ap6tre,  sans  chargea  la  religion  chrétienne 
pourtant  adopter  en  tout  sa  doc-^  d'une  foule  de  calomnie^  absurdes, 
trine.  Il  soutenait  «  que  le  corps  en  accusant  les  chrétiens  de  se  livrer 
de  J.-C*  était  dans  l'Eucharistie ,  à  àe$  pratiques  abominables..  Le 
non-seulement  avec  le  pain,  mais  livre-  ae  .Zebi  avait  pour  titre  la 
partout ,  comme  sa  divinité ,  de-  *'Th,ériaque  judaïque^  Les  deux 
puis  'l'ascension.  »  Ceux  qui  le  ouvrages,  furent  traduits  en  latin 
suivirent  furent  nopimés   "Ubi-  par  Jean  Wulfer,  qui  y  ajouta 

*  quitaires".  Après  la  mort  de  son ..  plusieurs  pièces  relatives  à  la  dis^ 

maître ,  Brentius  lui  succéda  dans  cussipn.  Cette  "Traductfôn  *  fut 

le  gouvernement  du  parti  luthé-  imprimée  à  Nuremberg ,  1 680 , 

rien,  et  dans  la  faveur  du  dnc  în-4** ,  et  1T15,  in-lâ^  ces  deux 

de  Wurtemberg  ,    qui  l'admit  à  éditions  sont  rares. 

'  son  conseil  le  plus  intime,  et  le  *BREQUIGNI  ( Louis-Georges 

combla  de  bien&its.  [Ce  prince  Oudard  Feudrix  de),  né  à  Grand- 

Teuvoyaau  concile  de  Trente  en  ville  en  1716,  mort  le  3  juillet 

qualité  de  théologien,  et  ce  fut  1795,  étudia  les  antiquités  et l'his- 

Brantzen ,  quj  rédigea  la  "Confes-^  toire.  En  1 759,  il  fut  admis  à  Ta- 

^o  wurtembergica".]  U  fut  un  des  cadémie  des  inscriptions  et  belles 

principaux  ajcteurs  dans  les  affai-  lettres  ;  et  l'académie  française  le 

res  de  la  religion  qui  troublèrent  reçut  dans  son  sein  en  177â.  Le 

toute  ^Europe  ,   et  mourut   en  premier  ouvrage  qui  le  fit  con- 

1570,  à  TubingertyOÙ  il  professait  naître  fut   un   Mémoire  sur  fd- 

la  théologie.  Il  était  tourmenté  tàblissement  de  fçmpire  et  de  la 

depuis  sa  jeunesse  d'une  insomnie  religion  de  Mahomet,  absurde  pa- 

quil  devait  k  sa  trop  grande  ap-.  négyrique  de  ce  faux  prophète; 

plication.  On  a  de  lui  8  vd.  in-  U  donna  quelque  <  temps  après  un 

fol.  de  disputes  en  faveur  An  lu-  Essai  sUr  i* histoire  de  l^Vémen, 

théranisme.  et  une  Table  chronologique  des 

*  BRENWELD  (Henri  ) ,  pre-  rois  et  des  chefs  arabes,  A  la  paix 
vot  du  chapitre,  d'Embrach,  et  avec  l'Angleterre,  en  1763,  Bre- 

'  protooo  taire   apostolique^,  né  k  quigni  fut  chargé  de  remplir  dans 

Zurich ,  en  1478 ,  mcH^t  dans  -  là  ce  pays  ime  mission  dont  le  résul- 

méme  ville  en  1551,  a  laissé  en  tat  fut  un  ouvrage  qu'il  publia , 

ja^inusmiunelIistoiredelaSiiissef  avec  Laporte  du  Theit  :  Diplo- 

en  S  vol.              ,     .  mata  y  chdrtœ ,  epistolce^  et  alia 

*  BREWZIUS  (Salàiuel-Frédé-  monumentaadresfranciscasspec-^ 
rie  )y  juif  allemand ,  se  convei-tit  tantia,  1791 , 3  vol.  in-fôl.  Il  avait 
à  la  religion  chrétienne  en  4601.  entrepris  en  1754,  aidiépar  Ville- 
Trè^instruit  de?  croyances  et  des  vaut,  la  Continuation  de  la  "Col- 
pratiques  de  la  secte  qu'il  venait  lection  des  lois  et  ordonnances  des 
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rois  de  la*3*  racé%  commencée  pai'  regretter  les  autres.  Trïtvailleur- 
Laurière  ,     et  poussée  par  Se-  iutatigable ,  Brçquigni    ne  savait 
cousse  jusqu'au  9*   volume.  Bre-  qu'ei^écuter  le  plan ,  ou  suivre  les 
quig^i  et  son   collaborateur   en  idées  d'autrui ,   et  <;ela  à  l'aide 
donnèrent  cinq ,   le   dernier  en  d'un  collaborateur- ou  d'un  gùide^. 
1790.   Le   marquis    de    Pastoret  BRÉREWOOD   (Edouard), 
'donna  le  15*  en  1811,  Cette  "Col-  [mathématicien  et  antiquaire,  né 
lection"  renfermera  un  "Chartrier  à  Chester,  en  1 565 ,  mort  à  Lon- 
gcnérul*  de  l'ancien^  droit  public  dres  le  -^novembre   1613,  prè- 
et  particulier  de  la  France^  ainsi  fessa   l'astronomie  ad  collège  de 
que  ^es  anciens  établissements  ci-  Gre8ham.']Il  est  auteur  d'un  ou- 
vils ,  ecclésiastiques  et  militaires,  vrage  curïeus:  et  savant,  traduite 
Brequjgni,  avec  Mouchet,  €t  par  de  l'anglais  en  français,  sous  ce 
ordre  du  gouvernement ,  publia  titre  :  |  Recherches  sur  la  dii^er- 
trois  Volumes  de  la  Table  chrono-  sitd  des  langues  et  des  religions 
logique ,  1769-83.  Elle  <:on tient  dans  les  principales  parties  dU'- 
les  titres,  Chartres  et  diplômes,  déjà  monde,  par  Jean  de  la  Montagne^ . 
imprimés,    des  rois  de  France,  Paris,  1663 ,  in- 8^*.  On  a^ncore^ 
Bertin,  ministre  d'état,  qui  était  de  lui  :  \  de  P^onderibu^  et  pretiis 
en  correspondance  avec  quelques  nummorUm,  f  614,  in-^-'^;  Log^a^ 
anciens  jésuites,  missionnaires  à  Oxford,-  1614-,  in -8®;      Ethfca 
la  Chine,  chargea  Brequigni  de,  AristotéliSj  1640,  in- 4**;  |  Traitée 
continuer  la  collection  commsn-  du  sabbat,  i  6^%  in-4-**.  On  le  con- 
cée  par.Batteux,  sous  le  ti^re  de  sultait  de  toutes  parts  comme  un 
"Mémoires  sur  les  Chinois",  des  des  oracles   des  ntathématiques, 
pères   Amiot ,   Bourgeois,   etc.,  et  il  ne  laissait  aucune  lettre  sans- 
1776-1789,  14  vol.  in-4**^  Brequi-  réponse.  [Sa  modestie  l'empêcha 
gni  commença,  avec  Mouchet,  ce  de  rien  publier  de  son  vivant  ;  et 
travail  resté  manuscrit.  Il  donna  c'est ^à  son  neveu  B.obert,- qu'on- 
enfin ,   avec  François  Clément,  est  redevabfe  .de  cçux  de  ses  ou- 
Catalogus  manuscriptorum  codi-  vrages  qui  ont  paru.] 
cufp,  collegii àlaremontani,  1764,^  *  BRÈS  (Gui  de),  calviniste-. 
in-8".  Void  les  ouvrages  qui  lui  zélé,  exerçait  les  -  fonctions  pasto- 
appartiennent  en  entier  :  |  His^  raies  à  Lille  et  à  Valenciennes.  U 
toire  des  révolutions  de  Gènes ,  fut  l'un  AeM  principaux  auteurs- 
1750,  3  vol.  in-12,  où  il  n'y  a  ni  d'une  "Confession"  ou  "Profession 
style,   ni  intérêt ,  ni  méthode  j  |  de  foi",  en  37  articles,  imprimée 
f^ies  des  anciens  orateurs  grecs  ^  en  langue  wallone,  l'an  1561.  Il 
suivies  de  réflexions  sur  leur  élo-  la  présenta  à  la  princesse  Glaire-^ 
quence  ,    1752  ,  S  vol.  in-  1â,  Eugénie,  gouvernante  des  Pays- 
consacrés  à  Isocrate  et  à  Dion  Bas.  Les  états  -  généraux  de  Hol- 
Chrysostôme  :  ouvrage  prolixe;  lande  en  furent  si  satisfaits,  qu'ils^ 
I  Strabonis.  rerum,  geographica-  la  firent  traduire  en  grec  moderne. 
runi,  libri  xvii,  ad  fidem    manu-  On  a  de  Cui  djB  Brès  un  'Ouvrage 
scriptorum'eniendati  y  cum  latiha  intitulé  :  |  la  Racine ,  source  et 
Xylahdii  interpretatione  _,  recog-  fondement  dès  anabaptistes ,  fiiux 
nita,*cic,y  tomus  primus y  Paris,  ^rebaptisés  de  notre  temps  y  avec 
1765, 1  voL  in-4%  qui  n'a  pas  fait  très  '  amples  rëfutaiions  des  Urgu-^ 
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*ments  prinffipaua:  par  lesquels  ifs 
ont  accoutumé  de  tmubler  tÉ- 
glise^  4565,  in-«%  dédiée  à  l'é- 
glise-  de  Notre  Seigneur  Jésifs- 
Christ,  et  divisée  en  trois  parties, 
savoir  :  1  **de  l'Autorité  du  magis- 
trat; â**  du  Jugement,  ou  Serment 
solennel;  3**  deVAme ,  ou  Esprit 
de  r homme.  Il  déclare,  au  reste , 
qucT  les  sources  où  il  a  puisé  pour 
composer  ce  livre  sont  les  écrits 
de  Jean  Calvin ,  de  Jean  Alasco , 
Henri  Bullinger  et  autres  réfor-. 
mateurs.  Gui  de  Brès  et  un  autre 
miiçiislre ,  4ioinmé  Pallalier ,  se 
ti'ouvant  renfermés  dans  Yalen- 
ciennes,  en  1 567,  pendant  le  siège, 
.périrent  dans  le  sac  de  cette  ville, 
et  c'est  sans  doute  ce  qui  les  a  fait 
mettre,  par  les  protestants,  au 
nombre'  des  martyrs  de  leur  secte. 
♦  BRESCE  (J.-Marie),  rçligieur 
carmeypéintre  etgraveur  du  xv^jsiè- 
çle,agravé  des  sujets  de  dévotion. 
•  BRJËSILLAC  (  Jean  -  François 
9£),  bénédictin  de  Sainte Maur, 
né  à  Fanjaux  dans  le  Haut  -  Lan- 
guedoc >  le  1  Si  avril*  1710,  [fit  ses 
vœux  le  29  novembre  1 7â7  à  Tou- 
louse ,  dans  le  monastère  de  la 
Daurade ,  ]  et  mourut  à  Paris  le 
14  juin.1 780.  Il  travailla  avec  son 
oncle  D.  Jacques-Martin  à  V His- 
toire des  Gaulois  f  [qu'il  continua 
seul  après  la  mort  de  dom  Jac- 
ques,] et  dont  il  mit  au  Jour  2 
vol.  in-4**,  Paris,  1754.  On  lui 
doit  aussi,  conjointement  avec  D. 
Pemety,  la  Traductionxàxk  "Cours 
de  matliématiques"  de  WolfF,  Pa- 
ris, 1747,  3  vol.  ip'S'*  :  l'ouvrage 
de  "Wolff  y  est  abrégé ,  et  en 
même  temps  augmenté  de  plu- 
sieurs observations  intéressantes. 
[On  a  de  lui  enfin  un  Diction- 
naire ecclésiastique  et  canonique 
portatif, Vans,  1765,  2 vol.  in-B^ 
plusieurs  fois  réimprimé.] 


♦  BRESSANI  (  François -Jo- 
.  seph),  jésuite,  né  à  Rome  en  1 61 3, 

mort  à  Florence  en  1672,  ensei- 
gna quelque  temps  au  collège  ro- 
main ,  puis ,  se  dévouant  aux  mis- 
sions étrangères ,  demanda  d'être 
envoya  aiq.  Canada.  Après  neuf 
ans  de  travaux  chez  les  Hurons , 
il  tomba  entre  les  mains  des  Iro- 
quois  ,  leurs .  ennemis ,  qui ,  lui 
ayant  Bsiit  souf&ir  de  cruels  tour- 
ments, le  vendirent  aux  Hollan- 
dais de  la  Nouvelle -Amsterdam 
(New-Yorck).  Ceux-ci  pansèrent 
ses  plaies,  et  le  ramenèrent  à  La 
Rochelle ,  où  il  an*iva  vers  la  fin» 
de  1644.  Il  leur  fit  rendre  le  prix 
de  sa  rançon;  et  l'année  suivante, 
quand  ses  blessures  furent  guéries, 
il  retourna  chez  les  Hurons;  mais 
la  faiblesse  de  sa  santé  l'obligea 
de  revenir  en  Italie.  Il  publia  vme 
helatiofé^de  la  mission  des  jésui- 
tes dans  la  Nouvelle -fronce  n  en 
italien,  Macerata,  1653,  in^%  et 
continua  d'exercer  avec  succès  le 
ministère  de  la  chaire  dans  les 
principales  villes  d'Italie.  • 

♦  BRESSANI  (Grégoire),  né  à 
Trévise  en  1705 ,  mort  à  Padoue 
le  1 2  janvier  1 771 ,  étudia  sous  les 
pères  de  la  congrégation  des  So- 
masques.  Beigu  docteur  en  droit  à 
Padoue,  il  abandonna  la  juris- 
prudence pour  se  livrer  en  entier 
a  la  métaphysique  et  aux^  lettres. 
Il  voulut  essaye!'  de  rendre  à  Aris- 
tqte  et  à  Platon  leur  ancienne  vo- 
gue;, car  il  tie  ti*ouvait-dans  Gali- 
lée ,  Descartes  ^t  Newton ,  rien 
de  supérieur  à  ce  qui  avait  été  dit 
avant  eux;  La  pureté  de  son  siyle 
le  fit  remarquai*  dans  un  tçmps  où 
la  langue  italienne  se  corrompait 
par  l'alliage  des  expressions  fran- 
çaises. Le  célèbre  Algarqtti  le  con- 
sultait sur  ses  ouvrages,  et  lui  por- 
tait une  amitié  qui  ne  fut  point 
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stérile  pourBressani,  dont  la  mé- 
diocrité était  voisine  de  la  misère* 
On  a  de  lut  :  I  //  modo  delfiloso* 
fore  introdoUo  dalGulUeo^ragguO' 
glîato  al  saggio  di  Plaione  e  di 
AHstutile,  Fadoue,  1755,  in.-8**, 
Bressani  y  prétend  réfuter  le  pre- 
mier des  quatre  fameux  dialogues 
de  Galilée  sur  le  système  du  mon* 
de;  I  Discorsi  sopra  le  obbiezioni 
faite  dal  Galilée  alla  doUrina  di 
AristotUe,  ibid.,  1760,  in^«;  | 
Essai  de  philosophie  morale  sur 
t éducation  des  enfants,  en  ita- 
lien :  cet  ouvrage,  bien  écrit  et 
•sagement  pensé,  a  été  refondu 
par  Fauteur  dans  une  seconde  édi-^ 
tion;  I  Discours  sur  la  langue  tos- 
cane ^  dans  lequel  il  cheixhe  les 
causes  de  sa  corruption  et  les 
moyens  de  lui  rendre  son  ancienne 
puçeté. 

♦BRESSON  (Jean-Baiftisle-Ma. 
rie* François),  administrateur  du 
districtdeDarney (Vosges),  depuis 
la  révolution^  fut  élu,  en  septem- 
bre 1791,  député  Suppléant  de  ce 
département  à  la  législature,  où 
il  n'entra  pas,  puis,  en  septembre 
1792,  député  a  la  convention.  Il 
montra  un  grand  couriaige  lors  du 
jugement  de  Louis  XYI,  déclara 
qu  il  n'était  pas  son  juge ,  et  finit 
par  demander  j  comme  législateur, 
qu'il  fût  détenu  jusqu'au  moment 
où  il  serait  possible  de  le  bannir 
sans  danger.  Les  montagnards, 
dont  il  flétrissait  l'opinion ,  profi- 
tèrent de  ses  relations  avec  quel- 
ques membres  du  parti  jAe  la  Gi- 
ronde, pour  le  comprendre  dans 
les  proscriptions  qui  suivirent  la 
révolution  du  31  mai  1795.  Mis 
hors   la  loi ,  il  renti*a  pourtant , 
après  le  9  thermidor^  dans  le  sein 
de  la  convention  ,    devint ,    en 
1795 ,  membre    du    conseil   des 
cinq-cents,'  et  en  sortit  en  1798. 


La  révolution  du  18  brumaii^e  lui 
valut  la  pla<*e  de  juge  suppléant 
au  tribunal  criminel  des  Vosges , 
d'où  il  passa,  en  1811^  au  tribu- 
nal civil  d'Epinal. 

BRET  (Cardin  le),  seigneur  de 
Flacourt,  avocat-général  du  par- 
lement de  Paris ,  mort  doyen  dès 
conseillers -d'état  en  1655,  à  97 
ans^  fiit  chargé  de  plusieurs  com- 
missions importantes.  Il  régla  les 
limites  entre  la  France  et  la  Lor- 
raine^ et  établit  lé  parlement  dé 
Mety^  dont  il  fut  premier  prési- 
dent. On  a  un  recueil  de  ses  OEu' 
vres,  in -M.,  dans  lequelon  dis-* 
tingue  son  Traité  de  la  souverain 
netédu  roi,  imprimé  séparémçnt^ 
163â,  in-4^ 

♦  BRET  (  Henri  le  ) ,  prévôt  de 
la  cathédrale  de  Montauban,  sa 
patrie,  mort  vers  17(X),  se  distin- 
gua par  son  savoir  et  par  sa 
charité.  Son  ^incipal  ouvrage 
est  une  Histoire  de  Montauban , 
Montauban,  in-4.^,  divisée  en  deux 
livres. 

♦  BRET  (Antoine),  né  à  Dijon, 
en  1717,  et  mort  à  Paris  le  25  fé- 
vrier i79S  ,  fiit  d'abord  avo- 
cat; mais  il  renonça  à  son  état 
pour  s'adonner  aux,  lettres.  Ses 
iPoésies  fugitives  ont  de  la  fi-at^ 
cheur.    Ses   Comédies    n'offrent, 

ue  des  caractères  mal  tracés  ,  et 
es  plans  faiblement  conços.  On 
les  a  réunies  en  2  vol.  in-8%  1778. 
On  a  eikcore  de  Bret  :  |  f^ie 
de  Ninon  de  Lenclos,  1751,  in-^ 
12;  I  tes  quatre  Saison^,  poème, 
1764,  .in-4";  |  Essai  de  contes  mo- 
raux^ 1773,  in-IS;  |  la  Nouvelle 
Cléopâtre,  3  vol.  in -12  :  c'est 
l'abrégé  du  roman  de  la  Galpre^ 
nède,  qui  ne  se  lisait  plus;  |  Fables 
orientales,  1772,  in-8**;  |  Mémoi* 
res  de  Bussi-Rabutin ,  1774,  2 
vol.  in-12^  I  Commentaire  siir  les 
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*'OEuvres"de  Molière,  1 791 , 6  voJ.  prirent  le  tiU'e  de  comtes,  el  dont 
ïnS^,  C'est  là  le  moins  mauvais  les    g;aerres  continuelles  facilité- 
ouvrage  de  Fauteur.  Bretti'availla  rent  à  Charlemagne  la  conquête 
au  "Journal  encyclopédique",  et  di-  de  cette  contrée. -^Arastagwus, 
rigea  la  "Gazette  de  France"  après  choisi  pour   roi  par  les  Bretons 
Tabbé  Aaibert*  lorsqu'ils  eurent  été  conquis  pai' 
♦  BRETAGNE  (Rois  de).    Au-  Charlemagne,  fit  un  traité  de  paix 
DREN  ,   OU  AÙdrAn,    fils  aîné  *de  avec  le  vainqueur,  et  l'accoinpa- 
Salomon  I^*" ,  quatrième  roi  de  gna  en  Espagne  avec  8,000  Bre- 
Bretagne  ,    succéda   à  Grallon  ,  tons.  Sa  valeu^^  le  rendit  célèbre  : 
Van  4X5^  après  avoir' été  sacré  à  on    chantait,  ses    exploits    avec 
Rennes.    Il    gouverna    ses'  états  ceux  de  Roland.   Çharlemâgne, 
avec  sagesse  et  modération.  Des  en  reconnaissance  de  ses  services, 
ambassadeurs  étant  venus  d'An-  voulut  lui  donner  avecHaël,  aie 
gleierre   le  prier  de  secourir  ce  tre  'général  breton ,  la  Navaire  et 
pays  infesté  par  les  barbares ,  il  y  la  Biscaye;  mais   ils  furent  tops 
envpya  son  ncère ,  nonuné  Cons-  deux  tués  à  Rôncevaux. 
tantin,  à  la  tête  d'une  petite  ar-        ♦BRETAGNE   (Ducs    dé), 
niée.  Celui-ci  parvint  a  se  faire  re-  Alain  III ,  nommé  aussi  *Rébré*^, 
connaître  pour  souverain.  L'em-  c'est-à-dire  "Iç  Grand*,  fut  le  pi'e- 
pereur    Honoriiis.   ayant    voulu  mier  qui  prit  ie  titre  de  duc  de 
faire  rentrer  l'Armorlque  sous  Je  Bretagne.  Judicaël  et  les  comtes 
joug  des  Romains  ,   Audren  la  de  Léon  et  de  Goele  ayant  entre- 
défendit vaillamm^it  ;  il  chassa  pris  de  lui  disputer  ses  droits ,  les 
les  Romains  deNantes ,  de  Guer-  Normands   profitèrent   de    cette 
rande ,  de  Saint-Malo ,  de  Léon ,  division  pour  fondre  sur  la  Bre- 
et    les  poursuivit   jusque     dans  tagne;  mais  ces  princes  se  réu- 
rOrléanais.  Aétius  menaça  aussi  nirent  contre  l'ennemi  cx>mmun^ 
Audren  d'envahir  son  royaume;  qu'ils  défirent  en  plusieurs  ren- 
mais    saint    Germain  d'AuxeiTe  conti^es.  Alkih  honora  la  religion 
empêcha  cette  expédition.  A  peu  et  se&- ministres;  il  fit  bâtir  un 
près  à  cette  époque ,  les  Francs  château  pt:ès  de  l'église  cathédrale 
jetèrent  ' dans  les  Gaules  les  prc-  de  Nantes,  où  l'évêque  put  se  l'e- 
miers  fondemenits  de  notre  mo-  tirer  quand  les  NoiTnands  ent're- 
narchie.  Audren  mourut  l'an  Â6Â^  raient  dans  la  Loire,  et  mouiiit  à 
après  avoir  régné  19.  ans. — Alain  Rieux  en  907,  laissant  cinqen- 
II,  dit  "le  Long*,  était  fils  de  Ju-  fànts,  dont  aucun. ne  lui  succéda. 
dicaël,~qui  de  moine  devint  roi ,  -^  Alain  VI  succéda  au  duc  Rael 
et  de  roi  redevint  moine,  laissant  sonrpère,  le  13  avril  1084.  Il  se 
la  couronne  à  un  enfant  de  8  ans.  fit  sacrer  à  Rennes ,  malgré  la  ré* 
D' Argentré  cite  des  lettres-paten-  sistance  qu'y  opposa  Geoffiroi  son 
tes,  en  latin,  donnéesparAlain-le-  oncle,  comte  de  Rennes.  Guil- 
Long,  pour  la  police  de  ses  états.  làume*lè^Gonquéraut  débarqua  en 
Dans  ces  Lettres  est  employée  la  Bretagne,  et  exigea  qu'Alain  lui 
formule 'iRexDei  gratia '',  conser-  fithomniage  de  son  duché».  Sur 
vée  par  nos  souverains.  Alain  étant  le  refus  de  ce  dernier,  Guillaume 
mort,   la  Bretagne  fut  partagée  ravagea  ses  états;  mais ^  secouru 
entre  sept  petits  souyei*ains,  qui  par  Iç  roi  de  France,"  le  duc  de 
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Bretagne  fit  cesser  ces  hostilités.  Il  gouverna  successivement  '  le^ 
L'an  1095,  Alain  reçut  du  pape  plus  célèbres  monastères,  tels  que 
Urbain  II  la  croix  de  laine  cou-  Saint-Médard  de  Soissons,  Saint- 
leur  de  pouipre  ,  qu'il  attacha  Corneille  de  Compiègne,  Saint- 
sur  son  épaule,  et  partit  pour  la  Berni  de  Reim«,  Saint-Germain- 
première  croisade.  Il  assista  à  ti'ois  des-Prés.  Il  fut  àssistan^t^du  père- 
batailles  sanglantes ,  et  fut  un  des.  général  ,  visiteur  des  provinces 
premiers  qui  entrèrent  dans  Je-  .  dé  Bourgogne  et  de  Normandie , 
rusalem.  De  retour- dans  ses  états,  et  se  distingua  par  ses  prédica- 
il  s'occupa  d'y  foire  régner  la' paix,  tiona.  Il  mourut  k  Bonne -Nou- 
établit  des  lois  ti^ès  *  toges  ,  et .  yelle  de  Rçiien  le  1 5  juillet  1694 , 
régla  Fadministration  de  la  justice,  dans  le  cours  de  ses  visites'.  On  a 
qui  n'avait  eu  jusque  là  ni  règles  de  lui  :  |  la  f^ie  de  Bachelier  de 
ni  forme  déterminée.  En  1106,  il  Génies  ,  Reims  ,  1680,,  m-8*** 
contribua  au  gain  de  la  bataille  Pierre  Bachelier  était  devenu  cè- 
de Tinchebray,  livrée  par  Henri  lèbre  par  sa  conversion }  f  les 
I",  roi  d'Angleten^e,  à  Robert,  Merveilles  de  Notre-Dame  de 
son  frère  aîné,  qu*un  gentilhomme  Bethléem  de  Ferrières  en  Gati- 
breton  fit  prisonnier.  Ne  pouvant  nais  :  opuscule  qu'on  ne  saurait 
retourner  lui-même  en  Palestine^  lire  sans  émotion  j  ]  Relation  de  ce 
il  y  envoya  Godefroi  son  fils ,  qui  gui  s' est  passé  dans  la  procession 
mourut  malheureusement  dans  le  du  cotps  de  saint  Rémi;  I  Médita- 
voyage.  L'an  1111  il  tomba  ma-  tions  sur  les  principaux  devoirs  de 
lade  lui-même ,  et  se  fit  porter  à  la  lie  religieuse  ,  marqués  dans 
l'abbaye  de  Saint-Sauveur  de  Re^  les  paroles  de  la  profession  des 
don  pom*  y  prendre  4'habit  reli-  religieux ,  ai^ec  des  lectures  spiri-* 
gieux.  Sa  sqiuté  s'étant  rétablie ,  il  tueUes  tirées  de  t Ecriture  et  des 
ne  voulut  poi^t  renoncer  à  l'état  saints  Pères j  etc.,  Paris,  1696, 
monastique ,  et  abdiqua  en  faveur  in-4^,  réimprimées  plusieui^s  fois, 
de  Conan,  son  fils  amé,  qui  était  etc.  :  livre  «olide,  bien  écrit,  où 
gendre  du  roi  d'Angleterre.  ^U  la  force  s'unit  à  la  douceur  et  à 
mourut  quelques  années  après,  et  l'onction. 

on  déposa  son  coi*ps  dans  l'église  *BRETEL,  député  du  dépar- 

de  i'abbaye  de  Kedon.  ment  de  la  Manche  à  la  conven- 

*  BRETAGNE  (Dom  Claude),  tion,  y  vota  pour  la  réclusion  de 

bénédictin  de  la  congrégation  de  Louis  XYI,  et  le  bannissement 

Saint-Maur ,  né  en  1625  à  Semur,  à  la  paix. 

pays  célèbre  par  les  érudits  de  pro-  *BRETEIJIL  (Anne-François* 

fession ,  Saumaise  ,  Sallier,  etc. ,  Victor  le  Tonnelier  de),  évêquc 

embrassa  la  vie  monastique  au  mo-  de  Montauban,    né  à   Paris*  en 

nastère  de  la  Charité-siir-Loire en  1726,  d^uUe  fomille  noble,  mais 

1645,  et  vint  faire  profession  à  peu  ridie ,  tour  à  tom*  vicaire- gé- 

celui  de  Moutiers-Saint-'Jean ,  le  néral  de  Soissons  et  de  Narbonne, 

6  novembre  de  l'année  suivante,  évéque  de  Montauban ,  en  1 763 , 

Il  étftit  regardé  comme  un  des  mérita  par  l'inépuisable  charité 

plus  illustres  supérieurs  de  sa  con-  qui  marqua  son   épiscopa^,  que 

grégation ,  par  sa  vertu,  son  ur-  Dieu  l'appelât  à  l'honneur  de  côn- 

banité ,  et  le  i^ng  qu'il  y  tenait,  fesser  la  roi.  Député  du  clergé  des 
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pays  de  Rivière-Verdure,  étc»,  aux  qui,  pendant  la  même  persécu- 
États-Généraux ,  en  1 789 ,  il  re-  tion ,  périrent  pour  la  cause  de  la 
fusa  avec  fermeté  le  serment  de  là  *  foi.  {JT,  CASTELLANE,DuLAUy  Her- 
«constitution  civile,  le  4  janvier  ce,  la  Rochefoucauld, la  Roche- 
1 T91 ,  et  sig;na  la  célèbre  "Èxposi-  foucauld-Bayers  et  Sandricourt.) 
tipn  des  principes".  Quand  l'as-  *ÇRETEUIL  (  Louis-Auçusté 
semblée  constituante  fut  dissoute,  Le  Tonnelier,  baron  de),  né  à 
il  se  retira  en  Normandie.  Eni  vain  Preuilly  eu  Touraine  en  1733, 
chercha-t-il  à  se  dérober  au  dé-  mourut  à  Paris  le  â  novembre 
cret  de  déportation;  arrêté  le  4  1807.  Son  oncle,  l'abbé  de  Bre- 
juillet  i  794 ,  avec  les  généreuses  teuil ,  ancien  agent  dU  clergé  et 
personnes  qui  lui  avaient  donné  chancelier  dii  duc  d'Orléans  ,  le 
asile ,  il  fut  écrouéà  Rouen  comme  fît  nommer  guidon  de  la  gendar- 
prêtre  réfractaire.  De  la  paille  meriq.  Les  belles  qualités  de  soji 
pourrie  pour  se  coucher,  du  pain  cœur  et  de  son  esprit  l'ayant  fait 
noir  et  de  l'eau  pour  toute  nour-  remarquer  de  Louis  X^,  il  fut 
ritùre ,  eurent  bientôt  épuiçé  les  nommé  ministre  plénijpotentiaire 
forces  du  vénérable  prélat.  Le  9  près  l'électeur  deCologne  en  1760. 
thermidor  (â7  juillet)  étant  sur-  11  partit  pour  la  Russie  avec  le 
venu,  un  négociant,  qui  accom-  même  titre,  et  entretint  avec  le 
pagnait,  comme  garde  national,  roi  une  correspondance  secrète, 
l'agent  appelé  à  mire  le  recense-  L'abbé  Chappe  d' Auteroche,ayant 
ment  des  prisonniers  le  14  août ,  été  envoyéenRussie  pour  observer 
offrit  à  de  Breteuil  de  lui  prodi-  le  passage  de  Vénus,  en  fut  tel- 
guer  des  secours.  «  Ah  !  reprit  le  lement  accueilli,  qu'il  écrivait* 
pontife  expirant,  quoique  je  sois  «  J'ai  des  obligations  sans  fin  à 
privé  du  nécessaire,  je  n'ai  be-  M.  lebaron  de  Breteuil;  l'acadé- 
soin  de  rien^  Dieu  m'a  fait  la  Aiie  lui  en  a' encore  plus.  »  Lors 
grâce  de  bien  connaître  la  vanité  de  la  célèbre  révolution  qui  pré- 
des  choses  du  monde,  et  je  re*-  cipita Pierre  III  du  trône  de  nus- 
garde  comme  un  effet  de  la  bonté  sie ,  il  ne  se  trouvait  pas  à  Saint- 
divine  laf  force  que  j'ai  de  souffrir  Pétersbourg.  Mais,  Catherine  II 
patiemment  les  humiliations  dont  étant  montée  sur  le  trône ,  il  re- 
je  suis  accablé.  Je  ne  cesse  d'im-  çut  ordre  de  se  rendre  de  nouveau 
plorer  la  miséricorde  de  Dieu,  commeambassadeur  auprès  d'elle, 
dans  la  ferme  espérance  de  trou-  et  ne-  quitta  Saint  -  Pétersbourg 
ver  en  elle  de  puissants  motifs  que  pour  aller  en  1769  jeter  a 
pour  apaiser  sa  justice.  Je  prie  éga-  Stockholm  les  premiers  fonde- 
lemèntpour  nos  ennemis,  afin  que  meiits  delà  fameuse  diète  dont 
le  Seigneur  daigne  les  convertir,  les  suites  furent  si  importantes, 
et  leur  faire  la  ^râcè  de  moiu'ir  Nommé  ambassadeur  en  Hollande, 
dans  le  sein  d'une  religion  aussi  il  quitta  cette  cour  en  1770  poui- 
consolante  que  celle  dans  les  bras  celle  de  Vienne,  jusqu'au  mo- 
de laquelle  j'ai  le  bonheur  d'à-  ment  où  la  chute  du  duc  de 
chever  ma  vier»  Deux  heui'es  Choiseul  l'entraîna  avec  tous  les 
après,  de  Breteuil  expira  âgé  de  amis  de  ce  fâcheux  ministre.  Ce» 
68  ans.  La  piété  des  fidèles  l'a  pendant  ,  en  1771  ,  le  baron  de 
placé  à  coté  des  six  autres  évêques  Breteuil  fut  envoyé    en    ambas- 
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jade  à  Naples.  En  .1775  ,   il  re-    de  la  monarchie.  Quelques  per- 
tourna  à  Vienne  pour  y  prendre    sonnes  ont  reproché  au  baron  de 
la  place  du  prince  Louis  de  Ro-    Breteuil  de  s'être    servi   de  ses 
han ,   et  figura  ti'ois  ans    après    pouvoirs ,  quoique  le  roi  Içs  eût 
au  congrès  de  Teschen.  En  1783,    révoqués  peu   de  temps    après  ^ 
il  fut  noDuné  au  département  de    mais  peut-on  faire  un  crime  à  un 
la  maison  du  roi  et  de  Paris ,  en    sujet  fidèle  de  dépasser  les  volon- 
remplacement  d'Amelot. Il  rendit    tés  de  son  prince,  pour  sauvei*  à 
la  liberté  à  quelques  prisonniers    la  fois  et  le  prince  lui-même  et 
enfermés  pai*  les  ordres  de  Tan-    son  peuple?  Il  passa  à  Hambourg 
cien   minisière ,  convertit  le  don-    une  pai*tie  de  la  révolution,  et 
jon  de  Vincennes   en   grenier  ,    renti^  en    France  en  180â.  Un 
améliora  le  sort  des   détenus ,  et    héritage  qu'il  recueillit  de  ma- 
se  fit  pardonner  par  plusieurs  ac-    dame  deCréqui,  sa  parente,  le  tira 
tes  d'humanité  la  rudesse.de  ses    de   l'état   voisin   de  l'indigence 
manières  et  l'âpreté  naturelle  de    dans  lequel  il  se   trouvait.  —  De 
son  caractère.  Ce  ministre  mérita    Breteuil  a  laissé  un  fils  digne  de 
bien   des  Parisiens  par  plusieurs    lui,  qui  lui  est  même  supérieui^ 
embellissements  dont  il  orna   la    II  a  commencé  par  éti^  l'un  des 
capitale^  les  gens  de  lettres  sur-    meilleurs  administrateurs,, et  finit 
tout   et  les     artistes  •  trouvèrent    par  se  trouver  l'un  des  pairs  de 
en   lui  un    protecteur    fidèle  et    France  les  plus  éclairés, 
éclairé.  Lors  de  la  célèbre  affaire        *BRETIN  (Claude),  ancien  au- 
du  collier  ,   on  l'accusa   d'avoir    monier    de  "  Monsieur^,   depuis 
provoqué  l'arrestation  du   cardi-    Louis  XYIII,  mort  en  1807, à  l'âge 
nalde  Rohan  en  habits  ponti  fi-    de  81  ans,  est  auteur  de  Contes  en 
eaux.  On  connaissait  son  aversion    vers ,  et  d'autres  Poésies, 
marquée,  pour  ce  prince,  qui  1'^        BRETON  (François  Lé),  avo- 
vait  remplacé  à  la  cour  de  Vienne    cat ,  né  à  Poitiers ,  est  auteur  d'une 
après  la  chute  du  duc  de  Choi-    satire  contre  Henri  III ,  intitulée 
seul.    Mais    il   affirma    toujoui's    le   Salutaire  ^  1586,  in-8**.   Il  y 
qu'il  n'avait  agi  dans  cette  circon-    «accusait  le  roi   d'hypoérisie ,   se 
stance  que  d'après  les  ordres  ex-    plaignait  du  peu  de  justice  qui  se 
près  du  roi.    Le  baron   de  Bre-    rendait  sous  son  règne,  et  lui  re- 
teuil  se  soutint  au  ministère  jus-    prochait  son  peu  d'autorité.  Le 
qu'en  1787;  mais  l'avénemenf  de    faible,  mais  vindicatif  monarque 
Brienne   le  força  de   donner  sa    le  fitpendreleSânovemb]^4586« 
démission.    Après     la    prise    de    Le  livre,  qui  n'était  pas  encor,|B 
la  Bastille  ,    il  conseilla  en  vain    entière^ient  imprimé,  fut  brûlé 
à  Louis  XVI  de  se  retirera  Com-    par  les  mains  dubouiTeau. 


.  jrage,  et  se  retu'a  a^oicure,  ou  mourut  leo  janviei' 
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traiter  avec  les  puissances  éti^an-  missions  d'Amérique  :  il  exerça  le 

gères,  afin  d'aviser  aux  moyens  ministère  à  Saint-Domingue  pen- 
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^années,  il  visita  les  'ÂntSles,  et 
en  évangélisa  les  insulaires ,  dans 
la  langue  desquels  il  s'était  rendu 
habile.  Rappelé  en  France  en 
1 65^ ,  il  s'y  li^^a  à  la  prédication 
et  à  la  direction  des  consciences^ 
Le  temps  que  lui  laissait  cette 
double  occupation ,  il  l'employait 
à  des  ouvrages  utiles  aux  missions. 
On  distin^e  :  J  Petit  catéchisme^ 
mi  Sommaire  des  trois  premières 
parties  de  la  doctrine  chrétienne , 
traduit  du  français  en  langue  des 
Caraïbes  insulaires  ^  Auxerre , 
1664,  in-8**5  I  Dictionnaire  J/rut- 
cais-oaraïbe  et  carail^e' français , 
mêlé  de  quantité  de  remarques 
historiques  pour  t éclaircissement 
de  la  langue  j  1665  à  1667,in-8®j 
I  Relatio  gestorum  a  primis  prœ-- 
tHeatorum  missionariis  in  insulis 
axfiericanis  ditionis  galUcœ,  prce^ 
serCim  apud  Indos  indigenas, 
quos  Caraïbes  vulgo  dicunt,  ab 
anno  1654  ad  annum  1643,  Ce 
dernier  travail  fut  composé  par 
l'ordre  du  général  de  Tordre  de 
St-Dominique.  Bien  qu'il  fût  resté 
inédit,  le  P.  Mathias  Dupuis,  du 
même  ordre,  et  Jean-Baptiste  Du- 
tertre,  jésuite,  en  eurent  con- 
naissance, et  en  profitèrent  pour 
la  composition  de  quelques  ou- 
vrages sur  le  même  sujet. 

*BRETON  (  Luc  -  François  ), 
sculpteur,  né  à  Besançon  en  1 73f , 
de  pm^ents  peu  fortunés,  mort  à 
Paris  en  1800,  apprit  l'état  de 
menuisier.  Son  maître ,  ayant  re- 
marqné  en  lui  un  goût  naissant 
pour  la  scidpture,  lui  facilita  les 
moyens  de  se  pei'fectionner.  Après 
avoir  travaillé  quelque  temps  chez 
an  sculpteur  en  bois,  il  alla  à 
Rome,  et  parvint  à  se  faire  con- 
naître par  ufi  bas-relief  représen- 
tant Y  Enlèvement  du  Palladium  y 
qui,  remporta  le  prix  à  l'école  de 


Saint-Luc.  On  l'admit  en  qualité 
de  pensionnaire  à  l'école  fraiw 
çaise.  C'est  à  lui  que  l'on  doit  le 
bas-relief  en  marbre  représentant 
la  Mort  du  général  T^olJ\  et  la 
statue  «colossale  de  saint  André , 
placée  au-devant  de  l'égHse  Saint- 
Glaude-des-Bourguignons.  De  re- 
tour dans  sa  latrie,  il  composa  di^ 
vers ouvrages,  entre  autres,  le  ma- 
giiifique  Tombeau  des  La  Baume 
que  l'on  voyait  à  Nîmes  avant  la 
révolution.  On  a  encore  de  lui  : 
I  deux  Anges  adorateurs,  en  mar* 
bre,  à  l'église  SaintJean  de  Be- 
sançon ;  I  une  Descente  de  croix  y 
en  pierre  de  Tonnerre,  à  l'église 
Saint- Pierre;  )  deux  Statues  en 
pierre,  à  riiôtel-dc-Ville  ^  |  \m 
saint  Jérôme,  qu'il  présenta  pour 
sa  réception  à  1  académie  de  Pa- 
ris ,  où  il  ne  fiit  point  cependant 
admise  II  fallait  antre  chose  que 
des  saints  pour  protecteurs  à  l'a- 
catdémie  nouvelle.  Ce  sculpteur, 
remarquable  par  son  goût,  et  mê- 
me par  sa  cpmposition ,  fut  pour- 
tant nommé  avant  sa  mort  mem- 
bre associé  de  l'Institut. 

♦BRETONNEAU  (Guy),  diar 
noine  de  Saint-Laurent  dePlancy 
au  comméncemen  t  du  xvH^  siècle, 
ensuite,  ardiidiacre  de  Brie,  et 
principal  du  collège  de  Pontoise , 
mort  vers  1656 ,  publia  dès  1690 
une  Histoire  généalogique  de  la 
maison  de  Bticonnet.  in-4®.  11  est 
aussi  auteur  d'une  Méthode  cu- 
rieuse  pour  acheminer  à  la  lan- 
gue latine  par  l'observeUion  de  la 
langue Jrancaise ,  Rouen,  i 655; 
Paris,  166ë,  in-12.  Cette  Mé- 
thode fut  bien  accueillie. 

BRETONNE  AU  (François),  n^ 
à  Tours  en  1660,  jésuite  en  1675, 
mourut  à  Paris ,  l'an  1 741 ,  après 
avoir  passé  par  tous  los  emplois 
de  sa  compagnie.  Il  fdt  réviseur 
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et  éditeur  des  "Sermons"  de  ses    se  Jugent  di'i>ersément  dans  diffc- 
confrères    Bourdalouej    Chemi-    rçrUs  tribunaux  du  royeuime,    \ 
nais,  et  Giroust.  -Le  P.  La  Rue    vo).   ii^-lâ,  réimprimé  avec  des 
lui  appliquait  à  cette  occasion  ces    additions  en  1756,  en  â  vol.  Bou- 
pai^oles  de   l'éloge    que  l'Église'  clier  d'Argis  en  a  ^onué  unç  édi- 
fait  de  saint  Martin ,  et  l'appelait    tion  avec  des  remarques ,  Paris  ^ 
"Trium  mortuorunÀ  suscitator  ma-    1 785 ,  in-4®.  La  meilleure  est  celle 
gnificus".  Il  revit  aussi  les  "OEu-    de  1782,   in-^i*.    Le  chancelier 
vres  spirituelles*  du  ^ère  Valois ,    d' Aguesseau ,  qui  avait  toujours 
ej;  une  partie  des  ^Sermons**  du    pensé  à  rendre  la  jurisprudence 
père  La  Rue.  On  doit  rendre  jus-    uniforme,  l'avait  engagé  à  ce  tra- 
tice  à  chacune  des  Préfaces  qu'il    Vail  :  Bretonnier  l'exécuta  d'une 
a  mises  à  la  tète  de  ces  éditions,    manière   digne  des  vues  de  ce 
Les  Ahaiyses  qu'il  a  faites  des    grand  magistrat.   Tous  les  prin- 
"Discours**  dont    il   est  l'éditeur    c^pes  du  droit  écrit  et  des  coutu- 
sont  exactes,  c^ires,  précises  et    mes  y  sont  renfermés  avec  autant 
très-propres  à  donner  aux  jeunes    de  betteté  que  de  précision.  La 
orateurs  clirétiens  l'idée  d'un  plan    préface  seule  vaut  un   gros  ou- 
bien  concerté  et  bien  rempli  par    vrage.  Ce  jurisconsulte  a  laissé  en- 
l'enchaînement  des  preuves.  Bre-    core  àesmémoises  sur  des  affaires 
tonneau  était  prédicateur  lui-mé-    importantes    dont    il  .  avait  .  été 
me.  Ses  Sermons ,  [ses  Panégy-    chargé.  Ils  sont  moins  estimés  que 
rùjfueSf  ses  Discours  et  ses  Mys-    ses  autres  productions. 
tères,'i  en  7  vol.  in-12,  publiés        BRETTE  VILLE  (Etienne  Du- 
en  1745  par  lepèreBerruyer,  res-    bois  de  ,  plus  connu  sous  le  nom 
pirent  une  éloquence  chrétienne,    d'abbé  de),  né  en  1650  à  Brette- 
Les  grâces  de  l'action  lui  man-    ville-sm*-Bordel  en  Normandie, 
quaieut;  mais  il  avait  toutes  les    se  fit  jésuite  en  1667,    et  aban- 
autres  parties  de  l'orateur  sacré,    donna  cet  état  en  1678.  Il  s'ap- 
Ses  vertus  furent  l'appui  de  ses    pliqua  depuis  avec  succès  à  l'in- 
«$e/7ndn5.  On  a  encore  de  Breton-    struction    des  jeunes  ecclésiasti- 
neau  des  Réflexions  chrétiennes    ques  qui  se  destinaient  au  mini- 
pour  les  Jeunes  gens  gui  entrent    nistère  de  la  prédication^   il  ne 
dans  le  monde,  ïuri%, et  Y  Abrégé   put  long-temps  se  livrer  à  cette 
de  la  f^ie  d^  Jacques  II,  in-1 2 ,  ti-    utile  occupation ,  la  mort  l'ayant 
rée  d^un  écrit  de  son  confesseur,    enlevé  en  1 688.  Il  avait  donné , 
BRETONNIER  (Barthélémy-    trois  ans  auparavant ,  des  Essais 
Joseph),  avocat  au  parlement  de    de  sermons  pour  tous  les  Jours  du 
Paris ,  plaida  et  écrivit  avec  suc-    carême  et  les  dimanches  de  l* an- 
ces.  Il  naquit  à  Montrolier,  près    née  ,  en  4  vol.  in-8®,  où  il  y  a  six 
de  Lyon,  en  1656,  d'un  méde-    différents    dessins   pour   chaque 
cin,   et  mourut  à  Paris  en  1727.    jour,  avec  des  sentences  choisiesde 
On  a  de  lui  :  |  une  édition  des    l'Écriture  sainte.  Son  style  n'est 
'^Œuvres"  de  Claude  Henry  s,  avec    ni  pur  ni  élégant;  mais  le  choix 
dès  observations  qui  ont  beaucoup    des  sermons  est  assez  bien  fait, 
perfectionné  cet  ouvrage  ;   |  Re-    L'abbé  du  Jarri  y  a  donné  une 
cueil  par  ordre  alphabétique  des    suite  en  5  vol.  in-îi**,  qui  tie  peut 
principales  questions  de  droit  qui    être    comparée  à  l'ouvrage    du 
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remiei*  auteur.  On  a  encore  de        BREtJL   (  Jacques  du  ) ,   né  à 
'abbVde  Bretteville  des  Essais    !Paris  en   1528,    bénédictin    de 
de  panégyriques ,  in-8**  ;  et  VElo-    Saint-Germain-des-Prés  en  1 549, 
quencedela  chaire  et  du  barreau j    [et  abbé  de  Saint-AUyre  de  Cler- 
Paris,  1689  ,  in  12,  plus  estimée    mont ,}  mourut  en  1614,  âgé  de 
pour  les  exemples   qu'il    donne    86  ans^  On  a  de  lui  :  |  le  Théâtre 
que  pour  les  règles  qu'il  prescrit,    des  Antiquités  de  Paris ^  in-4**, 
BREUGHEL    (Pieney,    sur-    1612.  Cest  le  répertoire  de   la 
nommé  "Breughel-le-Vieux.",  na-    plupart  des  fondations  de  la  ville 
quit  à  Breu^iel    en   Hollande,    de  Paris;  ony  remai^ue  despar^ 
lan  lolO.  Ce  peintre  excella  dans    ticularités  intéressantes  parmi  un 
les  représenta  tion&desi^eifeJc/Mzm-    amas  assez  indigeste  d'époques  et 
pé^rcs.  Les  caractères,  lesmaniè^    de^echerches.  L'auteur  des  ''Es- 
res ,  les  gestes  des  paysans  y  sont    sais  sur  Paris*  a  su  depuis  écarter 
rendus  avec  beaucoup  de  vérité,    les  épines  de  l'érudition  du  père 
On  a  encore  de  lui  des  Marches    du  Bréul;  -mais  il  les  a  retnplacées 
d'armées,  à.e&  Attaques  décoche,  •  par  beaucoup  de  faussetés  el  de 
etc.  On  estime  surtout  les  paysa-    petits  artifices  de  philosophie  f  | 
ges  dont  il  a  orné  ses  différents    Supplementum  antiquitatum  pa- 
tableaux .  Quelques-uns  se  voyaient    risiensium  y  in-4'* ,  Paris ,    1 61 4  r 
à  Paris,  au  Palais-Royal.  Il  mou     ouvrage  peu  commun,  qui  ren- 
rut  à  Bruxelles  en  1570.  ferme  plusieurs  auteurs  anciens 

BREUGHEL  (Jean),  fikainé    qui  ont  parlé  de  Paris,  et  qui  a 
du  précédent,  nommé  "Breughel    les  mêmes  avantages  et  les  mêmes 
de  Velours** ,  parce  qu'il  s'haibil-    défauts  que  le  précédent^  |  les 
ïait  ordinaii'ement  de  cette  étoffe^    "Fastes  de  Paris",  par  Pierre  Bôn- 
peignit  d'abord  des  Fleurs  et  des    fons,  augmentés,  in-8"  :  curieux; 
Fruits,  et  ensuite  des   Vues  de     |^la  Vie  du  cardinal  Charles  de 
fner,  ornées  de  petites  figures  et    Bourbon  (oncle  de  Henri  IV),. 
de    paysages    exti'êmement  gra-    151â,  in-4*;  |  la  Chronique  des 
cieux.    Rubens  l'employa    dans    abbés  de  Saint- Germai n ,   avec 
quelques-uUs  de  ses  tableaux  pom*    V Histoire  d'Aimoin^  qu'il  fit  im- 
peinore  cette  partie.  Sa  touche    primer  en  1605. 
était  légère  et  ses  figures  connectes.        BRETJL  (Jean  du  ,  jésuite,  [fils 
Il  mourut  en  1642,   à  6T   ans.     d'un  imprimeur,  Commença  lui- 
[Les  plus  beaux  tableaux  de  ce    même  par  exercer  cet  art.  Il  avait 
peintre  sont  Adam  et  E^^e ,  dont    des  connaissances  étendues  dans 
Rubens  a  peint  les  figures,  et  ceux    l'architectm-e  et  le  dessin.  Né  à 
des  Quatre  Eléments  qu'on  voyait    Paris,  il  mourut  àDiion-le  27  avril 
en    1814    au    Musée   de  Paris.]    1670.}llestauteur  d'une  PeA^;jec- 
BREUGHEL  (Pierre  s.  connu    tive    pmtique ,    nécessaire    aux 
soits  le  nom  de  "Breughel-le-Jeu-    peintres ,    graveurs ,    sculpteurs , 
ne",  autre  fils  de  "Breughel  le    architectes^    Paris.,   1642-1649, 
Vieux*,  excella  à  représenter  des    3.  vol.  in-4**.  Elle  est  recherchée 
incendies,  des  feux,  des  sièges,    des  curieux. [Cent ans  après,  un 
des    tours  de   magiciens   et   des    confrère  du  P.' du  Breul,Laugier, 
diables,    ce   qui    le   fit  appeler    excella  comme  lui  dans  la  théorie 
•Breughel  d'Enfer".  des  arts.] 
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♦  HEŒÙjyiNG  ( Jcan-Jacqoes) ,  gnita ,  ibii  ,  iT52  ;  |  Primœ  Mnece 
voyageur,  néàBachembadbLdans  juris    ecclesiastici    uftiversalis  , 
le  duché  de    Wurtemberg,   éd.  Francfort,  1759,  in-8**;  |  Prima. 
1552,   avec  le  goût  des   voya"  linea  juris  naturœ^  1767;  |  de 
ges,  et  avec  une  fortune  qui  lui  MtUrimoniocum  secundaconjuge 
perniettait  de  le  satisfaire,  parcou-  contracta ,  priore  non  repudiatUy 
rutpendant  trois  ans  l' AngleteiTe,  Leipsick ,  i  7 7&  ^  etc. 
la  France  et  l'Italie,  et  s'embàr-  BRE  VAL  (Jean  Durant  de),  drî- 
mia  eu  1 579 ,  à  Venise ,  pour  la  ginaire  Français ,  [et  fils  d'un  cha-* 
Terre^Sainte.  Il  alla  àConstanti-  noine  de  .Westminster] ,    fit   ses 
Qople,  de  là  en  Egypte,  et  arriva  études  à.  Cambridge^  puis    s'at- 
ennn  à  Jérusalem.  Tout  prote»-  .  tacha  au  duc  de  Marlborough  ^ 
tant  ou'U  était ,  U  ne  put  s'emfté-  qui  lui  donna  le  rang  de  capitaine, 
cher .d'êtte saisi  d'un  frémissement  et  l'employa  à  diverses  négocia- 
religieux  en  entrant  dans  le  se-  tions  en  Allemagne.  Il  anom^ut  le 
pfilcre,  qui  n'aura  rien  à  rendre  9  janvier  1738.  On  a  de  lui  des 
a  la  fin  des  siècles.  'Il  traversa  le  Forages,  des  Poésies ^  et  quelques 
I^ont  Liban ,  où  il  trouva  encore  Pièces  de  tkedtrci 
vingt-six  cèdres.  Il  recueillit  des  *BB£VES   (François  Savary 
détûb  eus  lea  Druses  et  les  Maro-  de  ) ,  né  en  1 560 ,  mort  en  A  6â8  j 
niies.DeretQurdans  sa  patrie,  il  fut  fut  nommé  à  divei^ses  ambassades 
fîhoiai  en  1 595  pour  être  gouver-  sous  les  règnes  de  Henri  IV  et  de 
neur  de  Jean-Frédéric,   duc  -de  Louis  XIII,  et  résida  à  Constanti- 
Wurtemberg ,  qu'il  accompagna  nople  pendant  ^  ans.  A^  son  re- 
k  TunivoTsité  de  Tubingen ,  pour  tour ,  vers  la  fin  de  l'année  1 60^ 
y  diriger  ses  études.  C'est  à  Finsti^  il  fut  envoyé  par  Henri  IV  à  Ro- 
gatiou  de  ce  prince  qu'il  fit  im-f  me,  où  il  fit  imprimer  en  arabe 
primer  la  relatioà  de  son  voyage,  le  "Catéchisme"  de  BeUarmin ,  et 
publiée  à  Sti*asbourg   en  iGlâ,  un   ''Psautier"^  arabe,   avec  .une 
sous  le  titre  de  Voyage  en  Orient  JVn^f^câ^  latine;  deux  maronites 
par  noble  et   discrète   personne  du  mont  Liban ,  Scialac  et  Sionita 
Je(in^ Jacques  Breuning,  se.' gni^tir  présidèrent  à  l'éditipu.  En  1615 
de  Buchembach,  1    vol.   in-fol^  il  revint  à  Paris,   où  il  amena 
ea  allemand.  Cet  ouvi^age  est  fort  Sionita    et  '  l'impiimeur  Paulin. 
raxe;Buschinglecit&quelquefois.  _0n  y  publia  cette  même  année, 
*BREUNING (Chrétien-Henri)^  avec  lés  mêmes  caractères,  les 
«é  à  Leipsick  le  24   décembre  "Articles  du  traité*  fait  en  l'année 
1719,  mort  en  .1780,  professa  1604  entre  Henri-le-Grand,  roi 
ayéq  distinction  le  droit  dans  sa  de  France,  et  le  sultan  Amm'at,' 
ville  natale.  U  composa ,  à  l'instar  de  l'imprimerie  des  langues  orien^ 
de  tant.  d'Allemands,  plusieurs  tales^  en  turc  et  en  français,  par 
PHVi'ages  sur  le  drx)it  naturel  et  Etienne  Paulin,  1615,  petit  in-4* 
polictique ,  qui  ne  manquent  point  de  4S  pages.  La  reine-mère  char- 
d'i|itéi*ét.  On  a  de  lui  :  j  De  patria  gea  Savary   de    Féducatiôn    du 
pQtestate    ejusque   effectibus   eoé  frère  du  roj,  place  qu'il  perdit  en 
principiis  juris  naturœ,iY2LCi.A  eX  1618,    mais    en    conservant  les 
2,  LeipsioL,  1751-55,  inr^'*j\de  bonnes  grâces  de  la  cour.  Les 
Pnpscriptione  jure  gentium  incQ-y  Anglais  etles  Hollandais  marcha  n- 
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dèreni  ses  caractères  et  ses  manus-  consëcratihn ,  iii-8*,  où  il  tâche 
.  crits  orientaux  ;-  le  roi  les  fit  ache-  de  prouver,  contre  le  P.  Le  Brun, 
ter ,  et  peu  de  temp^  après  on  que  les  Grecs  et  les  Latins  avaient 
établit  à  Paris  une  typographie  renfermé,  dans  tous  les  temps,  la 
orientale.  Pendantprès  a  un  siècle  consécration  dans  ces  paroles  : 
on  crut  ces  caractères  perdual.  Ce  "Hoc  est",  etc.  Il  a  eu  beaucoup 
fut  de  Guignes  qui  reti*ouva  les  de  part  au  ]\|issel  de  Trbyes.  Ce 
poinçons  et  les  matrices  dans  un  savant  répandait  de  l'érudition 
dépôt  de  Timprimerie  royale ,  où  dans  ses  ouvrages ,  mais  très-peu 
ils  sont  encore  aujourd'hui.  Sa-  d'agrément.  [Grosley  a  donné  son 
yary  fit  imprimer  a  Paris  la  rela-  "Eloge  histoi'ique  et  critique* , 
tion  de  ses  Voyages  par  les  soins  Troyes,  1753,  in-1â,] 
de  du  Castel ,  son  secrétaire,  Paris,  BREYNIUS  (Jacques),  de  Dan  t- 
1628,  in-4.**.  zick,  originaire  dies  Pays-Bas, 
.  ♦  BREVINT  (Daniel),  né  à  mort  en  1697,  âgé  de  60  ans,  a  j. 
Jersey  en  1616,||>assa  en  France  donné  :  |  Plantanim  exoticarum 
le  temps  de  la  révolution,  re-  c^n^i/ria  /,  Dantzick,,  1678,  in- 
tourna dans  sa  patrie  à  la  restau-  fol. ,  fig.  |  Fasciciilus  I  et  II plan- 
ration,  et  mourut  en  1696  à  Lin-  tarum  rariorurn,  1680  et  1689, 
Goln,  où  il  était  chanoine.  On  a  ia-t**:  ouvrage  peu  commun. 
de  lui  un  Traite  deT Eucharistie»        *  BREZ    (Jacques) ,    ministre 

*  BREVIO  (Jean),  prélat  vé-  protestant  né  à  Middelbourg  en 

nitien,  a  publié  :  |  Orazione  d* Iso-  1771 ,  mort  en  179&,   a  publié  : 

crate  a  Nicocle ,  traduit  du  grec ,  (  Voyage  intéressant  pour  l*ins- 

154f  ;  j  un  volume  de  Poésies  et  truction    de    la  jeunesse  y    etc.', 

de  Prose,  Rome,  1545,  in-8**,  et  Utrecht,    1789;  |  Histoire    des 

quelquesiVowt'€r//e*  qui  se  trouvent  Vaudôis,    ibid.,    1796;  (  Flore 

avec  celles  de  Sansovino.*  des  insectophiles ,  etc.,  ib. ,  1791 . 

♦BREYDENBACH  (Bernard      ♦BREZOLLES(IgnaceMoLiDE), 

DE  ) ,  doyen  de  V  égli se  de  May ence  savant  docteur  de  Sorbonne ,  mort 

dans  le  xv®  siècle,  fit  un  voyage  en  1778,  est  auteur  d'un  Traité 

à  Jérusalem   et  au  mont  Sinaï ,  sur  la  juridiction  ecclésiastique 

dont"  il    publia  la    relation    en  contentieuse ,  ou  Théorie  et  pra- 

latin  :  Opusculum  sanctàrum  pe-  tique  dés  oJjiciaUtés ,  eîlc. ,  Paris,- 

reerinationum  in  montem  Syon  y  ii79,  2  vol.  in-4°,  réimprimé  en 

ad   venerandum    Chn'sti   sepul-  1781 ,   sous  le  titi*e  de  Pratique 

chruni  ùt  Jérusalem,  etc.,  Mayen-  des  ojfficialités.  On  lui  doit  aussi 

ce,  1486,  in-fol. ,  nouvelle  édi-  une   seconde  édition  du ''Traité 

tion  9   réimprimée  sous  ce  titre  :  des  bénéfices  ecclésiastiques*'  de 

Peregrinatio  Hierosolymitana  ad  Gohard ,  Paris ,  1 763,  7  vol.  in-4*. 
sepulchrum  Djomini^etjc,  ,cum  ico^         *  BRI  AL  (Michel  -  Jean  -  Jo- 

Ri&2^f, Spire,  1490 et  1502, in-fol.  seph  ) ,    de  l'académie    des   ins- 

BREYER  (Rémi),  docteur  de  criptions  .et  belles  -  lettres  ,    né 

Sorbonne,  et  chanoine  de  l'église  à    Peipignan   le  26  mai  1743, 

de  Troyes  en  Champagne ,  naquit  mort  a  Paris,  le  23  mai  1828, 

dans  cette  ville  en  1669,   et  y  était,  avant  la  révolution,   reli- 

mourut.en  1749.  On  a  de  lui  une  gieux  de  la  congrégation  deSaint- 

Dissertation  sur- les  paroles  de  la  Mam\  Il  habita  successivement  les 
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monastères  de  la  J)aui*dBe  à  Tou-  moire  sur  t abbaye  de  Saint- f^in-- 

louse ,  de  N.-D.  de  la  Grasse',  dio-  cent  du  Mans;  \  Cenomania,  C'est  * 

cèse  de  Carcassonne,  et  des  Blancs*  une  Histoire  delà  province  du 

Manteaux^  à  Paris.   On    doit  à  Maine  et  de  se&  comtes,   restée 

ce  savant  :  |  une  édition  du  "Siip-  manuscrite;  mais  il  en  'existe  plu- 

plément  aux  œuvres  du  P.  Laber-  sieurs  copies  dans ,  les  bibliotliè- 

thonie ,  pour  la  déftt^se  de  la  re-  ques. .  Dom  Briant  fournit  aussi 

lif]^îon  chrétienne  contre  les  in-  beaucoup  de  Mémoires  aux  au- 

çi-ëduWjlSII  ,  in-i2;  \V Eloge  teurs   du   "Gallia  christiana*.    Il 

historicfue  de  D,  P,  D.  Labàtj  mourut  le  6  février  1716,  dans 

religieux  be'nedictin ,  iS05y  ïn-9*}  Tabbayc  de  Riom ,  en  Basse-Bre- 

I  Recueil  des  historiens  des  Gau-  tagae ,  âgé  de  61  ans. 

les  et  de  la  France,  tomes  1 2, 1 3,  BRIANVILLE|(Glaude-Oronce 

14,  15,  16,  1T  et  18,  in-fol.  Brial  Fine  de)  ,  [né  à  Briançon  vers  la 

4  était  l'un  des  quatre  membres  char-  fin  du  xvi*  siècle ,  mort  en  1 675 , . 

gés  par  l'académie   des   inscrip-  appartenait  à  la  même  famille  que 

tions  de  continuer  l'^Histoirelitté-  le  matliématicien  Oronce  Fine, 

raire  delà  France",  in  fol.,  com-  Il  embrassa  Tétat  ecclésiastique, 

mencée  par  les  religieux  de  la  devint    aumônier    du    roi  ,   et 

congrégation  de  Saint-Maur;  il  a  abbé  de  Saint-Benoît  de  Quincy. 

eu  part  aux  tomes  13 ,  iÂ  et  15  On  a  de  Ini  divei's  ouvrages  qui 

de  cet  ouvrage ,  ainsi  qu'aux  nou-  font  honilem'  à  son  talent,  savoir  : 

veaux  "Mémoires  de  1  académie".  |  Abrégé  méthodique  de  t Histoire 

Dom  Brial.  vivait  dans  le  monde,  de  France ,  avec  les  portraits  des 

compote  il  aurait  vécu  aux  Blancs-  row,  Paris,  1664,in-12.  Cet  Abré- 

Manteaux  ,  toujours  occupé  d!é-  gé^  le  meilleur  qu'on  eût  composé 

tudes  et  d'exercices  de  piété  ;  il  jusque  là,  obtint  assez  de  succès;  les 

est  seulement  fâcheux  qu  il  ait  été  s^ravures  en  soni  faites  avec  soin; 

fei'vent    janséniste.    Non -seule-  \  Projet  de  l'Histoire  de  France 

ment  il  composa  de  bons  écrits ,  en  tableaux  y  pour  monseigneur 

mais  il  fonda  des  écoles  pour  les  le  dauphin,  Paris,  1665,  in-fol.  ; 

deu^  sexes  dans  sa  prov  ince  natale .  \  Histoire  sacrée  en  tableaux  , 

La  simplicité  de  ce  savant  était  avec  leur  explication, Varis^  i&îO, 

égale  à   son  habileté.   C'était  le  3  vol..  in-1â;   réimprimée  plu- 

doyfen  des  hommes  utiles ,  et  peut-  sieurs  fois  et  rechercnée  pour  les 

être  aussi  des  hommes  modestes.  figures  de  Sébastien  Leclerc;  j 

*  BRIANT  (Dom  Denys),  bé-  Lettres  latines  de  Jacques  Bon-- 

iiédictin  de  la  congrégation   de  gars,  traduites  en  français,  Pa- 

Saint-Maur.,    né    à    Pleudissen,  ris,  1668,  â  vol.  in-lâ,  réimpri- 

bourg  du  diocèse  de  Saint-Brieuc,  mées  plusieurs  fois  avec  des  addi- 

embrassa  la  vie  monastique,  et  tions  et  des  corrections*  Brian- 

prononça  ses  vœux  à   Rennes  ,  ville  avait  aussi  composé  un  Jeu 

dans  l'abbaye  de  Sainte-Melaine ,  de  cartes  du  blason,  qui  lui  attira 

le  1^  juillet  1684,  à  l'âge  de  â9  beaucoup  de  désagrément  lorsqu'il 

ans.  Il  travailla  avec  dom  Lobi*  le  publia;  mais  cette  invention  est 

ueau  à   V Histoire  de  Bretagne,  aujourd'hui  tombée  dans  l'-oubli. 

Ce  fut  lui  qui  se  chargea  de  l'exà-  Il  fut  lié  parti culièrenient  avec 

men  des  faits.  On  a  de  lui  :  |  Mé-  l'abbp  de  MaroUe ,  qui  lui  donna 
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une  place  honorable  dans  son  dé-  vait  dérober  au  travail ,  pai^viot 

nombrement.]  à  apprendre  seul  toutes  les  sciences. 

*     BRIARD  (Jean),  vice-chance-  La  peinture  ne  lui  fut  point  étran- 

lier  de  runiversité  de  Lpuvain,  gère;  le  célèbre  Frédéric  Zucchari 

était  4u  village  de  Bel-OEil ,  prés  lui  enseigna  cet  art.  On  cite  de 

d'Ath ,  dans  le  Hainaut.  Il  fut  lié  lui  plus  de  80  ouvrages  parmi  les- 

avec  Érasme ,  qui  avait  pour  lui  quels  on  distingue  des  Vies  de 

une  gcande  estime ,  et  mourut  en  saints  >  des  Ecrits  ascétiques  ,  des 

1 5W.On  a  de  lui  plusieurs  Traités  Histoires ,  des  Poésies  diverses, — 

en  latin  :  un  sur  la  Loterie  yXMkdca-  Briccio  (Plautille),  fille  du  pré- 

Xxesur  la  cause  des  Indulgences  ,  cèdent,    avait  de  glandes  cou- 

etc;,  Leipsick,  1510.  —  Il  ne  faut  naissances  en  archictecture.  On 

pas   le  confondre  avec  Lambert  lui   doit  le  plan  du  petit  palais 

Briard  ,  président  de  Malines  ^  et  français  bâti  hors  et  près  de  la 

auteur  de  quelques  ouvrages  de  porte   de    Saint-Pancrace.    C'est 

droit,  mort  le  10  octobre  155T.  elle  aussi  qui  donna  le  dessin  de 

*  BRIARD  (Gabriel)^  peintre  ,  la  chapelle  de  Saint-Benoît,  dans 

né  à  Paris ,  et  élève  de  Watoire,  l'église  de  St-Louis  des  Français, 
remporta  le  prix  en  174&,  et  par-        *  BRICCIO  (Paul),   religieux 

tit  pour  l'Italie,  où  il  se  perfec-  rëcollet,  d'une  ancienne  famille 

tionna  auprès  des  grands  maîtres,  de  Brà  en  Piémont,  eut  le  titré 

Il   mérita,  à  son  retour,  d'être  de  théologien  de  la  duchesse  de 

agrégé  à  l'académie  en  1 761  ,  et  Savoie ,  fut  élu  évêque  d'Albe  en 

d'en  éti*e  reçu  membre  en  17^^?  1642,  et  mourut  en  1665,  après 

à  l'occasion  de  son  tableau  repré-  avoir  publié  quelques  ouvrage  sur 

sentant  Herminie  au  milieu  des  l^histoire  ecclésiastique  de  l'Italie. 
bergers.  C'est  lui  qui  décora   la       BRICE  (Saint),  évéquedeTom^s, 

chapelle  ,de  la   paroisse    Sainte-  successeur  de  saint  Martin ,  ac- 

Marguerite   du  faubourg  Saint-  cusé  par  ses  ennemis  d'un  com- 

Antoine,  dans  laquelle  il  repré-  merce    criminel   avec    une  reli- 

B&niai  les  Anges  tirant  les  anies  des  gieuse,  fut  chassé  de  son  siège. 

flammes  du  purgatoire  ;  mais  son  S'étant  lavé  de  cette  calomnie  ,  il 

talent  se  montra  tout  entier  au  retourna  dans  son  diocèse,  et  y 

plafond  de  la  salle  du  banquet  mourut  en  444.  Son  culte  était 

roval  de  Versailles ,  où  il  peignit  autrefois  très-célèbre  en  France  , 

YÔlynife  assemblé.  Beaucoup  de  et  les  protestants  eux-mêmes  ont 

grâce,   de  naturel  et  de  facilité  laissé  son  nom  dans  leui'  calen- 

distinguaient  cet  artiste,  qui  mou-  drier. 

iTit  en  1777,  un  an  après  avoir        BRICÉ  (Germain),  né  à  Paris 

été  nommé  professeur.  en  1652  ,  mort  en  1727,  estprin- 

*BRICCIO  (  Jean  ),  un  des  écri-  cipalement  connu  par  sa  Descrip- 
vains  les  plus  féconds  de  l'Italie,  tion  de  la  ville  de  Paris  y  et  de 
né  à  Rome  en- 1581,  mort  dans  tout  ce  qu'elle  contient  de  remar- 
ia même  ville  en'  1646^  était  fils  quable.  La  meilleure  édition  de 
d'un  matelassier  qui  le  destinait  cet  ouvrage,  mal  écrit,  inexact, 
à  la  même  profession  ;  mais  le  mais  curieux  ,  ^st  de  1 752 ,  en  .4 
jeune  Briccio,  employant  à  s'în-  vol.  in-12.  L'auteur  a  farci  son 
struire     les    instants   quil    pou-  livre  à'épitaphesj   mais  il  n'y  a 
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m»  mis    les  meilleu];es.   L'abbé  de  Reims  ;  ayant  échangé  ce  dio- 

Pérau  dirigea  rédition  de  1752.  cèse  pour  celui  de  Narbonne ,  il  y, 

BRICE  (D.  Etienne-Gabrief) ,  demeura  jusqu'à  sa  mort.]  L'ar- 
bénédictin  de  la  congrégation  de  deur  avec  laquelle  ce  cardinal 
Saint-Maiir ,  né  à  Paris,  eii  1697,  parla  contre  Jules  II,  dans  le  con- 
était  tteveu  du  précédent.  [Il  cile  de  Pise ,  le  fit  priver  de  sa  di- 
avait  fait  profession  le  7  avril  gnité;  mais  Léon  X  la  lui  rendit 
1717  ,  à  Saint-Lucien  de  Beau-  ensuite.  Il  mom'ut  en  1514,  laisr 
vais.]  Il  mourut  en  1755,  dans  sant  deux  fils,  héritiers  dAses 
l*abbaye  de  Saint-Germain-des-  vertus,  qui  lui  servirent  un  jour , 
Prés,  où  il  était  chargé ,  depuis  à  une  messe  célébrée  pontificale- 
l'an  1751 ,  de  diri^ei*  la  Continua-  ment ,  l'un  de  diacre  et  l'autre  de 
feon  du  nouveau"Gallia  Christian  a**,  sous-diacre.  Il  avait  été  marié 
1â  vol.  in-fol.  [II.  traduisit  du  avant  de  s'engager  dans  les  ordres, 
grec  en  français  les  "Letti^es"  de  Les.  historiens  le  louent  comme 
saint  Basile,  restées  inédites.]  La  un  prélat  qui  avait  l'esprit  des  af- 
congi'égation  de  Saint-Manr  a  eu  faires,  joint  à  beaucoup  de  zèle 
peu  dSiommes  aussi  savants.  pour  la  gloire  de  la  patrie,  et  à 

BRIÇONNET  (Guijlaume),  dit  beaucoup  d'amour  pour  les  let- 

le  **carainal  de  Saint  Malo" ,  [d'à-  très  et  pour  ceux  qui  les  culti- 

bord  directem'  dès  finances   du  vaient. —  Son  fils  Guillaume,  évê- 

Languedoc,  puis]  successivement  que  de  Mrâiux  en  1516,  se  laissa 

évêque  de  Nîmes ,  de  Saint-Malo,  surprendre   par    les    calvinistes , 

archevêque  de  Reims  et  de  IVar-  mais  il  reconnut  sa  faute  et  la 

bokme,  rut  honoré  de  la  pourpre  pleura.  [Ce  prélat  cultiva  les  let- 

romaine  par  Alexandre  VI,  en  très  et  enrichit  la  bibliothèque  de 

1495,    en   présence    de  Charles  Saint-Germain-des-Prés.  Il  mou!- 

VIII,  [dont  il  était  ministre,  et]  rut  en  1533,  à 65  ans.] 
qui  se  trouva  alors  au  consistoire.        *  BRIÇONNET  (Robert),  ar- 

[lï  avait  été  le  médiateur  de  la  chevéque  de  Reims,  frère  du  car- 

récOnciliation    d'Alexandre     VI  dinal,  mourut  à  Moulins  en  1497, 

avec  leroi  de  France,  ce  qui  lui  va-  après  avoir  exercé  la  charge  de 

lutle  chapeau  de  cardinal.]  Char-  chancelier  pendant   vingt -deux, 

les  VIII  l'aimait  beaucoup ,  et  ce  mois. — *Briçonnet  (Denis) ,  autre 

fut,  dît-^on  ,  k  sa  persuasion  qu'il  frère  du  cardinal,  fut  évêque  de 

enli'ejiirit  la  conquête  du  l'oyaume  Toulon  et  de  Saint  -  Malo.  Il  ser- 

de  Naples.  [Briçonnet  servit  avec  vait  tous  les  jours  treize  pauvres 

zèle  le  duc  d'Orléans  dans  ses  pro-  à  sa  table.  Vers  la  fin  de  sa  vie, 

Î'ets  pour  obtenir  le  duché  de  Mi-  il  se  démit  de  son  évêché,  ne 
an;  mais  il  trouva  une  forte  op-  conservant  que  ses  abbayes.  Il 
position  du  côté  de  Philippe  de  mourut  en  1536. 
Commines,  et  son  crédit  com-  ,*BRICHE(Le  vicomte  DE),lieu- 
mença à  diminuer.  Après  la  mort  tenant- général  français,  mort  à 
de  Charles  VÏII ,  le  successeur  de  Marseille  le  22  mai  1825 ,  avait 
ce  prince  choisit  pour  ministre  le  m'érité  dans  les  Campagnes  d' Aile- 
cardinal  d'Amboisç.  Briçonnet  se  magne  le  grade  de  colonel  du  10* 
retira  alors  à  Rome ,  après  avoir  régiment  de  hussards.  Sa  valeur, 
jiacré  Louis  XII,  comme  évêque  éprouvée  en  Espagne  en  1808-, 
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aux  combats  d'Ocana ,  au  passage 
die  Fuente,  de  Cantos,  au  combat 
de  la  Gebora ,  le  fit  nommer,  en 
1 809,  général  de  brigade,  et  géné- 
ral de  division  en  1 81 3.  DeBriche 
ne  se  distingua  pas  moins  dans  la 
campagne  de  France,  en  défen- 
dant les  défilés  des  Vosges  contre 
les  Cosaques,  et  à  l'attaque  du 
pont  de  Clerci ,  prè^  Troyes;  Fi- 
dMe  à  Louis  XVIII ,  qui  lui  con- 
fia le  commandement  du  dé- 
partement du  Gard  j  il  ne  put  ré- 
primer ,  pendant  les  "cent  jours", 
rinsiuTection  de  ses  soldats  en 
feveur  de  Buonaparte  ;  devenu 
leur  pHsonnier  et  conduit  à  Paris," 
il  eût  été  mis  en  jugement ,  si  sa 
femme  n'eût  obtenu  qu'on  se  bor- 
nerait à  le  rayer  de  la  liste  des  of- 
ficiers-généraux. Louis  XVIII  lui 
donna  eâsuite  le  commandement 
de  la  8"  division  militaire.  De  Bri- 
che  fut  appelé  à  présider  la  coni- 
mission  qui  condamna  à  mort  le 
général  Moilton-Duvérnet. 

♦  BRIDAN  (Charles- Antoine), 
sculpteur,  né  à  Ruvîère  en  Bour- 
gogne, en  juillet  1T30,  mort  à 
Paris  le  28  avril  1805 ,  'fit  paraître 
de  bonne  heure  du  goût  pour  le 
dessin  et  la  sculpture,  et  obtiht 
plusieurs  médailles ,  jusqu'à  ce 
qu'enfin  il  remporta  le  grand  prix^ 
de  sculpture  en  1 753,  à  l'âge  de  23 
ans.  Il  alla  en  Italie ,  l'école  ordi- 
naire des  grands  artistes ,  et  retour- 
na, après  trois  ans  d'étude,  àPàris, 
oà  il  présenta  à  l'académie  de 
peinture  son  gix)upe  du  Martyre 
de  saint  Barthélémy,  Il  fut  agrégé 
et  reçu  membre  huit  ans  après, 
sur  la  présentation  du  même  sujet 
exécuté  en  marbre.  On  voit  dans 
l'église  de  Chartres,  un  groupe 
de  Y  Assomption ,  que  Bridan  exé- 
cuta en  1776;  aux  Tuileries,  les 
statues  de  hauban  et  de  Bayard^ 


au  Luxembourg ,  sa  statue  de 
Vulcain,  et  à  Fhôpital  Cochin , 
le  Buste  du  pieux  fondateur  de 
cet  hospice,  qui  sont  autant  d'ou- 
vrages de  Bridan.  Ce  peintre  fut 
choisi  pour  professer  à  l'acadé-. 
mie ,  et  il  occupa  cette  place  pen- 
dant trente- deux  ans. 

BRIDAULT  (Jean  -  Pierre  ) , 
maître  dé  pension  à  Paris,  mort 
le  24  octobre  1761^  avait  du  goût 
et  de  la  littérature.  On  a  de  lui 
deux  ouvrages  utiles  :  [  Phrases 
et  sentences  tirées  des  comédies 
de  Térence,  1745,  in-12;  |  Mœurs 
et  Coutumes  des  Romains ,  174? , 
â  vol.  in-12.  Cet  .oaVrage  ofire 
un  tableau  général  dé^  usages  les 
plus  curiiîux  et  les  plus  singuliers 
de  l'ancienne  Rome.'  Ce  n'est  ni 
un  abrégé  ni  une  répétitioti  des 
grandes  histoires  romaines  :  c'est 
précisément  un  recueil  de  tout  ce 
qu'on  n'y  trouve  pas. 

♦  BRibEL  (Jean -Louis),  fils 
d'un  pasteur ,de  Crassier,  pasteur 
lui-même  à  Baie  et  à  Cossonay, 
après  avoir  été  précepteur  chez 
les  Grisons  et  en  Hollande,  puis 

Ï)rofesseur  d'éo'iture  sainte  et  de 
angues  orientales  de  l'académie 
de  Lausanne,  naquit  en  décembre 
1 759,  et  mourut  le  5  février  1 821 . 
Il  voyagea  "dans  la  iplus  grande 
partie  de  l'Europe,  et  fut  pendant 
dix  ans  membre  du  grand  conseil 
dii  canton  de  Va  ad.  Aux  erreurs 
religieuses  de  sa  secte ,  il  joignit 
les  erreurs  politiques  de  son  épo- 
que. Presque  chaque  année ,  ht, 
partir  de  1781  jusqu'à  sa  mort^ 
fut  marquée  par  la  publication 
d'un  ouvrage,  mais  nous  citerons 
seulement  :.  |  Réflexions  sur  la 
révolution  de  la  Suisse ,  sur  le 
principe  de  l'unité,  etc.,  'f 800, 
in-Ô**^  I  Dissertations  sur  Vétat  et 
les  fonctions  des  prophètes,  Lau* 
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sanne^  1808,  in -4*;  |  Discours  roi,  in--**;  j  Methodus  nova  rntU" 

sur  Inefficacité  momie  de  la  iec^  corum  ad  naturçç  noK^edçun,  etc., 

ture  des  livres  sacre's y  et  sur  le  seu  mautissa,  etc.,  Gotha ^.181 9, 

style  de  leurs  auteurs ,  Lausanne,  1  vol.  in-4®;  |  BryoljOgia  universay 

1809,  in-8®5  t  Traité  de  Tahriée  seu  systematica  ad  novanimetho^ 
juive  antique  et  moderne ,  Bâle ,  dum  disposàio ,  historia  *et  des- 

1810,  1  Vol.  in-8**.  criptio  omnium  muscoruni  frondo- 
*  BRIDEL  ( Samuel- Elisée ) ,  sarum  hiemsque  cognitôrum  cum 

botaniste  et  poète,  frêrp  du  pré-  synonymiaect auctorihus pnobatis- 
cèdent,  né  a  Crassier  le  28  no-  fwiw,Leipsick,  18â7,âvol.in-8**» 
vembre  1 761 ,  mort  aux  environs  *  BRIDGEWATER  (Jean),  en  - 
de  Gotlia  le  7  Janvier  1828,  sortit  latin  ,  " Aquapontanus" ,  né  dans, 
à  19  ans  de  1  académie  de  I^u-  le  comté  aYorck,  étudia  à  Tuni- 
saune  pour  faire  Téducation  des  versité  d'Oxford.  Quoique  secrè- 
deux  princes  Auguste  et  Frédéric  tement  catholique,  il  remplit  plu- 
dé  Saxe^Gotha ,  et  devint  ensuite  v  sieurs  fonctions  dans  Téglise  an- 
secrétaire  du  prince  héréditaire,  glicane;  il  fut  recteur  du  collège 
L'affaiblissement  de  sa   santé  le  '  de  Wooton  -  Courtenai   dans   le 

Sorta  à  se  livrer  à  la  botanique  ,  diocèse  de  "Wels ,  et  ,de  celui  de 
'après  le  conseil  de  Grjimm.  Bri-  Lincoln  à  Oxfoi-d;  il  fut  même 
del  fut,  en  1807,  seci'étaire  de  la  pourvu  de  l'archidiaconé  de  Ro- 
légation  qui  négocia  au  nom  du  chester.  I)  sentit  néanmoins  qu'il 
duc  de  Gotha  avec  Buonaparte;  était  indigne  d'un  chrétien  de  ne 
le  prince  Auguste  le  chargea  en-  pas  confesser  sa  foi.  Il  quitta^  son 
suite  de  préparer  le  retour  de  son  archidiaconé ,  et  s'en  vint  au  col- 
frèré  Frédéric,  qui,  ayant  abjuré  lége  anglais  de  Douai  avec  plu- 
ie protestantisme,  s*éùit  retiré  à  sieurs  de  ses  élèves.  De  Douai,  il 
Rome.  Bri  del  survécut  à  ses  élè-  passa  à  Roniè,  et  de  là  en  AUe- 
ves ,  partageant  son  temps  entre  gne.  Il  vivait  encore  en  1 594  ;. 
le  soin  dé  sa  famille  et  l'étude  des  mais  on  ignore  où  et  quand  il, 
plantes  et  de  la  poésie.  Décoré,  à  moui'ut.  On  a  de  lui  :  |  Concer- 
Gotha,  des  titres  de  chambellan  et  tatio  ecclesiœ  catholicœ  in  An- 
déconseiller  de  légation,  il  était  gUa,  contra  cahino-papistas  et 
d'ailleurs  njembre  de  plusieurs  puritanos ,  $uh  Eliàabethii  regina, 
sociétés  savantes  de  l'Europe.  In-  Trêves,  1 59-i,  in-i®.  Il  y  rapporte 
dépendamment  de  ses  Poésies,  ce  que  les  catholiques  ont  eu  à 
ses  principaux  ouvrages  sont  :  |  souffrir  eit  Angleterre  pour  n'a- 
Rejtexions  sur  VélaJt  actuel  dé  la  voir  pas  voulu  Sè  prêter  aux  nou- 
ïittérature  en  Allemagne ,  réim'-  velles  doctrines  j  |  Concertatio  vi- 
primées  en  tête  des  '*Paramythies"  nilentœ  disputationis  theolùgicœ 
du  -baron  de  Bilderbeck^  1791,  in  qua  Georgius  Sohn,  proj essor 
ïn-\^'^\  Exposition  de  la  noïivclle  academiœ  Heidelhérgensis ,  c6^ 
théorie,  de  la  physiologie  du  doc-  natus  est  docere  pontifiçem  ny 
teur  Gàll,  Leipsick,  in-8^;  |  Mus-  manum  esse  àntichristum,  Trèyes^ 
cologia  recentiorum,  Gotha  et  Pa-  1 589,  in-4**  ;  |  Exposition  des  six 
ris,  1797-1802,  3  vol.  in -4^°;  |  articles  quon  propose  ordinaire- 
Muscolo'gia  recentiorum  supple-  ment  aux  missionnaires  qui  sont 
meittum  y.  Gotha  j  1 806  - 1 8 1 7,  3  arrêtés  en  A/igleterre, 
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*  ÈRlDGÈAyATER  (François  in^%- 1  Itinéraire  de  la  viefutare', 
Egerton,  duc  pe),  né  en  1736,  traduit  de  l'italien  du  P.  Viàcent 
mort  en1808,  succéda  à  son  frèi^e,  CÎarafFa,  jésuite;  |  V'EnJ'er  fermé 
dans  son  duché;  en  1748.  Il  est  le  parlaùotisid^ration  des  peines  des 
premier  qui  ait  formé  un  projet  et  damnés ,  etc.  ,  tille ,  1 671 ,  ni-1 2. 
supporté  les^  d^enses»d'un  canal  ^  BRIE  (Jehan. de )^  né  à  Cou- 
navigable  en  Angleterre.  Ce  canal  lommiers  en  Brie,  connu  sous  le 
commence  à  Wor^ley  f  à  environ  nom  du  *Bon-Berger",  vint  à  Pa- 
sept  miUes  de  Manchester ,  où  le  ris^,  et  servit  en  qualité  de  do- 
duc  fit  creuser  un  bassin  capable  mystique  chez  un  chanoine  dé  la 
de  contenir  tous  les  bateaux.  Sainte-Chapelle.  Ce  fu^  âjiors  qu'il 

*  BRIDON  (J.-F.) ,  habile  ayo-  écrivit  son  livre  :  le  Vrai  régime 
cat  de  Dijt)n  ,  apostillateùr  de  des  bergers:  et  bergères ,  par  le  rus-^ 
Menelet,  son  compatriote^^et  out  tiçue  Jehan  de  Brie,  Cet  ouvrage, 
bKé  comme  lui  par  les  bîogra-  composé  en  1 379,  ne  fut  imprimé 
phes.  Bridon  a  revu  et  augmenté  qu'en  1 530.  Les  premiers  exem- 
le  ^Traité  des  péremptions  d'in-  plaires  ne  portaient  aucime  date  ; 
stances",  dont  il  -a  publié  une  nou-  on  en  voit  un  à  la  bibliothèque 
velle  édition  en  1750.  Cet  ou-  de  l'Arsenal.  ■ 

vrage  est  estimé  des  gens  de  loi.        BRIE  (Germain  de),  ou  Ger- 

*  BRIDOUL  (Toussaint),  je-  main  BAice,  «Brixius»,  natif 
suite  flamand ,  né  à  |jille ,  entra  d' Aux^rre ,  savant  dans  les,  lan- 
daus la  compagnie  de  Jésus  en  gués  ,  'et  surtout  dans  la  grec- 
1618,  âgé  de  23  ans.  11  s'y  distin-  que  ,  mourut  près  de  Chartres 
gua  par  ses  vertus ,  sa  chai'ité  et  en  1 538.  Il  lût  successivement 
le  bon  emploi  qu'il  fit  de  son  chanoine  d'Albi,  d'Auxerrfe  et  db 
temps.  La  prédication ,  la  direc-  Paris.  On  a  de  lui  :  Recueil  de 
tion  des  consciences,  la  composi-  lettres  et  de  poésies,  in'->4°,  1531, 
tien  d'ouvrages- édifiants  l'occa-  et  une  Traduction  du  "Traité  du 
paient  tour- a- tour.  Il  mourut  à  sacerdoce*'  de  saint  Jean  Chrysos- 
Lille,  dans  sa  78* année,  en  1672.  tome,  ëjtc.  [Dans  un  poènde  con- 
II  avait,  comme  tant/de  grands  tenant  plus  de  600  vers ,  intitulé  : 
libmmes  ,  une  tendre  dévotion  Hervœus ,  seu  Cordigerœ  navis 
envers  la  Sainte-Vierge  ,  et  cori-  conflagration  imprimé  à  Paris^ 
sacra  à  sa  louange  quelques -ui^  chez  Badius  Ascensius,  en  1513, 
de  ses  beaux  écrits.  On  a  de  lui  ;  le.  poète  célèbre  en  beaux  vers  le 
I  Vie  de  François  Gaétan,  tra-  trait  de  l'amiral  Hervée. 


Averti 

du i te  en  finançais  de  l'italien  d' Al-  que    l'Angleterre    faisait    soi^ir 

phonse  Gaétan,  Lille ,  1 641 ,  in-8**  de  ses  ports  une  escadre  qui  mena- 

{Vo^,  GiETAw);  I  Gloria  mirabi-  çait  d'une  descente  en  Bretagne, 

lium  DeiparaSy  sfngulos  anni  dies  malgi'é  la  paix  que  les  Anglais  ve- 

recUrrentium  ,  Lille ,  1 640,  in-8*;  naient  de  conclure ^avec  la  France, 

j  Ic'  Paradis  ouvert  par  la  dévotion  cet  amiral  ne  chercha  point  à  fuir 

envers  la  Sainte- Vierge ,  Lille,  des    forces^    supérieui'es.  S'étant 

1671,  in-1%  I  Schola  eucharistica  aperçu  que  le  feiipi*enait  à  son 

stabilita^  super  ^eneratione  a  bru-  vaisseau ,  "laCordièrè",  il  n'en  fat 

tis  animantibus  exhibita  sanctis-  point  épouvanté,  et  mit  sous  le 

simo  sacramento  y  ibidem,  1672,  vent  l'ennemi,  afin  qu'il  éprouvât 
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à  apn    tour  les  horreurs    d'une  pour  la  commodité  des  voyageurs; 

âamme  dévorante.    Le  vaisseau  des  hospices  les  recevaient,  tan- 

d'Hervée  sauta  en  Tair  avec  son  dis. que  des  détachements  armés 

équipage  ;  Famiral  anglais  ne  tarda  veillaient  à  l^em*  sûreté  sur  les  che- 

pas  a  en  faire  autant.]     .  .  min^.   Lçs  farouches  "capitas-ju- 

*  BRI  EN,   siirnQmmé   "Bo-  geurs",  ou  chefs  de  justice  ,dispa- 

roihmh*\   ou  "le  Vainqueur  qui  rùvent,  et  furent  reinplacés  par 

impose  des   tributs",   prince  de  les  anciens  "brelions",  ou  magis- 

Tancienûe  Irlande ,  né  en  926 ,  trats ,  célèbres  dans  les  âges  pré- 
donna   son  nom 
Parmi   ceux 
Clans  Scoto  Hiber 

poli  tique  s  urVirlan de  se  partageait  lande  les   noms  des  famille^  hé- 

entre  plusieurs  chefs  :  les  topar-  réditai^^'^s  ,    en    faisant  précéder 

ques  jouissaient  des    droits    de  ces  noms  des  particules  "mac"  ou 

souverain  été  dans  leurs  cantbps  ;  "o**;  la  première  devant  servir  k 

les  rois.w^e   district,  placés  au-  désigner  les  fils ,  l'autre,  les  pe- 

dessus    de    ces    derniers ,    rele-  tits-fils  ou  les  descendants.  Ainsi 

vaient  des  rois  provinciaux  ;  tous  les    fils    de    Brien  '  s'appelèrent 

ensemble     obéissaient  à    Tarde-  Mac-Brien,   et  les  petits-fils   O- 

righ    ou    roi  suprême  de  l'île.  Brien.  Une    nouvelle  armée  de 

Brieji,   qui   était   dans  la  classe  Danois,  aidés  du  roi  de  Midie, 

des   rois   provinciaux^   fct  suc-  tributaire  de  Brièn  ,  étant  vei^ue 

cessivement ,     pendant    56    an-  descendre  à  Dublin ,    il  les  ren- 

nées,  roi  de  Thomônd  ou  de  Ja  contra  le  â5  avril  ^0^4■,    dans 

Momonie    septentrionale  ,     des  les  plaines  de  Clôntars.   Brien  , 

deux   Momonies  ,    de  la  moitié  alors  âgé   de   88  ans , .  avait  aù- 

méridionale  de  l'Irlande  entière,  tour  de  lui  ses  quatre  fils,  dont  la 

Il  remporta  ^9  victoires  sur  les  l'aîné  en  comptait  63 ,  et  un  de 

Danois.  A  mesure  que  Brien  avan-  ses  petits-fils  16.  C'était  le  vei# 

x:ait  dans  ses  conquêtes,   il  réta-  dre,ai  saint.  A  la  .tête  de  trente 

blissait  partout  l'ordre ,  les  lois  et  mille  hommes,  tenant  d'une  main 

le  culte  du  vrai  Dieu.   Mais  ,  les  l'épée ,  et  de  l'autre  un  crucifix, 

princes  de  Dublin  qt  de  Lagénie  il  s  éla^iça  sur  l'ennemi.  Brien  eut 

menaçant  de  faire  revenir  les  Da-  la  gloire  d'anéantir  la  domination 

nois,  Brien  se  fit  proclamer  roi  de  danoise  en  Irlande  j  mais  son  fils 

.leurs  états.  En  1 002,  il  fiit  reconnu  aîné  Morrough  fîit  tué  pei'fidcr 

pour  roi    suprême.   Pendant  la  ment  par  un  Danois  blessé ,  qu'il 

paix  ,  il  s'occupa  plus  efficace-  avait  ixtiré  du  milieu  des  cada- 

ment  que  jamais  à  relever   des  vres  ;  son  petit-fils  ïurlogh  avait 

églises ,  des  universités ,  des  éco-  péri    dans   l'action  ;    et    tandis 

les,  de  sorte  que  l'Irlande  mérita  que  lui  -  même,    retiré  dans  sa 

le  nom  de  "marché  des  arts  libé-  tente ,  rendait  grâces  au  Dieu  des 

raux" ,  que  le  vénérable  Bède  lui  aimées,  un  Danois  >  soumis  en  ap- 

avait  donné  au  vu®  siècle.  Brien  parence,  lui  lança  à  la  tête  sa  ha- 

pourvut  h  tout  :  des  villes  furent  che  qui  l'étendit  roide  mort.  La 

entourées  de  n^urailles ,  des  rou-  postérité  de  Brien  continua  de  ré- 

tes  ,    des  ponts  furent  consti'uits  gner  pendant  500  ans,  souvent 
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Sur  la  Momonie  ^  toujours  sur  le  ciie  composé  de  §8  évêques ,  1 1 T 
Thomond  ,.et  quelquefois  siu*  Tir-  prêtres ,  160  diacres ,  et  de  beau- 
lande  entière.  Teige  et  Donough,  coup  d'ecclésiastiques  inférieurs, 
fils  de  Êrien,  qirf  régulent  con-  Ce  concile  prod^iisit  des  synodes 
jointement  sur  la  Momonie,  pré-  particuliers,  et  on  y  régla  la  dis- 
tendirent en  même  temps  à  la  cipline ,  le  nombre  des  évêques  et 
monarchie  suprême.  Dônough  ,#  les  limites  de  chaque  évêché.  Der- 
cédant  à  son  ambition,  suscita  une  mod,  frère  de  Brieu,  ayant  usurpé 
émeute  dans  laquelle  Teige  périt  la  couronne  de  Momonie,  fut  li- 
misérablement^et  le  meurtrier  gou-  vré  par  son  propre  parti  entre  les 


oncle  Donough  en  1063.  Celui-  un  couvent  à  Lismore.  Brien  mou- 
ci  se  rendit  à  Rome,  déposa  la  rut  en  1119, 
couronne  aux  pieds  du  souverain-  *  BRIEN  (  Connor-na-Catha- 
pontife,  et  alla  ensuite  faire  péni-  r^cht  0-),  fils  de  Dermod,  lui 
tence  dans  un  couvent  de  la  même  succéda  en  11  ^^et  parvint  à  ob- 
ville.  Les  deux  Momonies  et  près-  tenir  Je  titre  de  roi  de  l'Irlande 
que  tontes  les  provinces  reconnu-  .  entière.  Il  bâtit  en  Momonie  des 
rent  Turlogh  pour  leur  suzerain ,  cités ,  des  châteaux  ^  des  églises , 
et  il  prit  alors  le  titre  de  monar-  des  hospices  ,  fonda  k  Ratisboune 
que  d'Irlande.  Il  sut  maintenir  la  l'abbaye  de  Saint-Pieri^,  et  se  fit 
paix  dans  ses  états ,  posséda  toii-  remarquer  en  tout  temps  par  sa 
tes  les  vertus  de  son  aïeul,  et  mou-  pieuse  munificence.  Des  factieux 
rut  en  1 086  ,  âgé  de  77  ans.  ayant  empiûsonné  le  chef  des 
*  BRIEN  (  Morierthach  ou  Mac-Car-thys ,  famille  rivale  de 
Morthogh-Mac-Turlog  0-) ,  sur-  la  sienne  ,  Connor  .  ne  se  borna 
nommé  le  "Grand"*,  second  fils  du  pas  à  le  délivrer ,  mais  il  le  ré- 
précédent,  ayantperdu  son  frère  tablit  dans  son  royaume  patri- 
aîné ,  futproclamé  roi  de  Momo-  monial  de  Desmond.  Il  mou- 
nie,  et  aspira  à  la  monarchie  su-  nit  en  11-42  ,  et  avec  ce  prin- 
prême.  Ajprès  avoir  soumis  qua-  ce  ,  non  moius  habile  dans  le 
tre  provinces  sur  cinq.,  Mprthogh  cabinet  quq  .  redoutable  sur  le 
se  fit  couronnera  Téamor.  Depuis  champ  de  bataille,  expira  la 
ce  moment  il  se  montra  sage  ,  gloire  du  nom  de  Brien.  Le» 
juste ,  modéré  et  ami  de  la  reli-  mœurs  de  Connor  étaient  simples, 
gipn.  En  1101  il  fit  don  de  la  cité  On  le  voyait  souvent  au  milieu 
de  Cashel  et  de  son  territoire  à  d,^  ses  ouvriers,  diriger  lèui'» 
Dieu ,  à  saint  J^atrice  et  au  siège  travaux  dans  la  construction  des 
archiépiscopal  de  cette  ville.  Il  temples,  et  en  sortir  sa  robe 
fut  en  correspondance  confiden-  royale  couverte  d'éclaboussares  ^ 
tielle  avec  Henri  P',  roi  d'Angle-  ce  qui  lui  fit  donner  les  surnom» 
terre,  et  le  pape  Pascal  II  eut  deNa-Catharacht,le"bâtisseur"yde 
pour  la  première  fois  un  légat  au-  Salparsalacht,"l'éclaboussé". — Ses 

Îjrès  du  roi  d'Hibernie.  C'est  sous  descendants,  depuisTurlogh-Mac- 

a  présidence  de  ce  légat  que  Mor-  O-Deimod  ,  au    nombre   de  2S 

thogh  assembla,  en  1111 ,  un  con-  souverains  jusqu'à  Donogh  ,  oc- 
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cupèrent  successivement  le  trô-     .   BRIENNE(Gauthiei'.  de),  d'une 
ne.  Mais  les  derniers  rois  de  cette    illustre   famille  ,    qui  tirait  son 
famille  ne  posisédèrent  que  le  Tho-    nom    de    Brienne-sm*-Aube    en 
liioiid.  Les  Anglais,  parvinrent  k    Champa^e,  signala  son  courage 
lés  rendre  leurs  tributaires.  Do-    par  la  défense  de  la  ville  d'Acre 
nogh  ,  surnommé  "le  Gras",  fut    contre  les  Sarrasins ,  en  11 88.  Il  fut^ 
dépouillé  de  son  royaume  de  Tho^  «ensuite  roi  de  Sicile  et  duc  de' la 
mond  en  1^45  par  Henri  VIII ,    Pouille  ,   par  son  mariage  avec 
roi  d'Angleterre,  qui  l'obligea  à    Marie- Alberie ,  et  mourut  d'une 
renoncer  au  nom  d'O-Brien ,  et  le    blessure  qu'il  avait  re^ue  en  dé- 
fit comte  de  Thomond  pour  sa    fendant  les  droits  de  sa  femme 
vie,  lui  accordant  le  titre  hérédi-    l'aii  1205.  Gautljier-le-Grand,  son 
taire  de  baroh  d'Inchin/une  des    fils  ,  fût  comte  de  Brienne  et  de 
neuf  baronies  entre  lesquelles  fut    Jaffia.  Il  passa  dans  la  Terre-Sainte, 
partagé  le   royaume   devenu  le    oh  il  se  distingua  contre  les  Sar- 
comté  de  Thomond  ou  de  Clare.    rasins  ;  mais  ceux-ci ,  l'ayant  fait 
Edouard  VI  autorisâmes  descen-    prisonnier ,  le  firent  mourir  cruel- 
dants  à  porter  le'  titre  d'O-Brien.    tenient  en  1 S51 . 
Les  différentes  branches  issues  de        BRIENNE  (Jean  dé ) ,  fiit  fait 
Donogh-le-Gras  figurèrent  ensuite    roi  de  Jérusalem  en  1 21 0.  Ce  titre 
dans  les  troubles  de  l'Angleterre  ,    illustrait  Jes  familles,  saiis  les  en- 
et  se  rangèrent  les  lins  du  parti  de    richir.    L'empereur  Frédéric  II 
Charles  I",  les  autres  de  celui  du    épousa  la  fille  du  nouveau  roi, 
parlement  ,  embrassant  la  causé    avec  le  royaume  de  Jérusalempour* 
des   Stuart  ou  celle    de    Bi-uns-    dot;  c'est-à-dire  avec  très -peu 
wick.  Le  dernier  rejeton  de  la    de  chose  de  réel  ;  et  de  grandes 
branche  aînée  de  .Donogh  était    prétentions.  Le  beau-père  rut  obli- 
en  1 741  le  lord  Jacobite  Charles-    gé  de  céder  tous  ses  droits  à  son 
O-Brien,  vicomte  de  Clare,  comte    gendre ,  qui  dédaigna  de  lesexer- 
de  Thomond ,  commandant  pré-  '  cer.  Jean  de  Brjenne  eut  bieptôt 
priétaire  d'un  régiment  de  son    un  autre  empire ,  celui  de  Cons- 
nom ,  maréchal jde  France ,  com-    tantinople,  auquel  il  fut  élevé  par 
mandant  en  chef  du  Languedoc    lés  barons  français  en  1^29.  Il  dé- 
et  de  toutes  les  côtes  de  la  Médi-    fendit  sa- capitale  contre  les  Grecs 
terranée.  Sa  branche  s'est  éteinte    et  les  Bulgares,  ruina  leur  flotte, 
dans  la  personne  dé  sa  fille  A.-C.-    les  défit  une  Seconde  fois ,  et  les 
M.  Septimanie  O-Brien,  épouse    épouvanta  tellement,  qu'ils  n'o- 
du  duc  de  Choiseul-Praslin.  sèrent  plus  reparaître.  Il  mourut 

*  *  BRIENEN  (Abraham  van)  ,  en  1257.  Son  avarice  hâta  la  ruine 
théologien  catliolique  hollandais,  de  l'empire,  et  lërnit  ses  autres 
né  à  Utrecht  en  ;1606,  mort  en  qualités,  sa  bravoure  et  sa  pru- 
1 682,  fit  plusieurs  voyages  à  Rome  dence.  Son  ^'Histoire*  fut  pùblié|e 
pour  les  affaires  de  l'évéché  d'U- .  a  Pai4s,  en  1727,  in-1 2.  •  ' 
trecht,  dont  il  était  premier  vi-  BRIENNE  (Gautier de),  arrière- 
caire.  On  a  de  lui,  sous  le  nom  petit-fils  de  Gautier -le -Grand,- 
supposé  de  van  der  Mat,  plusieurs  était  fils  de  Gautier  et  de  Jeanne 
Dissertations  thcologiques ,  réim-  de  Cbâtillon.  Il  fut  élevé  avec 
f>rimées  à  Leyde  en  1709.  soin  à  la  tour  de  Robert-le-Bon , 
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roi^de  lïaples.  Le  prince Charies,  Tâkutrè  Pétau,  ton  ami,  nelaii« 

lils  de  Robert,  renvoya  à  Flo«  sait  rien  à  désirer.]         .  . 

Tenceen15â6,  en  onatit^  de  son  BRIEUG  (Saint),  *Briocitt% 

lîenteo^ftt-général.  nrienne  tenta  natifdlrlande,  et  disciple  de  saint 

ensuite  de  reprendre  le  daché  Germain,  évéqae  de  ce  royaaniey 

d'Athènes;  mais,  cette  entreprise  bâtit  un  monastèjre  en  Brêta(piey 

n'avstnt  pas  été  beureusc,  il  vint  où  il  s'était  retiré.  Cette  maison 

en  ï*ranc«,  et  fut  très-utile  au  roi  .devint  si  célèbre  qu'on  y  vit  bien* 

Bkiltppe  de  Valois  dans  la  guerre  tdt  une  ville  qui  porta  son  nom  ^ 

contre  les  Anglais  en  1340w  Ses  érigée  depuis^enévôdié.  Il  en  est 

services  lui  méritèrent  Id  chaîne  regardé*  comme  le  premier  évé- 

de  connétable,  que  le  r«i  Jean  lui  que,  quoiqu'il  n'y  eût  peut*étre 

donna  en  mai  1556.  Il  fut  tué  le  19  exercé  aucune    fonction-  épisco-- 

septembre  suivant  à  la  bataille  de  pale.  Mais  il  y  avait  alors  des  év^ 

Poitiei*s ,  sans  laisser  de  postérité,  ques  régionnaires  qui ,  sans  avoii 

La  maison  de  Brienne  a  produit  aucune  Église  particulière ,  tra- 

deux  autres  connétables,  et  plu*  vaiilaieot  partout  où  l'on  avait 

iîeui'S  gi*ands-officievs  de  la  cou«  besoin  de  leur  ministèi'e.  Saint 

ronnei  Bneuc  mourut  âgé  de  plus  de  90 

BRIET  (  Philippe  ) ,  né  à  Abbe-  ans ,  vew  Tan  50S.{^o^.  les  "Vies 

ville  en  1601,  lésuite  en  1619,  des  saints  de  Bretagne",  par  dom 

mourut  en  1668 ,  bibliothécaire  Lobineau  ,  qui  a  reti'onvé  une 

du  collège  de  Parts.  On  a  de  lui  :  grande  partie  des  actes    de    ce 

I  ParaÛw  geog'ophiœ  veien's  et  saint.  ) 

iioi«P;,3vol.in-4'',1648et16i9.  *BRIEZ,  député  duNordà  la 

Cette  Géographe  est  très*métbo-  convention ,   y  vota  la  mort  de 

dique,  très-exacte,    et  ornée  de  Louis XYI ,.« et  dans  le  cas,  dit- 

.carteabien  dessinées.  Ces  trois  vo-  il,  où  la  majorité  serait  pour  la 

lûmes  ne  renfci<ment  que  P£u-  réclusion,  je  fais  la  motion  en- 

rope,   les  maladies   de  l'auteur  .presse  que  si,  d'ici  au  15  avril, 

l'ayant  empêché  de  mettre  la  der-  les  puissances  n'ont  pas  renotioé 

nière  main  aux  autres  parties;  |  au  dessein  de  détruire  notre  H- 

Annales  mundi^  sive  Chronicon  berté,  on  leur  envoie  sa  tète.  »  Il 

tA  orbe  conéUtù  ad  annum  Chnsti  alla  k  l'ai*méè  du  Nord,  après  le 

.1665,  Paris,  1665,  7  vol.  in-lâ^  départ  deDumouriez.  U  se  trou- 

Mayence,  168â,  1  vol.  in-fbl.;  et  vaitàYalenciennes,  avec  Cochon, 

Venise,  1695,  7  vol.  in*1â;  c'est  depuis  comte  de  l'Apparent,  lors- 

l'édition  la  plus  complète.  L'au-  que  les  Autrichiens  vinrent  Fassié- 

tèur  marche  sur  les  traces  de  Pé-  g^,  et  se  conduisit  avec  courage 

tau,  pour  la  chronologie;  |  Phi^  pendant  le  siège.  Rappelé  à  Paris, 

Mppi  Labbe  et   Phtlippi  Brietti  il  reprocha  au  comité  de  salut  pu* 

Çancordia  chi>onolog/ca  ,   Paris ,  blic  de  ne  pas  prendre  les  mesu- 

1670,'  S  voL  in-fol.  Le  P.  Briet  res  nécessaires  dans  les  circon- 

M  auteur  du  5^  vol.  ;  |  Theatrum  stances.  Robespierre ,  qui  connais- 

geographicum    Ettropœ  i)ett*ris,  sait  les  motifs  de   cette  attaque 

165^,  in-fol.  Briet  a  inieux réussi  concertée  avec  ses  ennemis,  lui 

dans  la  géographie  que  dans  la  fit  un  crime  de  n'être  pas  mort  à 

ptrtie<^^OBo)ogique,L8ur  laquelle  la  dé&nae  de  Yalenctennes.  Briea, 

IV.  5» 


BRI  IM  BKI      / 

vëMcii  k  ion  toar  9   éemâAà   téré  Mât  ki  «AcU  «MBUnl^ài* 
qu^ou  fit  un   attire  raf^;t  ^   deLeîpiidi^  iî9Sii\Sphiknê gm^ 


])«pttift  ickts  il  garda  lé  p\ù$  pttH  Aswntfu  ccHpijum  ejc  impcféo  tff 

fiiuâ  ttledlre/fiit   élu  sedrélaini  tùmmercw   Sénàrum    Hiasêrami 

le  jota*  méoMqtteBabespîer»  était  Rama  et  Lnoqtieë,  1 744*45^7 1 

Îoité  k  la  pvtlsidenoO)  en  joiii  9toL  iii-4\  Le  F.  SimoiMlliaa 

794  9  èt^  après  ta  diule  do  6t  foûrùï  la  pai*tie  gécmiétfiqaè  el 

ém^téTf  fat  envoyé  ib  novnreaa  optique*  de  cet  ouvrage;  mats  le 

m  l'arméf  du  Nord«  Il  mourut  vers  P.  delEa  Uri^a  a  composé  ks  ta» 

la  fi»  de  k  seMioti^  des  suites  éa  blés  qu^il  a  tlréséées  sur  les  olkief* 

««seicès.  valions  d'éclipsés  faites  à  kCbiae 

BRIËUX  (Jacques  Mot$â»t  ea),  par  k  P..  Kegkr. 

4i^atif  de  Caeu ,  conseiller  au  par«>  ^  fifilGANT  (  Jaeques  as  ) ,  fili 

kmenft  de  Meu  ^  mourut  eu  i  o74,  d'un  négociant  de  Poutrkux  »  né 

à6Daas.  Gaeu  lui  est  redevable  idaUs  cette  ville  k  18  juiâlet  4  tifi^ 

du  premier  établissattcoa  de  son  mortàTréguicr,le5i'cvrierl8d() 

acaâémie.  On  a  de  lui  àesPocws  m  &t  i^eéecevoir  avocat  au  parle- 

iatines  ,  â  vol.  in-tiSI^    1641   et  ment  de  Bretagne,  puii  renonça 

'iÙ69^  qut,  à  Fexceptton  de  son  cette  aurièré  pour  Suivre  ion  at» 

Poème  sut  le  coq,  et  de  quelques  trait  pour  ks  langues*  Il  appr#p 

épigra lûmes,  ne  sont  guère  att«>  tiatt  les  difRcrehts  idiomes  avec 

desstia  dû  médiocre.  On  a  encore  une  giraude  faeilitéf  malhcumri* 

de  lui  un  ])etit  ouvra|[e  intitulé^  reusement»  Il  se  laissa  entmluer  i 

Mes  divertissmnents y  tmiS.  C'en  l'esprit  de  s'^^iéoke  par  sa  prédis 

Un  recueil^  de  lettres  et  de  veiv  lection  pour  la  langue  cêkîque^ 

finançais  et  ktins^  en  S  voL  II  y  qu^il  regardait  comme  k  kngue 

.a:qnek|Ues  reflétions  judicieuses,  mère  de  toutes  kaautres^  Il  fit  pUi- 

et  quelques  vers  heureux  ^  mais  rattre  k^^dassus  un  ouvrim  cu^ 

en  [petit,  nombre.  [  Brieux  était  rieux  qui  avait poor  titre  :£a^^iei. 

Càlvmiste^  il  eut  un  fils  qui  fut  mtmpnMkis^ eonservés^lhïûT é^ 

kniuistrc*3              '            «  olir  son  opinkn,  Uisite  le  mol 

^ BSUQA  (Melchtoi*  DkLLA),  Ué  «ublimé  de  la  Genèse  t  «DLsU  dit 

à  Gésèue  en  1(366,  d'ube  famiik  oue  k  lumière  «oit,  ot  k  lumière 

.  îtobk*  mort  k  Sienne  le  SS  juiU  tut**;  et  il  u*ouve  que  cette  pifrase, 

kt  1749,  entra  dans  la  oam|>agnk  dans  le»  langues  hcbra'tt|ue^  cbaW 

4e  Jésus  ^  et  se  rendit  bkntet  très-  déeuAe,  syriaque^  arabe  ^  peiw 

hfbik  dans  ks  mathématiquea  et  sane,  grecque,  latine  et  française, 

k  philos(^hie*  A^i*ès  avoir  ensei-  ofii'e  sous  ces  différentes  formes 

>  gué  cHte  science  a  Prato  et  à  Fié*  une  analogie  parfaite  avec  k  kU-^ 

i>enee^  on  l'envoya  prolesser  k  gue  celtique*  Il  montre  ensuite 

liiéologie  k  Sienne  >  od  il  s'en-  les  rapports  qui  existent  entre  su 

quiUa  deaa  charge  avec  beaiicoi;q>  kngue  favorite  et  k  dnaois,  k 

a^édirt»  On  a  de  lui  plusieurs  ou-  saaMcrit^  k  galibi  ou  langue  des 

vriMSfi  \fkscm  fsùtemsiaium  tm-  Caraïbes^  et  l'idiooie  de  l'ik  et 

jjtik&nm^  Bniue|17<6i  emefât^  m«  Tsai^«  Il  9lma«jf%  «ussi  «rcn  wtKit 
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tas  mi 

«et  i»  nufiéralo^te,  et  décôavrit  part  oui  été  acheté»  par  Mt  K^crr 
jen  Bretagne  plusieurs  carrières  de  gariou  de  Lanaion  ;  les  autres  soiit 
jmarbre  non  encore  exploitées,  cteuieurës  entre  les  loains  de  son 
Pendant  la,  révolution ,  il.  fat  en:-  lits  aine.  Le  Brigaut  était  d'une 
ferme  connne  fédéraliste,  mais  sa  société  U*ès-agréabie ;  M  avait  sur- 
fermeté  le  sauva,  il  eut  deux  feo^  tout  beaucoup  de  f  raaclûsa  et  de 
mes  et  viDgt*deux  eu&nts^  tous  ,généi*ositédansle  caractère.  Court 
morts,  cHi  dans  les  armées  :  mais  de  Gébeiin,  qu'on  peut  cousidé- 
le  brave  delà Toiir*d' Auvergne-  i*er  comme  la  caricature  de  I^ 
Corretyson  ami,  consola  ses  vieux  Brt^nt,  a  dénaturé  plusieui*s  de 
jçurs ,  en  prenant  la  place  du  plus    ses  idées. 

Jeune  de  ses  fils^  cpii  servait  de-  "^BHIGËNTI  (Ambroiie),  capn- 
-puis  quati'e  ans.  Lé  Brigant  com-  cîn  de  Mantoue,  est  autem*  de  : 
posa  plusieurs  ouvrages;  ceux  qui  Ghssographia  QnsmuUogtaphiçQ, 
ont  âé  réimprimés  sûul  :  |  Dii-  idcst,deeiamtio  nomiHwnfimf 
^sei'tation,  adressée  aua:  académies  cahulerum  exoik'orwny  quœ  ha* 
.savantes  de  t Europe  sur  un  peU-  bentaui  antiçipiteni  atU  ohscuranK^ 
.pis  celte  ^  nommé  Bri§aiites  ou  aut  valdè  di[flcilem ,  aut  ex  het^ 
Brillants,  1T6fl,  in-Ô'*;  |  Petit  ienis/nQ  sîgmficationem  et  expli- 
Ùlossairey  ou  Manuel  inst  uctif  cationem ,  lOAutoue,  17012^,  m* 
pow:  J'acUiler  tivÉelligenee  ae  fol.  L'ouvrage  devait  avoir  3  vol»; 
quelques  teiwes  delà  Coutume  de  mais  on  n'a  imprimé  que  If  prf- 
Bretagne^  contenant  leur  défini-    mier. 

tion  et  leur  étyoplogie  ^  Ëi'est,  :.^JQiRIG.GS  (Henri),  célèbre  pvo* 

illly  \tk^i%^  j  Elefoenis  de  la  Joueur  de  mathématiques  à  Lon» 

ianffie  des  Celtes  fpniéritts  ou    dres ,  dans  le  collège  de  Greshiia^, 

JB/etons;  introduction  à  cetîff  Ion-  . et  er^suite  degéométrie  à  Oxfoji'dy 

^  giie  )  et  par  elle  h  celle  d4  tous  les   Jiê  à  Wai*ley-Wqod ,  dans  la  p»- 

^ùples  connus^  Stm^ourg^  1779,    roisse  de  Maliiax^  et  mort  septua- 

in-Ô*.  Le  Bn^nt  y  expose  son  .gé^aireàOxford, Tan  1630, était 

«Vttème    suc   la  .  langue    mère,    un  komme  de  bien ,  d'un  acote 

Cette  grammiure,  est  );>ien  infis-    facile  à  tout  le  monde ,  sans  en- 

: rieure. à  celle  duP.de  Eoattxsneti,  .vie,  sans  orgueil  et  sans  ambi^ 

•et  surtout  à  celle  de  Legoiuded;    tion  :  toujpui*s gai ,  méprisant  les 

:j  Observatifms  fondamen^les  sur   rithesses,   content  de  son  s^rt, 

*  ieâ  langues  ancdcAneset  modernes,    ^^t>é£é^ni  Tétude  et  la  retraite  aw 

•Paris,  1787,  iu4>''.  Cet  ouvi^aise    postes  les.plns  brillants  et  les  pliis 

*serrit  de  base  à  la  réputation  m  t  honombles*  On   a  de  lui  :  j  un 

l'auteur^  {Mémoires  sur  la  langue  *  Traité  du  pasmge  dans  la  nu^r 

\des~  Francau^  la  ménw  que  la  .  Pacifique^  par  le  nord^usfst  du 

'^iangae  des  Oaulois  leurs  ancêtres  y  .continent  de  la  Virginie,  daus^lc' 

-  Paris ,  1 787  j  |  Réflexions  sur  ks    5*"  vol.  dès  "Toya|;es  de  Pnrchaç*  ; 

.études;  Paris,  .1788;  \  Netions    j  une  édition  He#  6  premiers I^* 

,  générales    ou.  e^c^yclopédiques  ,    vres  d'Eudide  ;  |  Arit  imetic^  h- 

.Avrancbes,  1791,  in»8^.  Ooade    garitlimia,  in-fol*,  lOâ-i.  Keper 

Le  Brigant  plusieurs  aiiit^s  ou-    de  ïlarclt^sion ,  inventeur  de  la 

•vfiffts  iiispiïiauès^  etiiirtoM^bea«-    inétl^de  de»  iogai.itbme5«  peifeç- 

a»|ip de nuMUusa'ili,  doi^la  |pl«*   iicnftéeyiar  Ifar^w^^)  était  ami  4q 

9, 
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ce  Ibaèhématîdeii.  lis  étaient  di»    naîssance  k  plusieurs  mpnaslèrei 


traite  de  la  consti*uction ,  de  la  que  les  miracles  de  cette  sainte 
description  et  de  l'usage  de  deux  qui  nous  soient  connus,  les  cinq 
instruments  inventés  par  Gilbert^  auteurs  qui  ont  écrit  sa  ^Yie* 
"pour  trouver  la  latitude  de  quel*  n'ayant  donné  presque  aucun  dé- 
que  lieu  que  ce  soit^  dans  la  nuit  tail  sur  ses  vertus.  Son  nom  se 
la  plus  <^scure,par  la  seule  décli-  trouve  dans  le  Martyrologe  de 
naison  de  Tai quille  de  la  bousso-  Bède^et  dans  tous  çem  qui  ont  été 
le^  méthode  dont  le  succès  ne  ré-  conmosés  depuis.  II  est  aîusn  dans 
pondit  pas  à  ses  espérances.  La  lespiusanciensnianusciitsduMar* 
Tabie  de  Brigçs  est  fondée  uni-  t3rrologe  de  saint  Jérâme,  et  sa 
quement  sûr  la  doctrine  des  trian-  fête  est  marquée  dans  les  anciens 
gles,  pour  déterminer  la  hauteur  bréviaires  d  Allemagne,  des  îles 
du  pôle  par  le  moyen  de  la  même  Britanniques ,  et  dans  la  phipart 
déclinaison.  ,   de  ceux  de  France.  On  la  célébra  à 

BRIGGS  (Guillaume),  membre  Paris  jusqu'en  t60T.  Le  corps  de 
de  la  société  royale  de  Londi^s,  sainte Drigide,trouvéen1 185, avec 
médecin  ordinaire  de  Guillaume  ceux  de  saint  Patrice  et  de  saint 
III,  mort  en  1704,  a  63  ans,  se  fit  G>lomb,  dans  une  triple  voûte  de 
un  nom  par  ses  connaissances  des  la  ville  de  Down-Patrick ,  Ait 
'maladies  de  l'œil.  Il  laissa  deux  .poité  dans  la  cathédrale  de  la 
Traités,  très-^stimés,  sur  cette  même  ville.  Sous  le  règne  de  Henri 
•matière.  Le  premier,  intitulé  OpA-  ^VJII,  la  tombeau  où  il  était  ren- 
^uilmographia,  in-^i^,  1585;  et  le  fermé  fut  déU*uit.  Le  chef  de 
second  Nova  theoria  vishnis  ,  sainte  Brigide  est  aujourd'hui  à 
imprimé  à  la  suite  du  premier.  Lisbonne,  dans,  une  des  ég^i|jes 
Tïewton  les  estimait  beaucoup,  qui  appartenaient  aux  jésuites.  . 
Brtggs  est  un  des  premiers  qui  BRIGITTE,  ou  Birgitte,  née 
-aient  bien  développé  ce  qui  re-  en  1502,  était  princesse  de  Suède, 
garde  le  nerf  optique,  la  rétine,  et  épouse  d'un  seigneur . nommé 
les  conduits  lymphatiques.  •  Ulfon.  Après  avoir  eu  huit  en- 

BBIGIBE  (Sainte),  née  h  Fçh  fants,  les  deux  époux  firent  vœu 
chard  en  Ultonie,  au  commence*  de  continence.  Ulfon  se  fit  cister- 
ment  du  vi"*  siècle,  reçut  fort  cien,  et  Brigitte  établit  Tordre  de 
jeune  encore  le  voile  des  mains  -  Saint-Sauvem*,  composé  de  reli- 
de  saint  Mel,  neveu  et  disciple  gieux  et  de  religieuses,  comme 
de  saint  Patrice.  S'étant  construit  celui  de  Font-Évrauld,  Leur  église 
sous  un  gros  chêne  une  cellulequi  .  était  commune.  Les  religieuses 
fut  depuis  appelée  i(.ill  dara",  ou  faisaient  l'office  en  haut,  etJes  re* 
cellule  du  chêne ,  plusieurs  per-  ligieux  en  bas.  L'abbesse  avait 
sonnet  de  son  sexe  vinrent  se  ran-  l'autorité  suprême.  Cette  r^lè  fut 
ger  sous  sa  conduite  :  elle  Jes  réu-  confiimée  par  Urbain  Y,  en  1 370. 
nit  ensuite  en  coi'ps  de  commu-  Son  ordre  subsiste  encore  en  Al* 
nauté.  Cette  maison  devint  bientôt  lemagne,  en  Italie  et  en  Portu^ 
une  pépinière  Sainte^  qui  donna    gai,  et,  ce  qui  esttrès^remanpia* 
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Me  9  en  Saède,  oàlemonast^  de  les  publier   pour  l^uttUté  de» 

de  Vastène  y  dans  la  Gothie  orien-  fidèles. . .  .Quoiqu'elles ne  mér j  ten t 

taie,  a  été  conservé  après  Tîntro-  pas  la  même  croyance  que  lesvér 

ducticNi  du  luthéranisme.  Brigitte  rites  de  la  religion,  on  j^ut  ce* 

partit   ensuite  pour  Jérusalem,  pendant  les  croire  d^une  foi  hu- 

snr  une  vision  qu'elle  eut  ]i  l'âge  maine,  conformément  aux  règles 

de  69  ans.  Elle  visita  les  lieux  de  la  prudence,  selon  lesquelles' 

saints.  De  retour  en  Occident,  elles  sont  ph>bables,  et  appuyées 

elle  écrivit  à  Grégroire  Xï  pour  sur    des    motifs    suffisants  pour 

rengager  à  revenir  à  Rome.  Elle  qu'on  les  croie  pieusement.  »  (/^.  ' 
mourut  peu  de  temps  après  dans'  sainte  Catherine  de  Sienne ,  .et 

cette  ville ,  en  1379.  On  a  d'elle  la  réflexion  qui  se  trouve  à  la  fin 

-un  Yolmae  de  Révéiaiions y  Nu-  de  Taiticle  àamelle.) 
remberg ,  in-ft>l. ,  15S1 ,  ou  plu^       ♦BRIGNOLE  -  Sale  (Antoine- 

tôt  4 50D,  par  AntoinefKoburger  :  Jules),  sénateur  génois,  marquis 

en  voici  la  souscription ,  *^Anno  de  Groppoli  en  IToscane ,  né  le  S5 

If.  GCCCG.  xxTmensis  sçptembris";  juin  1605,  mort  le  11  mars  iôSSi, 

les  uns  en  joignant  xxi  aux  pre-  fut  ambassadeur  en  Espagne  am* 

miers  chiffres,  en  ont  fait  1521 ,  près  de  Philippe  IV,  et  s'acquitta 

et  ils  se  sont  ti*ompésf  car  il  est  de  cette  mission  àk  gi^ande  satis- 

évident   que    xxi  se  rapporte  à  faction  de  sa  république.  Sa  femme 

"mensis  septembris",  qui  est  au  gé-  étant  morte  peu  de  temps  après,  il 

nitif;  d'aiUeui*s,  Antoine  Kobur-  renonça  aux  honneurs  du  monde 

ger  est  mort  en  1 513.  Il  y  a^une  pour  embrasser  l'état  ecclésiasti- 

autre  édition  de  ces /^VtfMtfù^i» ^  que;  il  fut  ordonné  pi'étre,  et 

par  Jean  Koburger,  en  1517,  et  enti^a  dan»  la  société  des  jcsuitet 

une  à  Rome,  1557.  Ces  R^^la-  le  11  mars  1652.  Il  se  livra  à  la 

fions  furent  datées  au  concile  prédication   avec   beaucoup    de 

de  Bâle.Gerson  et  d'autres  théo-  succès,  et  composa  plusieui's  ou* 

logiens  roulaient  qu'oii  les  cen-  vragçs  que  la  science  -et:  la  piété 

surât;  mais  Jean  de  Turrecremata  caractérisent    éminemment.   lies 

en  donna  des  explications  favo*  principaux  sont:  \Lc  inséa^Uità 

râbles,  et  les  approuva  comme  deltingegno ,  tiivùe  in  oUo  gior^ 

utiles  pour  l'instruction  des  fidè-  nate  (en  imtosé  et  en  vers),  Bolov 

les.  Le  concile  regarda  cette  ap-  gne,  1655,  .in-i^;  1637,  in-lâ; 

probation  comme  suffisante.    Il  Venise,  1641  et  .1652,  in-lâ;  | 

n'en   résultait    cependant    autrâ  TaciUo  abburaUato  j  discorsi  pa* 

chose,  sinon  que  le  livfe  dont  il  liiici  e  niûrcdi ,  Venise,  16oG^ 

s^agit  ne  renferme  rien  de  ^  cou-  in-1â^  |  Maria  Maddalena  pçc^ 

traire  à  la  foi,  et  que  les  ReWla-  cairice  e  convertira  (en  vei^),  Gé- 

iioHsétxat  appuyées  sur  une  pro-  nés,  1656 ,  in-6",  traduit  en  fran* 

habilité  historique,   on  peut  les  çais  par  le  P.  PieiTc  de  Saint* An- 

croire  pieusement.  Benoit  XIV  dré,  carme  déchaussé,  Aix,1Ç74, 

s'exprime  de  la  manière  suivante  in-8**^  t  ^^  ccwnovàh  di  Golili^aH- 

sur  le  même  sujet  :  «  L'àpproba-  '^nio  SaUiebreffio  (en  vers).  L'au* 

tion    de   senibiables  révékttons  teiir,  entre  chez  les  jésuites*,  se  l'c- 

tt^emporte  autre  chose,  sinon  qu'a-  pentit  d'avoir  fait  cet  ouvrage, 

frk§  jun  m4P€x%men,  il  e«tpeiiniîs  qiitest un  |^<Rii  trop  lihi'e  H  ^^^*Vr 


À 


BM                     188  Bai      , 

t&ria  spagHÛnbt  Ijhri ^  vf,  Génei»  veridkahe^^ùQncpp^^pfqfi^iénii^ 

1640  et  1646,  îq-^*;  (  Panegi"  Epatmenstparoàhiaf^fUiensium^i 

rrcisacn ,  recitati  nella  chiesa  di  .  vaigo  Epenassisx,  \   yoU  xnS*,' 

San  Cirq  ifi  Geno^^a^  etc.,  Gé<»  Qa  n'était  poinii  d'accord  sur  1<|. 

165^9  in•8^  Le  P.  Bri|>[noliç-Sale  Heu'où  s'étffit  tenu  q«[  oooçilo^  «( 

avait  été  reçu   dans  lacàdémie  ui>^élM»tiem€Hnden)QQt<igue»6iu> 

•degriocogniti*  deVeuise.  Sa  vie  v«wi  e»  ITH,  e»  détruisant  le^ 

a  été  écrite  par  le  jésuttcf  Jean-  r^tes  de  t'éf^isc  d'^Epaona'',  rea- 

Marie  Viscouti ,  sous  k  titre  de  :  dait  encore  la  question  plus  difA*» 

"Mémoires  pour  servir  à  la  fois  de  ctle  k .  résoudre.  L'abbé  Brlguet. 

consolation  et  d'e^cemple  aux  pè"  prouve  que  lé  concile  s*est  teuu: 

ret  et  aux  freines  de  la  province  dans  Fégliae  de  &%int;Maui*ic«  à 

deMilan%  1666,  in-IS.  Iles  "Mé«  £pan^ssex>  la  véritable  £p^iiA«. 

moires'*  ont  été  traduits  en  latin  (  P^q^en  a  cet'  é^ord  le  livre  de^ 

par  leP«Fininçoisfiiennit&,  An».  Bivas^ui*  la  légion  Thcbéenne.). 

vers,  1671 ,  in-8*.                        '  On  a  eqooi^  de  Tabbé  Bi'iguet  h 

BRIGNON  (Jean),  jésuiie  V  est'  Vviima  chrisimmf  $euIJikscesi$ 

auteur  d'une  7/m/ac'^  on  du*Gom«.  Sedur^fimié  hi$fmi^  su^m^  FcU* 

bat  spirituel-',  ouvrage  j.a6temén|  husiwii  ^pisfiapQfv/n  HtrÎ0  obsai^ 

eélèlH^e  et  singulièrement  propre'  vafa,  adiik^  in  fine  eorufn  J^(^ 

à  conduire  les  cbrétiens  à  la  per<-  Ifibo  y  $ion,   iiMj  ixky8\  C'M 

fection  oh  leur  foi  les  appelle.  Ow  Vbisioire  ecclésiastiqi^e  du  Valait, 

il'en  cennaîipoint  l'auteur,  [et  ilr  depuis  Fan  S8T  ju«qu'<)i:i  1743» 

a  oela  de  commun  avec  T^'iinita**  <pus  8â  évéques^ 

tioiV*;]  Quelques  écrivains  l'aitri»'  .  BBILL  (Mathieu)»  naquis  4 

b^nt  au  Pi  Laureht  ScupoU ,  Anvers  «  et  luouvut  à  liome  en. 

théattn  {<ifoyez  ce  nom),  d'ailtrei  1584.  Il  excella  dans  le  paysage* 

à  Jean  Castiniia ,  bénédictin  espa«  Grégoire  XIII  l'employa  au  Yati^ 

Sot  -i  Théophile   Baynauld  le  can ,  et  lui  donna  uue  pctusipu  » 

nuenuîjésttite  Achille  Gagliar*  qui  pap^i  à  Mm  fi'ère  Paul  BriUi 

éoii  La  TfnduotiondixV.  Brignoo  héritier  de  ses  laleatQ.  Im  çadel 

e  fait  oublier  celle  du  P.  Olympe  <x>iitinua  les  ouvrages  de  «on  ftioé» 

Matois,  Parit,^63^â.09 a  encore  *  Il  se  disting«»a  copmie  lui  par  le 

du  P.  Brignen  lea  Pensées  consor  vérHé  <ti  ragréiueut  de  »^  paysan 

tantes,  une  Tnaâuctiofi  àfi  T^'Imif'  ges.  Il  mourut  à  Rome  en  ^f^  ^ 

taition  de  J.*C.%  du  "Pédagogue  à  79  ap«.  On  voyait  dçsQstableaui^ 

tshs'étien"  du  P.  Philippe  drOul-  au  Palais-Hoya) \  ù  Paris  ^  et^i^ 

ireman ,  et  des  *" Méditations"  du  cabinet  du  voï  de  Françcr 

P.  Dupont,  il  est  mort  vere  1 725.  *BRlLIi4ï-^AVAwrsr (Leclieva^ 

*BKfGUET   (Sébastien),   cha-  lier),  avocat  à  Belley,  m  patrie, 

noinedeSiondalM  le  Valais,  vers  fut  élu  dq>uté  du .  tiers,*'étet  du 

le  milieu  du  xvjii^.  siècle ,  célèbi'C  bailliage  de  Bugey  aui.  ËtatSrÇé- 

par  les  recherdM  qu'il  a  faites  néi*aui(.  Il  s'y  éleva  cont^*e  la  peine 

eut  Ie«  aniÂquités  de  cette  pro-  demort^  et  s'opppsa  à  rm#(ât%- 

vince,  ^  il  était  né,  publia  en  tion  des  jurés.  Eu  1794»  a|[:cuajé 

1741  'un  ouvrage  savem  et  de*  de  fédéi^iiso^e ,  il  «e  .retira  daips 

venu  mi^,  intitulé  :  Comilimn  l'^^méri^ue  septefitripQale,  fti/ei»* 

Bpèontms^,  asstrtimf  id^rm  ^  1f^«9  Fraiice  #pès  j|t  chule  i^ 
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I79T  «QilimimirQ  ^  diraPt^iiiHi  ^Ic^Wq.  lypannU  f  msi;  du  l^oyiitir, 

pr^  le  trii)upiil  4)riiiiiiiel  de  Ver*  [H  y  a  imsiî   de  lui  un  Gî^Hm^ 

«»Ui^  «  puis  îa§«  il  Ifi  m\xr  d9  «^  i^?Wf  (?/V/V  ei  jçmpûnf^tuf  4»  df'^ii 

liM4}em)iiiO)l|«rji;iai|^à«|iiiioit»  4^]  SnUp^  ne  le  Ql  pM  imilM 

«privte  k  Piiri»  h»  S  février  I^Sti,  â'h^Hioimr  augrenj  g^nipi)  p^r  kl 

0«  Itii  doii.  I  F9ie0  tf4  pt^0k  d'en  maftièr^  à^mi  ii  y  jii mpli(,  1^  imp^ 

if7i^>,  intitaW  Tliémip  fHdipimp^,  çanicieiï  «ugMi»»  op  «  1716,  à 

Perii,  1808,  in^**!  I^^Muif  Ai>f»  WQi^btU,   iÏ^m  le  çom0 


êùrigtitu  cf  criiHfi404  #iir  A;  ^iW,  Pmby^  pi^rt  en  1778,  »'ftv#tl 

d-upHlif  fiQtpp  i^'gtfi^wn  04  m§  appris  oi  ^  (im  ni  k  h^mî  dMf 

mmirni  1S19,  m-rS'* i  |  Plmiqh^  h  «uîie il  i}-ftpprii au'à «gnor  i^ 

fffdu  §9Ûft  OH  flh'diMi^tu  dm  oom.  Qp  !#  mit  daborçT^n  u»m 

w,  18H|,$voUin^'*,fiaQnyïnev  Après  ^voir  fai^  qiietoi»^  mw-» 

ouvrage  ^iriiiiel ,  m^i»  qui  ç^nt  liï^ ,  il  ^i^é^iiia  p<^r  h  àuR  4# 

troHe  plaisamment,  p»r  iph  q^  BridgewftMv  1^  m^  4#  W^é« 

jeii  «Yep  lu  gravilé  <i>i  Plagia^  ley  4  Maiii^besi^,  qiil}  pFolQog^ 

îpat,  jusqu'à  M#rs^f  l|  fttt  mm^^9-  m^f 

JiRI]L]U}N  (Fierre'-/acqi4e»)|  »layié  dam  )^  oiHuté  4»  Sldff^rd  à 

^ns^iHer  an  conseil  ^ouyermu  MÇQiisa^^c^ipn  4'{i»)  ^tr^ç^Rftli 

de  S^mt»^,  lubititul  du  pifoçur  ijpii ,  av^ç  j^  m\m^,  4^  i»»vfM!^ii#« 

r9Ui>s^»éi'al  4u  grap4  çoos^j) ,  ^  i^têlMit  um  ç(^mmmmi\9^  ei|t|§ 

^i^vîri  de  Vmf ,  Q»quit  dam  le  ppil  4^  SristQt  #t  iii>li4  4^  Ûv 

Wtte  ¥il)e  ep  167.4 ,  et  y  m^tirm  yfm&fi^,  Cet  M^vgu^  lui  eu  pi^ 

«u  1736»  Ce  juriief^ulie  çultivn  ci^mu^t  uue  iufi^U^  4'^tre»  du 

d*abpvd   la   litt^ator^,  Ou  yit  iu4megipur^,endifi^F0u^$p0irt4^ 

éelui^  M  m  pluffi<i  li^  Pe¥^ii§  du  m)r»ifwe,  iu  dui*r|ii[^r§  m^^m 

êirmm  f  g4(Jmlf  ^/  fviiimm ,  M  k  ^u  fot  uu§  lua^iu^  peur  ^evnr 

ThftephriBfi^  mod^m^  *  mm^mm  \»  #euîi  lyrique  Pwdlsy  aviiit 

.  imiietieu  à'rn^  buu  li^i^^,  e(  qui  ^«o^iNiû^fuiïqtfeQUYHi^difJN 

nu  fu(  biuu  «eçu$  ^u«^  &#rf?P  q«<»  ^$»  il  ^  mett^i (  #u  U(  m  pw  m 

Xim  iMUieil  fdiw  l|i  owfiig*^  4winwuryréftépWr,«tpaite«uJ# 

éprHi  daw  lu  gwt  de TaPmyèri^^  fr*rc«J  4^  fôU  géoi^ ,  jl  eu  ti!imYfl# 

Mei^iluçfumipMd^lra^ltr  Iw  Jp#»wyeus. 

IHtoep  «ujei#,  p^ur  mûrjter  tel  PWWYIWJEB^S  (Ifarguml^ 

fllélMS  li^ipeufv*  Qeluir«:i  est  ji  p'AvaaAi ,  épou#u  4p  5f  •  GowfWif t 

'  49U  modèle  çequ'uni^^iutr^d'eur  J^rquis  ps),  éit^ii  ^U0  4e  frAur 

lieiÇii^eHJ&i^MueuirSaa/i^K^/pe»  l^aî»  lieu|upiau4-<ïf)^U  4^  V^'^^ 

^mn9 dn  mfviff  w h  ^wwmr  J>b.ii^ jeuue  eu  165!,  et tv<^^^'4r 

dfSHce  nmvfif^çdP  d^^  parhf^em^  paudue  dau»  le  luopde ,  i^lie  im 

^/5n(Mi4^,w6vui.iu-4Wf»17â7,  -pwfî  4'ab<ud  minier   que  #uu 

^  Uff(%^é.  (^ut^  puiupilf^^pq  éfpux.  Mgiji,  le  jpai^quia  de  Bii|1t 

0'apuèiirf  fait^^fueparttnhQpiui^  yilliiei#,  qu^  ^ii  ni^ti*eHi)<:'^nip 
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introduit  dans  sa  maison  tm  ofli-  sait  ^  eHe  se  sauva  en  •  AJijgleterre; 
cier,  Gascoa  d^rifçine ,  '  Qomraé  et  ûe  là  à  Liège.  Elle  y  fdt  ari*ètée 
GodÎQ  de  Sainte -Croix,  la  mar-  et  conduite  a  Paris,  où,  [con> 
quise  conçut  pour  lut  la  plus  vio-  vaincue  d'avoir  empoisonné  son 
lente  passion.  Son  pèi^,  le  lieute-  père,  ses  deux  frères  et  sa  sœur,]' 
nant-civil,  Bt  cnfenncr  cet  aven-  elle  fut  bràlée  le  17  juillet  1676, 
turier  k  la  Bastille,  où  il  demeura  après  avoir  eu  la  tète  tranchée, 
près  d'un  au.  Il  sortit  de  prison ,  «  Comme  elle  voulait  épouser 
et  continua  de  •  voir  sea^ètement  Sainte-Croix ,  dit  madame  de  Se- 
sa  maîtresse.  Celle-ci  changea  de  vigne,  elle  empoisonnait  fort 
manière  de  vivre  au*dehors,  sans  souvent  son  mari;  Sainte-Croix, 
réformer  ses*dispositions  intéricu-  qui  ne  voulait  point  d'une  femme 
res.  Elle  fréquentait  les  hôpitaux,  aussi  méchante  qu'elle  ,  donnait 
et  donnait  publiquement  daus  plu-  du  contre  -  poison  à  ce  pauvre 
sieurs  pratiques  extérieures  de  mari ,  de  sorte  qu'ayant  été  hal» 
piété  qui  lui  acquirent  la  repu-  lotte  cinq  ou  six  fois  de  cette  sorte, 
tauon  de  dévote.  Tandis  qu'elle  tantôt  empoisonné,  tantdtdésem* 
croyait  tromper  ainsi  Dieu  et  les  *poisonné,  il  est  demeuré  en  vie.  » 
hommes  ;  elle  méditait  avec  son  Lorsqu'on  arrêta  dans  Liège  ma- 
amant  des  projets  de  vengeance,  dame  de  Brinvillierà,  on  trouva 
Pendant  le  séjour  que  Sainte-  une  confession  générale  écrite  de 
Croix  avait  fait  à  la  Bastille,  il  sa  main,  qui  servit,  non  pas  de 
avait  appris  d'un  italien ,  nommé  '  preuve  contre  elle ,  mais  de  pré^, 
Exili ,  1  art  funeste  de  composer  somption.  La  situation  de  son 
despoisons.  Lepèrede  la  mai*quise  ame  était  un  conflit  de  principes 
et  ses  frères  furent  empoisonnés  de  vertu  et  de  religion ,  dans  les- 
en  1670.  On  ignorait  l'auteur  de  quels  elle  avait  été  élevée,  et  dont 
ces  crimes;  la  mort  de  Sainte-  ellenWaitpuefFaoerl'impression, 
Croix:  les  découvrit.  En  travail-  malgré  les  vices  dont  son  cœur 
tant  un  jour  à  un  poison  violent  était  infecté.  Il  n'est  pas  assez 
et  prompt ,  il  laissa  tomber  un  prouvé  qu'elle  eût  essayé  ses  poi* 
masque  de  veri^  dont  il  se  ser-  sons  dans  les  hôpitaux,  comme  le 
vait  pour  se  garantir  du  venin,  disent  Reboulet ,  Pitaval  et  d'au- 
et  mourut  8ur4e*champ.  Tous  ses  très;  mais  il  est  vrai  qu'elle  eut 
effets  ayant  d'abord  été  mis  sous  des  liaisons  secrètes  avec  des  per- 
le scellé  (car  il  n'avait  point  de  sonnesaccui^s  depuis  de  ce  crime, 
parents  k  Paris ,  ni  j^ersonne  qui  Ce  fut  à  cette  occasion  que  la 
prétendit  k  sa  succession),  la  mar-  chambre  ardente  fut  établie  à  l'ar- 

3uise  de  Biinvilliers  eut  l'impru-  senàl ,  près  de  la  Bastille,  en  1680. 

ence  de  réclamer  une  cassette,  «Le  célèbre  Le  Brun,  dit  l'auteur 

et  témoigna  beaucoup  d'empres-  des  ^Causes  célèbres**,  se  plaça  sur 

sèment  à  la  ravoir.  La  justice  en  son  passage,  dans  un  end]*oit  ou 

ordonna  l'ouverture,  et  l'on  trou-  il  pût  la  considéi*er  attentivement, 

va  qu'elle  était  pleine  de  petits  auand  on  la  mena  en  Grève ,  afin 

paquets    de    poison    étiquetés  ,  de  pouvoir  saisir  l'expression  d'une 

avec  l'effet  qu'ils  devaient  pro-  criminelle  pénétrée  de  l'hoTrenr 

dttire.  Dès  que  madame  de  Brin-  du  dernier  supplice  qu'elle   va 

vitUers  eut  avis  de  ce  qui  se  pas-  40uf{rir:£lléreacoâtia,en  se  rei^v 
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d«nt  au  lietide  son  sapj^Hce^phl-  rùfue  (oyec  Maclot),  1795,  grav., 

sieurs  .dames  de  distinction  que  la  inr^*]  |  Description  géographique 

curjosité  avait  rassemblées  ;  '  elle  de  r empire  d'Allemagne,  son  état 

les  regarda  avec  beaucoup  de  fa*-  dans  le  moyen  dgç  et  tdge  mo- 

meté,  en  leur  disant  :  «voilà  un  deme,  avec  ^2  cartes',  1796,  in- 

beau  ^ectaele  à  voir.  »  8*;  |  ^tlas  géographique  et  statis* 

*  BRION  (L'abbé  de)  ,  partisan  tique  de  la  France  disfisée  en  108 
des  doctrines  de  M"*  Guy  on,  a  départements,  etc.,  Paris,  Brion 
pubKé  :  I  Considérations  si^r  les  fils,  1805,  în-4'*  oblông.  L'assem- 
importctntes  vérités  du  christia^,  blée  nationale  fit  une  pension  à  ce 
nisme,  avec  un  traité  de  la  per-  géographe  en  1795. 

fection  f}j;^^^^rie ,-T  édition  ,  *  BRIOSCO  (Andréa  Riccîo), 

Pans,  1724,  m-1J»;  |  une  ^e-  sculpteur,  fondeur  et  architecte, 

traite,  1717  etJ73W,  m-lâ;  |  ]Pa-  né  à Padoue en U60,  mourut  ve« 

raphrases  sur  divers  psaumes  mys-  ^  533,  l^s  sUtues  à'Jdam  et  d'Esse 

^<^neiia:,1718,  3  vol.  iii-12,  avec  j^ns  la  cour  du  palais  ducal  de 

une  suite  en  2  vol.  j  [Paraphrase  Venisê ,  un  très-beau  Lustn:  d'ai^ 

sur  le  psaume  Beati  immacuîati  ^  ^^.-^  j^ns  le  chœur  de  l'église  de 

1718,  mA^;\  Paraphrase surjes  Saint-Antoine  de  Padoue,  sont 

t^ntç  premie,^  Pf^^J^^f  >  V  ^  »  des  ouvrages  de  cet  artiste.  L'i?- 

2  vol.  in-12^  I  Fie  de  la  tres^su^  gUséde  Samt^Justin,  à  Padoue, 

bùme  contemplatis^e  sœur  Marte  superbe  monument  d'architecture, 

de  sainte  Thérèse  ^  carmélite  de  etTune  des  plus  belles  églises  dl- 

Bordeaux  as;ec  ses  lettres,  ^^ij,  ^^lie,  a  été  construite  pa?Briosco. 

1720.  Les«Letù»es"  forment  2 vol.;  BBf/^'r  /t^     1     >    .   n 

\Trai^delavraie  et  de  ïa fausse  •    BRIOT  (NicoUs),  tailleur  et 

spiritualité,  as^ec  un  examen  de  «l'avem-   général    de»    monnaie» 

quelques  livres  attribués  à  M.  de  ^uâ  Louis  XIL  On  lui  est  rc 

Fénelon,  17^8 ,  2  •ol.  in-1^.  On  devable  du  balancier.  Cette  m- 

dit  l'abbé  Brion  auteur  de  la  Pie  vwtion  fat  approuvée  en  Angle- 

de  madame  Guron,  1770,  3  vol.  ^^«»  comme  elle  le  ménUit; 

in-12  mais, ^i  France,  il  fallut  que  Sé«> 

♦  BRION  DE  LA  Tour  (Louis) ,  guier  enmloyât  toute  son  autorité 
ingénieur  -  géographe  ,  mort  au  1^^  ^*  ^^ire  recevoir. 

'commencement  du  xix"  siècle,  '    *  BRIOT(  Pierre),  se  fit  con- 

hissa  enti>e  autres  :  |  Tableau  pé-  naître>  vers  le  milieu  du  xvii"  siè- 

riodrque  [du  monde ,  ou  la  Geo-  cle,  par  plusieurs  THi^ùcAon^,  cn- 

gxivnie  raisonnée  et  critique ^  avec  tre  auti*e$  :  |  •Histoire  naturelle 

f  histoire  et  Vétat  de  cette  science  d'Irlande" ,  traduite  de  l'anglais 

dans  tous  les  temps ,  i765  y  \  la  de  Gérartî  Boa  te,  Paris,  16l56, 

Fhmce  considérée  sous  tous  ses  in-1 2;  |  "Histoire  de  la  re1i|^ion  des 

principaux  points  de  vue,  en  29  Banian s%  traduite  de  l'anglais  de 

cartes,  1767^  j  Voyage  dans  les  Henri  Lord ,  Paris,  1667,  in*'12; 

départements  de  la  France  ,  enri-  |  "Histoire  del'état  présent  de  l'em- 

ehi  de  tableaux  gébgrapliiques  et  pire  ottoman^  traduite  de  l'anglais 

d'estampes,  1792  et  ann.  suiv.,  deRicault,  Paris,  1670,  in Jr  et 

Mi-4*  ;  I  Description  générale  de  in  - 1 2 ,  avec  des  figures  4<^  SÇ^S* 

y  Europe  jf  "d^  l  jisie  et  de  ^Amé^  :  tien  Lcteleix;. 
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'  *  saiOT  (Simon),  Mnédictio ,  conn^Md^Di  de  lui  i  [  Eêmmr  ht 

inoit  en  1  TOI ,  est  autear  d'aue  tfim^uns  Jbrfpufus  par  h  4m§  «iv 

^/>toi/^  rfc  l'abbaye  fie  Molesme,  t^i€l,  1 802 ,  ia  -  0*  |  [  T^Àrt  d'w» 

diocèse  d«  Iiangres.  Ella  so  cpa«  coucber%  p9r  G.  *4&.  St^in  «  ti*«« 

aervait  99  manuscrit  dans  h  bi«  dnit  de  rsUemand  sur  la  5°  édi» 

bliotbèque  de  cette  abbaye,  tion,  suivi  d'une  "Pi^sertation  $m 

♦  BîlIOT  (Pierre •François),  la  fièvre  puerp6rale%  nar  l.-Cli. 

docteur  eo  médecine ,  né  k  Or***  Qasc«  18(U,  â  voU  i(i^^  Briot  4 

cliamps,  en  Fi^anche'^ Comté,  le  ^té  l'éditeur  des  ''Éléments  do 

S9  août  1773,  fut  attaché  t  d^  matière  médica)e%  ouvrage  pot» 

1792,  en   qualité  d'officier  de  tl^ume  de  Tourt^Ue(18Û3/in-4'')» 

sapté,  au  service  des  armées.  Eiii-  enrichi   d'uu   Bisçonrê  prtlltmi^ 

Îïlové  pendant  quelque  temps  à  nafre  de  l'éditeur, 
'hôpital  de  Plaisance ,  il  profita        BRIQUEVILLE  (François  p%^ 

de  ce  séjour  pom*  rendre  visite  an  baron  de  Coolombiéres,  né  à  Cou« 

célèbre  Scarna,  à  Pavie,  et  pour  lombières,  en  Sks^erjyofmandie^r 

se  pénétrer  de  ses  instructidus.  l\  d'une  noMe  et  ancienne  maison  ^ 

écrivit  à  cette  époque  plusieurs  servit  avec  distinction  fous  Fr^u* 

Mémoires,  et  rédigea  un  Traita  w^  I*%  Henri  U ,  François  H  ol 

sur  les  Plaies  d* armes  hjbu,  qui  Charles  IX*  U  embrassa  les  opt* 

ne  fut  pas  publié,  Briot  quitta  le  nions  et  le  parti  des  calvinistes^ 

service  militaire  eh  1800,  et  vint  par  eomplaisançe  poui*  la  prill« 

se  fiicer  à  Besançon .  Il  publia  dan$  cesse  de  Condé ,  dont  il  était  pa« 

cette  ville  divers  écrits  estimés,  et  ront*  U  était  k  la  tête  des  No^> 

s^acquit,  par  sa  pratique ,  une  ré*  mandi  avec  le  comte  *de  Mont* 

putaiion  étendue.  En  1 806 ,  il  fut  gommeri ,  au  i*ende^  ^  vous  génô^ 

attaché  à  l'école  pratique  de  PhA*  rai  des  huguenots  de  France  il  Ia 

pital  gt'Jacmies ,  d'abord  comme  ^oçhell^,  li  mourut  sur  la  bricbo 

processeur  d'anatomie  et  d'acçoa-»  de  Saint  «•L6#n  1574,  ayant  set 

diementr,  ensuite,  comme  pro-  deux  fils  â  m%  côtéff,  pour  Mori* 

f«sseur  de  patholofpe  et  clinique  fier ,  disaii^-il  ^  tout  ^on  «ang  k  h 

tbh*ar|p6ales.  Quatre  couronnet  vérité  évangétique«  Son  nom  M 

aeadémiipies  lui  furent  décernées  I  celui   de  MontgommeH   9fr»nt 

deux ,  en  i8l5  et  183B,  par  TaT  )ong«temps  fameui^  dans  l'IiistOÎNI 

fiadémîe  de  i|i4deçin«  de  Paris  fie  Normandie,  par  lea  iMUi'lFil 

ppup  «ou  Histoire  d4f  VaH  et  ika  et  lef  brigandages  que  ii^$  tro«^ 

pr^sTM  d^  la  eïiim'ff'e  militaire  pe<  y  commirent   ii|^>uném#9t 

fin  Fiwiçe  pendant  les  §uprres  de  sous  leurs  veux. 
la  réyolutim,  1817,  in-3%  et  pour       *BRïS  (François  i^ç),  "PriUu»». 

fjop.  Bléifioire  sur  le  Tr^tement  /#  capucin  tres-vei^sé  dans  la  Ungu^ 

plus  çonvenah!e  des  plaies  péndr  m'abe ,, qu'il  avait  apprise  dans' le 

trantes  de  la  poitrines  et  Les  deuit  noui*sdeses  missions  au  Levant^  fui 

{lUlrespar  l'académie  de Montpel*  appelé  a  Borne  par  laçongrfga* 

ier,  la  pi*emiére  en  1819 ,  ,et  la  tioo  de  la  Propagande.  Cette  cpflK 

seconde  en  1 8M ,  poui*  ses  Eloges  ^*égation  le  chargea  de  la  Tê*a4m^ 

de  la  Peyronie  et  de  G^y.  Briot  tion  de  plusieurs  grands  ouvrage* 

ip^Mirut  àj^esançon,  le  â9  dé<»  ^'elle   voulait  mir^  passer  m 

cembro  1 837,  âçé  de  ^  ans.  l^iom  £^^  \$H^}^  On  doM^  i  m  \A(PIt 
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ri«ui;  fAvai^t  :  { lu  Traduction  m  cC^Ai^iûtton ,  Parb  v  1673  »  ii»*i^| . 

ara&e  de«  "Amiale»"  de  Baronios  ef  dq  ÏQmfsonJitnèffro  fle^}}^  fl§ . 

et  dç  Sponde  sou  continuateur ,  j8oi//7/oa,  Rouen ,  1683,  in«4^    ' 

iu*qn*4  l'aa  1646,  5  vol.  in4%  *mUSilCIER(NieolasDr.),d0c* 

j^ome  t  1653 ,  1653 ,  1671  ;  |  une  leur  de  Sorbonue  9  neveu  du  pré* 

Version  ainbc  de  la  Bible,  3  vol»  cèdent,  publia  en  175T  «ne  LeUre 

if)-fol.|  avec  la  Yulgate  eu  re^  adressée  à  Tabbé  général  despré» 

guvd,  publiée  par  Najuirî,  Rome,  'mpntici^,  bour  contester  cerUiint 

1 771^  ouvrages  devenus   très*  fuitsrelati»  ùson  opcle,  etconsU 

r^^c^la  plupart  des  exemplaires  gnés  par  Hugo,  dans  les  "Aunales 

ayant  passé  dans  le  Levant*  "-^  dç  l'prdre  de  rréniouti'é'', 

l^w  (Nicolas    X)j5),   docteur  de  BRKÉIS  (qu'on  jwpelle  aossf 

wrbpnne .  renomme  pour  ion  Hipfodamie),  ÂHo  de  Briséïs,  pré. 

érudition,  assista  aii  concile  do  ^^.^  j^  Jupiter,  et  i:aptive  d*A^ 

Tiwte.  U  Myre ,  dans  son  trjiité  ^hille ,  qui  r^ima,  Aiîameniiipn , 

•de  Sci  iptoribus  eccifisiasticis  ,  et  ^pciHlueiuent  amoureux  de  cette 

du  Bpuray  dans  sou  «Hi^oire  dp  beauté,  la  ftt  enlever.  Achille  en 

^'  ''i'n'^îrS'.^AÊÏ'^^^î^  ^^  '""V      '  3.  furœir  ne  voulut  plus  prendreles 

♦  BRlb ACIÏvR  (  Jean  ub),  ne  à  ^^.„^  ^^^^  ^^  trovcns  jusqu'à 
Blois  en  1603,  Jésuite  eu  1619 ,  |^  ^^^^  ^^  Patrocle.  Son  amante 
çîiseiçna  les  huuiariites  et  la  phi-  j^^  ^^^nt  été  rendue ,  il  combat. 
losppTue  d^us  plusiem-s  collèges ,  ^,^  jê  nouveau  pour  les  Grecs. 

SP    livra    a    Ja   prédication  ,    et  ««tctwttv  /t'u.  i     rr.-         x 

fut    Pusuite  employé    aux  mis.  BRISIEUX  (Charle^Etienne), 

çipus  dans  le  diocèse  de  Castres,  «rchitectt,  mort  en  1 1 54 ,  est  aur 

Son  zèle  contre  PortrRoval  lui  ^^"**  ^?  1^5^  ,^,^^*  **^*'^  ^"^  ^""^ 

donuji  ^n  gi'^nd  crédit  dans  sa  ^U  L  '^ '^r^.'Hî^V^  T^T'^J 

société,  Il  fut  successivement  recr  \^^8i  2  vol.  m-4  ;  |  XAn  d^  bd- 

teur  de  plnsieurs  fnaisou*,  pru.  TmwI^^  '^V^^'^J^.  campagn^^ 

yipçial  en  Portugal,  recteur  d»  ^-*T3,  4  vol.  m-4  ,  figures, 

i;pllége4e  Clermoptà  P^ris,  et  *  BRISSAC  (  I^Quis « ^erçiilck 

ïuottvut  k  Bbis  en  1 668,  Ou  c\^a  Timoléon  m  Çqssié  ,  duc  ç»),  p«if 

p  li^i  :  fe  /anse'ttfme  cQnfgndUf  Çt  grand-^panptier  de  France,  gpfi^ 

^aris,  1651,  jnT4%           -  vprneur  de  Paris ,  «ipitaiuc»ço)%- 

*  BRISACIER  (Jacqucs-Çharr  nel  des  Cent-guisses  de  U  g^rdc 
les  de),  de  la  même  famille  que  du  roi,  et  chevalier  de  ses  ordres, 
ïc  précédent ,  supérieur  du  sémi-  "naquit  Ip  14  fevrier  17>4.  Nomme 
naire  des  Missions  étraugèi'cs  en  1701  commandant-généi^l  d0 
pendant  soixautp-dix  ans,  uvQi'ten  la  çai'de  constitutionnelle  dp 
n^aqpatre-vingt-auatorzeaps,  Louis  XYI,  il  s'acquitta  ^e  cel 
jouissiiit  d'une  granae  considéra-  emploi  avec  le  dévouement  d'ufi 
tion  à  la  cour ,  et  refusa  plusipurs  véritable  Français.  Quelqu'un  Ii}i 
évêcbés.  Jl  e|4t  beaucoup  de  part  témoignant  un  jour  son  ad^iiH- 
au:|.  "Mémoires**  etautrps  écrits  de^  tion  sm*  la  conduite  loyale  et  çoi^- 
JV^jssions  étrangères  contre  les  je-  rageuse  qu'il  avait  tenue  envers 
suites,  dans  Taftairp  des  cérémp-  le  1*01  dans  ces  circqn&tanees  ciit^- 

.uîes  chinoises.  Il  est  auteur  de    ques  :  <i  Je  ne  fait,  répofidH^il  , 
VQiWJim  funèbre  4p  *»  é^phfi^    fjue  ce  qiu^  jp  ^o^km  »^frl* 
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et  attx  miens.  1»  Décrété  aacccu-    multe  des  assemblées  délibéran- 
sation  en  17^,  il  fut  transféré  à    tes.]  Henri  disait  ordinairement 
Orléans  y  et  de  là  à  Versailles  oii    qu'il  n'y  avait  aucun  prince  dans. 
<m  le  màssaci*a  avec  les  autres  pri-    le  monde  qui  put  se  flatter  d'à-  . 
sonûiers.  Il  résista  long-temps  à    voir  un  homme  d'une  érudition 
leur  rage  féroce;  forcé  en&n  de    auasi  étendue  que  Brisson.  Après 
céder  au  nombre,  il  succomba  à    la  mort  de  ce  monarque^  Brisson  . 
la  fois  en  brave  et  en  martyr,    s'étant  déclaré  pour  Henri  IV ,  la 
{Jf^oy.  CossÉ.)  faction  de^  Seize  le  [fit  arcÉ|er  le 

♦BRISSET  (Rc^nd),  sieur  du  45  décembre  1591 ,  en  allSft  au 
Sauvage,  né  à  Tours ,  mort  sur  palais  à  neuf  heures  du  matin  :  il 
la  fin  dû  xvy*' siècle,  fit  son  cours  fut  confessé  à  di^c],  et  pendu  à 
de  droit  à  Faris ,  et  fut  reçu  avo-  onze  à  une  poutre  de  la  chambre 
cat  au  parlement..  La  lecture  des  du  conseil.  \i^  chefs  des  ligueurs 
tragiques  grecs  et  la)ins  lui  inspira  désapprouvèrent  cette  exécution, 
le  désir  de  les  imiter.  Il  traduisit  et  par  leur  ordre,  quatre  des  prin^- 
librement  de  Sénèque^  Hercule  cipaux  auteurs  de  la  mort  de 
furieux^  Tliyeste,  Agamemnôn,  Brisson  finirent  leur,  vie  par  la 
et  Octavie,  qu'il  fit  impiin^r  à  maîn^  du  bourreau.  On  a  de  lui 
la  sollicitation  de  ses  amis,  sous  le  plusieurs  ouvrages  :  \  de  Jure 
titi*e  de  Premier  livre  des  OEu-  commbiorum  liber  singularis,  Pa- 
vres  poft'ciues  de  R.  B.  T.  G.,  ris,  157^,  in-S*.  Il  dédia  cet  ou- 
Tom-s,  *15o9.et1590,  in-4".L'an-  vrage  au  fameux  L'Hôpital,  chan- 
née  suivante  il  fit  parai^*e  la  pas-  "  celier  de  France;  |  de  Ferborum 
torale  qui  a  pour  titre':  la  uiè-  efuœ  ad  jus  pertinent  significa- 
romène,  ou  le  Repentir  d'amour,  iione ,  LeipsicK ,  1721 ,  in-fol.  ;  | 
traduite  de  l'italien  de  Louis  de  FormuUs  et  sùlemnibus  popuU 
Groto ,  en  5  actes  et  en  prose,  romani  verbis ,  en  8  livrés  pleins 
Beauchamp  lui  attribue  les  jC^Az/i^  d'érudition,  1583,  in-fol.;  \  de 
geset  merveilleuses  traverses  d'à-  Regio  PersqmmprincipatUy  réim- 
mour,  tragédie  qui  parut  en  1605  primé  à  Strasbourg  en  1710,  in- 
ou  1685 ,  suivant  Rigoley  de  Ju-  «•,avecles  notesdeSylbùrgeetde 
vîgny;  ei  Lacroix  du  Maine  parle  Lederlin.  Les  usages  des  anciens 
d'une  tragédie  de  Brisset  intitulée  ^  Perses  dans  la  religion ,  dans  la 
Andromache,  qu'il  avait  vue  ma-  vie  civile  et  dans  I  art  militaire , 
nusmte.  Y  ^^^^  décrits  fort  savamment , 

BRISSON  (Barnabe),  élevé  par  mais  avec  peu  d'ordre;  |  Opéra 
Henri  in,  en  1580,  aux  charges  varia,  16(fe,  in-i".  [C'éuit  le 
d'avocal-général,deconseiller-d*é-  temps  des  magistrat»  érudits,  trop 
tatctdeprésidentà  mortier,  fut  en-  érudits  :  les  Pithou,  les  Tira- 
voyé  conime  ambassadeur  en  An-  queau ,  etc.  ;  ]  Recueil  des  or- 
gle  terre.  A  son  rctonr,  ce  prince  aonnances  de  Henri  ITIy  in-fol.; 
le  chargea  de  recueillir  ses  ordon- ^1  les  Éasi^iques  françaises,  in- 
nances  et  celles  dé  son  prédéces-  fol.  On  a  pané  très-différemment 
seur,  publiées  sous  le  titre  de  du  caractère  de  Brisson.  Les  uns 
Code  de  Henri  III,  m'îoL\i5S7-  le  peignent  comme  un  bon  cî- 
1611-1615-1642,  [Alors  les  codes  toyen,  lès  autres  disent  qu'il  n'a- 
Ije  «e  faisaient  pas  dans  le  ta-   vînit  c|ue  des  vqcs   ambitic«8c$.| 
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dont  il  fat  la.  victime  ;  car  y  ayant  règne  aninuil,  et  ordre  des  onrsms 
voulu  demeurer  à  Paris  en  1589  y  de  mer%  traduit  de  Th.  Kiein , 
tandis  que  le  parlement  en  soi^-  Paris,  1754,  3  vol.  in-^*;  [Ta* 
tait ,  daos  l'espérance,  dit*6n ,  de  Uetzu  de  zoologie ,  sous  le  titre  de 
devenir  pi*emier  président  à  la  Règne  ànimaly  divisé  en  neuf 
place  d'Achille  de  Harlay  y  alors  classes,  Paris,  175G,  in-4^;  |  Or- 
prisonnier  à  la  BastiUe,.  il  obtint  nitiiologiCy  ou  Méthode  contenant 
eiFectivement  cette  place,  qui  fut  ia  division  des  oiseaux  en  ordres^ 
cause  en  partie  de  sa  fin  tragique,  sections,  genres,  espèces ,  eikun 
—  Son  frère,  Pierre  Brisson  ,  variétés ,  à  laquelle. on  a. joint  la 
a  donné  VHi^loirà  au  vrai  des  Description  exacte  de  chaque  es^ 
guerres  civiles  es  pays  de  Poitou,  pècc,  avec  Us  citations  des  auteurs 
Aunisy  eiCy  depuis  fan  \St  A  jus-  qui  en  ont  traité  y  et  les  noms 
qu*en  1 576,  Paris,  .1 578,  in-S".  qu'Us  lew^  ont  donnés,  etc. ,  Pa- 
♦BRISSON(Marion),remnlit  ris,  1760,  6  vol.  în^».  On  y 
d'abord  des  fonctions  muniGi§>aies,  trouve  la  Description  de  quintse 
et  fut  ensuite  procureur-{3[énéral  cents  espèces, et  plus  de  deux ceni» 
syndic  de  Loir-et-Oier.  Élu ,  en  vù^  planches    contenant  cinq 


marquer,  et  devint,  en  septembre  toira  des  oiseaux"  deBufibn,  il 

179â,  député  à  la  convention,  n'avait  rien  |KWi  de  plus  complu; 

où  il  vota  la  mort  de  Louis  !X^I.  |  ''Mistoiie  de  rSlectricité", traduite 

Après  la  session,  il  fut  employé  de  Priestley ,  Paris,  1771 ,  5  vol. 

conune  commissaire  du  directoire  in-l  â.  Dans  les  notes  qu'il  a  ajou- 

exécutif  dans  son  département,  téesau  texte;  Brisson  défend  le 

.11  mourut  tuge  au  tnbunal  cri-  systènM|deFrancklinetdePrie0- 

minel  de  Blois.  ley;  {jÛictiônnaire  raisonné  de 

♦BRISSON  (Matburin-Iacques),  Physique,  Paris,  1781 ,  2  vol.  ïnr 

néàFontenay-le-Ck>mte,le30avril  V-,  1800,  4  vol.  in-4**î  |  Pesan- 

1723,s'occupade  physique  et  d'his-  teur  spécifique  des  corps,  lt87, 

toire  naturelle,  sciences  alors  à  la  in-4^.  Ce  tableau  ,  résultat  d'un 

mode,  et  fut  nommé  maître  dp  grand     nombre    d'expérience, 

jj^ysique  et  d'histoire  naturelle  est  le  plus  complet  qui  existe; 

des^  en&nts  de  France,  censeur  \  principes  élémentaires  de  this" 

royal ,  membre  de  l'académie  des  toire  naturelle  et  chimique,  des 

sciences,  puis  de  l'Institut,  Il  avait  substances  minérales,  1 797 ,  in^S* ; 

remplacé  l'abbé .  Nollet  au  col-  j  Éléments  ou  principes  physico- 

lége  de  Navarre.  Il  établit,  par  chimiques,  180O,  4  vol.  in-8^,  à 

ordre  du  gpuvern^nent,  plusieurs  l'usage    des     écoles     centrales  : 

paratonnen*es  sur  les  édifices  pu-  ouvrage   estimé  ;    |   Instruction 

Uics.  Sur  la  .fin  de  ses  jours  il  sur  les  nouveaux  uouis  et  mesuresy 

tomba  dans  un  état  d'enfance,  et  Paris,  1799,  iu-Ô®;  |  Instructions 

mourutàBroiss^prèsdeVersailles,  sur  les  poids  nouveaux  comparés 

le  d5  juin  l8O6.0risson  avait  pu-  aux  mesures  et  poids  ancien», 

blié  une  très-grande  quantité  d'où-  Paris,   1800,  in-18,  stéréotypé: 

vragesy cinU*^ autres  :  ("Système du  ouvragé  que  la  fixation  du  mltce 


mi  446  mit 

i«  mérite  qu'il  avait  daill^ui»».  nal  ciç  Pâril  à  Toufâ  et  à  Katitpj; 

CîfcOiUtkuçe  admirable  de  la  vie  U  devint  ensuite;  professeur  do 

deBrissoti  :  il  futTami  ducéièbve  con^irucCiôa  à  l'éœle  royale  des 

abbé  de  Lignae ,  et  il  s*éleva  jus»  ponts  et  chaussées,  inspcctettr  4t 

qa'à  faire  une  édition,  de  son  oti-  eette  école ,  seci'étaire  du  conseil- 

'ifffufe  itttituié  i  *Be  la  possibilité  de  général  d'administration  ^  et  enfia 

Ja  présence  corporelle  de  Thomme  inspecttor  divisionnaire.  li  reste 

en  plusieurs  lieux%  175i,  iil*1â»  de  lui  |  différents  Afemo/n?^ /l'a» 

^BRISSON  (Barnabe), •iiigé-  ««(r-^c,  soumisà  llustitut;!  plu- 

ttieur,  né  à  Lyon,  le  1â  pctobi*e  $ieura  Obsen^mions  sur  des  tv^> 

illî^  mort  à  Nevers^  le  SS  sep»  vaux  de  constt'uctions,   inséré^ 

tembra  18â8,. sortit  du  collège  de  dans  tes  ^^Collections  ItUiograptii- 

luiUy  pour  être  admis  à  15  ans  <|ues  des  pou ts  et  chaussées"  ^    9t 

à  rjécote  polytechnique,  au  mo*  un  Thxite  des  Om&ra^,  imprimé 

ttieatde  saa*éation.  £nti'é  dans  àlasoitedela^'Géométriedescrip- 

le  corps  des  ponts  et  chaussées,  il  tive*  de  Monge,    dont   it  était 

lot  employé  au  canal  de  jonction  l'ami.  Il  laissa  en  'ihanusa^it  tiat 

daHh6ae'au  Rhin^  et  à  Celui  de  ouvrage  important  sur  la  Cûna* 

iaint^^entin.  Bientôt  il  publia  i  Usation  gdnéréUe  de  la  France, 
avec  son  ami  Dupais  deTorcy,        BRISSOT  (PietYe),  médecin,         ^ 

tm. Mémoire  sur  la  configuration  fils  d'un  avocat,  naquit  k  F6ttt0- 

du  ghèe^  ei  sur  ^f^iermination  qai-le^Comte  en  Poitou, l'an  1^7^. 

des  pomis  de  partage  des  Ciutàujt^  Il  ^t  reçu  docteur  delà  faculté 

lies  principes  qu'il  posa  dans  lie  de  médecine  4de  Paris  en  1 51 4>.  Il 

Mémoire  l^i  set^virent  k  détermi*-  mourut  en   15ââ,  dans  la  ville 

àer,  sur  la  chaîne  des  montagnes  d'Évom  eo  Portugal^  ou  le  désir 

SA  s'âèvent  entre  la  Saifre  et  le  d'aller  herboriser,  même  jusqu'au 

lin,  le  point  le^lus  propre  au<  Nouveau-Monde,  l'avait  conduit. 

passage  d^  canal  destiné  à  réo-  Il  prit  le  parti  d^Hippocrate,  de 

nir  ces  dcttiL  grands  cours  d^eau^  Oalien  et   des    auti*es    anciens^, 

fit  ce  point  est  de  93t  mètres  plus  contre  lés  médecins  arabes  et  les 

jba&  •  que    celui   qu'avait  Indiqué  charlatans  modernes.  La  pratiqua 

.Vauban.    Devenu  ingénieur  e^  des  docteurs  de  son  temps ,  dans 

fàï^S  k  l'âge  de  50  ans,  il  dirigea  la  pleurésie,  était  de  saigner  d|i 


Brtssou  ett  rendit  coiopte  dai^s  Pai*iB,16âS^in-3^;  il  justifie  dam 

iiivt»  Notice  insérée  dans  le  *'Re-  43e    livre  la   méthode   salutaire 

c«fdl  lithographique  dea  pottH  et  qu'il  avait  mise  en  usage, 

jchawaées^  Il  rédigea  à  la  même  ;'BRlSSOT(Jean*Pierre),e]^ 

4po(ai^  le  projet  d'un  vaste  canal  de  la  Isecte  révolutionnaire  dite 

de  Bmgea  k  l'Ësca^lt,   «t  celi|i  des /'Brissotina*,  né  à  Ouarvîlia, 

td'im  port  maritime  à  Breskens.  près  de  Chartres,  le  1i  janvier 

,On  ia  clwrgea,  sous  la  restaura-  1754-9  avait  pour  père  un  pdtit* 

:ntî0&  t  4'sJ»ord  d4  service  du  mt  qui  lui  fit  donner  aam  édaça^ 


ttRI  UX  «Ht 

ÏH^ttne  iittte  p«stio&  >  ctMe  de  Pimpdttiinea»  Soa  ki^étutiiMMr  Mè 

lirtt  t>ari«r  demi«  Il  fut  d'abord  détermina  k  f&ïte,  tn  178B,  «« 

cferc   d'un    procureur  à  Parii)  YOYdgeauxÉtaté^Unis^iilIcMyftii 

trom-aiit  c«ite  place  au^eiiouf  trouver  une  rotitevetffeifertaneji 

éû  mn  «mbi^on^  il  Fabandimna  maM  l«s  bruits  avanflRoreurt  dé 

etir  dévenir  Hitéttitetirk  11  dé«  la  révolution  le  rappelèt^Mit  m 

Uk  dans  dette  carrière  par  na  France.   11   publia    an  journai 

Dttvragd  dont  le  titre  ne  donna  qui  avait^dur  titre  le  Pû^rêem 

pai  tttio  idée  fcvorahlc  des  pria-*  J)ançais»  Tant  de  lèle  le  fit  tiotn^ 

cipea   de   Tau^eur  :.  RecfutFvhêi  mer 'membre  du  comHé  des  re^ 

pàUoiOffkhfuos  sut*  le  ilroU  dn  cherches  de  la  ville ,  modèle  dé 

ffiaptiM ^  tur  ie  i>bi ,  considérée  ce«  comités  dé  surveillance^  dé 

dùkê  ia  nature  et  dans  la  société j  sAreté  çénérale^  de  salut  pumie  ^ 

prodttctiott  bien  dtg^ue  de  prën*  oui ,  pendant  plosiéttrs  années  ^^ 

céder,  les  grandes  spoliâUons  des  arenèi^ent  tant  d^échaikuds.  Bri»» 

révolutionnaires.  Un  tel  dânit  le  sot  cependant    n'avait  que  dei 

fit  ju^  digne  de  coopérer,  avec  ulents  médiocres;  lés  meiBeun 

€ondorcet^  Clavtèréet  Kersatritf  articles  ^ui  couraient  sous   son 

aia  journal  intitulé  ^Chronique  du  nom  étaient  de   son   sécrétait^ 

niois^.  Encouragé  par  les  éloges  de  Gîrey<»Dnpré.  Morandé^  qui  avait 

•es  coUabotY leurs,  il  publia  avec  séjourné  quelque  tempseti  Anglé^ 

nildace  des  écrits  incendiaires  sor  terre,  où  il  avait  connu  Brissoti 

tliHfgatké  des  rangs.  La  Bastille  écrivit  contre  lui  dans  V*Atf(Ui^ 

«n  fut  la  récompense  ;  mais,  grâce  II  l'a^^cnsa  même  de  toi ,  et  snb* 

«a  due  d'Orléans,  auquel  madame  stituadéns  son  journal   le  mol 

de  Genlis  Tavait  t*ecoinmandé ,  ti  ^brissoter*  à  celui  de  ''voler*'.  Loi« 

n'y  fit  pas  un  long  séjour.  C'est  du  départ  du  roi  poilr  Yarenne^ 

•OQs  les  auspices  de  cette  protec^  Brissot  rédigea ,  de  concert  avec 

Arice  qu'il  épousa  une  jeune  deK  le  chevaliet*  de  Laclos  {vàyet  La*» 

moiseUe  attachée  au  service  dé  clos),  une  pétition  appelée  dn 

Jà  duchesse  d'Orléans,  etqu^il  fut  *Champ  de  MarT ,  dans  laqueHè 

dioisi  pour  aller  en  Angleterre  on  demandait  la  dédiéanee  èk 

remplir  une  commission  secrètfe  roi.  Elle  fut  le  signal  d' nue  insuit 

qui  lui  lut  confiée  par  le  iieute^  rection  violente,  et  depuis  ce  jour 

•nant  de  police  de  raris.  Sa  mia-  Lafay^te  et  Brissot,  }usque  là 

.fioQ  terminée^  Brissot  chercha  à  fort    unis,    fureht   entièrement 

ikire  fortune  à  Londres,  en  y  éta*  brouillés»  L'assemèlée  nationale' 

•Uissant  un  lycée  qui  avait  pour  allait  succéder  k  la  constituante; 

bot  ia  Correspondance  et  la  véit-^  pour  en  écarter  Brissot  on  puMin 

nion  des  gens  de  lettres  de  tous  les  un  journal  intitulé  *le  Chaut  d|i  ^ 

.pays*  Cette  occupation  littéraire  Coq"^  qu'on  affichait  au  coin  dea 

ne  s^aoeoi^ant  pas  avec  l'activité  rués>  et  dont  Esmenard  était  lé 

desoiiawie,  il  retourna  en  France,  rédacteur  ^    mais   les    électeuin 

Ilavaitpris,  au  lieu  dti  nom  de  de    P^ris   ne    l'en    nommèrent 

Brissot  d'Ouarville,  sa   patrie,  nas  moins  député 4  la  lé^hiture. 

celui  de  Warvilie,  croyant  que  lé  L'assemblée,  présumant  que,  daitt 

prestige  d'un  mamt  q|ii  paraittait  aes  vorvages  ta  Angreterre  et  «uk 

inglal»  pommtt  lui  drawsr  et  Un^iimM^  U  aviét  d4  ^«itraiiiiK 
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iit$  jrèMorU  de  la  politique^  \t   trfofe  sans  pem*jet  san^  reprockie\ 
nomma  membre  du  comité  diplo*^   Pourtant  ce  Bayàrd  républicain  ne 
matique;  il  en  fut  le  rapporteur    mourut  point  avec  beaucoup  de 
habituel  y  ^jkne  cessa  d'invoquer    couraiçe,  et  s'il  avoit  adouci  ses 
la  guerre  emtre  toutes  les  puis*    principes,  c'est  qu'il  avait  entre* 
sanoes  de  r£mx>pe.  C'était ,  selon    vu  qu  il  en  serait  un  jour  la  vièti- 
lui,  l'unique  moyen  pour  pai*venir    me.-  Dans  le  temps  de  son  effer* 
4  détrôner  Louis  XVl.  La  guerre    ve^cnce,  loi*sque  Jourdan ouvrait 
fut  en  eflet  déclara  à  i'einperaur    la  glacière  d'Avignon,  lorsqa^on 
d'Allemagne   le  âO  avril  i79â.    emprisonnait  les  journalistes  se$ 
Sobe^ieiTe,  accusateur  pnbflic/   rivaux,  il  était  d'avis  qu'on  laissât 
et  avec  qui  Brissot .  avait  été  lié ,    dormir  la  loi;  mais,  lorsque  la  com;^ 
le  dénonça  tout  à  coup  au  club    mune  de  Paris  proscrivit  là  feuille 
jacobin  comme  ennemi  du  peuple,    dont  il  était  le  rédacteur,  k  vertu, 
qu'il  avait  conduit  à  une  guerre    la  morale,  l'ordre,  l'équité  luipa* 
qui  devait  épuiser  ses  ressources ,    mrent  crouler  par  les  tondeménts. 
et  attirer  l'&u^pe  entière  sur  le    Ce  républicain  ne  se  contenta  pas 
soi  delà  patrie.  Camille Desmou*    de  provoquer  en  France  une  par- 
lins,  dans  ses  pamphlets^  renou*    tie  des  maux  de  notre  révolution, 
vêla   toutes  les    accusations    de    au  moyen  de  plus  de  40  feuilles  iiv 
Morande.  Brissot,  effrayé,  parut    cendiaires;ilcherchaàameutei*les 
revenir  à   des  ^  opinions    moins    esclaves  de  Saint-Domingue  contre 
exaltées.     On    croit  qu'il   n'eut    leurs  maîtres,  et  contribua  autant 
aucune  part  à  la  journée  du  10    qu'il  fut  en  lui  à  l'aflreuse  catas* 
'  août ,  provoquée  par  Danton  et    tropbe  qui  ensanglanta  noscolo*^ 
par  le  parti  a  Orléans.  Député  de    nies.   Brissot  était  d'nne  consti* 
a  la  convention,  il  n'y  joua  qu'un    iution  faible,     d'une   taille  au- 
rèle  très-secondaire.  D^ns  leprq^    dessus  de  l'ordinaire,  et  un  peu 
ces  de  Louis  XVI ,  il  parut,  ainsi    contrefait^  il  avait  la  figure  pale, 
que   les    girondins    Vergniaud  ,    l'air  tnste,  et  affectait  dans  ses 
Ouadet ,  Gensonué ,  etc.,  vouloir   habillements  une  certaine  simpli- 
isauver  le  ihonarqucf.  Robespierre,    cité«  Il  fut  un  des  premiers  à  ado{>- 
devenu  tout-puissant,  livra  Brissot ,  ter  la  coifïure  sans  poudre ,'  devo- 
à  la  haine  de  tous  ses,  partisans,    nue  en  usage  dsiiis  la  suite.  Sa  ré- 
-^pii  le  dénoncèrent  comme   uii    pulation  était  si  grande  en  Eu- 
patriote  suspect.  Brissot, dépopu-    rope,  que  les  premières  paroles 
hrisé,se  ligua  avec  quelques  dépu-    deGustavelII^  au  moment  dé  son 
tés  pour  détacher  les  départements    assassinat,  furent  celles-ci  :  «Je  voif- 
de  la  capitale^  c'est  ce  qu'on  ap-    drais  bien  savoir  ce  que  dira  Bris- 
•pela  le  parti  des  fédéi*alistes.  A  la    sot.  »  On  a  de  ce  révolutionnaire 
.«ïi  te  de  la  réVcdution  du  31  mai    un  grand  nombre  d'ouvrages  dont 
1793  ,    frappé    de  proscription    la  bénignité  contraste  d'une  façon 
avec  les  girondins  ses  amis ,  il  es^    piquante  avec  la  violence  politi- 
aaya  de  sr enfuir  en  Suisse;  mais ,    que  de  l'auteur  ;  entre  antres  :  :| 
arirété  k  Moulins,  il  fut  reconduit    moyen  d' adoucir  la  rigueur  des 
il  Paris  et  décapité  le  51  octobre    lofs  pénales  en  France  sans  nuire 
1795,  à  l'âg^de  59  ans.  Brissot  ne    à  la  sûreté  publique ,  do  Discours 
«vaigiiait  pas  de  s'appeler  le  ^'pa-   couronnés  ptwtaoademie  de  Chd^ 
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ions-^sur-MarneenilSO ^QAlons^  de  ta  nholuHon  de  tAnfériqué 

1781  ,  in-8®:  Tuu  de  ces  discours  p(mr  le  bonheur  de  la  Fnmce, 

^  est  de  F»-P.  Brîssot^  et  l'autre  de  etc. ,  17B7 ,  in«8^  y  traduit  en  an-' 

Bernardi. 'Le  premier  fut  réim-  glais  en  1788  :  Clavière  eut  quet- 

primé  sous  ce  titre:  Le  sang  in--  que  p^rt  à  cet  ouvrage;   |  d*si 

nocent  venge  ^  ou  Discours  sur  là  Administrations  provinciale^.  Ce 

réparation  due  aux  accmésinno^  Mémoire  fut  présenté  au  roi  par 

cents  y  etc.  On  peut'  dire  ici  que  Turgot  ;  U  est  suivi  des  Obsenfa» 

le  sang  retombe  sur  Brissot  ;  |  un,  tions  d'un  républicain  y  1 788  , 

indépendant  h  tordre  dès  as^ocats  in-8^:   les  Obsen^ations  sont  de 

sur  la  décadence  du  barreau  en  Brissot.  Plusieurs  exemplaires  de 

France,  1781,   ïn-Q^  :  opuscule  ce  livré  sont  intitulés  OEu^res 

.  rare ,  intéressant  et  décisif  con-  posthumes  de  Turgot;  \  Nouveau 
tre  le  palais  ;  |  de  la  Vérité,  voyage  dans  les  Etats-»Unis  dm 
OM  Méditation  sur  les  moyens  l'Amérique  septentrionale  ,A1^i^ 
de  parvenir  à  la  vérité  de  toutes  3  vol.  in-8".  Cet  cmvrage  a  été 
les  connaissances  humaines  :  ou-  traduit  en  anglaîé  et  en  allemand^ 
vragc  dans  lequel  se  trouvent  de  en  tête  se  trocrve  la  "Vie*  de  Bris- 
belles  pages  sur  la  reltff  ion  et  con-  sot;  cette  vie,  traduite  séparé- 
ira  la  philosophie;  |  le  Philadel-  ment  en  anglais,  a  été  publiée  en 
phien  à  Genève,  1785,  in-8*;  |  1794/ in-8";  |  Plan  ék  conduite 
Théorie  des  lois  criminelles ,  1781,  pour  les  députés  du  peuple  aujc 
9  vol.  in-8*;  |  Bibliothèque  philo-  états^généraux ,  1789:  tout  ce  que 
sophiqùé  du  législateur,  du  poli-  les  tix>is  assemblées  ont  fait  était  dit 
tique  ,  du  jurisconsulte  ,  1782-  là;  \  l'Autorité  législative  du  pape 
1786,  10  vol.  in-B*»;  |  Tableau  a«ea/ï/iV,  1784, in-l 2,1 791, in-é^: 
de  la  situation  actuelle  des  An-  opuscule  dont  le  titre  seul  vaut , 
glais  dans  les  Indes  occidentales;  en  philosophie ,  une  démonstra- 
et  tableau  de  VInde  en  &énéixd,  tion  de  la  souveraineté  pontift» 
1784-1785,  in-8*;  |  Tailèau  du  caLie.  \  Lettres  à  ses  eomnieUants^, 
lycée  du  Londres,  ou  Tableau  de  la  plupart  contre  les  Montagnards, 
tétat  présent  dès  sciences  en  An--  On  publia  en  1795  la  •  vie*  de 
gieterre,  in-8*;  |  Examen  cHti-^  Bi*issot ,  in-^^ — Madame  Brissot, 
que  des  voyages  dans  l'Amérique  née  Dupont  à  Boulogne  sur  mer^ 
septentrionale ,  par  le  marquis  de  fut  auteur  comme  son  mari  :  elle 
Chastelux.,  1786,  in-8®j  j  Foya-  traduisit  force  livres  de  l'anglais  ^ 
gesen  Europe ,  en  Asie  et  en  A /ri"  notamment  le  Manuel  de  la  vie 
AFi/e^  traduits  de  l'anglais  de  Mac-  humaine,  1782,  et  mourut  eii 
kintpsh,  avec  des  notes,  1786  1818  à  Paris.  —  Leur  neveu,, 
et  1791  ,  2  vol.  in-8*;  |  Lettres  Brissot-Thivars  ,  fut  libraire  et 
philosophiques  •  et  politiques  sur  auteur. 

l'histoire  d'Angleiene ,  ilSÔ  et  ♦  BRISTOW  (Richard),  écrî- 

1790,  2  vol.  in-8*.  Ce  sont  les  vain  catholique,  né  à  Worcester 

Lettres  attribuées  à  Lord  Ly ttle^  en  1 558 ,  vint  à  Çouai ,  et  y  fut 

ton  traduites  par  madame  Brissot,  reçu   docteur  en  théologie.    Le 

et    auxquelles'  son    mari    ajouta  cardinal  Alan  le  prit  sous  sa  pro- 

des  notes.  |  de  la  Fi-ance  et  des  tection ,  et ,  en  so0  absence ,  le 

États-Unis,  ou  de  V importance  m\  à  1|(  idte  dv  OBlUge.  Il  rain» 

IV,  « 
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s»  limé  ÀlHro«  de  truTâil)  on  lui  par  dlmreiilet  vmo»*  Imjfkftê 

qowH^iUa  l'Air  ut^tal ,  el  il  mourut  Aetoiois  et  François  Branoattov 

^na  M  pétrie  ei)  1681.  On  a  de  sesconfrères,  l'ont pouMéejoaqu'it  « 

l«ii  s  I  têouyi  de  ma  conversion  ;  l'an  13^  f  e»6ii  elle  a  été  copli^ 

[Ji^iiqfie  au  docteîêfFuik^  sun  k  nuée  jusqu'à  l'an  1 356 ,  par  lep^« 

pHFgf^oii^f  J  Cinquante-une  dur  Bapliaêl  de  Jésus,  Briio  n'est  au* 

nmn/i^  proposées  4iux  liérétiffues  teui^que  des  deux  premiers  vtd.  | 

jHUr  hs  oathùiiifU^  ;  \  VciiUUi'S  |  JËlo&ts  des  rois  de  Pori\ipU^ 

t^M'eaS'  R*  eccks.'f  \  Tahuh  in  avec  leurs  fiorirmts,  1606,  in-4*j 

Sum»Mfn  theol,  Thom.A^uinatis.^  j  Géographie  ancienne  du  PorUir 

))RlXilNKICUSt  fib  de  l'f»ii-  golf  \  la  Chronique  de  fordre  de 

nereur  Claude  et  de  Afe^saliue»  dV<?aii47,Lisbo«ney160S,iu-fol;, 

^t  exclu  de  l'empire  par  les  arti-  |  Guerm  krasiUca  ^  Liabonuf  f' 

,^^â'Â{fi4ppine9  seconde  £anime  16Qâ,  in-fol.--^II  ne  faut  pas  le 

de  Claude  et  mère  de  Néron ,  sur  confondre  avec  Diego  de  Bkito^ 

Ifqu^l  elle  roulait  le  faire  touiâber,  né  aussi  à  Almeida,  dont  noua 

Cq  prince  fit  empoisonner  Britan*.  avons  un  livre  intitulé  ;  Contmeft» 

nicusdansunrepas.Sfutentei'ré  tana  in  mb.4:ttiud*,  de  /oemo 

la  nuit  d'après  y  en  simple  par*  eiconductOfdeflm^yfyiusitraeUt^ 

ty^lW.  Une  grosse  pluie,  surve*  /itf,Lisbonne,161&,  in-fol,;--^  ni 

mii9  loivqu'on  le  portait  au  Umi<  avec  le  P..  Jean  de  Britto,  jésuite, 

^u y  emça  le  blanc  dont  Néron  mts.i  mort  aux  Indes,  dans  le 

j^ait  fait  masquer  «on  visage,  Maduré,  enbainedela  foi,  dont 

Sur  cacher  l'effet  du  poison ,  qui  leP,  deBeauvais  a  donné  le^Viè^ 

vait  exn^m«»ent  noirci,  l'an  Paris,  1746,  in-18. 
$ideJ.-C,  ♦BRlTO(LecheyaliernE),pot* 

BRITâI^NICUS  (Jean),  pro«  tugais  d'une  naissance   illustre, 

&$seur  de  belles-lettres  à  Palaz«  amené  en  France  comme  étage, 

sola  sa^  pairie,  dans  le  territoire  y  resta  en  surveillance  sous  le  goo* 

de  Brescia ,  laissa  des  Notes  esti*  vei*nement  de  Buonaparte.  En 

méaa  sur  Juvénal,    sur  Perse  >  1814,  il  fut  chargé  d'affaires  du 

Slac^,  4[>v}de.  Il  mourut  en  1 510.  roi  de  Portugal.  En  1 81 6,  U  paasa^ 

BBIXO  (Bernard  be),  cister*  en  qualité  de  ministre  de  sa  cour, 

.  çieu  de  la  congrégation  d'Alio^  dans  le  royaume  des  Psays*Bas«  Il 

haee ,  hisloriogi^pbe  du  royaume  mourut  en  1 83tô.  Il  avait  travaillé 

de  FiN^tugal,  naquit  dans  la  ville  à  la ''Biographie  universellè'*,eii  il 

d'A^bn^da  en.  1569.  [Il  fot  en-\  traitait  l'histoire  de  son  pays,  dana 

v^yé  e»  Italie  pour  y  faire  ses  laquelle  il  était  versé, 
f^ludea^  De  retoui*  en  Portugal,        "^BRIYAL  (Jean)^  homme  de 

à  eiiseigna  la  philosophie  et  la  loi ,  devintprocureur-génératsyu* 


d^  lui  ;  I  MoMirguia  LifSfinna  ,  demanda,  le  ai  juillet  1799,  k 

8  ?ol«  iu^* ,  Lisbonne,  1597  k  conversion  en  canons  des  statues 

i689<  Cest  une  Histoire  de  Poi^  de  Uronse    des  anciens  roî&  de 

l^^l  «ui  remenite  fort  baut»^  Ella  France ,  et  dénonça  ensuite  loi 

aiH4^UeaMs4lN^^^4^=*'^HPH^  ehevàUers  du  poignard,  qui  s^ 


«■ 
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nstidareiit  y  di^it-il ,  chei  la  relue,  DuaoA.  On  a  de  lui  des  Poënei^ 
pour  y  conspirer  contrele  peuple,  recueillies  et  imprimées  sous  1« 
A^ltt  à  la  convention^  après  la  titre  de  Parnasse  sërafÀiqu€ ,  ou 
journée  du  10  août,  il  y  vota  la  les  derniers  soupirs  de  la  muse  du 
mort  de  Louis  XVl,  en  avertis-  R,  P.  Martial  de  Brisées,  capu- 
saut  ses  collègues,  «  qu'ils  se  cou-  cin^  etc. ,  Lyon,  1760 ,  in-8®. 
vnraiedt  d'inlùmie  s'ils  ne  su>-  ^BKIZ-JVliaTiNEZ  (  Dom  Juan  ), 
yaient  pas  son  exemple»  »  Joi-  abbé  d'un  monastère  de  Saint- 
gnanl  ù  ses  opinions  politiques  une  Jean-dp-la-Pena  dansles  Pyrénées^ 
dérision  indigne  d'un  député,  on  né  à  Sarragosse,    a  éuit  VHiS' 
l'avait  vu  y  au  commencement  de  toire  de  la  fondation  et  des  anttr 
la  session ,  écrire  au  roi ,  pour  re-  quités  de  son  couvent^-Sarragosse^ 
demander  sa  canne ,  qui  lui  avait  1 620 ,  in-fol.  :  |  et  la  Relation  des 
été  prise  aux  Tuileries,  Le  ââ  mai  obsèques  de  Philippe  /*'  d  Ara- 
1793,  il  iprcsenta  une  nouvelle  g^o/2.  1599,  en  espagnol, 
formule  de  serm^t  à  exiger  des  ♦BRIZARD  (Gabriel),  avocat 
préti!es  insermciiîcs ,    et   voulut  et  premier  commis  à  la  chancel- 
qu'on  les  incarcérât   eu  cas  de  lene  du  Saint-Esprit,  eut  des  suc- 
refus.  On  le  chargea  ,  au  mois  ces  dans  les  lettre^.  Il  avait  adop- 
d'août^  d'une  mission  dans  le  dé-  té^Thublt  violet ,   comme  moins 
.parlement  de  l'Aiilier.  De  retour  dispendieux,  ce  qui  le  fit  nommei* 
a  U convention,  on  l'entendit,  eu  *Tabb.é%  tiu^e  qu'il  pritquelquo^ 
mai  179>iy  reprocher  à  Lequinio  fois  dans  ses  ouvrages.  On  a  de 
d'avoir  écrit  contre  l'existence  de  lui  :  [  Eloge  de  Charles  P^,  roi 
JDictt^  tandis  que,  dans  ce  pio-  ^<cf // ««ce,  in-8*;  ce  discours  coa- 
ment ,  il  applaudissait    k  l'Être  courut  à  l'académie  avec  celui  de 
sapi^éme,  invoqué  par  Robespier-  La  Harpe,  qui  fut  couronné;  j 
fe  :  il  se  prononça  bientôt  lui«  Histoire  généalogique  de  la  mai- 
même  contre  ce  tyran.  Lors  de  la  son  de  Beaumont  en  Dauphind, 
;  discussion  i*elative  aux  mc^ntbres  ^  avec  ks  pièces  justificatives  ^  im- 
de  la  famille  royale,  il  dit  a  qu'il  primée  à  l'imprimerie  du  cabinet 
pensait  qu'après  avoir  coupé  Tar-  du  roi ,  en  â  voL  in-fol.^  aux  fl^ 
bre,  il  lallait  en  extirper  toutes  de  Christophe  de  Beaumoni,  aff- 
Jes  racines,  qui  ne  pouvaient por-  chevéque  de  Paris,  qui  l'envoya 
tel*  que  des  fruits  empoisonnés ,  aux  maisons  souveraines  de  l'Eu- 
et  qu'il  s'étonnait  qu'au  milieu  de  rope  :  d'Hozier  de  Sérigni  en  fait 
tant  de  crimes  inutiles^  commis  un  grand  éloge 5  |  Ftag/nàni  de 
avant  le  9  thei*midor ,   ou  eât  Xcnophon,  nouvellement  tfvuvé 
épargné  le  reste  d'une  race  im-  dans  les  ruines  de  Palniyre  par 
pm^e.»  Cette  opinion  est  consignée  un  Anglais ,  traduit  du  gœc  en 
dans  le  "Moniteur / En  septembre,  français,  Paris,  1 785,  in-5i4  :  c'est 
Brival  devint  membre  du  conseil  une  fiction  assez  ingénieuse  sur 
des  anciens ,  et ,  après  le  18  bru-  la  révolution  d'Améinque;   |  de 
maire,  juge  de  la  cour  d'appel,  t Amour  de  Henri  IV  pour  ks 
ûégeant à  Limoges.  /cV/r-e*  JParîs,  1785  et  I786,  in- 
♦BIlIVES(Le^ère Martial  de),  18^  \  Eloge  historique  de  l'ahlc 
cafpucin,néàBrives,  mourut  en  de  Mabfx,  Paris,  1787,  in-B"*  : 
ItiSô,  Son  nom  de  famiUe  était  discours    couronné  à  l'académiq 
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4es  belles-lettres;  on  le  trouve  à  en  1475,  3  voL  in -fol,,  trt'- 
k  tète  des*0Ëuvre8''de  Mabiy.é  duits  eu  français  gothique,  sous 
Brizard  y  est  froid ,  mais  son  sujet  le  titre  de  "Mer  des  histoires",  Pa- 
le condamnait  à  l'être;  |  du  Mas-  ris,  l^^t  ^  vol.  in-fol.  Cette  édi- 
sacre  de  la  Saint-Barthdlemx  y  ^^  ^^^^  ^^  Brocard  est  la  iheilleurè. 
de  t^ influence  des  c'iraneers  en  BROC ARD  (  Jacques  ) ,  né  à 
f*mnce  durant  la  ligue;  disùours  Venise,  au  xvi*  siècle,  embrassa 
historique  avec  les  preuves ,V2LT\Sy  le  calvinisme,  tâcha  de  prouvet* 
1790,  3  part.  in-8*.  L'auteur  y  que  lès  principaux  événements  de 

i trouve  que  les  reproches  faits  a  son  temps  se  trouvaient  prédits 
a  France  k  propos  de  ce  massa-  dans  les  saintes  Ecritures,  et  en 
cre  retonibent  en  grande  partie  fit  à  la  reine  Elisabeth ,  à  Phi- 
sur  les  étrangers ,  dont  l'infiiience  lippe  II ,  aU  prince  d'Orange ,  des 
en  Finance  était  grande  aloi*s;  |  applications  qui  sont  consignées 
Discours  historique  sur  le  carac-  dans  l'ouvrage  qui  a  pour  titre  : 
tère  et  la  politique  de  Louis  Xtj  Mystica  et  prophetica  interpre^ 
qui  fut  souvent  calomnié.  Bnzard  tatio  Geneseos ,  LeVdê  ,  15S4, 
composa  plusieurs  autres  ouvra-  in-4®....jLewV/6*2,in-o**.  Mais  cette 
ges,  entre  autres  une  £ri>^07red(?5  liberté  fut  condamnée  par  ceux 
Français ,  demcm*ée  imparfaite  et  ipèmes  de  sa  communion ,  en  1 581 . 
manuscrite.  Il  étart  très  •lie  avec  II  fut  ensuite  obligé  de  quitter 
Blin  de  Sainmoi*e ,  qu'il  institua  successivement  sa  patrie  et  la 
son  exécuteur  testamentaire*  Après  France,  où  on  l'accusait  d'exciter 
avoir ^  dans  les  commencements,  des  troubles,  et  se  retira  à  Nu- 
adopté  les  principes  delà  révolu-  remberg,  où  il  mourut.  Bongars 
tion ,  il  vit  avec  chaginn  les  cri^  parle  de  lui  dans  ses**Ijettres". 
nies  où  l'on  se  porta  pour  la  con-  "^  BROCARIO  (  Arnaud-Guil- 
sommer ,  ,et  en  mourut  de  douleur  laume  de)  ,  imprimeur  en)agnol , 
ië  35  janvier  1793,  deux  joui*s  né  en  1494  à  Alcala-de-Hénarés, 
après  le  supplice  de  Louis  ^YI.  fut  choisi  par  le  cardinal  Ximénès 
*  BROCARD  ou  BuRCARD,  ré-  pour  imprimer  cette  fameuse  "Fo- 
ligiéux  dominicain ,  envoyé,  vers  Ivglotte",  la  première  qui  ait  pani 
l'an  1353,  dans  la  Terre-Sainte,  y  dans  le  monde  et  qui  sefvit  én- 
vécut  dix  ans  au  monastè]*e  du  '  suite  de  modèle  aux  Bibles  poly- 
mont  Sion.  Sa  Relation  offre  de  glottes  de  Giustiniahi,  de  ïean- 
Fintérét;  il  voit  bien  ,  observe  Draconite,  d'Arias-Montanus,  de 
avec  sagacité,  et  décrit  avec  exac-  Raymondi,  de  le  Chevalier,  de 
titude.  Ce  qu'il  dit  de  plusieurs  Beftram ,  dé  Wolder,  d'Élié  Hul- 
véçètaux  étrangers  aux  contrées  1er,  d'André  de  Léon ,  de  le  Jay, 
froides  de  TEurope  est  si  clair  et  de  Walton  et  de  Richard  Simon, 
si  précis,  qu'on  les  reconnaît  sans  .  Pour  élever  ce  superbe  mohu- 
peine,  quoiqu'il  ne .  les  indique  nient,  le  cardinal  Xunénès  fit  des 
pas  par  leurs  noms.  Cette  Relatiùn  dépenses  extraordinaires.  Il  ache- 
mt  imprimée  pour  Ja  premièi*e  ta  sept  maiiuscrits  hébreux  qui  lui 
fois  dans  le  livre  intitulé  :  *'Catena  coûtèrent  4,000  écus  d'or.  Le  pape 
temporum ,  seu  rudimentum  no-  Léon  X  lui  communiqua  les  ma- 
vitiorum",  espèce  d'histoire  upi-  nuscrits grecs  du  Vatican,  et  l'on 
rerselle,    qui    parut    à   Lubeck  porte  à  50,000  écus  d'or  les  dé— 


\ 


\ 
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penses  qu'occasioiièrent  les  pen-  Tautonsa  par  un  bref   daté  du 

sioDS  des  savants ,  les  ^ages,  des  20  mars  1 5S0.  Il  parait  qu'elle 

copistes ,  Tachât  des  manuscrits,  n'avait  pas  encore  paru  en  .15^  y 

les  dépenses  pour  -les  voyages  et  loVsqu'Érasme    donna    la    troi- 

les  frais  d'impression.  Lés  savants  sième  édition  de  son  Nouveau- 

qui  contribuèrent  à  ce  grand  tra-*'  Testament  grec.  Le  pontife  fixa  le 

yail  méritent  d'être  cité^    ici  :  prix  de  la  Polyglotte ,  en  feuillies  ^ 

DémétriusDucas,  Antoine  de  Le-  a  six  ducats  et  demi  d'or,  ce  qui 

.brixa ,  Jacques-Lopez  de  Zuniga^  fait  40  fr.  de  notre  monnaie  de  ce 

Ferdinand  r  Nunez   de  Gusman,  ten^ps-là.  Comme  elle  est  aujour- 

Paul  Coronel ,  Alphonse  de  Za-  d'hui  devenue  fort  rare ,  son  prir 

mora ,  et  Jean  Yergara.  Broca-  a  beaucoup  augmenté.  L'exem«  * 

lio  fondit  des  caractères  exprès,  blaire  qui  était  a  la  vente  de  Pi- 

comme  on  l'apprend  dans  les  pré-  nelli  fut  acheté  1 1 ,200  fr.  par  Je 

faces;  il  retrancha  des  caractères  pèi*e  du  P.  Maccarthy,  jésuite  et 

hébreux  les  points ,  et  des  carac-  prédicateur  distingué.  Brocario  ^ 

tères  grecs  les  accents  /et  les  es-  sur  la  recommandation  du  cardîr 

prits ,  aBn  de  rendre  l'impression  nal  Ximénès ,  obtint  une  pension 

plus  conforme  aux  anciens  ma-  delà  reine  Jeanne,  dite  *la  Folle*', 

nuscrits.  Il  fallait  un  ti*ès-grand  II  mourut  à  Alcala  ent5o5.  Son 

talebt  pour  exécuter  un  si  beau  fils  Jean  suivit  la  même  carrière; 

ti*ayail,  dans  un  siècle  ou  l'art  dé  il  sortit  de  ses  presses  un  grand 

Fimprimerie  n'était  point  porté  à  nombre  de  classiques  latins  et  es- 

la  perfection  ou  .nous  le  voyons  pagnols,  dont  les  éditions  sont 

aujourd'hui.  Les  quatre  premiers  recherchées, 
volumes,  qui  contiennent  l'An-        *  BROCCHI  (Joseph-M^rie), 

cien-^Testan^ent,  furent  imprimés  né  à  Florence  en  1687,  mort  en 

en  1510;  on  y  voit  les  textes  hé-  1T51 ,  embrassa  l'état  eçclésiasti* 

.br<^,  chaldéen,grec,,etunéver-  que,  et  fut  pourvu  en  1716  du 

sion  latine.  Le  5*  volume ,  qui  est  prieuré  de  Saifite-Marie-aux-Or- 

daté  de  151-4,  comprend  leNou-  mes.   Il   était  habile  théologien. 

veau-Téstameùt ,  ,  imprimée  pour  L'archevêque  de  Florence  le  nom- 

.  la  première  fois  en  grec  et  en  la-  ma,,  en  1723,  recteur  de  son  se- 

tin.  Le  6*^ ,  qui  porte  la  date  de  minaire.  Brocchi ,   indèpcndam- 

.  1 51 5 ,  comprend  un  "Vocabulaire  meut  de  ses  connaissances  théolo- 

hébraïque  et  chaldaïque".  Le  car-  giques,  était  versé  dans  l'histoire 

dinal  Ximénès  était  très-avancé  et  dans  la  littérature*  La  société 

en  âge  quand  cet  ouvrasse    fut  savante  connue  sous  le  nom  de  la 

commencé;  lorsque  Jean  de  Bro-  "Colombarla^  l'avait  admis  p^mi 

cai'io  y  fils  de  Guillaume,  vint  lui  ses  membres.  Il  était  aussi  proto- 

{présenter  le  dernier  volume,^ il  notaire  apostolique.  Il  donna  les, 

eva  les  yeux  au  ciel,  en  disant  :  ouvrages  suivants  eu  latin  :|  Pri/t* 


voirla  fin  d'un  si  grand  ouvragel»  .  chaîne  du  pédi 

Il  m6ui*dtpeu  de  temps  après.  Sa    les  Constitutions  du  séminaii  e  de 

.  mort  retarda  la  publication  de  la    j^iotence;  |  Fies  des  saints;]  Des- 

,  *  PoIyg1<^ttè  ";  le.  pape  Jjéoq-  X  ^tizione  ofilla  prçvincia  delMu^ 
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^eflo  y  eon  la  caria  geo^Jica  dci  sous  le  titre  AeMusœani  selêetum^ 
medesimo ;  agginntavi  un' antîca  Paris,  1725,  in-8*. 
eromca  detla  nobilc  famigHa  da  *  BRODE  AU  (Victor),  valet 
léUtiano,  illustrata  con  annotatio-  de  chambre  etsèci^étaîrede  Fran- 
w/.LçMuçellb,yalléederancienne  çôis^I",  naquit  à  Tours  d'une  fe- 
]étf  nrie,  était  auti'cfois  habité  par  mille  qui  pi'oduisît  plusieurs  sa- 
les MugelHns^  qui  faisaient  par-  vants,  et  mourut  en  1 540. 11  cem- 
tie  de  la  nation  des  Ligures.  Dans  posa  quelques  Pièces  de  vers  y  et 
cette  vallée  était  situé  le  château  un  poème  intitulé  :.  Louanges  de 
de  Lnziano ,  qui  venait  d*êtl'e  lé-  /,-€.  notre  Sauveur^  Lyon,  1540^ 
.  Çiïé  à  Brocchi  paria  dernièrè  hé-  in-8*.  On  Ini  attribue  une Epître 
rîtière  des  Ubaldipi  de  FlorencQ.  rfi/néfeA^îwr,  Lyon,  .1541. 
La"Chronique*  placée  à  la  suite  de  BRODE  A.U  (Jean),  chanoine, 
laZ>tf5rr7y;ft'o/iduMug'elloestl*ou-  de  Tours',  sa  patrie,  y  mourut  en 
vrage  de  Loi^nzo  di  Luziauo,  tige  1 565.  Sadolct ,  Bembo ,  Manuce , 
des  Ubaldini.  Elle  commence  en  Danès  et  plusieurs  autres  savants 
1 566,  et  va  jusqu'en  1 408 ,  époque  lui  accordèrent  leur  amitié  et  leur 
de  la  mort  de  1  auteur.  Brocchi  Ta  estime.  Soii  principal  ouvrage  est 
enrichie  de  notes.  un  recueil  d'observations  et  de 
BROCHARD  (  Bonaventure  ) ,  corrections    de  beaucoup   J'en»- 
[côrdelier,  enti*epint  le  Voyage  de  droits  d^'  différents  auteurs  aii* 
]a   Terre-Sainte  en   1555,    avec  cicns;  ce  recueil,  publié  soûs  le 
Greffin    Arfegart,    seigneur   de  i\iv(i  àà  Miscellanea,M^^ïùr%% 
Courteilles, chevalier  duSaiut-Sé-  â  parties,  se  trouve  dans  le  "Tré- 
pulcre.  Il  écrivit  en  français  la  Re-  sor*  dé  Gruter.  BiH>deau  joignait 
tation  de  ce  voyage,  dont  le  ma-  Tétude  des  mathémaUques  à  celle 
nuscrit  est  con sci*vé  dans  la  biblio-  des  belles-lettres, 
thèque  du  i-oi.   Bi'ochard  a'^  été  BRODE  AU   (Julien),   avocat 
'souvent  confondu  avec  Bix)eard;]  au  parlement  de  Paris ,  étài^ori- 
*BROCHARD(L'abbéMichel),  ^ginaire  de  Tours  ,  et  mourut  en 
•professeur  au  collège  Mazaiin  ,  1655.  On  a  de  lui  :  |  dcîS  Notes  sur 
mort  en  1728  ou  17S9,  était  un  les  an'èts  de  Loùet;  |  la  Vie  de 
de  ces  amateurs  qui  passent  leur  CAffr/ef5  2>«iiioi////i,  [trop  peu  phi- 
vie  à  se  former  une  collection  de  losophique  ;]  et  des  Commentaires 

■  livres  qu'on  cfoit  précieux,  parce  sur /es  Coutumes  de-Pan'Sj  [d^Au' 
qu'ils  sont  rares.  Il  contribua  beau-  i>ergne  et  du  Maine,  IMaxvd  fut 
coup ,  aveé"""  Gabriel  Martin ,  à  s-on  collaborateur*] 
j)crfeetionner la  bibliographie,  ou  BRODERICUS,  ou  BaonsAïc 
rart  de  dresser d<[s  catakigites  de  (Etienne),  Esclc^von  d*oi'igine  et 
Iribiiothèque,  par  ordre  de  matiè-  évèque  de  Watzeii,  se  rendit  fort 
l'es.  C'est  lui  qui  dressa  la  f^ibiw-  utile  à  Louis  II,  roi  de  Hongrie, 

■  theca  FayanUy  que  G.  Martin  trop  jeune  et  trop  faible  peur 
imprima,  Paris,  17â5,  m-8*,  en  s'opposer  aux  Turcs  qui  mena- 
y  joignarit  une  -bonne  table  dés  çaient  de  fondre  sur  son  royau- 
aùtcurs.  lï  avait  fait  ïiussi  le  Caia-  mel  Brodericus ,  envoyé  à  Ricime 
lowiié  de  sa  propre  bibliothèque,  poilr  y  demandei*   du  secours  , 

■  qui  fut  publié  de  même  par  Mar-  fut  chai'gé  en  niéme  temps  de  se 
ti»^  avec  une   table  d'auteurs,  fiindrè  auprès  de  Fi^ifçois- ï*' , 
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tteràdéusitt  pmonntêr ,  pmv  \m  mlektt  dam  toutes  l«i  guerre»  èè 

^MNter  de  la  pan  de  Louh  U  des  Lotti»  XlV ,  el  6btttK  le  bAton  d« 

motîls  de  cotisclation  ^  et  lui  of«  mài*écbâl   de  Franee    en   iiH. 

hivAam  let  services  c|oBt  il  était  II  meantt  le  4  août  1737 ,  k  ël 

capable.  De  retoui^  dans  sa  pairie,  afis. 

il  Alt  nommé  ehancelter,  et  se       BROGLIE  (François*Marie  n«X 

trouva  ensnîfe  à  la  bataille  de  Ilis  du  précédent ,  attssi  marécliai 

Mohats^  avec   le   roi^   qu'il  ne  de  France,  mérUa  cet  honneut* 

quitta  pas,  et  qui  y  périt.  Après  par  Timelligence  et  la  bravoure 

M  mort  de  Louis  II ,  Broderie  sui-  qu'il  montra  en'  Italie,  dans  lés 

vit  le  parti  de  Jeaft  Zapol  (  f^qyéz  campagnes  de  1755  et  1794.  Ce 

ce  nom  ),  et  prêta  son  ministère  à  fut   cette  dernière   année  qu'il 

eette  inauguration.  U^mouniten  reçut  le  béton.  Le  roi  éirigca  en 

1^40.  C'était  un  prélat  aussi  ro-  sa  faveur  la  baronnie  de  Ferrières 

eonuttàndable  par  son  génie  et  ses  en  jS^ormandic ,  en  duché,  sous  le 

ooBnaisssinces  que  par  Je  talent  nom  de  Broglie.  Il  mourut  le  90 

supérieur  qu'il  avait  pour  conei*  mai  174f>. 
Ikr  les  intérêts  des  princes  et  les        *BROGLlË  (Charles-François, 

ramener  à  la  concorde.  Oh  a  de  comte  be),  6H  du  précédent  et 

lai  waeHistùiré  4ie  la  bataiileHc  hève  du  troisième  maréchal  do 

Mohaiz,  dans  laquelle  )>^t  la  ce  nom,  naquit  le  SO  août  1719. 

prine^le  noblesse  deBonerie,  A  3J^  ans  il  fut  nommé  ambas- 

soiis  ce  titre  :  i^  Cladc  LudoiHci  sadenr  de  France  auprès  de  Té- 

//,  regisHim^Hœy^mbvtcVsL  lecteur  de  Sane^  rôt  de  Poio- 

dpnnée  en  entier  au  public  à  la  gnevlaeroiiicorre^ondaitdircc- 

suite  de  ^Histoire*  de  Bonfinins,  tement  avec  hii.  La  maison  de 

Franefbrt,  1581  )  Hanovre,  1606.  ^ane,  de  aon  côté,  menacée  par 

Elle  se  trotiveaussi  dans  le  second  la  Russie,  lui  confia  ses  intérêts, 

tome  de  la  "Collection  des  écri-  L'ambassadeur  parvint  en  tt^ls- 

vains  de  l'histoire  d'Allemagne*  ans  à  relever  les  espérances  étcin- 

de  Scharditts,  Bile,  1574.  Les  tes  de  la  Peigne.  Mais  la  coUr 

•savants  de  ce  temps4à  ont  parié  de  France  né  seconda  pus  toujours 

de  Broderictti  avec  éloge ,  et  Ni-  les  vues  du  c<nHte  dé  Broglte,  qui 

,€olas  Olaiis.  a  orné  son  tombeau  fut  rappelé.  De  retour  en  France, 

de  l'élégie  suivante  ;  il  alla  joindre  le  corps  de  réserve 

Hn'ja^?nckMi.geii<i«Broacr!eti>in  arua,  que  SOU  frère  couimandait  datts 

Ciii  d«eu« ,  et  BciMii  fùMmk  eonma  deiiit.  .  l'anuée  d'AHemaé^e  :  aussi  brarvc 

DtoÀt«netra»d«i««*qynthii.ci»r4fugat,  miiitatrc  ouc  i>on  iiiptomate ,  îl 

s«i»P«  crk  sie|i]»»»«  virio»,  do«|i*hia  p«twi»,  s'cmpàra  de  la  ville  de  Halle  y  et 

ro^HficbthSg^ÎT j^^^^^  assista  à  k  bataille  de  Mtnden ,  où 

Givta*  i««fH|psi^a)M«*5H«  Ait.  .  les  prodiges  de  valeur  du  duc  de 

t«r«afTiiiîL"*rî^«iion\^^^^^        4  B*«{^îe  ni(mpédièrent  pas  qtt*il 

pim  itoMàm  pbtttit'Mwtor»  «tfjiihM^  intMte,  fit  rcmarquc.  Nommé  lieuténant- 

^  Hiia«.!«  ..ii^Mtr>x«.i^nf^.  générai  en  1760,  il  se  signala  par 

BBOGLIË  (VictOi'-^  Maurice ,  la  défense  de  Cassel,  et  ne  quttta 

comte  mr),  d'une  fisunifie  origi-  les  armées  à  la  ^n  de  la  guerre 

naire  du  Piémont ,  et  distinguée  que  pour  devenir  chef  cUt  niinis^ 

éèft  le  tii^   sièck  /  servît  aif^  |èi^  secrett,    dont   l'objet  était 
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d^étce  en  reltitioii  4ireGte  avec;  le    fils  laAhé  de  François  MaHe,  na- 


rai ,  dç  lui  proposer ,  des  plans,  et 
de  riusiruire  ae  l'état  des  divm 
cabini^ts  de  TEurope.  Le  comte 
de  Broglie  donna  à  Louis  XY 
|dusieui*s  avis  utiles,  mais  que  le 
roi  ne  siûvit  point,  parce  qu'ils 
conti*ariaient  les  vues  d  un  ministre 
tiOut-puissaiilt,qui  profitait  de  la  fai- 
blesse du  monarque  pôûi*.  lui  fai^e 
agréei*  les  ](>rojets  les  plus  contrai- 
res à  sa  ma^nièi^e  de  penser.  Loiiis 


quit  le  19  octobre  1716.  On  ne  le 
connut  d'abord  que  sous  le  n<»ii 
de  *comte  dç  Broglie*.  rïommé 
capitaine  de  cavalerie  en  ,17549  il 
combattit  à  Parme  et  à  Guastalla, 
et  fut  choisi  pour  allei*  porter  au 
roi' la  nouvelle  du  gain  de  la.  der- 
nière^ bataille.  Le  '  prince , .  pou* 
récompenser  son  inérite ,  le.  nom^ 
ma  colonel  dnrégiment  deLuxem- 
boui^.  il  continua  la  campagiiè 
XY,   prévenu  par  les    ennemis    d'Italie,  et  passa  ^ensuite  en  %o- 
du  comte  de.Bi*ogUe,  l'exila,  niais    hème.  Il   escalada  Prague  avec 
sans  interrompre  sa  coiTespon-    Clievert,    s'empara  de  la  porte 


dance  avec  lui.  Kappelé  quelque 
temps  après,  le  comte  de  Broglie 
contiûbiia  à  la  chuie  du  duc  de 


•  Choisenl ,  et  fut  exilé  de  nouveau. 
II  mourut  dans  une  espèce  .d'oHl>li 


neuve,  .et'  fit  enti^er  .ses  troupes 
dans  la  ville.  En  174-â  il  fut  clioisi 
pour  aide-majoi^général  ;  de  l'ar- 
^mée  de  Bohème..  À.  la  bataille  ùr 

. ^  ^     . $ahai  il  fit  des  prodiges  de  valeor, 

en  1781 .  On  à  recueilli  les  divei^s  et;  eut  un  bras  cassé.  On  le  vit 
papiers  de  la  correspondance  se*  successivement  se  distinguer  en 
crête  qu'il  entretint  avec  le  roi    Bavièi*e,  ou  il  fut  major-général, 

Seudant  17.  ans.   Le  comte   de    dans  ta  Haute-Alsace ,  ou,  il ^oni- 
roglt^  était  ami  et  protecteur    battit  sous  les  ordres  du  maréchal 
^le,.  ennçmi  opiniâu^  ;  pas-  /de  Goigny,  et  à  l'ainnée  du  Rbin 


fidèle ,  f  .  '  * 

sipnné  poui'  la  gloire  du  nom 
français ,  ne  .connaissant  ni  le  luxe 
.  ni  la  mollesse,  ni  les  délassements 
.  de  l'esprit^  capable  du  plus  pro- 
fond secret  dan^  ses  longues  in- 
trigues, mais  sans,  dissimulation 
dans  la  société;  enfin ,.  dans  le  rôle 
singulier  où  il  fut  conduit  par  les 
conjonctures ,  portant  la  sévérité 
.  de  Sjes  principes  jusqu'à  l'exig^ence 
la  plus  rigoureuse  dans  les  n^oin- 
dres  devoirs,  ne  pardonnant  rien 
àceuiç  qui  ne  lui  étaient  pas  dé- 
voués ,  plus  indulgent  et  plus  fa- 
cile pour  ceux  qui  lui  consacraient 
leurs  talents^  ne  s' étant  jamais 
ti*ampé  dans  le  choix  des  hommes 
qui  secondèrent  ses  desseins,  quoi- 
que lies  événements  l'aient  presque 
toujours  trompé  dans  ses  vues. 
•  BROGLIE  (Yictor-Fvançois, 


en  17^  et1745.  Cette  année-là 
il  fut  créé  mai*échal-dè-camp^  et 
devinjt  dû^f  de  Broglie  par  la  mort 
de  son  père.  En  1746  }1  combattit 
à  Bpiaux  et  à  Laufeld ,  et  fut  fait 
lieutenànt^-généi^l  l'année  suivan-. 
te.  En  1757.  on  le  vit  à  la  batàiUe 
dé  Hastemback ,  et  à  la  prise  des 
villes  de  Minden  et  de  Bethem. 
Le  5  novenlbre  il  assista  à  ta  ba- 
taille, de  Bdsbach,  et  rejoignit 
ensuite  l'aiince  dans  l'électonit  de 
Hanovre.  Le  15  janvier  1758  il 
s'empara  de  Brème j  le  7  avril  il 
était  à  Cologne,  èa  qualité  de 
m*emier  lieutenant- général  dans 
farmée  de  Soubjse.  Le  1 6  juiNet 
il  occupa  Marbourg ,  et  tailla  en 
pièces ,  le  S5 ,  à  Supderliausen , 
un  cor^sf  de  8,000  hommes.  Le 
roi  lui  fit  présent  de  quatre  pièces 
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duc  Ds^)^  frère  dii  précédent  et    de  canon  pnses  dans  cette  bataillé 
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Le  1^'janviei*  1759^  il  fat  cm  prince  de),  fik  du  précédent , 

dievalier  des  ordres  du  roi,  et  Da<|ait  en  1757.  La  noblcMe  de 

jnar-échal  de  France  le  16  décem-  Cplmar  et  de  Sohelestadt  le  dé- 

.hi*e' suivant,  après  avoir,  'dans  puta  aux  états^^néraux  en  1789, 

une  même  année,  repoussé ,  le  1 3  et  il  vota  toujours  avec  le  tiei*s-état. 

avril  à  Bergen ,  Tannée  ennemie,  Lorsqu'on  porta  la  >  loi  ocfntre  les 

composée    de   40,000  hommes,  émigrés',  il  demanda  un  ;Sui*sisii 

Soiqu'il  n'en  eût  que  S5,0Û0,  son  exécution  en  foveur  de  son 
xé  les  enneinis  d'abandonhei*  pèin;,   sur  lequel  il  avança,  en 
Cassel  et  Minden ,  pris  Minden^  fondant  en  larmies,  plusieurs  faits 
fait  prisonnier  le  général  Zastrovr,  qae  le  mai*échal  crut  devoir  désa^ 
enlevé,  deux  drapeaux,  Fartillerie  vouer  par  une  lettre  qu'il  rendit 
des  magasins  dé  toute  espèce,'  et ,  publique.  Il  fut  envoyé  à  Tarmée 
couvert    la   retraite  de  l'armée  duRhiu  en  qualité  de maréchal-de- 
f rauçaise ,  le  1  ^'^  août ,  à  la  bataille  cbmp;  mais,comme  il  ne ivoulùt  pas 
de  Minden.  Il  n'avajt  que  4â  ans  signer  les  décrets  du  10  août,  qui 
lorsqu'il  reçut  le  bâton;  après  lé  suspendaient  le  roi,  on  lui  i-etira 
maréchsd  de  Gassion ,  qui  l'eut  à  ses  pouvoirs.  11  alla  habttei^  Bour- 
de ans,  on  u'avaît  vu. personne  bonne-les-Bains ,  d'où   il  écrivit 
obtenir  ce  grade  si  jeune.  |jema«  au  président   de  la  conveintion 
réclial   de  Bi*oglie  continua   de  pour  protester  de  son  patriotisme, 
.commander  pendant  les  campa^  A  son  l'Cfour  à  Paris,  il  parut  à  la 
Çnes  de  1760  et  1761.  £u  176^,  b^rre  à  la  tête  d'une  députation 
*  il  fut  exilé  par  le  roi,  à  cause  des-  d'une  sectiion  des  Invalides.  Mais 
démêlés  qu  il  avait  eus  avec  le  sa  conduite  ne  put  lui  faire  par- 
loaréclial  de   Soubise.   Bappelé  donner  son  nom.  Le  prince  de 
.deux  ans  après,  il  obtint  le^ou-  Broiglie  fut  traduit  devant  le  tri- 
vememeiit  général  du  pays  M6s-  bunal  révolutionnaire,  qui  le  con- 
tins Ministre  de  la  guerre  sous  damna  à  mort  le  S7  juin  1794;  il 
Louis  XVI,   en    1789,    il  pré-  nf  était  âgé  que  de  57  ans.  On  a  de 
vit  une  partie  des  maux  de  la,  lui  un  Mëmoire  pour  la  défense 
•  révolution,  et  donna  vainement  des JrXHitière^  de  la  Sarre  et  du 
-des  conseils  pour  les  empêcher.  Rhin^  quil  adressa  i  l'assemblée 
Foi*eéd'émigrciv  il  alla  à  Luxem^  législative. -^»Son  frère^  le  prince 
boui*g^,  où  il  fiit  reçu  par  le  ma«  dé  Revel ,  qui  suivit  le  maréchal 
récbal  de  Bander  avec  des  lion-  .  dans  l'émigration ,  mourut  en  Al- 
Béurs  extraordinaii*es.  Pendant  la  temfagne,  âgé  de  50  ans. 
révolution,  le  maréchal  de  Bi*ogIie  ^  *  BROGLIÉ  (  Maurice- Jean- 
ne mit  à  la  tète  d^'un  corps  d'émi-  Madeleine  de),  évêque  de  Gaud , 
grés,  et  s'avança  jusqu'en  Gfaam-  et  prince  du  Sainl-Ëmpim  ro- 
pagne.  Il  mourut  à  Munster  en  main ,  né  au  château  de  Broglie , 
180^;,  àrâgede86ansvOn  trouve,  le  5  septembi^e  1766,  était  n*ère 
dansles^'MémoireshistoiMquesde  des  piSkédens.   Destiné  à  l'état 
la  gueiTe  de  sept  ans*,  par  Bou-  ecclésiastique,   il  étudia-  au   sé- 
.vet,  une  relation  de  ses  campa-  mînaii*é  Saint- Sulpice;   mais  il 
.gnes  d'Allemagne,   tirée  de  ses  émiirra  avec  son  père,  qui    se 
propres  papiers.  rendit  à  Berlin.  Le  roi  Fiédéric- 
.     ^B^OGLIË  (Claude -Victor,  Guillaume  accorda  au  prince  Mau- 
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rioe  hm  |^r«¥6lé  aii  chapitre  de  le  lendemam  le  prélat^  ovréU  at«c 

Po8ea>  daiis  l'ancienne  Pologne,  les  évéqnes  de  Toni^iay  ei  de 
Honoi'ô  de  la  &year  dn  œonap- .  Trayes^  fut  enfcriné  au  doi^on 

^^f^  il  aurait  même  pbten^  un  de  Yinceanes.  Sa  captivité  dundi 

aiége.^iscôpal,  ntais  il  préC&ni  depuis ouatremouet-demi^quand 

de  rentrer  en  France  en  1803.  on  lui  oenuinda  la  démission  de 

Boonapartc ,  devenu  eoii^pereur ,  son  siège.  Il  y  con^entittet  prondt 

V^ppeia  à  sa  cour,  et  le  fit  son  même  de  ne  plusse  niéler  de  t'ad- 

aumènitr.  Nommé   en  1805  à  miniitrationdescMidiQoèscr.Etilé 

réTécké  d'Acqui,  en  Piémont^  àBeaune,  il  fut,  peu  de  temps 

il  Au  y  en  1807,  trakitf»*é  k  celot  après  ^  aécxûé  d'entretenir  des  in- 

de  Oand.  Pendant  «(u'il  occupait  teUt|(eocesavecle clergé deGand. 

le  premier  de  ces  sièges  y  il  puUtia  Oti  le  transporta  dans  l'ile  de 

un  Af an^ismenl  à  Toccasioa  de  la  .Sainte-Marguerite^  sur  les  edtes 

bataiUe  d^Audteiiitz^  où  il  prodir  de  la  Provence  ^  et  en  1815  on 

guait  des  éloges  à  Buonaparte.  nomma  un  nouvdévéque au  siège 

I/évéque  de  Gand  les  modéi*a  de  Gand.  Soïlicité  dé  nouveau, 

dans  la  suite*  Buonâpartc  ep  vou-  de  B|;ôgUe.  renonça  encore  k  ce 

lut  pouriaut  moins  au  prélat  qu!i  diocèse  j  mais  sans  révoquer  les 

«onfrand^vicaire  Tabl^LeSurey  pouvoirs  confiârés  ht  ses  graud^ 

qui  remplit  depitis>  le  même  eu^  vicaires.  A  Ja  chute  de  Kapoléou 

ploi  auprès  du  priiice  de  Crp'j,  ses  concessions  furent  regardées 

archevêque  de  Rouen.  L'abbé  Le  comme  nulles,  et  le  prélat,  de  re- 

Sure  reçut  Tordre  de  se  rendre  à  tour  à  Gand,  témoigna  devant 

Paris  t  de  Broglie ,  qui  lui  était  sou  chapitre  lerèg^^et  d'avoir  cédé 

très-attaché,  fitavoc  lui  ce  voyage,  à  Torage  en  donnant  deux  &^«a 


puis  fut  contmint  de  rétoui*ner  déillission^  D'autres  ^fireitve^^  non 
dans  son  diocèse  sans  son  grand-  moins  violentes,  Tatten^îent  en- 
vicaire,  qui  consacra  dès  lors  ses  core.  Comme  Gand  frit  partie  de 
loisirsèlacompoiFitiond'excelleiits  la  Belgique,  de  Bi*6çlie  devait 
opuscules  ascétiques.  Buonaparte  prêter  serment  au  roi  des  Pays- 
venait  de  s'emparer  des.  états  de  Bas;  mats  les  .projets  d'une  côn- 
l'Elise  en  1810,  lorsqu'il  envoya  stitnUon  abuvièrent  la  consdenèe 
à  d^  Broglie  la  croix  de  la  légion-  du  prélat.  Il  plaida  la  cause  dés 
d'honneur.  Le  prélat  la  l'emsa,.  catholiques  dans  tr^s  écrits  oui 
ne  croyant  pas  pouvoir  prêter  un  parurent  aUcoessivemènt^savott: 
serment  qui  l'obligeait  à  soutenir  une  Adressa  au  roi,  signée  le  96 
l'intégritéde  l'empire,  aumoment  juillet  1815,  par  les  éyèques  de 
où  l'on  y  réunissait  les  états  du  Gand,  de.Toumay,  de  Namur, 
saintrsiége.  Il  montra  la  même  et  par  les  grands*vicaii^s  de  Ma- 
fern&eté  au  concile  uatioual  du  lines  et  de  LTéâe;  vai^Insêntetion 
9  juillet  1811 ,  convoqué  afin  d'à-  .  pastorale,  en  nuançais  et  eu  fia* 
viséi*  au.  moyen  d'instituer  les  mand,  du  daoût,  même  anâéé; 
évéques  sans  avoir  recours  au  et  enfin  un  autre  écrit  intitulé  : 
souverain  *  pontife.  De  Broglie  Jugeaient  doctrinal  des  é^é^ues 
parla  ccAistammènt  conU*e  les  me-  des  Pays-Bas  sûr  le  seiment  pre^ 
sures  proposées;  le  concile  fut  .  crit.  Il  eut  recours  en  deruift' 
dissous  le  il  du  même  mois,  et  lieuà-Bmne,  et  le  pape  décida 
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que  la  noavcHe  Idi  ibiîchti^ntalii  coimu  ^  dit  M*  Picot  >  sav^ift 
cMteftant  dei  firreups  contraire»  qnelje  était  la  draitare  de  son 
o  la  religion  catholique,  la  résis*  aine,  la  noblesse  de  son  caractère^ 
tanee  des  évéques  ne  pouvait  être  ramabilité  de  son  esprit.  Ches 
UAraée  avec  justice ,  et  qu'on  ne  lui  y  un  cœur  excellent  s'alliait  à 
pouvait  exiger  des  serments  coii**  une  imagination  vive;  mais  ce 
tmirés  à  la  conscience.  A  ces  dis-  ,  qui  lui  donne  tortout  desi  droits 
cussioi^s  en  snccédèrent  d'autres,  a  IV^Ume  et  aux  regrets,  c'est  son 
à^ause  du  re6is  de  l'évéque  de  attachement  à  rEgiise,  son  zèle 
fairtt  dei  pf^ieres  piibliqueé  pour  pour  la  défendi'e,  sa  piété  tendre, 
le  rcH|' mais  un  bref  du  pape  au*  son  couitige  dans  les  U'averses. 
torisa  de  Broglie  à  lès  ordonner.  De  Broghe  «era  compté  parmi  1^ 
lies  différends  devinrent  plus  se*  plus  honorables  victimeft  de  la 
lieux  au  jujet  de  l'érection  de  tolémnce  piiiiosopbique.  Prosci'tt 
Bouvelloauniversités  en  Belgique,  dès  sa  jeusesse  par  la.  révolution , 
L'évèqoedeGandcrutapercevojr  mis  eu  prison  par  Buonaparte, 
qu'on  y  écartait  la  m^oraîe  de  VV^  déporté  de|>uis  sous  un  gouver* 
vangiltt  pûur  fuira,  place  k  la  mo^  nément  dont  il  ne  devait  pas  at^ 
raie  pliiilosophique.  Sa  Rtpr^sen*  tendi^e  ces  rigueurs  ^  il  a  pu  apprér 
êaiion  au  i*Qi  signaila  les  nouveaux  cter  mieux  que  pei*sonne  les  dou- 
gi*ief$  des  oitlioliques.  Cependant  ceurs-des  régimes  modernes,  a 
ee  prince  fiiisailinstniire  le  procès  |d.  de  Pi^adt  lui-même,  qui 
du  pi'élat.  Placé  sous  le  coup  d'un  juge  avec  sévérité  sa  conduite  , 
maudat  d'amener,  celui-ci  se  re-  ne  peut  s'empêcher  de  dire 
tira  en  France,  où  il  vécut,  tantôt  qu'il  fut  un  pi^Iat^,  d'un  .gi*and 
à  Beaune ,  tantôt  à  Paris.  Nonob-  Aom^  d'une  piété,  énitnente ,  d- un 
stant  ses  prolestatiàns,  iin  arrêt  m>rit' ti'ès^aimable*  (^d^'a&  les 
du  8  Revembi*e  1 81 7  le  condamna  ''Quatre  Concordats", tome  4 ,  page 
à  la  déportation <^  et  cet  airét  fut'    S165.)  - 

attaché ,  par  la  main  duboûrreau,  B&OGl^IY  (Jean  Allabiist  nx), 
à  un  poteau  sur  la  place  publique,  né  en  Savoje ,  dans  le  village  de' 
entre  ceux  de  deui^  voleui^  e^tpo-  Brogny,  près  d'j^nœcy  ^  d'un 
séspour  leurs o^meslDe  Broglie  gai*dien depourceaox» s'élevapar  ' 
adressa  aux  souverains  réuni»' au  s^n  mérite,  devint  calcinai  et 
congrès  d'Aix^la^hapelle  an  Mé-  dbancâUer  de  l'Egliscr  ramaip^, 
moira  intitulé:  JiéemmtUionrcS'  parut  avec  distinction  aux  eon^- 
peeêueyicudi^^esséeparM.  tevéfne  tes  AsPise  <^eOons|ance,etmou- 
éh  Gmnd  ik  LL.  Mit.  /«»  empg-  rut  à  Rc^ni  H^^  après  avoir 
r^ujv  d'Aitinche-ei  de.  Russie  H  été  succeasivemeat  évé<pie  de  Yi- 
ie  roi  de^  Prms^  ^^  r^ativèmtnâ  à  viers ,  d'Ostie,  archevêque  d'Ar- 
tétai  des  affaU-es  reiiffet^ses.  an  les  et  é^'éque  dé  Genève.  Les  ta- 
Bfd^que.  Cettonpîèce^  ds^ée  de  lents  et  les  v(»r|us.4eBr<igÙY  voî- 
Beaune,  du  â-  octobra  i8i8,  ftit  ^  k»*ent  la.  bassesse  de  son  extrac- 
kapiûnëe  en  4BI9.  Enfin  le  pi*éfet  tioii  aux  yeux  du  monde*  Beogny 
setrouyait  àParis  loi^u'après de  fut  leseul  qui  nel'ooUia  pas,  et 
longues  souffrances  il  mourut  le  qui  voulut  la  raf^peler  aux'auices. 
âOjuUletiSâl,  âgé  de  S4  an&et  II  fil  mvcnr  sur  les  siégee  delà 
iOmois.,...  4»Toua<;iau&q«iiVesit   cfaap^   de»  Mmààbé^y   qu'il 
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fonda  daiis<jreriève,ilemftmeque  gny  était  connu  sous  le  Jiomde 

dans  la  maison  qu'il  habita,  un  ^'cardinat  d'Ostie"*,  ou  de"  Viviers". 

V  monument  de  sa  naissance  qui  de*  .^oy*  ^'Histoire  de  teâu  d'AIouzie 

Vint  celui  de  sa  modestie  et  de  sa  Aliarmei  de  Brogny,  cardinal  de 

grandeur  ';  on  y  voit  un  homme  Viviers ,  177^,  in-îâ,  par  Tabbé 

conduisant  un  cochon.  Ce  monu-  V.  Sôulavie".]  ^       ' 

ment  subsiste  encore  , dans  la  bi-  *    *   BHÔHON   (Jacqueline -Ai* 

bliothèque  de  Genève,  ou  il  étjer-  mée),  née'à  Paris^  en  1738 ,  mou- 

nise  la  vertu  du  cardinal.  [Lortf  rùt  le  18  octobre  1778.  Dfl(uée 

du  Schisme  qui  U'oubta  F  Eglise  en  d'un  esprit  vif  et  de  quelques  ta- 

1585 ,  par  1  élection  de  Benoît  X  lents ,  elle  eut  d'abord  l'ambition 

(Pierre  de  Lune),  Alexandre  ^V  de  se  faire  auteur  ordinaii*e.  On  a 

étant  reconnu    pape  en  Italie,  deux  romans  de  sa  façon  ^savoir  : 

Brogny  mit  tout  en  lîsage  pour  les  \^ niants   philosophes ,   on  /e 

engager  le  premier  à  une  démis-  Tnàmphede lamison^¥sLriSyi7l}5f 

$ïqn   volontaire.   N'ayant    pu  y  iii-1  â ,  et  ifis  Tablettes  endiantées. 

réuàsir,  il  se  rendit  au  concile  de  £lle  se  dégoûta  bientôt    de  ce 

Pise.  Il  lut  ensuite  la  sentence  de  genre ,  et  pensa  avec  raison  que 

déposition  contre  Pierre  de  tiune.  des  livres  de  dévotion  l'honore^ 

En  même  temps  Ladislas ,  roi  de  ràien  tdavatitage.Elle  publia  alors: 

Naples,  s'étant  emparé  de  Rome,  |  Manuel  des  victimes  de  Jésus , 

le  cardinal  donna  au  nouveau  pape  ou  Eùctrait  des  instructions  que  le 

Jean  XXIII ,  jusqu'à  â7,0Û0  écus  Seigneur  a  données  à,  sa  pret^ière 

d'or,  avec  lesquel*  celui«<5i  réunit  victime,   1779,   ïn-8®;  |  des  Jn- 

des  troupes*<et  l'econquit  sa  capi-  structions  édifiantes  sur  le  feunt 

taie.  Pendant  la  vacance  du  sainte  de  Jésus  »  Christ  au  désert,  1791  , 

siège,  Brogny ,  président  du  con-  in-1â.  Jacqueline  Brohon  finit ,  à 

clave  /  pouvait  faire  tomber  les  ce  qu'il  paraît,  par  porter  sa  pen - 

suffrages  en 5a  faveur. Cependant^  séc  ju^ue  sur  l'avenir  :  elle  fit 

il  contribua  par  tous  les  moyens  à  plusieurs  prophéties  qui  fiirent 

faire  élire  le  cardinal  Colonna,  jugées^  selon  l'usage,    diverse- 

en  1417,  sous  le  nom  de  Martin  ment.  '    • 

V.  Ce  vertueux  prélat,  dont  la        BROKESBY  (François),  né  à 

bienfeisance    était    inépuisable  ,  Slocke,  fut  pastem*  à  Rowley,  et 

•  fit>nda  le  collège  de  Saint-Nicolas  mourut  vers    l'an   1716,    après 

d'Avignon ,  auquel  il  laissa  sa  bî-  avoir  publié  :  |  JTie.de  J,*C.  ;   \ 

bliothèque;  il  tut  Wssi  le  fonda-  Hrstoùv  du  gouvehicment  ^  la 

teur  de  l  hôpital  d'Annecy  et  d'au-  '  primitive  église ,  pendant  les  trois 

très  établissemeiits  pieux  et%utîle8.  premiers  sièeles ,  Londres,  1713, 

Il  nottri*issait  trente  pauvres  par  in-8**f    |    de  l'Education,  avec 

jour,  et  secourait  en  seci*et  pltt-  une  Grammaire   à  l* usage    des 

sieurs  honnêtes  familles  tombées  universités  •,  1710,  in-8?f  |  Vie  de 

'  dans  l'indigence.  Il  épuisa  tipus  les  Henri  Dodwel^  171 5,  â  voU  in- 

m:oyensdeladouceuretdelaper-  12.  €e$  ouvrages  sont  estimés  en 

suasion  pour' (aire  revjsnir  Jean  Angleterre. 
Hus  de  ses  erreurs  ;  et  ce  ne  fut        *  BAOMPTON  ,(  Jean),  béné- 

qu'à  la  dernière  elLtréniité  qu'il  diçtin  anglais/abbé  de  Joreval^  au 

prononça  sa  condamnation*  Bro^  co£^té  d'YprcV}  q^i^  vivait  encore 


iqpvèè  1«  règne  d'Edouard  m  >eft  bruit  épouyanteble  tar  s6n  en*. 

coDt)uparune(7Aro/iMri/eàta€(ueUe  dame. 

îLa  donné  sonnom.  Elle  comprend        ^  BKONZINl  (  Christophe))  ca« 

un   espace  de  600  aiis,   oepiiis  mérier  du  cardinal  de  Toscana%. 

riin58oja8q[tt^eu1198.  né  dans  la  marche  d'Ancône  en 

BROBTcKJiORST  (Everard),  né  1 640,  a  écrit  un  Eloge  des  femmes  y 

à  Deventer  en  1 554,  professeur  de  im^iiné  à .  Rome  en  1 6tô  y  mA  S. 
jurisprudence  à  Wittemberg^  à        ÈRONZiNO  (Agnolo),  qu'on 

Erfurt  et  à  Leyde,  mourut  dans  nomme  communément  *Ie  oron- 

cett&  dernière  ville  en  16â7 ,  h.  73  zin",  natif  des  états  de  Toscane  ^ 

ans.  C'était  un  homme  savant  «t  réussit  dans  le  portrait.  On  voit 

Soli.  On  a  de  lui  des  ouvrages -de  la  plupart  de  ses  ouvrages  à  Pise 

roit.  Le  plus  connu  est  intitula  :  et  à  Florence.  W  mourut  dans 

Controversànum  juris  eentunœ <,  cette  derrière  ville,  verf  1570, 

Leyde,  1691 ,  in^^  L'auteur  se  âgé  de  69  ans. 
pt*oposé  de  concilier  plusieurs  opi-       ^  BROOKK  (  Henri  ),  poète  ir- 

nions  contraires  sur  les  matières  ^ndais,  né  en  1706  à  Rantavan  , 

de  droit.  (Foy.  Noviomagus.)  mo^tà  Dublin  en  1783,  composa  : 

♦    BRONCKHORST     (Pierre  \   la   Beauté  universelle,    dont 

vjiiif),peintre'd'histoire,  néàDelft'  Fope  filTéioge;  |  Gustave  Vasa, 

6n  15iB6,  mourut  en  1661.  On  cite  tragédie  jouée  en  1737,  et  d'au- 

, comme  ses  principaux  ouvrages  très   pièces  qui  eurent  du  suc-r 

deux  tableaux  représenUiut ,  l'un  ces;  |  leFou  de  qualité  y  roman, 

le  Tefnple  oà  Salomon  prononee  1766;    [  JuHette   GrenvUley  ro- 

son  premier  jugement; . l'autre  le  man ,  '  1 774.  Tous  ses  ouvrages  ^ 

Temple  d' où  J^-C.  chiuse  les  mar^  excepté  ses  romans,  qui  n'en  va* 

chands.  —  Beonckhorst    (Jean  laient  pas  la  peine ,  furent  réunis 
van),  peintre,  naquità  Utredit  en  '  en  A  vol.  in^B*,  1780.  - 
1603.  On   voit  de  lui^  dans  le        *  BROOKE  (Françoise),  dont 

chœur  de  l'église  d'Amsterdam ,  le  nom  de  fille  était  Moore  ,  mou- 

trois  tableaux  d'histoire  ,*peints  rut  en  1789,  après  avoir  publié 

sur  verre ,  et  trois  auti*es  àrtiuilc.  des  productions  qui ,   pour  avoir 

—  Bronckhorst  (Jean),  peintre,  foit  quelque  bruit,  n'en  sont,  pas 

né  à  Leydc  eu  1648^  perdit  son  mo.ins  du  genre  le  plus  triste  , 

père  à  Tage  de  13  ans  y  fut  placé  parce    qu'il   est  le  plus  faux   : 

chez  un  pâtissier^  et  se  maria,  en  |  la  Fietlle  Fille,  ouvrage  pé- 

1670,    dans  la   ville  de  Hol*n.  riodique>    commencé  le  15  no- 

Bronckhoi*st  aisaitque,  s'il  faisait  vembre  1755,  continué  jusau'à  la 

de  la  pâtisserie  pour  vivre ,  ilpoi-  fin  de  Juillet  1756 ,  et  recueilli  en 

giiait  pour  son  amusemept.  Il  co*^  un  vol.  in-1â;  |  Virginie,  tragé- 

pia  d  après  nature   tous  les  oi-  die  accompagnée  d'0//c5,  de  P^rj- 

seaux  et  tous  les  animaux  avec  torales  et  àe  Traductions  ;  \  His'^ 

une  vérité'  singulière.  La  finesse  .  taire  de  Julie  Mandeville ,  1763; 

de  son  travail  représente  le  lui-  |  Ttnduction  des  lettres  de  lady 

saut  et  la  légèreté  des  plumes.  Cateshy  ;  \   Emilie    Montague  , 

BKONTES,  cyclope,  fils  du  1769,  A  vol.  in -12;  |  Mcmoi- 

Ciel  et  de  la  Terre,  forgeait  les  res  dit  marjuis  de  Sl'ForiajXy 

foudres  de  Jupiter ,  et  feisait  un  trad.   du  Irauç.;  |  l'Excursion , 
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^a  rSteamuh,  ^1777^  oti  voL  Ml  une  mmù>a  et  4100  Utrés 

in-IS;    I  Eléments  de  t/usioino  sar  im  bénéfice* 

d^j^ngieterne ,  tnd.  du  français  de  BROSSE  (  Jean  de  ),  cfaambel- 

l'abbé  Millol;  )  Rosine  y  opéra,  kn  et  maréchal  de  France ,  ren-« 

4781  ;  I  Marianne  y  opéra  ^  i  788.  dit  de  grands  services  au  roi  Chàr« 

Elle  est  morte  eu  1789.  les  VIL  II  se  distingua  au^tége 

«BROQUËY lËLLE,  lazariste,  d'Orléans  cl  à  la  bataille  ^c  PaUy 

aqfiéçîcttr  da  séminaii*e  deToul,  en  AÎ^^  et  nioiii*ut  en  1455.  Il 

a  eu  part  aux  compilations  tbéo»  était  seigneur  de  Bou^sac  ^  et  des^ 

logMiies  de  Collet,  son  confrère,  cendait  d'uae  noUe  et  ancienne 

BÉOSIUS(Joan-Thoma$)^vice-  finnille. 

duacelier  do  l'électeur-palatin  et  BROSSE  (Jacques  i«) ,  archi« 

syndic    de  l'ordre  Teaionique^  te^te  de  Marte  de  Médtcis,  bâtit 

«^  auteur  des  Annaks  des  ^dt^  le  Luxembourg  k  Paris,  par  les 

ehés  de  Juliers  et  de  Berg  ^  en  Ist*  ordres  de  cette  rcine^  en  4(i15. 

tin;  ouvrage  estimé  et  plein  de  L'aqaéduc  d'Ai^cueil  et  le  por* 

bonne*  critique ,  publié,  après  la  tail  de  Satnt-Grervais^sont  encore 

mort  de   Tauteur,   à  Cologne,  de  lui. 

4731 ,  io-fol.,  par  les  soins  d^Ad.  BROSSE  (Gui  de  la),  tnéde- 

Michel  Mapphis,  son  gendre.  Il  cin  ordinaire  df  Louis  XIII ,  ob-^ 

mourut  vers  le  milieu  do  xvii*  tint  de  ce  roi,  en  16â6,  des  let- 

siàcle.  très-patentes  pour  l'établtâsemeot 

BROSSARD  (  Sébastien  de  ) ,  du  jaiSiin  royal  des  plantes  médt^ 
dianoine  de  Féglise  de  Meaux  ^  csnales,  dont  il  fut  lé  premier  in- 
mort  en  1730,  âgé  d'environ  70  tendiint.  Il  s'appliqua  d'abord  à 
ans,  excella  dans  la  théorie  delà  préparer  lo  terrain  :  il  le  peupla 
manque»  Les  écrite  qu'il  nous  a  ensuite  de  S^OOO  plantes.  Oh  peut 
laissés  sur  cet  art  ont  été  accueii*  en  voir  le  catalogue  dans  sa  Des'^. 
lis  dans  le  temps.  Lesprinc^^ux  cripikm  du  jaidin  royal,  \n*Â^  ^ 
sont  X  \  an  Bidicnnaire  de  musi*  1650<  Richelieu ,  Séguier  et  Boui- 
llie, in-8*  :  nomeaclatifre  très-in**  lion,  furtntendant  des  finances, 
rerienre  à  celle  <pie  nous  devons  à  contribuèrent  à  enrichir  pu*  \ean 
J.-J.  Rousseau,  mais  qui  a  été  libéralités  le  dép6t  couné  à  Gùi 
d'une  gnuitde  utilité  à  ce  dernier,  de  la  ftrosse.  On  a  de  celui-ci  un 
puisqû  il  y  a  trouvé  les  matines  Tmitd  des  vertas  des  plantes ^ 
rassemblées  et  assez  bien  dé Vclop-  4633 ,  in^^d?.  Il  mourut  en  1  CM  • 
pées.  Cest  aussi  k  Biossard  qiie  *  BROSSE  (DomLouis-Çar 
Aanieau  doit  presque  toutes  sef  briel),  bénédictin^  néà  Atixerre 
idées  sur  l'harinonie;  |  une  Z>f>^  en  4619,  mon  à  Fabbaye  de 
sertaUon  sur  la  nouvelle  manière  Saint-Denis,  en  France^  en  1685, 
d'éa*ire  le  f^ain-dbant  et  la  inusi*  it  publié  :  )  Hymnes  sur  dijf/éf^enis 
que;  I  deux  livres  de  Motets  /  |  sujets,  4650;  |  tes  Tombeaux  et 
Heuf  leçons  de  ténèbres  ;  \  nnke*  mausolées  des  rois  inhumés,  dans 
ctêftil  d^airs  à  chanter.  Il  ne  pos-  l'église  de  iSaint^Denis ,  -depuis  le 
sédatt  j^as  seulement  les  règles,  roi Dagobenjusqu^à Louis XlVy 
mais  il  les  mettait  en  pratique.  11  «tc.^  Paris,  1(>56,  in-8^;  |  la/Vc 
avait  une  nombreuiebibliotiièque  tb  h  très^iliusitv  vierge  <s$  /hai^ 
éemm^f  q^'il  ieùm  «i  roi.  1)  ijrrê  minus  Margmrite,  in  «  if , 


f^nm^i^n,  tiix  L«  choix  en 
waljùiÀ lioiiore  ce  docte  religieux. 

r  BROSSE  (LQiii<oPbiIippe  m 
bâ})  ehtniMbo  de  Notre4)ame^e^ 
Foy  de  GirovUler,  a  donné  un 
Triituf  du  Bmtomèà^ ,  Nencî , 
iT17,  îu-12. 

BROSSES  ((^rles  dx),  pre- 
mer  présideni  du  parlement  de 
Bouffrogne ,  inembra  de  Facadé* 
mie  dé  Dijon  sa  patrie  j  -  aaiocié 
libre,  de  Ti^cadéue  des  sciences 
et  bdies<^ lettres,  naquit  en  4709^ 
et  mourut  à  Paris  le  7  mai  1777. 
11  joignit  les  travaux  littéraires 
aux  fatigues  de  la  magistrature^ 
ses  étud^  éteudifeut  ses  connais* 
sances ,  fortifièrent  sa  raison ,  et 
lai  donnèrent  de  la  réputation. 
[Un  savant  homme  tire  toujours 
k  conséquence  dans  sa  patrie ,  et 
surtout  dtfis  son  ordre  :  le  pré^«> 
dent  Bouhiar  fut  évidemment  le 
mod^e  du  préndent  de  Brosses. 
Ib  eurent  ks;  mêmes  dé&uts  et 
les  mêmes  qualités.}  S'il  faut  en 
croire  Bufitm,  c'était  a  un  de  ces 
liomniesqui  peuvent ,  suivant  les 
CHPconstauoes ,  devenir  les  pre* 
wkn  des  hommes  en  tout  ffenré, 
et  qui,  également. capables  de 
comparer  des  idées ,  de  les  géné^ 
raliser^  d'en  former  de  nouvdles 
combinaisons ,  manifestent  leur 
génie  par  des  productions  noa« 
veUes,  toujom*s  diffièrentes^  de 
criles  des  autres ,  et  souvent  plus 

rr&ites.*  [De  Brosses  fit  en  4759 
toyage  d'Italie  avec  le  comte 
de  &iint#*Palaye.]  On  a  de  lui  :  { 
LeibvÊ  sut  la  découverie  de  la 
wUed^Hcn^mum,  1750,  in-S^'s 
curieuses  y  \  Hisk)rre  des  nawga» 
tiens  aux  Terres* A usfmlesy  1756, 
t  vol.  i»-fi^;  I  du  Ctdie  ,des  di^tjc 
féÊÈcheSj  ou  Pa>uHèledei*an€tetmo 
idùkkneav^celhdeg  fournies  de 
Wigneié,  I76Q,  ia^lS  s  éei4  léger 


■OU 

et  fm  4igM  M  TettCOOt*!  Wj  «. 
des  aasertioBS  ^i  Font  fait  attri*' 
boer  k  YoHaire  ^  si  Ton  s'est 
trompé,  il  est  à  souhaltier  qu'on 
se  trompe  également  en  rattri* 
bnant  k  cet  illustre  président;  | 
Trakéde  laformaHon  mécanique 
de§^  langues,  1705 ,  S  vol.  In«15l2 
ouvrage  plein  de  sagacité  et  d'ol^ 
servations,  plus  ou  moins  prou- 
vées, sur  l'ongtne  et  les  principes 
du  langage.  I/^teur  fait  noir  qu^ 
tous  les  hommes  ont  parlé  et  par* 
lent  encore  la  même  langue ,  et 
qu'il  est  possible  de  la  reconnaître 
dans  tous  les  Um^gfs,  quelque 
difforents  qu'ils  soient;  (  Histoire 
de  la  rtipiJkiique  romairie  dans  h 
cours  du  vn"  sièeie,  parSalluste, 
en  partie  traduite  du  kdn  sur 
l'mûginal,  en  oartie  réublte  et 
composée  sur  les  fragments  qui 
sont  restés  des  livres  perdus.  On 
trouve  dans  cet  ouvrage,  imprimé 
en  1777,  en  Â  rtA.  in-4*,  utic  pro- 
fonde Goonaissaitce  de  l'J^istoire, 
des  écrivains  et  des  mœun  de 
Rome.  Mais  dans  la  F^ersion  de 
Salluste,  et  dans  le  Supplément, 
il  y  a  trop  de  termes  bas  et  popi^ 
laires  qui  déparent  la  noblesse  en, 
style  historique;  |  divers  Mémoires 
dsins  ceux  de  l'académie  des  bel* 
les*)ettres. 

*  BROSSE  DE  Saint -LiAvasirr 
(L'abbé  Etienne-Xacques),  de  Gha- 
teauneuf  de  Aandon ,  diocèse  de 
Meode,  avocat  au  paslement,  â 
composé  :  |  Entretiens,  de  Jésus 
oipcc  l'orne;  {  Lettre  du  docteur 
Pancrace;  |  Repensé  de  Sa  SîgflMMRa 
Yitloria;  |  Ode  au  Saint-Èspsft; 
I  Ode  sur  les  boutés  de  Dieu;  | 
OdeàlaF^éntéyiim. 

BROSSETTE  (Claude),  né  4 
LyOtt  en  1671,  de  TacadAnie  de 
celte  viUe,  et  biUiodiécaiiv  de 
k  hibliotbècMe  iMiUimie.dUMKd 
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jésuite,  ensoite  ayocat;  [ce  qui   aitioaeorpordle.Cepeaâafitqiiel- 


de  Lyon^  écrite  avec  une  élé-  roacaait,  la  conduisit  de  Romo^ 

gaute  précision;  |  Nouvel  éloge  rantin  à  Rome;  mais  le  pape  les 

historique  de  la  ville  de  Lyçn^  renvoya  l'un  et  l'autre  en  1599,- 

1 711  y  in-i®  :  ouvrage  écrit,  comme  saus  vouloir  discuter  la  réalité  de 

le  précédent  y  par  ordre  du  corps  cette  possession.  ^  Cette,  fille  fat* 

consjulaire,  e(  digne  des  méoi^es  renfermée  dans  une  communauté, 

^oges  ;  I  Eclaircissements  hisiori-  et  Ton  cessa  d'en  entendre  parlet*.] 

jqu^s  sur  les  Satires  et  auties  œu-  BROTIER  (Gabiûel),  prêtre  du  ' 

vres    de    Boileau    Despréux  y  diocèse, de  Ne  vers ,  de  1  académie 

1 71 6 ,  S  vol.  in*4^,  et  réimprimés  des  inscriptions  et  belles  -  lettres , 

ensuiteen différents  formats.Bros-  né  à  Tanai ,  petite  ville  du  Niver- 

sette  épura  le  te&te  des  fautes  qui  naifs,  le  ,5  septembre  1733 ,  mort 

s'étaient  glissées  dans  lès  éditions  à  Paris  le  1â  ^vrier  1789,  âgé  de. 

précédentes;  indiqua  les  passages  67  ans,  montra  dès  sa  Jeunesse  la 

que  l'Hoi^ace  moderne  avait  imi-  plus  forte  inclination  pour  l'étude, 

tés  des  anciens,  et  assaisonna  ses  il  entra  chez  les  jésuites,  et  ac- 

Dotes  de  plusieurs  anecdotes  eu-  quit,pàr  un  travail  assidu,  autant 

rieuses.  On  lui  reproche  seule-  que  par  la  facilité  de  son  génie, 

ment  d'en  avoir  mis  quelques-unes  une  immense  et  prodigieuse  va- 

S  eu  nécessaires  pour  l'intelligence  riété  de'  connaissanc;es.  A  l'excep- 
u  texte ,  quelques  autres  puéri*.  tioa  des  mathématiquc^s,  auxquel- 
les; il  n'vLsa  point  ^ssez  sobrement  les  il  s'était  peu  appliqué,  il  savait 
des  recucik  qu'il  avait  faits  ;  I  Com-  de  tout,  riiistoirc  naturelle,  la 
mentaifes  sur  les  Satires  et  autres  chimie,  la  médecine  même..  Gfaa* 
œuvres  de  Régnier,  1729,  iii-8%  que  année  il  lisait^  dans  Toriginal, 
qui  a  les  mêmes  qualités  .«t  les  liippocrate  et  Içs  iivres  de  Salo- 
nièmes  défauts*  que  ses*  Eclair-  mon  :  c'étaient,  disait-il,  les  meii- 
cissements  sur  Boileau,  [Brossette  leurs  ouvrages  qu'il  y  eût  pour 
était  le  &ible  disciple  de  l'école  euérir  les  maladies  de  l'esprit  et 
dont  Brotier  était  le  matti^  lia-  du  corps.. Mais  ce  qu'il  possédait 
bile.]  le  mieux,  c'était  1  érudition.  U 
BROSSIER  (Marthe),  fille  d'un  savait  toutes  les  langues  mortes , 
tisserand  de  Romorantin,  atta-  le  latin  surtout  parfaitement,  ainsi 
quée  d'«me  maladie  éti^ange ,  à  que .  les  principales  languei»  '  de 
l  âge  de  âû  s^ns ,  en  1 509  ^  se  fît  1  Europe.  Ces  connaissances,  quel* 
exomser  comime  possédée.  Son  que  étendues  qu'elles  fussent,  n'é- 
père  courut  le  monde  avec  elle  taieot,  en  quelque  sorte,  que  des 
pour  partager  fargent  que  le  peu-  accessoires  pour  rhistoirc  ancienne 
pie  lut  donnait.  [La  fburbcric  fut  et  moderne,  sacrée 'et  profane,  la 
constatée  par  l'évêquc  d' A^ngcrs ,  chronologie  ,  les  monnaies ,  les 
Miron,  et  par  l'oflBcial  d'Orléans.]  nuklaillés  ,  les  inscriptions ,  iei 
Le  parlement  fit  ranioncr  Marthe  usages  de  l'antiquité,  qui  avaient 
Brossier  à  Romorantin ,  avec  dé-  toujours  fait  l'objet  de  ses  études, 
fisnse4'ep  sortir,  sous  peine  de  pu-   et  dans  lesqçi^ls  il  était  si  versé« 
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At>rè5  la  destruction  de  la  société/  époque  dans  la  littérature ,  et  qui 
il  ne  perdit  rien  de  l'esprit  de  re^  ont  mérité  à  l'abbé  Brotier  les 
traite  et  d'application  qui  avait  éloges  de  TEui^ope  savante ,  ^  en 
eu  pour  lui   tant  d'attraits ,    et  a  joint  quelques  autres  qui  sont 
c'est  dans  la  solitude  qu'il  se  choi-  mol^s  consrdéi'ables  :  une  édition 
sit  qu'il  a  publié   ces  grands  et  charmante  de  Phèdre^  et  une  édi- 
magnifiques,  ouvrages  qui  immor-  tion  des  *  Jardins"  de  Rapin^  à  la 
talisei^nt  son  nem«  L  édition  de  suite  desquels  il  a  mis  une  His' 
Tacite,- ornée  non-seulement  de  toïre  des  jardins ,  écrite  en  latin 
ikoteset  de  Dissertations  sayantesy  avec  une  élégance  admirable,  et 
mais  encore  ^^Supplétnents^  £eiit  remplie  de  tableaux  délicieux.  On 
douter  quelquefois   si   l'écrivain  a  encore  de  lui  :  ViUt  ciarissùni 
moderne  n'est  pas  l'heureux  rival  viri  de  la  Caille.  Il  a  travaillé 
de  l'ancien,  (^oj^.  Tacite.) «Cette  aussi  à  la  rtouvelle   édition  des 
édition  de  Tacite,  dit  l'auteur  des  "Lettres  édifiantes".  L'abbé  Bro- 
"  Trois  siècles  de  la   littérature  tier  rappelait  le  souvenir  de  cet 
Ç^nçaise  **,  est  la  meilleure  réfu-  écrivains  labot'ieux ,   de   cei  sa- 
tation  du  sentiment  de  ceux  qui  vants  distingués*,  les  Pétau,  les 
prétendent  qu'on  ne  saurait  bien  Sirmohd,  les  Labbie,  les  Gossart^ 
-écrire  dans   une  langue  morte;  les  Hai*douin,  les  Souciet,  etc.^ 
non-seulement  elle  offre  la  con-  qui  avaient  si  fort  illustré  le  col- 
naissance  la  plus  profonde  dé  la  lége  de  Louis-le-Gi*and ,  dans  le- 
langue  latine^  mais  encore  l'imi-  quel  il  avait  été  élevé  lùi-môiiie, 
tation  la  phis  heureuse  du  meil-  et  où  il  avait  vécu  pliiSieui*s  an- 
leur  historien  qu'aient  eu  les  Ro-  nées  avec  le  titre  de  bibliothé- 
mains.  L'accueil  unanime  qu'elle  caire.  Faut -il  faille  un  aveu  bien 
a  reçu  de  tous  les  savants  de  l'Eu-  amer,  mais  qui  n'est  peut-être  que 
rope  sera  tout  à  la  fois  un  ana-  trop-  vrai?   Hélas,   il   ferme  la 
thèmepronohcé  contre  les  auteurs  chaîne  de  tous  ces  hommes  célè-* 
du  paradoxe,  et  lé  triomphe  de  brcs  qui  s'étaient  succédé  sans  in- 
l'érudition  parmi  nous.  »  L'édi-  tenniptioa  pendant  près  de^Luix 
tion.  de  Pliue-le-îîaturaliste  n'est  siècles.  Apiès  sa  mort,  il  a  parti 
qu' un  trèftHcourt  abrégé  de  celle  que  une  brocliure  sous  le  titre  de'^Rç-r 
Brotier  avait  préparée  pour  corri-  forme  du  clergé,  à  pi'oposer  aux 
ger  et  augmenter  l'édition  d'Har-  états-  généraux",  par  l'abbé  Bi'^p; 
douin ,  et  pour  donner  la  suite  et  tier.  L^attrîbution  de  ce  KtieUc  i 
l'histoire  de  toutes  les  nouvelles  ce  respectable  savant  est  le  plus 
découvertes^ faites  depuis  *le  ccmi-  sanglant  outrage  que  l'impc^^rc 
mencement  de  ce  siècle;  travail  ait  pu  foire  à  sa  mémoii*e.  On  s'est 
immense,  et  qui  suppose  les  con-  -emparé  de  son  nom  pour  acci*é- 
naissances    les    plus    vastes.  Par  ditér  une  brochure  infâme.  «JLi'im- 
quelle  fatalité  est -il  amvc  que  le  piété ,  dit  Séguicr,  ne  craint  pas 
public  n'en  ait  pas  encore  joui?  de  violer  la  cendre  des  morts, ^ 
Mais,  si  les  grandes  entreprises  calomnier  leur  esprit,  et  croit 
en  librairie  peuvent  encore  avoir  peut-ôtïc  encore  honorer  leur 
licu^n  France,  ne  dcs<»pérons  mémoire.  Elle  les  ressuscite  pour 
pas  d'avoir  un  jour  cet  ouvrage,  tirçi*   des    noms    connus    qu'efle 
A  ces  deux  édttioiis,  qui  ont  niit  usùi*p^  l'ascendant    dont  ell^  « 
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çomiûe  roavra^e  d'ito  aut«iu'  dé«  cett«  édition ,  Broticr  criliçuo  el 

cédé  depuii  quelques  années.  Par  réforme   celle    de    l'imprioieritt 

I^y  elle  met  le  tombeau  pour  bar-  royale,  faite,  en  1778,  par  or* 

rièie  entre  elle  et  le»  poursuite*  dre  de  Turffol  ^  pour  plaire  à  la 

qu'elle  redoute ,  et  se  joue  ainsi  k  duchesse  d^nviile  i    qui   avait 

u  fois  du  ciel  qu'elle  outrage,  et  fourni  les  manuscrits  originaux 

de  la  patrie  qu'elle  corrompt.  »  de  son  erand^oncle^  |  /wo/ei 

«BROTIEH  (André-Chartes),  mémontbies  ,  ilQO ,  in^^^i   {  le 

neveu  du  précèdent  et  son  imita*  Manuel  dEpictke^  nouveÛemeni 

leur  naturel ,  naquit  k  Tannay  en  Unduit  du  grec ,  précédé  d'un 

Nivernais  Tan  4751.  11  vint  à  Discours  sur  la  vie  et  la  morale 

l^arit,  fit   ses  études  à  Sainte-  i^^^y^ieiètey  Pai*is,Merigot^anii 

Barbe  >  et  embrassa  l'état  ecclé*  de  la  république.  Bi*otiei*  travailla 

siastiqiie*  Il  cultiva  les  mathémati*  aussi  à  l'*' Année  littéraire"  ^    et 

quesj  e^  fut  nommé  professeur  acheva  avec  Yauvilliers  la  belle 

à  l'Ecole  militaire  de  Paris.  Il  édition  du 'Plutarque*"  d'Amyot, 

remplissait  sa   chaii*e  avec  dis-  commencée  par  Gabriel  Brotier, 

tinçtion  lorsque  la  révolution  ar^  son  onde»  C  est  encore  en  uai*tie 

riva.  Obligé  de  renoncer  à  son  à  ses  soins  que  Ton  doit  l'édition 

occimation  chérie,  on  le  dénonça,  du  "Théâtre  des  Grecs^',  Paris, 

en  if  97,  au  directoii*e,  pour  avoir  1785 ,  13  vol.  ïn^ ,  k  laqudle  il 

trempé  dans  une  conspiration  en  a  fourni  la  Traduction  à  Aristo* 

faveur  des  Bom*bpns,  avec  la  Vil*  pbane.  Outre  ses  connaissances 

lebernois  et  Duverne  dç  Presle.  eu  mathéniatiques ,  l'abbé  Bi*otier 

Arrétés^ie  \A  mars,  à  TËcole  mi-  était  bon  littérateur  et  excdknt 

litaire,  ils  furent  d'abord  condam-  botaniste. 

liés  k  mort;  mais  on  commua  leur       *  BROUE  (  Claude  dc  la  ) ,  j6- 

peine  en  cinq  ans  d'emprisonné-  suite ,  est  auteur  d'une  Histoire 

menu  Une  déportation  ayant  eu  de  J,'F.  Ré^is,  au  Puy,  1650. 

liea  le  4  septembii*e  de  la  même        BROU  £  (Pierre  db  la),  évéque 

année,  le  airectoire  les  fit  corn'*  de.Mirepoix,  natif  de  Toulouse, 

.prendre  au  nombre  des  déportés;  de  l'académie  de  cette  ville,  se 

ils  amvèrent  donc  à  Synnamari.  joignit  au:i;  évéqnes  de  Montpel*- 

JU'abbé  Brotiei*  s'attii^a,  par  son  lier,  de   Scnez  et  de  Boulogne 

lesprit  et  son  heureux  caractère ,  |poor  fbiiuer  l'acte  d'appel  >qu'i]s 

ies  bonnes  grâces  des  administra-  interjetèi*ent  de   la  bulle   "Uni- 

tem*  de  la  colonie.  U  profita  de  genîtus'*  en  1717.11  mourut  à  Bel- 

#00  crédit  pour  adoucir  le  $ort  des  lestât ,  village  de  son  diocèse,  en 

infortunés  qui  l'avaient  accpmpa-  1 7^  ^  à  77  ans.  On  a  de  lui  :  Dé- 

fné,  et  mourut  le  13  septemore  fense  de  la  Grâce  ejjficaoe  par 

7dD.  On  lui  doit  la  publication  elle-même  y  ïn-i^i  contre  le  père 

de  trois  ouvrages  de  son  oncle  :  j  Daniel ,  jésuite ,  et  Féndon ,  ar- 

une  édition  des ''Œuvres  morales**  chevéque  de  Cambrai.    Ilnoas 

de  La  Rodiefoucauld ,  eontcnant  reste  encore  de  lui  trois  Lettres 

9^  Maximes ,  ses  pi*emièi*es  Pen-  pastorales  aucc  noui^eaux  Minis 

Mef,  «esRéflexîouset  autres  pièces  de  son  diocèse^  sur  tEuckan'sti^. 

inédites  jusqu'alors  p  avec  des  ob-  C'est  un  des  meilleurs  écrits  c^i 
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«teitt  pana  sur  cette  matière.  Le  1- édition  de  17S5,  fi  vol.  iii4bl. 

grand  Bossuet  avait  été  ti'ès-lié  Depuis    Tannée    17S7    jusqu'^ 

avec  Tévêque  de  Mirepoix.  'jTdS,  il  a  publié,  conjointement 

♦BROUE  (Frédéric-Guillaume  avec  Lelonç,  le  Cabinet  des  anti" 

BE  LA  ) ,  chapelain  de  Tambassa-  çiut(fs  des  Pays-Bas  et  de.  Clèves, 

deur  de  Hollande  à  la  cour  de  etc.^  6  parties,  in-4®.  Ce  savant 

France ,  a  donné  l* Esprit  de  J,^C,  est  mort  en  1 755, 

sur  la  Tolérance,  vers  1 760.  BROUGTHON  (Hugues),  écri- 

*  BROUE    (de  Vareilles  de  vain  anglais,  mourut  en  1613 ^^ 

ItA  ) ,  digne  évoque  de  Gap. dans  après  avoir  publié  un  grand  nom^ 

les  temps  de  schisme  et  de  perse-  bre  d'ouvrages  en  sa  langue,  Lon* 

eulion ,  fut  un  de  ceux  qui  surent  dres ,  166â ,  A  vol.  in-foi.  Il  était 

le  mieux  désaimer  les  méchants  ennemi    déclaré    des    pred>jté- 

par  leur  prudence,  leurdouccur  et  riens.   Profondément  vené  dans 

leursvertus.IlfutTun  des  derniers  la  langue  hébraïque,  il  attaqua 

prélats  qui  émigrèrent.  Retiré  à  Bèze  au  sujet  de  ses  notes  sur  la 

Fribourg,  il  Vêtait  fait  l'une  des  Nouveau-Testament, 

providences  des  prêtres  fugitifset  *  BROUGTHON  (  Richard  ) , 

malheureux.  Il  charmait  aussi  son  théologien  anglais  né  à  Great> 

exil ,  en  recueillant,  et  en  envoyant  Stokley  dans  le  comté  d'Hunting* 


*BROUERIUS  VA??  Nyedek  ,  bile.  Son  projet  étant  de  se  dé- 
(Matthieu),  originaire  d'une  fa-  vouer  aux  missions  de  son  pays, 
mille  noble  et  ancienne  de  Suède,  il  fut  fait  prêtre  en  1593.  Il  re- 
né en  1667  à  Arasterdan^,  et  mort  tourna  ensuite  en  Àngleten-e,  et 
en  .1 735,  étudia  la  jurisprudence ,  alla  se  fixer  à  Oxford  soujs  un  nom 
mais  s'occupa  avec  plus-  de  fruit  supposé,  cette  viile  lui  paraissant 
encore  des  antiquités.  On  a  de  lui  plus  propre  aux  recherches  histo- 
une  Dissertation  c^élèbre ,  qui  a  riques  qu'il  se  proposait  de  faire  ^ 
pour  titi'e  «  De  populctrum  vête-  en  môme  temps  qu'il  se  livrerait 
rumacrecentiommadoratonibitSy  secrètement  à  l'œuvre  des  mis- 
Amsterdam,  1713,  în-1â,fig.  ;  sions.  Il  exerça  cet  apostolat  pen- 
on  a  inséré  cette  2>rs-5e/*/rtf/on  dans  dant  40  ans.  Smitt,  évêque  d^ 
le  â®  volume  du  ^Supplément  aux  Chalcédoine  et  vicaire  apostolique 
antiquités  grecques  et  romaines*  dans  la  Grande-Bretagne ,  l'avait 
de  Boleni.  Il  existe  encore  divera  feit  son  grand-vicaire.  Il  mourut 
traités  de  Brouerius,  que  ce  sa-  en  1634,  laissant  les  ouvrîmes  sui- 
vant se  proposait  de  publier^  ils  vants,  qui  font  honneur  à  ses  ta- 
ônt  pour  titi'e,  le  premier  :  de  lents':  |  une  Histoi  e^èccle'siasti^ 
Hasiis  et  facibus ;  le  deuxième  r  qttfi  de  la  Grande-Bretagne,  de- 
de  Dis  àlatis  et  adoptione  ^yete-  puis  la  naissance  de  Jdsus-Christ 
ntm;  lo  ti'oisièmc  :  Collectanea  jusqu'à  la  conversion  des  Saxons, 
delMScriptioniius*C^esiBro\xevm9  en  anglais,  Douai,  1633,  in-fol. 

Îui  a  continiié  le  "Théâtre  des  |  Monasiicum  bntannicum^  Lun- 

'rovinees-Unies^  de  Halma/dans  dre$,  1655,  in-S'î^  j  Jugement  des 

^  11, 
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Umns  apostoliques  sur  les  SOart,  ^mière  en  iTOS,  la  deuxième  en 

de  ta  confession  de  foi  anglicane ,  1 708. 

Douai,  H632,  in-8*;   |    Épùre  *  BROUSSE  ( Paschal-Franc. 

apologétique ,  en  réponse  au  livre  de  la  ) ,  conseiller  au  parlement 

où.  Von  prétend  prouver  que  lès  'de  Bordeaux,  est  auteur  dé  pro 

catholiques  ne  sont  pas  des  sujets  Clémente  Vy  pontifice  nuxximOj 

fidèles n  Si  les  Irlandais  avaient  Kindiciœ ,  seu  de  primatu  Aqui" 

écouté  ce  livre,  ils  n'auraient  pas  taniœ  dissertation  Paris ,  1657 , 

quelquefois  compromis  la  religion  1  vol.  in^^. 

qu'ils  pratiquaient.     ^  BROUSSON    (Claude)   né  à 

BROUGHTON  (Thomas) ,  né  ^»"*««  en   16«  ,   fut  reçu  avcv- 

à  Londres,  d'un  ministre,  le  5  ^^^.^^  ^  distmgua  à  Castres  et  a 

juillet  1704,  exerça  le  même  em-  Toulouse  [dans  la  chambre  mi- 

ploi  que  son  père,  et  s'appliqua  Ç*»'^^  »"  de  ledit]  par  ses  plai- 

avec  beaucoup  de  succès  au  genre  doyers.  [Ardent  cafyimste  ]  ,  ce 

d'études  analbgue  à  sa  charge.  Il  f»^^  ^î^^^"*  3^^  ««  ^««^^«"  ^p^ 

mourut  le  21    décembre  1774,  **  réunion  des  députés  des  égh- 

après  avoir  donné  au  public:  i  «?  reformées,  dans  laquelle  ou 

Bibliothecahistorica  sacra,  1756,  molut  de  continuer  a  s  assembler, 

3  vol.  in-fol.  C'est  une  espèce  de  quQiqu  on  vint  à  démolir  les  tem- 

Dictionnaire  historique  de  la  rcli-  P™-  ^  exécution  de  ce  projet  oc- 

gionj  I  Ae%  Sermons;  1  Biogra-  casiona  des  séditions,  des  com- 

phiu  Britannica.  ^^'   ?««  exécutions  violentes, 

*  nn^*T^T,r«^^ni.^  .^   Ml   f^  ^ttï  finirent  par  une  amnistie  de  . 

*  BROUGHTON  (Gu.ll.-Ro-  j»^     ^  j^  ^^^  xiV.  Broasson, 

bcrt),  navigateur  anglais,  corn-  retiré  alors  à  Nîmes ,  etcraignant 

mandant  en  chef  temporaire  de  ^vec  raison  d'être  arrêté  avec  les 

la  marine  bntannique  dans  les  principaux    auteurs    du   projet 

Indes  orientales ,  et  colonel  des  ,     .„„  „g  comprit  pas  apparem- 

Rovales-Manncs,  mort  à  Florence  ^^^  jans  l'amnistie  ) ,  se  réfugia 

en  Itfâl ,  rendit  d  importante  sei-  ^  Genève,  et  de  là  à  LausanneTU 

vices  a  sa  patrie  dans  1  expédition  courut  ensuite  de  ville  en  ville, 

contre  1  lie  de  Java  et  de  Batavia,  de  rovaume  eu  royaume ,  tâdiaiit 

S«  découvertes   et  remai-ques  ,  d'arm'o- contre  sa  patrie  des  prin- 

utiles  pour  la  navigation,  furent  ^   protestants,  be   retou?  en 

consignées  dans  la  relation  de  ses  prance  ,  il  parcowut  plusieun 

voyages, mtitaJée  :  yoyase oj dis-  provinces ,  la  Champagne ,  la  Pi- 

cweiy  tothenoHb  Pacific  océan  caixlie ,  l'Ue-de-Fi-anœ ,  l'Orléa- 

Londres ,  1 804 ,  in-4  .  „j,is ,  fci  Bourgogne ,  exerça  qucl- 

BROUKHUSIUS(Janus), poète  que  temps  le  minist^  dans  les 

latin  et  capitaine  de  vaisseau,  Cévennes,  parut  à  Orange,  passa 

né  à  Amsterdam  en  1649,  mou-  dans  le  Béarn  pour  échapper  à 

raten  17Çf7.  Onadonnéi^nenja-  ceux  qui  le  chefchaient,  et  fiit 

fnifique  ^ition  de  ses  Poésies^  arrêté  k  Oléron  en  1699.  Ou  le 

Amsterdam  en  1711 ,  in-^i".  On  transf&ra  à  Montpellier,    où  il 

a  encore  de  lui  les  éditions  de  Pro-  fiit  convaincu  d'avoir  eu  des  in- 

perce  et  TibùUe ,  l'une  et  l'autre  telligences  avec  Jes  ennemis  de 

avec  des  notes,  in^";  la  pre-  l'étatyd'aToir  excité  des  révoltes, 
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«I  d'avoir  sollicité  des  puissances  mations  dé  la  faculté,  qui.  admfat 

étrangères  à  porter  le  fer  et  le  le  talent  qui  brillait  dans  sa  thèse: 

feu  dans  sa  patrie.  On  lui  montra  Varice  y  ositiones  circa  respiration 

un  projet  écrit  de  sa  main   et  ncm ,  Aiontpellier,   1778.  On  le 

adressé  au  duc  de  Schomberg ,  proposa  pour  la  survivance  de  la 

pour  introduire  des  .ti*oupes  an-  chaire  de  son  père;  mais  Tautori té 

glaises  et  savoyardes,  dans  le  Lan-  le  trouva  ,trop,  jeune. Broussonnet 

guedoc.  Il  fut  condamné  à  jêtre  demeura  à  Paris ,  s'occupa  d'his- 

rompu  vif.  On  a  de  Brousson  un  toire  naturelle,  s'attachant  parti- 

gi*and  nombre  d'écrits  furieux  en  culieremeutàlapailie  zoologique 

faveur  de  sa  secte  :  [  VEtat  des  de  cette  science.  On  lui  doit  quel- 

ré formés  de  France  ,  la  Haye ,  qucs  découvertes.  Il  transporta  le 

1685;  I  des  Lettres  au  clergé  de  premier  dans  la  zoologie  losys- 

France  y  publiées  la  même  année  ;  tème  de  nomenclature  et  de  des- 

I  des  Lettres  des  protestants  de  cription  de  Linnée,  jusque  là  res- 

France  à  tous  les  autres  protes-  tremt  à  la  botanique;  il  l'essaya 

tants  y  imprimées  aux  dépens  de  pour  la  ^  première  ioxi  dans  un 

rèlecteur    de    Brandebourg    en  ti-avail  sur  les  poissons,  qu'il  con- 

1086.  On  les  fit  répandre  dans  les  mença  en  Angleterre  chez  Sanks^ 

cours  protestantes  de  l'Europe,  l'illustre  compagnon  du  capitaiiie 

I  Re/harqueS  sur  la  Traduction  Cook..  Il  séjourna  trois  ans  a  Loc- 

du  Nouifeau-Testamcnt  d'Ame-  dres  ,^où  il  se   fit  r^narauer  par 

lotte  y  gros  vol.  in-lâ ,  1697,  on  il  un  Mémoire  sur  rOphidium^  qui 

traite  par  occasion  des  matières  lui  ouvrît  la  porte  de  la  société 

controversées.  Les  philosophes  de  royale  de  cette  ville.  De  retour  à 

ce  siècle  ont  voulu  faire  de  BrouS-  Paris ,  il  se  lia  avec  Daubenton , 

son  un  pendant  aux  martyrs  de  la  qui  le  fit  nommer  son  suppléant  k 

foi;  mais  jamais  la  religion  n'a  li^  chaire  du  collège  de  France, 

compté  au  nombre  de  ses  témoins  et  son  adjoint  à  l'école  vétérinat- 

et  de  ses  défenseurs  les  séditieux  re. -Pendant  ce  temps,  il  présenta 

et  les  traîtres  ;  les  protestants  mé-  plusiem^  Mémoires  à  l'académie 

mes  n'ont  vu  dans  brousson  qu'un,  des  sciences ,.  qui  l'admit  dans  son 

enthousiaste,  brouillon  et  vénal,  sein  en  1785.  Bertier  de  «Sauvi- 

Les  -  Hollandais ,  qui  attendaient  gny  ayant  voulu  donner  à  la  so- 

l'occasion  de  profiter  des  troubles  ciété  d'agriculture  unci  nouvelle 

que  Brousson  s'efforçait  d'exciter  organisation ,    le  nomma  secré- 

en    France  ,     accordèrent  à  sa  taire.    Broussonnet    remplir  ces 

veuve  une  pension  de  600  ik>-  fonctions  avec  beaucoup  de  zèle , 

rins,  outre  celle  de  ^(00  qu'ils  fai-  fit    plusiew*$   Mémoires  >  impor- 

saient  déjà  à  ce  fanatique.  tants ,  publia  Y  Année  rurale ,  ou 
♦BROUSSOKNÉT(Pierre-Ma-    Calendneifà  l'usage  des  cultiva^ 

rie-AugustO),  médecin  et  natura-  teurs,  Paris,  1787  et  1788,  SvoL 
liste,  naquit  à  lilontpellier  le  â8  in-1â,  et  travailla  à  la  FeuiUe  du 
février  1761.  Son  père,  qui  était    cultis^ateur,  1788,  et  suivants,  8 


partie.  A  râg< 
ansy  il  fut  reçu  docteur  aux  acda-    gora.  Quelque  temps  après,  la  ré- 
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«folution  venant  u  éclatei*,  Broud-  remplir  l<*$  mômes  fonétibnj  an 
sonnet  y  pn tune  part  active.  Ap-  cap  de  Bonne^Espcrance,  et  fut 
pelé 4  le  1-4  juillet  1789,  à  rem-  rappelé  en  France  par  le  ministre 
placer  pour  un  temps  les  anciens  Chaptal ,  son  parent ,  qui  le  nom^ 
magistrats  à  THôtel-de-ViUe,  il  ma  professeur  de  botanique  à  l-é- 
vit  égorgei*  sous  ses  yeux  de  San-  cple  de  Montpellier,  Membre  du 
vigny,  son  protectem\  Nommé  à  corps  législatif  eu   1805,  il  suc* 
rassemblée  législative ,  il  n'y  joua  comba  sous  une  apoplexie  le  27 
pas  un  rôle  marquant,  et  se  retira  juillet  1807.  Outie  les  ouvrages 
&  Montpellier  lorsqu'apparut  la  dont  nous   avons  parlé  ,    on  a 
convention.  Il  fit  partie  delà  con-  de  lui   :  |  une    Description  des 
vention  iosuiTectionnelle  de  Bou  r-  chiens  de  mer  ;  on  en  trouve  réunis 
ges ,  formée  en  grande  partie  de  vingt-sept  espèces,  dont  un  tiers 
ceux. qui  avaient  suivi  le  parti  de  était  inconnu;  |  Mémoires  sur  le 
la  Gironde ,  et  fut  arrêté  le-  31  mai  loup  de  mer^surle  silure  trembleur, 
à  Montpellier.  Parvenu  à  s'ccbap-  sur    les  vaisseaux  spermatiques 
per,  il  se  réfugia  en  Espagne ,  et  des  poissons  ;  \  Description  d*unv 
arriva  à  pied  à  Madfid ,  où  il  fut  espèce  de  sainfoin  dont  les Jeuil/es- 
;iccu^lli  par  les  botanistes  Ortega  sont  dwis  un  mouvement  conti- 
nt Cavanilles.  U  s'embarqua  pqur  nuel;  \  Mémoire  sur  la  respira- 
les  Indes  ;  mais ,  le  vaisseau  ayant  iion  des  poissons;  \  Mémoires  sur 
été  obligé  de  relâchei^  à  Lisbonne,  les  dents ,  où'  il  établit ,  d'après  la 
il  trouva  un  asile  cbez  le  duc  de  foiTue  de  ces  parties  chez  î'iiom- 
LaFoens,  qui  le  tint  caché  dans  sa  me ,  que  cet  être  est  de  trois  ciu- 
bibliothèque  pour  le  dérober  aux  quièmes  frugivore  et  deux  cin^ 
émigrés  royalistes.  Découvertdans  quièmes  Carnivore  j  |  Mémoire  sur 
cet  asile,  il  fut  obligé  d'errer  çà  et  la  reproduction  des  nageoires  des 
\k  dans  F  Algaf  ve  et  l' Andalousie,  poissons  ;  |  Histoire  de?  découver- 
Simpson ,  ambassadeur,  extraor-  tes  et  des  voyages  faits  dans  le 
dinaire  des  États-Unis  auprès  de  Nord ,  par  J.-R.  Forstcr,  Paris , 
r«mperem*  de  Maroc ,  le  prit  en  â  vol.  in-8^,  ti^aduite  de  l'anglais, 
iqualité  de  son  médecin ,  et  Brous-  On  a  encore  de  lui,  eu  manuscrit: 
sonnet  profita  de  son  séjour  en  \Pland'Ichth;yologie,  contenant 
Afrique  poui;  se  livrer  à  l'étude  douze  cents  espèces  de  poissons, 
•de  la  botanique.  Jl  rassembla  quel-  au  lieu  de  quatre  cent  soixante , 
ques  collections  (|u'il  fit  passer,  à  signalées  jusque  là  par  les  natui'a- 
■Banks,   son    ami.   L'on  parvint  listes;]  fUstoire  abrégée  des  ani- 
.enfin  à  le  faire  rayer  de  la  liste  maujij  faite  en  1788,  pour  lé 
4les  émigrés;  il  rentra  en  France,  dauphin ,  avec  49  planches  in-4"c 
et  fut  envoyé  à  M'ogodor  en  qua-  |  la .  Relation   de  ses  voyages  ;  [ 
•Itté  tle  Qonsul  et  de  iroafageur  de  JFlore  économique  des  Canaries, 
JTlBStitut,  qui  l'avait,  fiommé  et  6ù  l'on  trouve  seize  cents  plantes* 
conservé  .danç  son  sein ,  malgré  La  France  doit  à  Broussonnct  le 
$QB  émigration,  contre  les  sta-  mûrier  à  papier,  oi^iginaire  de  la 
.tuts  delà  compagnie^  U  s'embar-  Chine  et  du  Japon.  Dqmis  ^5 
«qua  avec  sa  famille,  s'ajTéla  quel-  ans  à  peu  près,  on  connaissait 

3ue  teiiipsaUx^iles  Canaries ,  dont  l'individu  mâle;  mais  cet  arbre, 

fiiV^^^  nommé  consu^  sà^  qui  est  dini^que,  ne  pouvait  frac- 
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ilfier  Beul .  L**Eioge*  de  Bit)titton-  et  fSsrme  oppressi  f ueriû t ,  tmâ^m 
lièt  fut  pit)noncé  à  l'institut  par  iamen  a  Alasenio  continuatore 
Ciivier.  aliquantulum  licet  immutati  et 
BROUWER  (Christophe),  ié-  castrati  in  publicum  emissi  «unt, 
stifte,  né  à  Arnheim  vers  lan  etmetrûponstrevireosisHistoriam 
1560,  mort  à  Trêves,  le  9  juta  ca  in  luce  poscteruut^  ut  auctorî 
1617,  laissa:  \  Futdensium  antî-  suo  «ternas  illa  gratiâs  debeat\ 
quittUum  Uhri  iv ,  Anvers ,  1 61 2  ^  De  Hondieim ,  «uffragant  de  Trè- 
m-A^.  Ces  annales  civiles  et  ecçlé-  ves,  a  donné  une  nouvelle  'His^ 
siastiques  de  Fùlde  sont  écrites  tûire*  de  cet  archevêché  en  latin , 
jfort  méthodiquement,  et  vont  3  vol.  in-fol. ,  Aufisbourg,  1750; 
jusqu'en  1606j  j  Anîiquitatcs  an-  \  VenantiiH.  C.Fortunati  op^ra 
nalium  trevirensium^  et  episcopo-  avec  des  suppléments  et  des  notes, 
rum  metensium  ,  tuliensiuni  et  ;  May  en  ce,  1630,  in-4*;  |  P^ies  de 
verodunensium y  Cologne,  1626,  quelques  saints  d'Allemagne,  ti- 
in-fol.  Le  manuscrit  de  cet  ou-  rées  a'anciens manuscrits  ^Mayen- 
vragefutexaminépar  des  conseil-  ce,  1616,  in-4*.  Le  P*  ferouwei' 
1ers  de  l'électeur,  qui,  plus  zélés  était  très -savant  :  Baronius  en 
pom*  les  intérêts  dé  leur  maître  parle  avec  éloge  dans  ses  "Anna- 
que  pour  ceux  de  la  vérité,  firent  les",  tome  10. 
des  chatigements  considérables,  *  BRO WER  (Jacques  de),  re- 
et  c'est  dans  cet  état  quç  parut  ligieuxdominicain,  nédansleBrà- 
réditiôn  de  1620,  qui,  malgré  bant,  mourut  en  1637  à  Anvers, 
cela ,  fut  supprimée  quelque  temps  prieur  du.  couvent  de  son  ordrç. 
après.  Cette  édition  eSt  rare.  Le  11  avait  donné  en  1615,  A  Douai, 
P.  Masenius  en  donna  une  seconde  une  édition  corrigée  des  *Com- 
éd^tion ,  et  ajouta  trois  livres  aux  mcntaires  de  DommiqUe  Soto  sur 
vingt-deux  du  P.  Brou^rier;  maïs  la  physique  d'Aristote*  :  Quvrag^ 
elle  passii  encore  par  les  mains  oublié. 

des  conseillers,  qui  y  firent  de  BROWN  (Robert)  ^  chef  de  la 
nouveaux  changements,  Cette  cdi-  secte  qui  porte  son  nom,  né  vers  ia 
tlon  parut  à  Liège  en  S  vol.  in-  fin  du xvi' siècle,  d'uneassez bonne 
fol.,  1670.  On  estime  surtout  les  famille  de  Rutlan^hire,  et  allié 
i^nflimmot/vi  du  P.  Brouwer;  ils  au  lord  -  trésoi*ier  Purjeigli,  fit 
contiennent  une  infinité  de  re-  ses  études  k  Cambridge^  etcom- 
cherches  savantes  sur  tout  ce  qui  mença  à  publier  ses  opinions,  et 
A  l'apport  aux  antiquités  et  aux  à  déclamer  contre  le  gouverne- 
usages  des  peuples  qui  ont  hab^é  ment  ecclésiastique,  a  rïorwidk , 
le  pays  dont  il  écrit  l'histoire.  Le  en  1^80.  Il  attaqua  également  les 
savait  Jean  Eccard ,  après  s'être  épiscôpaux  et  les  presbytériens, 
plaintdtt  peu  de  bonnes  Histoires  etrtidwuut  établir  un  gouvernement 
que  l'on  a  des  évêchés  ft'AUema-  écdësiastique  purement  démqpi*a- 
gne,  ajoute  :  *Urtus  Browerus,  vir  tique.  Il  s'attira  bientôt  Tanimad- 
pittS,  probns  et  doctissi mus,  supra  version  des  évcques.  Il  se  gloil- 
vttlgus  caput  éxttilit,  et  Annales  fiait  lui-mémé  d  avoir  été ,  pour 
trevirenses  adOrnavit,  qui ,  licci  ab  cette  cause ,  mis  ^  en  trente-acux 
invidis,  et  verilàtis  atque  crudi-  prisons  différentes.  Par  la  suite  il 
tlbub  s0lldk>ri«osM4bùs  dhr^its*i  sortit  du  mvÀumr  avet  ses  ^tà- 
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leurs,  et  se  retira  à  Middélbourg  anglais,  Oxforà,  1645,  in-^"^;] 

en  Zélande,  ou  lui  et  les  siens  Disseitalio  de  Ùiérapeutis  Phi*- 

obtinrent  des  États  la  permission  ionfs  ad^^ersus  Henricuni  Vaîe^ 

de  bâtir  une  égirse  et  d'y  servir  siuniy  Londres,  1687,  in-8**. 

Dieu  à  leur   manière.    ÎPeu   de        BROWN  (Thomas),  médecin 

temps  après,  la  division  se  mit  et  antiquaire  de  Londres^  né  le 

parmi  eux  :  plusieurs  se  sépare-  1Q    octobre    1605,    voyagea    en 

rent,   ce  qui  dégoûta  tellement  France  et  en  Italie,  prit  le  degi*é 

Brown  qu'il  se  démit  de  son  of-  de  docteur  en  médecine  à  Leyde 

fice",  retourna  en  Angleterre  eu  el  à  Oxford,  fut  créé  chevalier 

1589^  y  abjura  quelques  erreurs,  par  Charles II  eu  1671 ,  et  mourut 

sans  cesser  d'être  fanatique,   et  lelOoctobreàNorwich,  eni68â, 

fut  nommé  à  la  place  de  recteur  On  a  recueilli  ses  ouvrages  à  Lou- 

dans  une  église  de  Nortliamp-  dres  en  1686,  en  1  vol.  in-fol., 

thohshire^  où  il  mourut  en  1650.  divisé  en  quatre  parties.  La  pre- 

On  a  de  lui  un  livre  anglais  inti-  mière  renferme  un  ti\aité ,  traduit 

tùlé  :  Différences  des  mœurs  des  en  français  par  l'abbé  Souchai, 

chrétiens  d*aveç  celles  des  Turcs,  sous  ce  liti'e  :  Essai  sur  les  erreurs 

des  papistes  et  des  païens,  Mid-  populaii^s ,  ou  Eçcamen  de  plu- 

delbourg,  1  vol.  in-4°.  sieurs    opinions    reçues    comme 

BROWJf  (Guillaume),  poète  vraies,  gui  sont  fausses  ou  dou- 

anglais,  né  à  Tavistosck  en  De-  teuses ,  2.vol.in-f2,  Paris,  1735 

vonshire,  vers  1590,  mort  vers  et  1742,  plein  de  recherches  et 

l'an  1645,  se  fit  un  nom  par  ses  de   bonne    critique.   On  trouve 

Pastorales.  Elles  furent  recueil-  dans  la  deuxième  partie  le  fameux 

lies  en  2  vol.  in-8**,  à  Londres,  ouvrage,  ti*aduit.en  tant  de  lan- 

en  16^5.  On  a  encore^ de  lui  sept  gués,   intitulé  :  Religio  medici, 

Eglofiies  publiées  sous  ce  titre  :  iimpi*imé  séparément  à  Leyde  en 

La  Flûte  du  berger,  Londres,  16-44^  in-1^.  Quoique  ce  traité, 

1614,    in-S*^.    On  a   donné  une  [qui  semble  tendre  au  scepticisme] 

nouvelle  édition  de  ses  Poésies  ait  fait  soupçonner  Brown  d'avoir 

en  1772,  5  petits  vol.  iu-1â.  —  un  symbole  réduit  à  tl^ès-peud'ar- 

II  ne  faut  pas  le  confondre  avec  ticles,   on  assure  pourtant  qu'il 

un  autre  Guilflniine  Brown,  mé-  était  zélé>pqur  la  religion  angli- 

decin,  mort  en  1754,  à  82  ans,  cane.  Il  est  certain  qu'il  ne  peut 

qui  a  aussi  donné  des  Poésies  y'  et  éti;e  agrégé  aux  philosophes  de 

en  outre,  Opuscula  varia  medi"  ce  siècle  j  on  peut  en  juger  pai* 

corum,   176j,    in-4*,    avec    un  ces    passages    remarquables    des 

Appendice ,  qui  a  paru  en  1768.  En^eurs  populaires  :  *  Pour  en- 

*BROW]N  (Thomas), chanoine  traîner  plus  sûrement  dan||rcr- 

de  Windsor,   et  recteur  d'Od-  reui',  le  démon  apei^uadc  aux 

dington,  né  en  1604,   dans  le  hommes#ju'il  était  un  éti^e  ima- 

comté  de  Middlesex,  y  mourujt  en  ginairc ,  et  par  là  il  endort  Thom- 

1673.  Ses  ouvrages  sont  :  |  une  me  dans  une  fausse  sccui'ité,  et 

7>'aii£^r^/o/l  anglaise  du  2^  vol  «des  lui  fait  concevoir  des  doutes  sur 

''Annales  de  l.a  reine  Elisabeth**^  les  jteines  et  sui*  les  récompenses 

parCamdcn,  liondres,  1629,  in-  futures....    Il    ébranle  l'opiiiioa 

4**;  I  la  Clef  du  cabinet  du  roi^  cp  ii^^mé^c  l'immortalité  de  l'ame; 
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car  ceux  qui  prétendent  qu'il  n'y  que  antres  ouvrages  trop  peu  con^ 
a    pas   dé    substances  purement .  nuà  pour  en  faire  mention, 

spiritaelles^  croiront  encore  nioins  •    BttOWN  (Pierre),  natif  d'-lr 

que  leurs  am«s   doivent  exister  lande,  d'abord  prévôt  du  coliéee 

après  qu'elles  seront  séparées  de  de  la  Trinité,  ensuite  évéque  de 

leurs  corps.»    {f^q;yez   Delrio,  Coixk,  mourut  dans  son  palais 

Mead,  Opbion^e,  Spe,  etc.)  LesL  épiiscopal  en  1735,   après  avoir 

traités  qui  occupent  les  deux  au-  publié  plusieurs  ouvrages  en  an- 

très  parties  roulent  sur  les  plantes  glais.  Les  principaux  sont  :  |  une 

dont  il  est  parlé  dans  l'Ëcritiire;  Réfutation  du  Christianisme  non 

sur  les  poissons  que  J.-C.  mangea  -mysténeiuc  de  ToUtnd ,  Dublin, 

après  sa  résurrection,   avec  les  1697,in-4J®.  Ce  traité  fut  l'origine 

Apôtres  ;  sur  les  guirlandes  des  de  la  fortune  de  Brown  :^  ce  qui 

anciens^  sur  des  urnes  sépulcrales  faisait  dire  à  l'impie,  que  a  c'était 

trouvées  en  Angleterre,  etc.  —  lui   qui    l'avait  fait  ^évéque   de 

Son  fib,  ^Edouard  Bbown,  s'ap*  Corckv;  |  plusieurs  J^crrito  contre 

pliqua  à  la  mén^ie  profession  que  la  coutume  de  boire  en  mémoire 

son  père ,  voyagea  en  Allemagne,  des  morts ,  1713,  in-1  â  ;  { Le  pro* 

en  Hongrie  et  en  Turquie  :  de  grès,  t étendue  et  les  lùnites  de 

retour  dans  sa  patrie,  il  fut  fait  1/ entendement  humain  ^   qui  est  ' 

médecin  de  Charles  II  et  de  l'hô*  comme  un  supplément  à  son  écrit 

pital    de   Saint  -  Barthélemi  j   il  contre  Toland,    1728,    in-8*;  ) 

mourut  en  1708.  On  a  de  lui  :  plusieurs  &Se/7?M>;7i>  Ce  prélat  avait 

Voy£tge  en  Hongrie,  Bulgarie,  .  beaucoup  contribué  à  épurer  le 


Aittriclie ,   etc^  ai^c  des  obser-  goût  des  orateurs  dé  son  pàvs, 

vations  physicfues  et  politiques,  qu.i  ^  jetaient  la  plupart  dans  les 

Londres,  1675,  in-i",  en  anglais,  pointes^  l'enflure  et  les  faux  bril- 

traduit  en  français,  Paris,  1674>,  lants. 

in-4**;  lune   Traduction  anglaise  BROWN  (Jean),  écrivaiii  an^ 

des  "Vies"  de  Plutaixjue.  glais^  né  àRothbury  leSnovem- 

BROWN  (Edouard),  tbéolo^  hve  1715,  chanoine  de  Carliste, 

logten  anglais,  parent  du  précé-  docteur  en  théologie,  servit  en 

dent,  vivait  dans  le  xvn*"  siècle,  qualité  de  volontaire  pendant  les 

Nous  lui  devons  un  ouvrage  peu  troubles  de  sa  patrie,  en  1745,  et 

commun,   imprimé  en  1d90,  à  se  coupa  la  gorge  dans  un  accès 

Londres,  en  â  vol.  in-fol. ,  sous  de  folie,  le  S5  septembi^  1766. 

ce  titre  :  "Fasciculus  rerum  expe-  On  a  de  lui  :  ]  Essai  sur  les  Ca^ 

tendanim  et  fugiendai*um"i  Cet  ractères{Çharacteristicks)deSltaf- 

ouvrage  est  un  recueil  de  pièces  fe^Z^M/y;  ouvrage  qui  fut  fortgoù- 

concemant  le  concile   de  Bâle,  té,  et  qu'on  réiinprimapour  laS*' 

de  lettres  et  d'opuscules  relatifs  fois  en  1764,  in-8**;  |  Essai  sur  la 

an  même  objet;  le  tout  recueilli  Musique  y  1751  j  |  Histoire  de  to* 

Sar  Ortuin  Grutius.  Brown,  en  rigine  et  des  progrès  de  la Poéste 

onnant  la  nouvelle  édition  que  dans  ses  différents  genres^  1764j 

nous  citons,  l'a  enridiie  de  Notes  ti*aduite  de  l'anglais  par  Ëidous., 

et  d'un  Appendice  d'anciens  au-  Paris,  l768,  in-4*  :  excellent  ou- 

teurs  qui  ont  écrit  sur  la  même  vrage  ou  la  sagacité,  le  sens  et  la 

matière.  Il  a  encore  donné  quel-  v^xf^ry  yont  de  pair  avec  l'érudi- 


tion;  f  des  Sermons ;\de$  Pièces  cuirassier^ ^  lin  service  de  Pi»tip«<^ 

de  tliédtre.  Il  n'est  pas  surprenant  reur,  d'une  des  plus  nobles  et  de! 

de  voir  en  Angietei*re  allier  le  plus  anciennes  maison  d'Irlande» 

mimisme  avec  la  chaii*e  :  les  mi-  Il  naquit  à  Bâle  le  24  o<itobre 

nistres  anglais,  n'ayant  point  de  1705,  et  après  avoir  fait  ses  pi^ 

principes  fixes  de  morale,  croient  mièces  études  à  Limérick  en  Ii^ 

que  ce  sont  deux  manièi^es  d'ins*  lande,  il  fut  appelé  eh  Honnie  k 

truire.  [L'ouvrage  le  plus  remar*  l'âge 'de  10  ans,  par   le  comté 

quable   de  Brown  est,  VAppnf^  George  de  BroWn  son  oncle,  colo* 

craiiùn  des  mœurs  el  des  principes  nel  d'un  régiment  d'infanterie.  Il 

du  temps  y  M ^1,  traduit  en  fran-  assista  au  faméut   siège  de  Bel* 

çttis  par  Chéry,  La  Haye,  175B,  grade  en  1717.  Sur  la  fin  de17â9 

iu-6^.  Il  publia  en  outre  ;  |  Dia--  il  devint  capitaine  dans  le  régi- 

hf(ue  entre  Périclès  et  Aristide  ,  tnen  t  de  son  oncle,  puis  lieutenant- 

1760,  poui*  servir  de  suite  au^'Dia^  colonel  en  17S5*  11  passa  dans 

logue  entre  Périclès  et  Come  de  l'ile  de  Cor^e  en  1750,  avec  un 

Médicis**,  par  loi*d  Lyttelton^  |  bataillon  de  son    régiment,    et 

Pensées  sur  la  liberté' civile  j  la  H-  contribua  beaucoup  à  la  prise  de 

€ence  et  les  factions^  1765^  |  un  Callansam,  où  il  reçut  a  la  cuisse 

poème  :  La  liberté.  Sa  meilleure  une  blessure  considérable.  11  Alt 

tiagédie  est  celle  intitulée  Barbe*  nommé  chambellan   de   Tempe- 

rousse ,  1 755.  ]  reur  en  1 738 ,  et  oolotid  en  1 73^ 

*  BROWN  (  Moïse  ),    vicaii-e  II  se  distingua  dans  la  guerre  d'I* 

d'Olney,  dans  le  comté  de, Bue-  talie,   surtout   aux   batailles  de 

kingham ,  et  chapelain  du  collège  Parme  et  de  Gua|tallâ ,  et  brûla , 

de  Mprden,  naquit  en  1703.^11  en  présence  de  l^rmée française^ 

commença  par  être   tailleur  âe  le  pont  que  le  maréchal  de  Nbailles 

plumes.  Hervey,  l'auteur  des  *Mé-  avait  fait  jetek»  sur  l'Adige.  Woiiir- 

ditations**,  ayant  inconnu  en  lui  Iné  général  de  bataille  en  1730, 

des  talents,  le  fit  étudier,  puis  en-  il  favorisa  l'année  suivante  la  te- 

trer  dans  les  ordres.  On  a  de  lui  traite  par  une  savante  manceuvi^e^ 

plusieurs  Sermons  y  et  quelques  et  sauva  tous  les  bagages  à  la  mal- 

•nvirages  de  poésie ,  entres  autr^  :  heureuse  j  ournée  de  Banjaluca  en 

\.Polidius,  ou  r Amour  malheu^  Bosnie,  du  3  aoàt  1757.  Cette 

reux,  tragédie,  1725^  \All  Be-  belle  action  lui  valut  un  second 

deviliedy  esipèce  de  fsirce  ^  |  un  voK  régiment  d'infanterie ,  vacant  pat* 

de  Poésies i  1739^  in-8**;  |  Peu-  la  mort  du  comte  François  de 

sées  du  dimanche /;^èmey  17-^9,  Walli$.  De  retour  a  Vienne  en 

in-lâ;   I  Percy  Lodge  f   poème  1739,  l'empereur  Charles  VI  l'è- 

descHptif ,  1756.  Brewn  a  traduit  le>ii  à  la  dignité  de  général  feld« 

lés  ouvrages  de  Zimmerman,  et  maréchal-lieutenant,  et  le  fit  con^ 

donné  une  édition  du  **£arfait  pè-  seillcr  dans  le  conseil  auliquè  de 

chem*  à  la  ligne",  et  des  "E^o-  gueii^.  Après  la  mort  de  ce  prince  j 

^ues  sur  la  péche%  Walton.         '  le  roi  de  Prusse  étant  entré  en 

BROWN  (Ulysse-Maximilien  Silésie,  lé  comte  de  BroiVn,  avec 

i>c),  célèbre  général  du  xviii*  siè-  un  petit  corps  de  troupes,  alla  loi 

cltî,  était  fils  d'Ulysse,  baron  de  disputer  le  terrain  pied  à  pied« 

làm^u ,  colonel  d'an  végiméttt  de  0  comaïaDdait,  en  l7X1 ,  i*tnfiiti*^ 
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terie  de  Taile  droite  de  rarméè 
aatrichienne  à  la  bataiUe  de  Mol- 
-witz,  et  quoique  blessé,  il  fit  une 
belle  retrs^ite.  Il  passa  ensuite  en 
Bavière,  où  il  commanda  Tavant'- 
garde  de  la  même  armée,  s'em- 
para de  Deckendorf  et  de  beau- 
coup  de  bagages,  et  obligea  les 
Français  d'abandonner  les  bords 
du  Danube,  que  l'armée  autri- 
chienne passa  ensuite  en  toute 
«ûreté.  La  reine  de  Hongrie  ren- 
voya la  même  année  à  Worms, 
en  qualité  de  sou  plénipotentiaire 
auprès  du  roi  d'Angleterre;  il  y 
mit  la  dernière  mam  au  traité 
d'aUiance  entre  les  cours  de  Vien- 
ne, de  Londres  et  de  Turin.  £n 
1 743,  la  même  princesse  le  déclara 
Aon  conseiller  in  tinte  actuel,  à  son 
couronnement  de'  Bohème.  Le 
comte  de  Brown-  suivit  en  1744 
le  prince  Lobko^vitz  en  Italie, 
prit  li»  ville  de  Veletri  le  4  août , 
malgré  la  supériorité  du  nombre 
des  ennemis,  pénétra  dans  .leur 
camp,  y  renvei'sa  plusieursfégi- 
menls  ^  et  y  fit  beaucoup  de  pri- 
sonniers. Rappelé  en  Bavière,  il 
s'y  signala,  et  retdurfaa  en  Italie 
Fan  1740.  Il  chassa  les  Espagnols 
du  Milanais,  et  s'étant  joint  à 
Tarniée  du  prince  de  Lichtenstein, 
il  commanda  l'aile  gauche  de 
rai*mée  autrichienne  a  la  bataille 
de  Plaisance^  le  16  juin  1746,  et 
défit  l'aile  droite  de  l'aiTuée  en- 
nemie, commandée  par  le  maré- 
chal de  Maillebois.  Après  cette 
célèbre  bataille  dont  le  gain  lui 
était  dû,  il  commanda  en  chef  l'ar- 
mée destinée  conti*e  les  Génois, 
s'anpara  du  passage  dé  la  Bo- 
chetta,  quoique  défendu  par  4000 
hommes,  et  se  rendit  maître  de 
la  ville  de  Gênes.  Lé  comte  de 
BtDwn  se  -joignit  ensuite  aux 
troupes  dti  1*01  de  Sardaigne ,  et 


prit  conjointement  avec  lui  le 
Mont-Aloan  et  le  comté  de  Nice; 
Il  passa  le  Yar  le  30  novembre  ^ 
malgré  les  troupes  françaises,  ei>- 
tra  en  Provence,  y  prit  les  iles.de 
Siiinte-Margueritc  et  de  Sainte 
Honorât.  Il  pensait  à  se  rendre 
maître  d'une  plus  gi*ande  partie 
de  la  Provence,  lorsque  la  révo** 
lution  de  Gênes  et  l'armée  du  ma*- 
réchal  de  Belle-Isle  rohligèi*ent 
de  faire  cette  belle  reti^aite  qui 
lui  attira  l'estiifie.  de  tous  les  con- 
naisseurs. Il  employa  le  reste  de 
l'année  1747  à  défendre  les  ét^ts 
de  la  maison  d'Autriche  en  Italie. 
L'impératricc-reine  de  Hongrie, 
pour  récompenser  ses  belles  cam- 
pagnes d'Italie,  le  fit  gouverneur 
de  Transit  van  ie  en  1 749.  Il  eut 
en  175â  le  gouvernement  de  la 
villo  de  Prague,  avec  le  comman- 
dement général  des  troupes  dans 
ce  royaume^  et  le  roi  de  Pologne, 
électeur  de  Saxe,  l'honora,  en 
1 753 ,  de  l'ordre  de  l'Aiglé-Blanc. 
Le  roi  de  Prusse  ayant  envahi  la 
Saxe  en  1756,  et  attaqué  la  Bo- 
hême ,  le  comte  de  Brown  matt:ha 
contre  lui  :  il  repoussa  ce  prince 
à  la  bataille  de  Lobositz,le  l^*"  oc- 
tobre ,  quoiqu'il  n'eût  que  SS6,80û 
hommes,  et  que  le  roi 'de  Prusse 
en  eût  ai;  œoins40,000.  Sept  jours 
après  ce  conflit  jl  entreprit  cette 
fameuse  marche  en  Saxe  pour  v 
déliv|er  les  troupes  saxonnes  en- 
fermas entre  Pirua  et  Konigs.teii>, 
action  digne  des  plus  grands  capi- 
taines anciens  et  modernes.  Il 
obligea  ensuite  les  Prussiens  à  se 
retirer  de  la  Bohème ,  ce  qui  lui 
valut  le  collier  de  la  Toison-d'Or, 
don  t  l'empereur  l'honora  le  6mars 
1 757 .  Peu  de  temps  après  le  comte 
de  Brown  passa  en  Bohème ,  oà 
il  ramassa  des  troupes  à  la  hâte 
pour  résister  au  roi  de  Prusse,  qui 
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y  avait  pénétré  de  nouveau  à  ïa  tiens  et  à  sestalents.Commeils  àp* 

tète  de  toutes  ses  forces.  Le  6  mai  partenaient  à  une  secte  de  pi*esby- 

se  donna  la  fsiniéuse  bataille  de  téiiens  nommés  **sécèders",  qui  fài- 

Potschemitz  ou  de  Prague ,  dans  sait  depuis  long-temps  des  progrès 

laquelle  le  comte  de  Brown  fut  en  Ecosse,  on  leur  suggéra  de 

daAgereusement  blessé.  Obligé  de  '  faire  admettre  leur  Bis  dans  lesor^ 

se  retirer  à  Prague ,  il  y  moi^rut  dres,  aBn  qu'il  put  devenir  et  To- 

denses  blessures ,  le  26  juin  1757,  rateur  et  le  soutien  de  leur  com- 

à  52  ans.    Le  comte  de  Brown  munion.  Jean  fut  donc  envoyé  à 

n'était  pas  seulement  grand  gé^  Técole  de  Dunse,  ou  un  habile 

néral,  il  était  aussi  habile  négo-  maître  se  chargea ^  de  son  éduca- 

ciateur,  et  très-versé  dans  la  po-  liion.  Ses  progrès  Tarent  si  rapides 

Utiqne.  La  "Vie"  de  cet  illustre  que,  dès  rage  de  15  ans,  uu  gent- 

général  a  été  écrite  dans  -deux  «  leman  le  chargea  de  l'éducation 

brochures,  Tune  en  allemand  et  de^es  enfiints.  Brown,  aussi  ha - 

l'autre  en  français,  imprimées  à  bile  aux  exercices  du  corpsque  dans 

Prague  en  1757.  les  sciences  ,  se  faisait  remarquer 

BROWN  (Isaac  Hawkitis),  An-  aloi*s  par  la  rapidité  de  sa  course  et 

fiais ,  lié  à  Burton  le  21  janvier  par  sa  vigueur  dans  les  luttescprps 
706^  mort  le  14  février  1760,  a  corps ,  si  familières  aux  Anglais, 
s'est  fiiit  un  nom  dans  sa  patrie  II  abandonna  la  secte  des/'sece- 
par  ses  Poésies  imprimées  en  1 768,  ders",  se ,  livra  à  l'étude  des  phi  lo- 
in-8®,  et  sm*tout  par  sou  poème  sophcsr anti-chrétiens,  et  tomba 
de  Amfnœ  immvrtalitate ,  en  2  dans  un  état n  d'incrédulité  com- 
liv.  ,1754.  A  :  plète.  Obligé  cependant  d'em- 
*  BROWN  C  Jean  ; ,  célèbre  nié-  brasser  un  état,  il  alla  à  Edimbourg 
decin  écossais,  naquit  en  .1756  pour  y  étudier  la  théologie,  lors- 
daiis  un  petit  village  du  comté  de  qu'une  circonstance  particulière 
Berwick,  '  de  parents  qui  étaient  décida  do  sa  vocation.  On  le  priât 
obligés  dé  travailler  a  la  terre,  de  traduire ,  de  Tanglais  en  latin , 
Ses  dispositions  naturelles  l'en-  une  thèse  de  médecine;  il  s'en  ac^ 
traînèrent  comme  malgré  lui  sur  quitta  si  bien,  qu'on  le  combla  d'é- 
un  auti'e  tiiéâtre.  A  peine  âgé  de  loges,etilré;3olutt]èslorsdes*adon- 
quatre  ans ,  il  fut  envoyé  chez  une  ner  k  l'art  de  guéinr .  Sa  détermina- 
vieille  femme  pour  y  apprendra  tion  fut  encouragée  par  d'habiles 
h  lire.  En  moins  d'un  an  il  lisait  maîtr(!S,eten  peu  de  mois  on  lei*e- 
la  Bible  avec-facilité  ;  et  il  ^^nçut  marquait  déjà  parmi  ceux  qui  sui- 
dés lors  pour  la  lecture  un  goût  si  vaient  les  cours  d^s  facultés;  il 
extraordinaire,  qu'il  lui  consacrait  donnait  aux  autres  élèves  des  ré- 
tout le  temps  que  les  enfants  con-  pétitions  qui  l'aidaient  à  vivre, 
sumaient  dans  les  amusements  de  et  qui  établirent  sa  réputation, 
leur  âge.  Son  père  étant  mort,  sa  Bientôt  on  l'admit  dans  la  so- 
mère  se  remaria  avec  un  tisserand,  '  ciété  médicale  d'Edimbourg ,  qui 
c[ui entreprit deiàireembi*a8ser son  le  nomma  président  en  1776  et 
métier  au  fils  de  son  épouse  ;  mais  en  1780.  Après  s'être-,  pour  ainsi 
celtii-cl  manifesta  à  ses  parents  le  dii*e  ,  créé  lui-même ,  il  lui  était 
désir  qu'il  avait  de  suivre  une  cai^  réseiVé  d'enrichir  par  des  créa- 
rière  plus  confbroie  k  ses  incUn^-  iiops  nouvelles  les  sciences  dont 
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il  s'occuperait.  Il  établit  na  lents  extraordinaires ,  il  loi  dé- 
système médical  inconnu  avant  clara  une  guerre  ouverte  :  Brown 
lui  y  et  qui  eut  beaucoup  de  par-  et  Cullen  partagèrent  l'école  en 
tisans  en  Angleterre,  quoiqu'il  soit  deux  partis  ;  les  uns  étaient  "firo  w- 
très-modifié  aujourd'hui.  Pour  le  nistes"  et  les  autres  .*Cullenistès". 
répandre ,  il  composa  ses  Ele-  JHeureux  si  lem*s  discussions  n'a- 
mentamedicinœ^oiiy  après  avoir  vaienteulieuquedanslescliaires.et 
établi  que  la  vie  dans  l'homme  Icsacadémies;  mais  elles  de  vinrent 
n'est  autre  chose  que  l'effet  d'un  plus  sérieuses  dans  certaines  cir- 

Ï principe  qu'il  appelle  *excitabi-  constances,  et,  pour  défendre  un 

ité"^  que  cette  excitabilité  varie  système,  on  alla  souvent  jusqu'à 

dans  tes  divers  animaux  et  dans  répandre  du  sang.  Brown  »  dé- 
la  même   animal   en    différents^  goûté  du  séjour  d'Edimbourg, 

temps ,  mais  que  cette  excitation  où  il  avait  consumé  la  plus  grande 

peut  être  trop  grande  ou  trop  pe-  partie  de  sa  fortune ,  essaya  en 

tite ,  ou  dans  '  une  juste  mesure ,  1 78^  de  fonder  une  loge  de  frsincs-: 

il  fait  consister^  la  santé  dans  un  maçons  où  l'on  ne  devait  s'expri* 

état  moyen  d'équilibre  entre  une  mer  qu'en  latin  ;  cette  nouvelle 

trop  grande  ou  une  trop  Êiible  fondation  ne  le  consolant  pas  des 

excitation;  et  toutes  les  maladies  dégoûts, qu'il  éprouvait,  il  se  re- 

découlent,  selon  lui,  du  défaut  tira  à  Londres.  Des  filous  lui  escro- 

d'équilibre,  en  sorte  qu'on  peutles^  quèrent  ce  qui  lui  restait  de  fortu- 

ranger  sous  deux  divisions  princi-  ne.  Habi  tué  a  un  genre  de  vie  corn* 

Sales,  les  unes  naissant  d'un  excès  mode,  il  fit  des  dettes  qu'il  ne  paya 

e  force  (sthéniques),  les  autres  pas,  et,  saisi  par  ses  créanciers,  il 

d'un  défaut  de  force  (asthénigues).  fut  enfermé  dans  la  prison  du 

D'après  ce  classement,  les  divers  Banc  du  roi,  d'où  un  ami  gêné- 

traitements  des  maladies  doivent  reux  le  retira.  Pendant  plusieurs 

être  fort  simples.Mais  ce  système^  mois  qu'il  passa  dans  sa  prison , 


développe- 
ments ,  et  trop  de  vague  dans  les  la  part  de  son  maiti*e,  un  établis- 
applications.  Non  content  de  Té-  sèment  très -avantageux  à  la  cour 
tablir  dans  des  ouvrages,  Brown  de  Berlin.  Mais  une  attaque  d'a- 
le  pi*opageait  dans  des  cours  pu-  poplexie  le  mit  au  tombeau  le  7 
blîcs,  auxquels  accourait  une  jeu-  octobre  de  la  même  année.  On 
nessc  avide  de  nouveauté,  et  cap-  dit  que  cette  attaque  fut  occasio- 
tivée  par  le  talent  du  professeur,  née  par  les  fortes  doses  d'opium 
Aussi  eût-il  été  facile  à  Brown  de  et  d'autres  stimulants  qu'il  pre- 
faire  une  fortuné  brillante;  mais  le  nait  dans  son  cours  devant  ses 
goût  de  la  dépense  et  des  mœm*s  élèves ,  pour  leur  démontrer  les 
peu  réglées  dissipèi*ent  les  i*evenus  effets  de  la  méthode  excitante.On 
considérables  qu'il  avait  amassés,  a  encore  de  Brown  des  Observa- 
Son  caractère  hautain  et  peu  so-  tions  sur  la  médecine ,  que  d*au- 
ciable  lui  attira  des  ennemis.  Lié  ti-es  croient  être  de  l'auteur  d'un 
autrefais  avec  le  célèbre  Cullen,  ouvrage  intitulé,  " Recherches ", 
qui  s'était  plu  à  cultiver  ses  ta*-  attribué  géuéi*alement  au  docteur 
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htpcié  La  médecine  de  ^rewn    .    >  BROWN  (Charles-BrockdcnX 
sembiê  tendre  vers  le  matéria-    lY^mançiet*  américain ,  surnomipé 


treunprincipesecretetqui  donne,  ans  ,   en  1815,  laissant  plusieurs 
le  mouvement  aux  organes.  C'est    romans  qui    farent   réimprimé» 
•upposer  TesTistence  de  l'âme  sans    en  Angleterre.  Les  plus  connus 
vouloir  la  nommei*;   c'est  ainsi    sont  :   Arthur   Mcrvyn ,  Edf^ttr 
qu'aujourd'hui,  par  le  mot  de    Huntlyj  Clara  Howard  y   TVie- 
"principe  vital**,    terme  dont  le    land,  Jane  Tabor  et  Ormond. 
sens  n'eft  nullement  déterminé ,        *  BROWN  (Thomas),  profes» 
les  matérialistes  modernes  font    fesseur  de  philosophie  morale  «à 
abstraction    de    l'ame,    et    met-    l'université  d'£dimbow*g^  mort 
tent  au  rang  des  choses  incon*-    en  18âS,  s'est  acquis  de  la  repu*: 
nues  cette  partie  de  nous-mêmes    tation  comme  métaphysicien  et 
dont  l'existence  est  plus  incon-    comme  poète.Ona  de  lui:  jO&^e/^ 
testable  que  celle  même  de  la    votions  on  Darwin^ s  Zoonomia , 
matière    qui    nous    entoure    et    1 798 ,  in-8"  ;  |  Pof^nis,  S  vol.  1 80^. 
dont  nous  sommes  en  partie coni-        BROWNCRER  (Guillaume) , 
posés.  En  résumé,  la  médecine    savant  irlandais  ^  né  en  16S0,  fui 
de  Brown  est  déjà  passée  ;  celle    un  des  premiers  membres  de  la 
de  Fernel ,   de    Morgagny ,   de    société,  royale  de  Londres,   qu'il 
Halier,d'Hippocrate,qui  voyaient    présida  pendant  quinze  ans.   Il 
toutes  les  maladies  dans  led  vices    mourut  le  5  avril   1ôB4,  après 
oApitaux ,  est  plus  immortelle  que    avoir   publié  ia  correspondance 
jamais.  Nous  avons  en  français    avec  Jean  Wallis  sur  les  mathé- 
2  "Traductions**  des  Eléments^  de    matiques ,  sous  le  titi^e  de  Com-^ 
Brown  î  la  1**  a  pour  titre  :  Eie^    merci um   episfoiicum',    Oxfoi*d, 
ments  de  médecine  de  Brown,  avec    1 658 ,  v  in-4-® .  Il  y  a  beaucoup  de 
hàCommentaiies  de  l'auteur  et  les    Mémoiies  de  lui  dans  les  "Tran- 
neîes  du  docteur  Beddoes,  tra-    sactions  philosophiques.'* 
duits  du  latin  et  de  l'anglais,  par      *BROWNE (Georges), augustin 
R.-î.  Berlin,  1805,  in -8*».  La  â*    anglais,  nom  toé  par  Henri  VllI  à 
est  intitulée  :  Eléments  de  méde"    l'arcJjicvéché  de  Dublin  en  1554., 
cine  de  J,  Bro\vn,  traduits  de    pi'opagea  le  premier  les  principes 
l'original  latin,   par   Fouquier,    de  la  réformation  dans  le  royaume 
avec  des  additions  et  des  notes    d'Irlande,  doot  il  devint  primat 
de  Fauteur,  d'après  sa  traduction    en  1 551  ;  mais  la  reine  !mrie  le 
anglaise,  et  avec  la  table  de  Lynch,    priva  en  1 55/4  de  ce  titre  et  de  sa 
1805,  in-8*.  Le  système  de  Brown    dignité  d'archevêque.  U  mourut 
a  suscité  plusieurs  autres  ouvra-    en  1 556.  Ou  a  de  lui  un  Sermon 
ges  parmi  lesquels  on  doit  distin-    contre  le  culte  des  images  et  tu- 
guer  celui  de  Weikard ,  composé    sage  de  prier  en,  lafin,  imprimé  à 
en  allemand,  qui  a  pour  titre:  la    la  suite  de  sa  **Yie*,  liondres , 
•Doctrine  médicale  simplifiée"^  il    1681,  in-4^**,  etc, 
a  été  titkdnit  en  italien  et  en  fran*       *  BROWNE  (Patrice) ,  médo^ 
efrii^i  cin6tbotaniste,.néàCrosboyneeii 
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joune  chea;  un  pai*€iH  à  File  d'An*  loi*$qu'il  y  mourut  en  18^0.  Oua 

tigofi^  revint  en  Europe  «sn  1757,  de  lui  ;  |  Annutiire  de  la  prej'eà^ 

étudia  cinq  an»  la  Kiédecine  à  Pa-  tu^  du  Jura ,  pour  les  années 

ris,  prit  le  bonnut  de  docteur  à  1813  et  1814;  |  Méiak§es  littcrai^ 

Xies^Q  y  et  rendi  t  à  Lonares ,  puis  res  ^  Toulouse ,  181 5 ,  in-8^ }  \  Es^ 

f'ét^blit  à  la  Jamaïque.  De  retour'  $ai'  sur  hs  effeù  de  là  muswue 

en  Anglet^re,  il  donna  en  177S  cAed  les  anciens  et  chez  les  modère 

une  carte  très-exacte  de  cette  île ,  nés ,  Tours,  1B1 5,  in-S**;  |  Exposé 

qu'il  dVait  tracée  de  sa  main.  L'aur  des  motifs  qui  ont  engagé  en  i  808 

née  suivante,  il  publia  lW£$/oi>v  S.   M.   Ç.  Ferdinand  VII  a  se 

naturelle  et  civile  de  ta  Jamaïque  y  rendre  h  Bayonne ,  Paris ,  1816 ,  ^ 

Jjondm^  j75(),  in-foL,  en  an-  in«8^,  traduit  librement  de Tespa^. 

gjiais^  enrichie  de  superbes  figures  ^ol,  etc.    Bruand  fournit  plu- 

Scçsinées  par  Ehret.  Il  retourna  sieui^^rticles  à  la  "Biographie  des 

euGçu'e  aux  Antilles ,  et  s^oui'na  hommes  vivants'', 
quatre  ans  à  Antigoa  et  à  Mont-        ^  BRUCE  (Jacques),  vpyag«ur 

(serrât.  Kevenu  en  Angleten'e  en  anglais,  né  à  Kinnaird,  dans  le 

178^2,  après  avoir  fait  six  fois  le  comté  de  Stirling  en  Ecosse,  le  14 

voyage  des  Indes  ^  il  se  retira  dans  décembre  1 750,  descendait  par  sa 

le  comté  de  Mayo,  en  Irlande,  mère  de  la  maison  royale.  On  le 

Il  /attacha  alora  spécialement  à  destina  d'abord  au  barreau;  mais 

l'élade  des  mousses  et  des  aiiti*es  le  goût  de  la  chaçse  et  d,e»,beaux- 

végétaux  cryptogrammes.  Il  s'oc^  arts   lui    fit  abandonner  Tétude 

cupait  aussi  à  faire  une  Flore  de  aride  du  droHJiéponsalaiilied'un 

J^iriandci  qu'il    allait   livrer  à  riche  négociant,  et  fut  ainsi  en  ti'ai' 

i'inipression ,  lorsqu'il  mourut  en  né  dans  le  commerce.  Sa  fortune 

1790,  à  Kusbi'ook.  lui  offrait  un  avenir  sans  nuage, 

*  BRU  (Moyse-Vincent  ) ,  pein-  lorsque  la  mort  de  sa  femme  vint 

tre  espagnol ,   né  à  Yalence  eti  troubler  son  bonheur.  Inconsoia- 

1688j  y  peignit  trois  bons  ta-  ble  de  cette  perte,il  résolut  devoya- 

bleaux  :  I  le  Passage  dm  Jourdain ,  ger  pour  se  disti*aire.  Il  parcourut 

I  un  S,  François  ae  Paule  ^  \  et  ce-  le  Portugal  et  l'Espagne ,  vinta  à 

lui  de  Tous  les  Saints*  Il  mourut  Madrid  les  manuscrits  arabes  de 

en  1705,  à  l'âge  de  â1  ans.  VEseurial ,  dont  il  voulut  en  vain 

"^^BRUAIMD  ou  Bruak,  curé  de  hâter  la  publication.  Il  relouinia 

Mousson,   né  à  Nanci,  au  xvi^  en  AngleteiTe,  cultiva  avec  un 

siècle,  a  composé  JBrcf'  discours  zèle  tout  nouveau  la  ktigue  arabe 

{ûa  vei^s)  de  la  très-noble^  très-illus-  et  l'étliiopienne ,  et  se  détermina , 

tre  et  très-<mctenne  maison  de  Lor-  sur  la  proposition  de  lord  Halifax, 

mine  y  Lyon,  1591 ,  in-8**.  à  partir  pour  l'Egypte,  afin  de 

,   '^BRUAND    (Anne- Joseph),  découvrir  les  sources  du ])ïil.  En 

aiembi^  deFacademie  de  Besan-  1765,  il  s'embarqua  pour  Algei* 

^H)  où  il  naquit  en  1787,  fot  eh  qualité  de  consul,  et  de  là  se 

d'abord  soldat,  puis  défenseur  d'of-  mit  en  route  pour  l'Abyssinié. 

fi^  au  conseil  de  guçrrespécial  de  Cinq  ans  après  son  amvée  en 

m  ville  natale,  enfin  sous-préfet  Afrique,  après  avoir  vu  Tunis, 

dintlphlfieurf  dtépdrtements.  U  en  Tripoli  ^  Rhodes ,  Chypre ,  la  " 
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rie  et  qîielc^et  autres  contrées    sources  du  Nil,  qui  sont  situées 
de  r Asie  mineure,  il  arriva  en    au  pied  des  Alpes  de  Kûmri ,  ou 
Egypte,  partit  du  Caire  eu  1769,    moutagnes  de  la  Lune;  le  pèi*e 
visita  les  ruines  d'Axum,  suivit    Paez,    missionnaire    portugais  ^ 
les  bords  du  Taccazzé,,'i'un  des  ,  ayait  déjà  doimé  des  détails  sur 
fleuves  considérables   du  pays,    celles  dont  il  parle.   On  trouve 
s'arrêta  à  Gondaar ,   séjour  des    la  description  du  père  Paez  dans 
rob,  et   crut  trouver  les  sour-    l'^OEdipus  a^ptiacus*  de  Kir- 
ces  du  Nil,  dans  une  petite  île    cher.  La  ^relation  de  Bruce,  pu- 
verdoyante    dessinée  en    forme    bliée  à  Edimbourg  en  1 590 ,   5 
d'autel.  Un    prêtre  était,  établi    vol.  in-^**,  a  pour  titre  :  Tmiféis 
^  pour  la  garde  et  la  poli<:;e  reli-    to  discover  ifie    sources   ef  Ute 
gieuse    &  ces    sources  sacrées.    Ni/e  in  tîie ^ears  ilGS^  ^ ,  70, 
Bruce  fit  un  séjour  de  quatre  an-    and  Tâ.^'Gastera  Ta  U^aduite  en 
nées  dans  l'Abyssinie,  et  (kccupa    Avançais,    Paris,    1790  et  91, ,   5 
à  la  cour  la  ciiarçe  de  commau-    vol.  in-4^;  mais  la  meilleure  édU 
dant  de  laxavalerie  noire.  You-    tion  que  l'on  ait  de  ce  Voyage  est 
lant  retourner  en  Egypte,  il  tra-    celle  qui  a  été  publiée  à  Londres, 
versa  la  Nubie,  séjourna  à  Sen-    en  7  vol.  in-8",  par  A.  Murray; 
naar,  et  fut  obligé   d'en  paitir    ou  y  trouve  la  "Vie"  de  l'auteur  et 
quelque  temps  après ,  à  cause  de    plusieurs  "Mémoires*  qui  traitent 
quelques  démêlé  qu'il  avait  eus    des  manuscrits  éthiopiens  rappor- 
avec  le  roi  nubien.  Il  échappa    tés  par  Bruce,  de  la  mythologie 
avec    beaucoup  ^  de   pè'ine   aux    égyptienne  y  de  la  population  de 
embàches    quon    lui  tendit  de    l'Egypte ,  de  l'histoire  de  TAbys- 
tous  c6tés;  et  arriva  sain  et  sauf   sinie,  etc.  Bi*uce  a  encore  fait  quel- 
dans  la  haute  Egypte ,  à  Syéné>    ques  rechercha  sur  les  animaux 
où  il  fut  favorablement  accueil-    et  les  plantes;  on  voit,  dans  les 
li.  De  retour  en  Angleterre,  il    quarante-deux  figm^es  qui  ornent 
trouva  ses  parents,  qui  l'avaient    1  édition  anglaise  de  son  ouvrage, 
cru  mort,  en  possession  de  ses    un  mimosa  ou  acacia,  qui  produit 
biens.  Offensé  de  cette  prâ;ipita-    une  résine  qu'il  dit  être  la  myrrhe, 
tton  à  s'enrichir  de  ses  dépouilles,    et  un  arbre  dont  on  se  sert  en 
il  se  remaria,  eut  un  fils  de  sa    Abyssin ie  comme  d'un  spécifique 
femme;  maisellemouinit en  1784^.    contre,  la    dysenterie.  Miller  et 
Il  s'ensevelit  alors  dans  sa  terre  de    L'Héritier  ont  donné  à  cet  arbre 
Kinnaird ,  et  s'occupa  de  rédiger    le  nom  de  ''brucca'*. 
l'histoire  de   ses  voyages,  qu'il        BRUCIOLI  (Antoine),  labo- 
. publia  en  1790.  Il  ne  survécut    rieux  écrivain,  naquit  à  Florence, 
pas  long-temps  à  cette  publication,    vei^  la  fin  du  xv^  siècle.   Ayant 
et  mourut  des  suites  d'une  chute    ti^empé  en  152â  dans  la  conjura- 
fiiite  dans  un  escalier,  à  la  fin  d'à-  .  tion  de  quelques  citoyens  floren- 
vril  179^.   On  a  l'obligation  à    tins  contre  le  cardinal  Jules  de 
Bruce  d'abord  fait  connaître  l'A-    Médicis ,  depuis  pape  sous  Te  nom 
byssinie    beaucoup    mieux    que    de  Clément  vit,  il  fut  obligé  de 
tous  1^  autres  voyageui^  ne  ra-    s'expatrier  et  passa  en  France.  Les 
vaient  fait  avant  lui;  mais  il  n'est    Méaicis  ayant  été  chassés  de  Flo- 
point  parvenu  jusqu'aux  vraies    rence  en  1597^  cette  révolution 
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le  ramaia  dans  sa  patrie.  MaU  ia  en  >  1 696 ,  mort  dans  la  même  ville 

liberté  avec  laquelle  il  se  mit  à  en  1770,  fut  pasteur  de  Téglise 

parler  contre  les  reli^eux  et  les  oe  SaintrUlric.  Le  grand  ouvrage 

prêtres,  le  fit  soupçonner  d'être  qui  a  fait  sa  réputation  est  inti- 

attaché  aux  nouvelles  opinion&.  Il  tulé  :  Historia  critica  phUosophiœ 

Sut  emprisonné,  convaincu  d'hé-  a  mundi  incunabilis  ad  nostranl 

résie  et  de  projets  contraires  au  usque  œtatem  deducta ,  Leipsick, 

repos  de  l'état.  Il  n'aurait  point  1741-44,   5  vol.  ih-^**,  réimpri- 

échappé  à  la  corde ,  si  les  bous  mée  avec  augmentation  d'un  6* 

offices  de  ses  amis  n'eussent  fait  vol.  en  1767,  ibi^.  C'est  une  vaste 

réduire  son  châtiment  à  un  ban-^  compilation ,   fruit  d'une  érudi- 

nissement  de  deux  ana.  Il  se  retira  tion  étendue ,  où  la  vie  et  les  opi- 

alors  à  Venise  avec  ses  frères,  qui  nions  des  philosophes  sont  expo- 

étaient  imprimeurs  etlibraires ,  et  sées  avec  détail,  mais  sa^ns  fidélité, 

se  servit  de  leurs  presses  pom*pu-  L'auteur  en  publia  lui-même  un 

blier  la  plupart  de  ses  ouvrages ,  Abrégé  en  latin ,  dont  la  S®  édition 

dont  le  plus  recherché  est  la  Bible  parut  à  Leipsick,  1756,  in-8**.  Les 

entière  traduite    en   langue  itar  autres  ouvrages  de  Brucker,  d'ail- 

lienne ,  en  1 53â ,  avec  des  com-  leurs  peu  remarauables ,  traitent 

mentaires.  Dans  cette  Bible  y  Bru-  de  la  littérature  allemande, 

cioli  dévoile  son  attachement  aux  .    *  BRUCOURT  (  Charles-Fran- 

erreurs  de  Luther  et  de  Calvin.  çois-Olivier-Rosette  de),  cheva- 

Les  réformateurs  s'en  accommo-  lier  de  St-Louîs,  né  à  Grosville 

dèreut  et  en  publièrent  plusieurs  prèsYalogne,  mort  le  16  novem- 

éditions.  Mais  la  plus  ample  et  la  pre  1 755 ,  a  donné  un  Efsai  sur 

plus  rare   est   celle    de  Venise ,  l'éducation  de  la  noblesse,  1 747, 

1546  et  1548,  7  tom.   en  5  vol.  2  vol.  in-lâ. 
in-fbl.  Brucioli  prétend  avoir  &it        *  BRUËIS  ou  Brueys  (François- 

sa  Traduction  sur  le  texte  hébreu^  Paul ,  comte  de  ) ,  amiral  firançais, 

mais  la  vérité  est  que ,  très-médio-  né  en  1 755  àUzès,  mort  le  1  ^^  août 

crement  versé  dans  cette  langue ,  1 798,  étaitlieutenant  de  vaisseau  et 

il  s'est  seinri  de  la  '^Y ersion"  latine  chevalier  de  St*Louis  au  commen- 

de    Sanctès  Pagnini ,    qu'il   n'a  cément  de  la  révolution.  Lorsque 

même  pas  toujours  entendue;  son  les  premiers  symptômes  d'insur- 

style ,  a  aillem*s ,  est  aussi  barbare  rection  se  manifestèrent  abord  des 

que  le  latin  qui  lui  a  servi  d'ori-  équipages ,  il  se  retira  dans  ses  tei^ 

f'nal.  Ses  autres  ouvrages  sont  :  res ;  mais  il  accepta  du  sei*viGe  sous 

des   Traductions  italiennes  de  le  directoire,  et  pai*vint  en  peu  de 

r^'Histoire  naturelle"  de  Pline ,  et  temps  au  grade  de  contre-aniiral.* 

de  plusieurs  "Traités*  d'Aristote  Choisi  en  1797  pom*  conduire  l'ar- 

et  de  Cicéron  ;  |  des  éditions  de  mée  française  en  Egypte ,  il  arriva 
PétrarqueetdeBoccace,aM0ïg;^l^  heureusement  dans  la  rade  d'A- 
notesj  I  des  Z>ia/ogfi<éj /•'Vei^f^y.boukir.  Persuadé  qu'une  flotte 
1 5â6 ,   in-fol .  On  ne  sait  point  'e^ossée  était  inattaquable,  et  que 

l'année  de  sa  mort;  mais  on  sait  les  ;  Anglais  n!  oseraient  Tappi'o- 

qu'il  vivait  encore  en  ^  554.  ciier ,  il  resta  plus  long-temps  ^u'il 

*  BRUCKER  (  J.-Jacques) ,  sa-  ne  fallait  sur  les  côtes,  où  son^.es- 

vant  allemand ,  né  à  Augsbourg  cadre  fut  presque  eu tièreineln^  dé* 

IV.  12 
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faite  et  prise  par  Tamiral  Nelson,  nie  enjoué  Ini  fît  quitter  la  théo- 

Après  avoir  donné  des  preuves^  logie  pour  le  théâtre.    Il   coiii- 

de  la  plus^prande  intrépidité  pen-  posa  plusieurs  Comédies,  conjojn- 

dant  deux:  jours  que  dura  la  ba-  tement  avec  Palaprat^  son  intime 

taille^  Brueis  fut  tué  d'un  boulet  ami ,  qui  y  eut  pourtant  la  moin- 

de  canon.  dre  iparuLes  THrg^^/esdeBrueys 

*BRU£L  (Joachim)^,,  augustin,  ont  aussi  illustré  la  scène  françai- 

prieur  du  couvent  de  Cologne ,  et  se.  Toutes  les  pièces  dramatiques 

provincial,  né  à  Yorst  en Brabant,  de  cet  auteur  ont  été  recueillies 
mourut  en  1653.  Où  a  de  lui  :  '  en  1735,  en  3  vol.  in-8^.  Il  y  a 

I  Bneves  resoluHones  casuum  apud  répandu  le  même  caractère  qu'il 

œgulares  reservatorum ,  Cologne,  poitait  dans  la  société  :  il  avait  Fi- 

1640^  I  HistoriœPeruande  ordinis  magi  nation  vive,  les  mœurs  sim- 

erepiitctrum  S.  P,  jàugugeùii  libri  pies  et  beaucoup  de  naïveté.  On 

octodecitn,  Anvers,  1551  ;in-fbl.j  a  encore  de  lui  :  une  Paraphrase 

\  de  Sequestradone  religiosorum  _,  en  prose  de  F^Art  poétique"  d'Ho^ 

1653 ,  e^.  race ,  qui  n'est  proprement  qu'un 

BRUËRE  (  Charles  Le  Clerc  commentaire  suivi }  \  une  Histoire 

DE   la),    secrétaire   d'ambassade  du  fanatisme  ou  des  Cévennes , 

à  Rome  pour  le  duc  de  Niver-  1713,   3    vol.   in-32;   et  divers 

nais,   eut  le  privilège-  du  *Mer-  écrite  contre  les  calvinistes,  pu^ 

cupe%  depuis  1 744  jusqu'à  sa  nrort,  bliés  avant  qu'il  eût  travaillé  pour 

arrivée  en  1754,  a  l'âge  de  39  ans.  le  théâtre ,  et  après  qu'il  eut  re- 

Il  avait  du  talent  pour  le  genre  nonce  à  ce  genre.  [La  meilleui'e 

lyrique  II  est  auteur  de  plusieurs  pièce  de  Brueys  et  Palaprat  est  le 

opéras ,  savoir  :  |  les  Voyages  de  Grondeur,'] 

V Amour;  \  Dardanus;  \  le  Prince  BRUGES  (Jean  Eyck  de)^  ainsi 

de  Noisi,,.,  d'une  comédie  inti-  nommé  parce  qu'il  a  vécu  long» 

tulée  :  les  Mécontents  ;  \  et  d'une  temps  dans  cette  ville,  né  à  Ma- 

Histoire  de  Cliarlemagne ,  iâ  vol.  seick  ,  dans^la  principauté  de  Lier 

in-1â,  écrite  avec  plus  de  vérité  ge ,  fi^èi'é  et  disciple  de  Hubert 

et  de  sagesse  que  celle  que  Gail-  Eyck  {voyez  EifCK),  est  l'inven- 

lard  a  donnée  en  1 783.  tem'  de  la  manière  de  peindre  à 

*BRUEYS,  prêtre,  a  publié  :  l'huile.  Cet  artiste    cultivait  la^ 

Diversités  moraleSjOVL  les  A muse^  chimie  en  même  temps  que   la 

nients  de  la  raisoff,  1782 ,  in-tâ.  peinture.  Un  jom'  qu'il  chercU^t 

BRUEYS  (David- Augustin),  né  un  vernis  pour  donner  de  brrl- 

à  Aix  en  1640 ,    mort  à  Mont-*  lant ,  il  trouva  que  l'huile  de  lin 

peilier  en  1723,   à  83  ans,  fut  ou  de  noix  ^  mêlée  avec  les  cou» 

élevé  dans  le  calvinisme  et  dans  la  leurs,  faisait  un  corps  solide  et 

coutrovei^.  Ayant  écrit  contre  éclatant  qui  n'avait  pas  besoin  de 

l'^'Expositioii  de  lafbi*par  Bos-  vernb.  II  se  servit  de  ce  seci'et, 

iuet,  ce  prélat  ne  répondit  à  œt  qui  passa  en  ItaHe^  et  de  là  dans 

ouvrage' qu'en  «convertissant  l'au-  toute  FEui'ope.  Le  premier  ta- 

leur,  Bimeys,  devenu  catliolique,  bléau  peint  de  cette  manière  fut 

itéàr  Alphonse  P%  roi  de 


combattit    les.  ministres    protes^    présenté 
iants,  entre  autres  Jurieu,  Len 
fan  t.  et  Laroque^   nuiis   son>^  gé 


iants,  entre  autres  Jurieu,  Len-    Naples,  qui  admira  ce  nouveau 

é-    secret.  Un  autre  est  celui  de  YA- 
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gneau   de  t Apocalypse ^    peint  auteur;  cepeodackt deux «ièdcB se 

Dour  Philippe-le-Bon  ,  duc   de  sont  écoulés  jusqu'i  Autonello, 

Bourgogne.  Jean   de  Bruges  flo-  qui  le  premier  employa  en  Italie 

rissait  au  commeucement  du  xv^  l'huile    dans  les  tableaux.  Ceux 

siècle.  Les  savants  et  les  artistes  donc  qui,  d'après  Lessing,  ont  &it 

affirment  de  concert  que  la  pein-  remonter  la  peinture  à  1  huile  au* 

ture  à  l'huile  est  une  inyention  del4  du  xi*' siècle ,  n'ont  point  lu 

moderne  y  et  ne  sont  pas  moins  avec  attention  le  passage  aeThéo- 

<l'accord  à  prétendre  que  Jean  de  P^ile,  sur  lequel  ils  se  fondent. 

Brug^  en  fut  l'inventeur.  On  ne  Tout  ce  que  l'on  peut  en  conchire , 

peut  récuser  les  témoignages  de  c'est  que  les  peintres  y  auraient 

Vasari  et  de  Van  Mander,  celui-là  pu  apprendre  k  faire  usage  :de 

même  ^ui  porta  en  Italie  le  secret  l'huile  de  lin  pour  broypx  les  coi>- 

de  Yan  Ëyck.  Il  n'est  assurément  leurs ,  mais  ils  ne  l'ont  pas  fait;  ik 

pas  à  présumer  que  Yasari  ait  tiré,  ont   pei'sisté    k  suivre   leur  an- 

de  sa  tête  tout  ce  qu'il  raconte  de  cienne  pratique,  malgré  tous  ses 

cette  découverte^  que  Yan  Man-  défauts,  jusqu'au  temps  de  Yau 

der,  homme  très-instruit  et  fort  k  Eyck.  Théophile ,  du  reste ,  n'é> 

même  de  l'être  sur  tout  ce  qui  tait  pas  persuadé  que  les  coulenrs 

regardait  l'état  de  la  peinture,  ait  broyées  a  l'huile  pussent  être  d'un 

répété  un  conte  réfuté,  selon  Les*  grand  secours  p€»uF  peindre  des 

sing,  par  des  faits  plus  anciens  tableaux;  au  contraire  :  "Omnia 

de  trois  ou  quati^e  siècles;  qu'on  gênera  colorum,  dit-il^  eod«n  ge^ 

ait  placé  ennn  la.  découverte  de  nere  oki  tari  et  poni  posaunt  in 

Seindre  à  l'huile  comme  très^mo*-  opère  ligneo ,  in  his  tantum  rébus 

ei^ne  dans  l'épitaphe  d'Antonel*-  quœ.  sole  siccari    possunt;   quia 

lo,  sans  qu'aucun  peintre,  aucun  quoties  unum  colorem  ■  imposue-^ 

savant  ait  réclamé  contre  une  at«  ris ,  alterum  ei  superpones'e  non 

tribution  si  évidemment  fausse,  potes,  nisi  prior  exsiccetur;  quod 

Quel    intérêt  Yasari    pouvait-il  in  imaginibus  dluturnumetnimis 

avoir  à  attribuer  cette  découverte  toadiosum  est"^.  Loin  de^xonseiller 

plutôt  à  Jean  van  Eyck  qu'à  un  «stte  méthode  poîir  la  représen* 

antre  ou  à  Antpnellp  lui-même?  tation.  des  objets  ,J1  explique  au 

Poui'quoi  n'en  a-t-il  pas. fait  hon«'  contraire,  tout  de  suite,  ^  ma- 

neur  a  un  de  ses  compatriotes?  nière  de  peindre  witée  dans  le 

C'est  donc  l'hommage  du  à  la  vé-  moyen  Açe ,  en  broyant  les  cou* 

rite  et  à  l'authencité  des  Mémoi*-  leurs  à  l'eau  de    gomme   et   à 

res  qu'il  a  suivis,  qui  a  conduit  sa  l'eau  d'oèuis.   Ainsi  il  est  évideat 

Slume.  Aussi  les  Italiens  qni^  qu'il  ne  voulait  employer  ses  cou- 
ans  l'Occident ,  sont  les  premiers  leursà  l'huile  qu'à  barbouiller  des 
qui  aient  cultivé  la  peintui^e ,  ont  portes ,  des  volets  de  fenêtres , 
ignoré  cette  manière  de  peindre,  etc. ,  enfin  tout  ce  qui  est  exposé 
Cimabué,  restaurateur  de  cet  art  aux  injures  du  temps,  à  quoi  les 
en  Italie^  qui  vivait  au  xin"  siècle,  couleurs  à  l'eau  ne  peuvent  ser- 
n'était  pas  si  éloigné  du  siècle  de  vir,  suivant  let  titre  du  chapitre 
Théophile  y  auquel  Lessing  veut  18,  qui  porte  :  ^'De  rubicandis  os- 
attribuer  cette  découverte ,  qu'il  tiis ,  et  de  oleo  Uni*.  Jean  de  Bru- 
n'eut  pu  avoir  connaissance  de  cet  ges  restera  donc  en  possession  de 


BRU                    1M  ,         BRU 

rinvention  de  la  peinture  à  lliai*  tre  schismatique ,   né  \  Thien 

le,  et  le  manuscrit  de  Théophile,  en  Auvergne,  le  5  octobre  1 TSO, 

et  ceux  qui  ont  applaudi  aux  rai-  mort  le  7   novembre    1805,    à 

flonnements  de  Lessing  ne  pour*  77    ans ,  étudia  à  Thiers  et  de- 

ront  lui  ravir  la  gloire  d  avoir  vint  chanoine  de  la  collégiale  de 

fait  une  découverte  si  essentielle  cette  ville.  Il.se  livra  k  la  prédica- 

•à  son  art.  On  cite  encore  quelques  tion  h  Glermont ,  à  Rioni ,  a  Briou^ 

•peintures  à  l'huile  qu'on  prétend  de ,  puis  à  Paris  en  4768.  Il  enti^a 

^tre  antérieures  à  Y  an  £yck,  en  dans  la   communauté  de  Saint- 

trë  autres  une  de  Thomas  Mutina  Aoch ,  où  il  resta  1 2  ans.  Ses  prin^ 

en  1S97;maisla  datedes  inscrip-  cipes  religieux  étaient  ceux  <le 

tioBS  mises  sur  ces  peintures  est  Port-Royal ,  et  ils  percent  dans 

trè8-incâ*taine  et  probablement  son  Instruction  catholique  sur  la 

fort     postérieure     à     l'ouvrage  dés^otion  9c\x  Sacré  Cœur ,  4777, 

•même.  .in-S**,    anonyme.    L'archevêque 

♦BRUGES  (Vicomte  de),  lieu-  de  Paris ,  de  BeaUmont ,  qui  ap- 
tenant  de  marine  au  conunence-  prit  que  Brugières  était  1  auteur 
ment  de  k  révolution  de  1790,  de  ce  livre,  lui  retira  ses  pou- 
^migra  avec  son  père  et  deux  de  voirs  en  1780;  puis  ,  sur  les  in- 
ses  n*ères,  fit  dans  Farmée  des  tances  du  curé  de  Saint-Roch^  il 
princes  la  campagne  de  179â,  et  l'envoya  comme  vicaire  à  Marli. 
prit  ensuite  du  service  dans  les  Cette  confection  ne  rendit  pas  Bru- 
troupes  anglaises  à  Saint-Domin-  gières  plus  orthodoxe.  Après  la 
gue.  Rentré  en  France  en  181^^  mort  dcBeaumont,  il  fut  tour  à 
Il  rendit  de  grands  services  pen-  tour  à  la  communauté  de  Saint- 
dant  les  cent-jonrs,  fut  nonamé ,  Paul,  à  la  paroisse  de  St«-Louis- 
lieutenaut-igénéraletconamàndant  en  l'Ile  et  au  couvent  de  la  Yille^ 
de  la  8*^  division  -militaire.  Après  l'Ëvéque.  Il  était  chapelain  de 
^'ôtre  acquitté  avec  distinction  de  StrMamert  de  l'église  des  Inno- 
plusieurs  missions  importantes ,  le  cents,  en  1 789 .  C'est  alors  qu'il  pu- 
vicomte  de  Bruges  fut  mis  à  la  re-  blia  \es  Doléances  des  églises,  sou-^ 
traite ,  et  mourut  à  Bâle  en  1 8S(à  taniers  ou  prêtres  des  paroisses  de 

BRUGIANTINO,  ou  Brusan-  JPanj,  in^^  Les  principes  au'il 
•ma  (Le  comte  Vincent),  gentil-  y  met  en  avant ,  sont  ceux  aun 
homme  ferrarais  et  poète  italien  janséniste  exagéré.  Ce  livre  mo- 
du  XVI*  siècle ,  dont  les  ouvrages  tiva  soià  élection  de  curé  consti- 
sont  plus  recherchés  poui^  leur  ra-  tutionnel  de  la  paroisse  de  Saint- 
l'eté  que  pour  leur  méiûte.  Les  Paul,  le  27  février  1791.  Brugiè- 
principaux  sont  :  I  ^7z^/û?a  ino/-  res  introduisit  dans  son  église  des 
moratay  Venise  ,  1555  ,  in-^**,  usages  conformes  à  son  système. 
C'est  un  poènie  soi-disant  épicrue ,  De  Juigné,  archevêque  de  Pa- 
où  Fauteur  s'efforce  d'imiter  l'A-  ris,  ayant  accompagné  sa  dé^ 
vïos\Jà'j\\e,  Décameronde  Bocca-  mission  d'une  lettre  pastorale, 
^e y  mis  en  v^^s  italiens,  Venise,  pour  protester  contre  la  nou- 
155-4,  in-4",  moins  bien  éprit,  et  velle organisation  du  clei'gé.  Bru- 
tout  aussi  licencieuxque  l'ouvrage  gières  lui  répondit  dans  un  Dis- 
sur  lequel  il,  a  'ti^availlé.  cours    qu'il  prononça  dans  son 

*  BRUGIERES  (Pierre),  pi'é-  église,  et  qui  fut  imprimé  sous 


/ 
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le  titre  de  Discours  patriotitfue  prières  à  la  Sain  te-Yierge,  et  admi- 

au  suj^  des  brefs  du  pape,  1 791 .  nistrait  les  sacrements .eafrançai»: 

Il    lança    un'   autre    pamphlet  funeste  exemple  que  les^crîléges- 

contre   son   évêque ,  de  Bon  al ,.  sectateui*s  de  ChâteLparodientau-- 

membre   de  l'assemblée   consti-  jpurd'hui.Lepresbytèi'e  de  Paris,, 

tuante  :  La  lanterne  sourde  ou  la  ayant  réclamé  contise   le  projet 

conscience  de  M***^  ci^devant  é^é-  d'un  Sacramentaire  français,  Bru-- 

que  de,,,,^  y  éclairée  peur  les  lois  de  gières  y  répondit  par  son  Appel 

l'Eglise  et  d&  fétat  ,.surla  consU"  aux  prêtres  chrétiens»  Il  assista  au 

tution  civile  du  clergf^,  1 791. ,  in-  conçue  de  1797   comme  député 

i%  Ala fin dc^ cette. année,  il  émit  du  presbytère  de  Lyon,   et  au- 

les  Reflexions  d'un  curé  constitua  concile  de  1801 ,  conime  député 

tionnel  sur  le  décret  de  l'assent"  du  clergé  deTrôyes.  Le  6  féyrier 

blée  nationale  concernant  lé  nta^  et  le  S  mai  1 7Sb ,  il  prononça  les 

riage ,  inr8".  On  a  encore  de  Bru-  Eloges  funèbres  de  Sanson  et  de 

^ères  le  Nouveau  disciple  de. Lu-  Minar,  membres   du  presbytère- 

ther,  ou  le  prêtre. . .  convaincu  par  constitutionnel  de  Paris,  tous  deux . 

les  lois  d'être  un  concubifuûrescan--  jansénistes.  Brugières  publia  aussi 

daleux,  1791,  in-lâ.  Cependant,  |une  Instruction  sur  le  mariage, 

en  juin  1793,  il  signa  avec  3  autres  sur  la  soumission  aux  puissances , 

curés  constitutionnels  une  protes-  sur  les  impots,  1 797,  in-1 8|  |  Avis» 

tation  contre  l'institution  canoni-  audc fidèles  sur  la  rétractation  du 

que  donnée  par  Gobet  à  Aubert,  serment  civique ,  faite  par  le  cler^ 

prêtre  marié,  circonstaùce qui  le  gé,et  le  ewr^  ^/e.^.... (Sain,t-Ger- 

fit  enfermer  aux  Madelennettes  :  main-l' AuxerroisX;W  /è^r  rentrée- 

miais,  ilobtint  son  élargissement  au  dans  le  sein  de  l'Eglise ,  1 800  ;  | 

milieu  du  mois  d'août  suivant.  Le  Instructions  sur  les  indulgences  e^ 

21  octobre,  arrêté  de  nouveau,  le  jubilés  A  l'époque  du  concor- 

il  eut  la  permission  de  rester  chez  dat,  Brugières .  desservait  encore 

lui. Une Zettre  datée  du  5  décem-  l'oratoire  Sainte-Marie;  il  le  fer- 

bre ,  fut  adressée  par  Brueières  à  ma  un  moment ,  puis  obtint,  par 

ses  paroissiens  :  il  y  parle  avec  le  crécUt  de  Poptalis ,  l'autorisa- 

quelque  courage  des  malheureux  tion.  de>le  rouvrir,  et  y  fit  l'office' 

événements  de  cette  époque)  mais,,  j^usqu'en  1803,  qu'un  arrêté  du 

en  janséniste  zélé,   il  en  attri-  premier  consul  accorda  l'église 

bue  la  cause  aux  jésuites.  Arrêté  Sainte-Marie  aux  protestants.  Un 

une  troisième  fois  lé  â  mar^1794^  dernier- écrit  de  Brugières  est  in-^ 

on  l'envoya  dans  la  prison  de  la  titulé  :  Observations  aes  fidèles  à 

rue  des  Lions-Saint-Paul,  où  il  MM,  lesévéques  de  I^rance ,  à 

resta  7  mois.  En  recouvrant  sa  li-  l'^occasion  d'une  indulgence  plé-- 

berté,  Brugières  ne  recouvra  pas  nière- en  forme  de  jubilé  y  adressée 

sa  cure.  Il  exerça  son  ministère^  à  tous  les  fidèles ,  par  le  cardinal 

d'abord  dans  des  maisons,  particu*  Eaprara ,  in-<8°.de  Tj&pages  (1 803) . 

lières,puis  dans  diverses  églises  que  Dans  tous,  ses  ouvrages ,  Brugières 

Quelques  fidèles  avaient  louées,  défend  la  cause  du  jansénisme;  il 

'lus  obstiné  que  jamais  dans  ^on  y  parle  de  l'abus  des  indulgences, 

système  d'innovation  religieuse,. il  de  la  nécessité  de  rétablir  l'an- 

ne irisait  plus  entendre  aucune  des  cienne  discipline  sur  la  pénitence^ 
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piibliqae  ;  il  ne  respecte  ni  Tinsti-  taire  pour  l'arm^  de  terre ,  la  ma* 
tation  dujubilé>  ni  l'autorité  du  rineetlescolonies.  Ce  médecin  se 
concile  de  Trente.  Ceux  de  ses  distinguaparson  humanité  à  la  ba^ 
éciits  dont  nous  n'avons  point  taille  de  Waterloo ,  n'examinant 
parlé ,  sont  :  |  Relation  de  ce  qui  point  les  miiformes   des  blessé» 
s'est  pctssé  àjt*assiinhlée  du  clergé  avant  de  leur  donner  ses  secouF9. 
de  Paris  j  1789^  |  Lettre  d'un  curé  Pour  éviter  la  contagion  qui  me-^ 
sur  U  décret  qui  suppnme  le  cos'  naçait  les  Pays-Bas,  il  brûla  les  ca-^ 
tume  des  prêtres  y   4792,   in-8*;  davres  qui  gisaient  sur  le  champ  de 
\  Lettre  k  un  ami  y  ou  notice  sur  bataille  ou  que  vomissaient  les  h^* 
le    prêtre.  Raus^ière,   in-^S^.  £n  pitaux.  Brugmans  laissa  plusieurs 
iâ04 ,  partit  un  **Mémoire  apolo<  ouvrages  parmi  lesquels  on  re* 
gétique  de  PierreBrugtères^^dont  marque  Y E loge  de  Boerhaave, 
l'éditeur  est  l'abMë   Massy,  170  *BRUGNONE  (Jean),  méde- 
piiges  in-8®.  Sa  "'V  ie*  a  été  écrite  cin  vétérinaire ,  né  à  Turin  vers 
aussi  par  le  frère  Renaud.   Le  1738,  mort  en  1819,  vint  à  Lyon^ 
plus  important  des  ouvragesde  cet  puis  à  Alfort,  pour  y  suivre  les 
homme,  si  malheureusement  fa-  cours  de  F  école  vétérinaire.Après^ 
meux ,  a  pour  titre  :  Instructions  un  séjour  de  cinq  ansen  France,  on 
choisies  y  â  vol.   in-8^  ,  publiées  le  nomma  directeur  d'une  école  de 
'  après  sa  mort  par  Degola.          '  ce  genre  que  le  roi  de  Sardaigne 
♦BRUGMANS  (SébaldJusti-  vcnaitdefender  à  Chivasso.  II  de- 
nus),  médecin  et  naturaliste  bol*  vin t  ensuite  professetu*d'anâtoniie 
landais,  né  àFraneker,  province  du  corps  humain  et  d'anatomie 
de  Frise ,  en  1 763 ,  mort  à  Leydé  comparée  à  l'université  de  Turin, 
le  22  juillet  1 81 9,*fut  reçu  docteur ,  membre  del'académie  des  sciences 
en  philosophie  à  l'université  de  et  de  la  société  d'agriculture  de 
Ley de,  et  remporta  des  prix  dans  cette  ville,  et  correspondant  de 
les  académies  de  Dijon,  de  Bor-  l'institut  de  France.  Brugnonepu- 
deaux  et  de  Berlin .  U  s'occupa  sur-  blia,  entre  autres  :  Médecine  véte- 
toat delà  ^/or^fizfi&'g'éiie,  quoiqu'il  rinaire  el  des  Haras.  Ce  dernier 
connût  les  plantes  étrangères.  Fro-  ouvrage ,  traduit  en  Français  par 
fesseur  de  Dotanique  à  Leyde  en  le  vicomte  de  Barentin-Montchal, 
1 786,  il  obtint  peu  de  temps  après  l'a  été  aussi  en  allemand  .On  trouve 
la  chaire  d'histoire  naturelle,  celle  des  Mémoires  et  Obsen^atwns  de 
de  chimie,  de  physique  et  de  phi-  Brugnone  dans  le  "Recueil  de  l'a- 
losophie.  U  ne  négligeait  point  la  cadémie  des  sciences  de  Turin**, 
médecine  et  surtout  l'anatomie^  *  BRUGUIÈRES  (  Jean-Guiï- 


le  service  de  santé  des  armées  hol-  turelle.  Il  s'enibarqua  en  qualité 

landaises.  Buonaparte  le  nomma  de  naturaliste  avec  le  capitaine 

recteur  de  l'académie  de  Leyde.  Kurguen ,  qui  partit,  par  ordre 

Le  gouvernement  qui  succécla  à  de  Louis  Xv  y  pour  aller  faire  des 

celui  desFrançaisle  fi  t  inspecteur-  découvertes  dans  les  mers  du  Sud. 

général  du  service  de  santé  mili-  Il  recueillit  dans  ce  voyage  de 
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<leux  ans  diverses,  plantes  incon-  blables  à  des  pétales,  avec  les  àn«. 

Tiues,etapporta  un  nouveau  geiire  thère^  assises  au  milieu^  du  dis- 

de  reptiles,  auquel  on  a  donné  le  que  de,  ses  étamines.  L'"* Eloge** de 

nom  de  "  Langaha  ".  Bimguières  ce  naturaliste  a  été  prononcé  par  ' 

était  retiré  à  Montpellier,  lors-  Cnvier. 

qu'ayant  voulu  faire  extraire  une         *  BRUGUIËRES  de  Soksum 

mine  de  charbon  de |erre,  la  vue  {Le  baron  Antoine- André),  né k 

des  pétrifications  et  des  fossiles  Marseille,  en  juillet  1773,  d'un  . 

curieux  qu'elle  renfermait  rallu-  négociant  de  cette  ville,  fit  un 

ma  son  godt  pour  l'histoire  na-  voyage  à  la  Guadeloupe ,  où  l'ap- 

turelle.  Il  revint  à  Paris,  où  Dau-  pefeiient  les  affaires  de  son  père, 

benton  l'associa  h  ses  travaux.  Il  U  parcourut  les  îles  voisines^  et 

rédigea  pour  l'Œncyclopédie  mé-  se   rendit   ensuite   à    Cayenne , 

thodique  *"  son  Histoire  naturelle  <:hargé  d'une  mission  importante, 

des  vers^  et  les  deux  premiei*s  vo-  relative  à  la  culture  du  poivre  et 

lûmes  des  planches  concernant  la  du  girofle,  dont  on  voulait  alons 

ménie  classe  d'animaux ,  publiés  enrichir  nos  Antilles.  Il  parcourut 

en  1791  et  179â.  Cette  Histoire  aussi Fintérieur delà Guvanefran- 

itature//e  n'arrive  qu'à  la  lettre  G.  çaise,  et  s'y  occupa,  àurant  un 

C concourut  aussi,  avec  Haiiy-,  an,  de  l'histoire  natiu^elle  du  pays; 

raarck  ,  ^Olivier,  Fourcroy  et  il  revint  ensuite  à  la  Guadeloupe, 

'  Pelletier  ,   k  la   rédaction   d'un  puis  en  France ,  après  une  absence 

**  Jo9rnal   d'histoire  naturelle  * ,  plus  fînictueuse  pour  son  esprit 

Paris,  179â,  2  vol.  in-8",  réim-  que  pour  sa  foil^une.  Se  trouvant 

jH*imé   depuis    sous  le   titre    de  à  l'armée  d'Italie  ;,  il  fut  particu- 

'*  Choix  de  mémoires    d'histoire  lièrement  attaché  au  général  Qes- 

naturelle *.  Lorsque  Olivier  partit  soles,  qu'il  accompagna  à  l'armée 

pour  son  voyaee  du  Levant,  le  du  Rhm.  La  paix  d'Amiens  lui 

ministre  Roland  détei*mina>  Bru-  ayant  apporté  quelque  loisir,  il  se 

guièi^es  à  l'acccmipagner.  Us  visi-  livra  à  son  goût  pour  la  linéra- 

tèrent  ensemble  Constantinople ,  tare,  et  particulièrement  à  l'étude 

l'Archipel,  l'Egypte,  la  Syrie,  la  des  langues  orientales.  Il  suivit  le 

Perse,  et  revinrent  par  l'Asie  mi-  général  Desioles   à  l'armée  des 

neure,  Constantinople,  Ig  Grèce  Cotes,  et  revint  k  Paris  avec  lu^ 

et  les  lies  Ioniennes.  En  débar-  quand  il  y  fut  rappelé.  Lorsqu'à- 

quant  k  Ancône ,  Bruguières  fut  près  la  guerre  de  Prusse  on  créa 

saisi  d'une  fièvre  maligne,  et  en  le  royaume  de  WesQ)halie^  il  fut 

mourut  le  1"  octobre  1799.  Oli^  successivement  secrétaire-généval 

vier  publia   la  Relation    dé  ses  du  ministère  de  la  guen^e,  secré- 

voyages,  Paris,  de  1801  à  180^,  taire  du  cabinet,  et  niaitre  des  re- 

â  vol.  in^*,  et  4  vol.  ia-8"  avec  quêtes  au  conseil  d'État.  Jérôme 

atlas.  On  a  consaa*é  à  la  mémoire  Buonaparte  le  nomma  baron,  en 

de  Bruguières  un  genre  d'arbustes  attachant  k  ce  titre  la  terre  de  Sor« 

nommé '^Bruguiera'*,  que  ce  natu-  «um.  Au  milieu  des  devoirs  defsa 

raliste  avait  découvert  dans  les  place,  Bruguières  composait,  à 

rochers  de  Madagascar,  et  dont  Cassel,'  un  drame  lyrique  en  vers 

le  caractère  distinctif  est  d'avoir  intitulé  ;  les  Captifs  d'Alger,   et 

des  étamines  fort  élargies  et  sem-  apprenait  le  samslint,  langue  dif- 
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ficile^  danâ  la  connaissance  de  la-  (Jean-Jacque») ,  deBeauvais,  doc- 
qnellè  il  fit  des  progrès  assez  ra-  leur  en  médecine  5  de  Tacadémie 
pides.  Depais  1814^  Bruguières,  d'Angers,  mort  en  1756,  a  été 
retiré  près  de  Tours,  s'y  livrait  mi  des  plus  féconds  écrivains  du 
tout  entier  aux  jouissances  litté»  xvin*  siècle.  On  a  de  lui  :  { la  Tra- 
râires;    lorsque  l'avénenient   au  <fi/cftb/i  de  la  "^Médecine  raisonuée* 
.^inistère  du  marquis  Dessoles,  d'HofFmani^  1T39,  9  vol.  in-lâj 
len  décembre  18i9,  le  rappela  dans  |  Mémoire  présenté  au  roi  iur  la 
la-  capitale.  Quoique  nommé  se-  nécessité  d'un  régltment  général 
crétaire  de  l'ambassade  de  France  au  sujet  des  enterrements  et  en- 
en  Angleterre,  il  resta  auprès  du  Joumements;  \  Caprices  d'imapr 
ministre  jusqu'au  moment  où  ce-  nation,  om  Lettres  sur  diveri  sujets 
lui-ci  quitta  le»  affaires.  La  cul-  in-lâ.  L'auteur  y  est  physicien, 
ture  des  lettres  remplit  de  nou-  métaphysicien,  moraliste  et  cri- 
veau  le  reste  dés  jours  de  Bruguiê-  tique.  11  n'y  a  rien  de  bien  neuf; 
res;  la  mort  les  termina  prématu-  mais  on  y  trouve  des  réflexions 
rément  le  7  octobre18S3,  lorsqù'U  solides  et  une  variété  agréable^  | 
n'était  encore  âgé  que  de  49  ans.  -Mémoire  pour  servir  à  la  vifs  de 
Il  laissa  plusieurs  ouvrages,  enti'e  M*  tSï/va H  **  Traité  des  fièvres", 
auti*es  Le  Voyageur ^  discours  en  traduit  d'Hoffmann,  17^6,  5voW 
vers,   et  plusieurs  Tnaduotions ,  in-1  S;  |  il  a  publié  les  excellentes 
notamment:  I  "^Sacontala  ou  l'An-  "Observations  sur  la  curé  de  la 
,neaù  fatal",    drame  traduit  du  goutte  et.  du  rhumatisme,    par 
saùiskrit  en  anglais  par  Jones,  et  Hoffmann,  Y....  et  James";  |  Dis- 
de  l'anglais  en  français,  1803,  in-  sertations  sur. ^incertitude  des  si- 
8**;  I  "Laa-Seng-Cul",  comédie  jgnes  de  la  mort,  1746,  2  vol.  in- 
chinoise, traduite  du  chinois  en.  l!â:  ouvrage  intéressant  pour  Fhu- 
anglais  par  Davis,  et  de  ^anglais  manité;  1  la  ^'Poli tique  du  méde- 
en  français,  1819,  in-8'*;  |  «Ro-  cin%  traduite  d'Hoffmann,  1751, 
derick,  le  dernier  des  Gotbs",  in-12;  |  "Observations  importan- 
traduit   de   l'anglais    de  Robert  tes  sur  le  Manuel  des  accouche- 
Southey,  Paris,  1821 ,  â  vol.  in-  ment^",  traduites  de  Deventer.  Il 
1S,ou18SS0,  3  vol.  in-1â,  sous  travailla  pendant  plusieurs  années 
le  titre  d'"  Œuvres  poétiques  de  au  "Journal  des  Savants",  qu'il 
Robert  Southey";  |  **  Chefs-d'œu-  rçmplit  d'extraits  judicieux  et  bi«a 
vre  de  Shakespeare*,  traduits  en  faits. 

vers  blancs  i  en  vers  rimes  et  en  *  BRULART ,  chanoine  de  Pa- 

pix)se,  suivis  de  Poésies  diverses,  ris,  vivait  à  la  fin  du  xvi*  siècle, 

ouvrage  incomplet  et  posthume  ,  Il  a  donné  un  Journal  du  tenips 

revu  par  ChènedoUé,  Paris,  1826,  où  il  a  vécu,  celuide.la  Ligue.  Ce 

S  vol.  in-8'*;  1  des  Imitations  ou  Journal^  trouve  dans  le  premier 

Traductions  de  lord  Byron  et  de  volume  des  "Mémoires, de  Condé*, 

Southey^  insérées  dans  le  "Lvcée  recueillis  par  Secousse  et  l'abbé 

français",  Paris,  1819  et  1020.  Lenglet  du  Fresnoy. 

Bruguières  laissa  aussi  en  manu-  BRULART   (Nicolas) ,   d'une 

w^^iiuxk  Poème  sur  Marseille  j^thi  famille    illustre    dans    l'épée   et 

Traduction  de  celui  de  "Fingal".  dans  la  robe,  seigneur  de  Sillery 

BRU  HIER  d'Ablaincourt  et  de  Puisieux  en  Champagne, 
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fut  conseiller  au  parlement,  en    et  pair:  mais  sa  modération  l'em- 
1575,  maître  des  requêtes  quel-    pécha  d'accepter  cette  dig^nité.  Il 
ques  années  après,  ambassadeur    mourut  en  1640,  âgé  de  57  ans-: 
en  Suisse  en  1589 ,  i  595  et  1 60â,    c'était  un  homme  intègre,  et  d'une 
président  à  mortier  au  parlement    fermeté  inébranlable, 
ae  Paris  en  1 595 ,  plénipotentiaire        BRULART  de  Sillehi  (Fabio), 
à  Vçrvins  en  1598,  enfin  ambas-    né    dans   la  Touraine  en  1655, 
sadeur  en  Italie  Fan  1 599 ,  pour    évêque  d' Avranches ,  et  ensuite 
faire  casser  le  mariage  de  Henri    de  Boissons,    trouva  dans  cette 
IV  avec  la  reine  Marguerite,  et    dernière  ville  une  académie  nais- 
pour  en  conclure  un  autre  avec    santé ^  à  laquelle  il  donna  des  le- 
Marie  de  Médicis.  Le  roi  eut  tant    çons  et  des  modèles.  L'académie 
d'impatience  de  récompenser  les    française ,  celle  des  inscriptions  , 
services  de  ce  minisU'e,  que,  pour    lui    ouvrirent,  leurs    portes.    Il 
lui  donner  les  sceaux  en  1605,  il    mourut  en  1714.   On  a  de  lui  : 
les  ôta  à  Pompone  de  Bellièvre.     |  plusieurs  Dissertations  dans  les 
Après  la  mort  de  xelui'-ci ,  Sillery    *]VJémoires  de  l'académie  des  bçl- 
fut  chancelier  en  1607. Son  crédit,    les-lettres^j  |  des  Réflexions  iur 
toujours  puissant  et  soutenu  sous    1^ éloquence,  en  forme  de  lettres 
Henri  IV,  diminua  considérable-    au  P.  Lami ,  imprimées  dans  le 
ment  sous  Marie  de  Médicis,  et    recueil  des  "Traitéssur  l'éloquence* 
tomba  depuis  tout-à-fait.  On  lui    de  la  Martinière;  (des  PocCp/ej /o- 
ôta  les  sceaux  au  mois  de  mai    tines  e^/ra«çai>e^,  manuscrites j 
161 6,  eton  les  lui  rendit  sur  la  fin     |  des  Traités  de  morale  et  des 
de  janvier  1625.  Averti  par  des    Commentaires ,  Aussi  manuscrits, 
amis  sûrs  qu'on  allait  les  lui  rede-        BRULEFER  (Etienne),  frère 
mander,  il -les  remit  en  janvier    mineur  de Saint-Malo, professeur 
1624.  On   lui  fit  dire,  peu   de    dé  théologie  à  May  ence  et  à  Metz, 
temps  après,  de  se  retirer  dan»    est  auteur  de  plusieurs  ouvrages 
sa  terre  de  Sillery,  où  il  mourut    scolastiques,  suivant  les  principes 
le  1*'  octobre  1624,  âgé  de  80    des  scotistes,  parmi  lesquels  on 
ans.  Homme  fin  et  délié,  toujours    distingué  une  Dissertation  contre 
sur  ses  gardes ,  on  disait  à  la  cour    ceux  qui  ont  des  peintures  immo- 
qu'iji  ne  réglait  ses  liaisons  que    dcstes  des  personnes  de  la  sainte 
sur  ses  intérêts^  du  reste,  il  était    JW/z//*^.  Il vivait'dansle^v*  siècle, 
ami  de  la  justice,  attaché  à  la  re-        BRUMMER  (Frédéric) ,  né  à 
ligion,  et  honorait  sa  dignité  par    Leipsick  en  164^,  acquit  en  peu 
ses  mœurs.  de  temps  une  connaissance  solide 

BRULART  (Pierre),  marquis  des  langues  latine  et. grecque,  et 
de  Puisieux,  fils  du  précédent,  fut  reçu  à  l'université  dès  l'âge  de 
secrétaire  d'État,  ambassadeur  17  ans.  Quoique  voué  d'abord  à 
extraordinaire  en  Ç^agne  pour  l'étude  du  droit,  il  ne  s'attacha 
la  conclusion  du  mariage  de  pas  moins  à  la  littérature  et.  aux 
Louis  XIII ,  fut  éloigné  de  la  antiquités.  Le  Commentaire  àd 
com'  en  1616,  et  rappelé  l'année  L.  *Vinciam^  qu'il  dédia  à  Col- 
d'après.  La  réduction  de  la  ville  bert ,  pour  lors  ministre  d'état , 
de  Montpellier,  en  16^1 ,  lui  mé-  et  qu'il  publia  en  1668 ,  établit 
rita  une  promesse  d'être  fait  duc    sa  réputation  j  mais  il  n'en  jouit 
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pas  h>Dg-tciiips.  [Dans  un  voyage,  avait  été  l'éditear,  H  fut  obligé 
qu*il  fît  en  France,]  comme  il  de  quitter  la  capitale^  mais  cette 
traversait  la  rivière  d'Arberine ,  espèce  d'exil  ne  fut  pas  long.  A 
entre  Parié  et  Lyon ,  pour  abré-  son  retour,  on  le  chargea  çle  con- 
ger  sa  route ,  il  y  périt  malheu-  tinuer  l'^Histoire  de  l'église  galli- 
reusement  dans  son  carrosse  le  3  cane*,  que  les  pères  de  Longueval 
décembre  de  la  même  année«  On  et  Fontenai  avaient  conduite  jus- 
a  de  cç^savant,  outre  le  Cb/»me/2-  qu'au  11*  volume.  Brumoy  met- 
iaire  dont  nous  venons  de  parler  t  tait  la  dernière  main  au  i^*,  lojcs- 
(  Exercitatio  historico-philologica  qu'il,  mom'iit  en  1 742.  Le  P.  Ber- 
^de  scahinis  antiguis,  medii  œy^i  ei  thier  continua  cette  "Histoire".  On 
recentioribus ;  \  Exercitatio  de^  a  encore  de  Brumoy  :  |  le  Théâ- 
loccUione  et  conductiqne  ;  \  Decla-  tre  des  •  Grecs,  contenant  des  tra- 
matio  contru  otiuni,  et  quelques  ductions  analysées  clés  tragédies 
^Onomastiques ,  à  la  louange  de  grecques,  des  discours  et  des  re- 
Th.  Reinesius ,  son  ami ,  dont  la  marques  sur  le  théâtre  grec ,  en 
riche  bibliothèque  lui  avait  été  5  vol.  in-4®,  et  eu  6  vol.  in-12. 
dlin  grand  secours.GeorgesBeyer,  C'est  l'ouvrage  le  plus  profond  , 
professeurendroitàWittembergy  le  mieux  raisonné  qu'on  ait  sur 
publia  tous  les  ouvrages  de  Brum-  cette  matière.  Les  traductions 
met* ^  Leipsick ^  ITlâ,  1  vol.  in-^  sont  aussi  élégantes  que  fidèles; 
8".  — *Un  autre 'BRustMER  (Jean)^  tout  y  respire  le  goût.  L'auteur, 
poète  dramatique  9  né  à  Hoya  en  dans  ses  parallèles ,  ne  parait 
Westphalie,  composa  un  ouvrage  pas  rendre  assez  de  justice  aux 
en  vers  intitulé  :  Tragi-comœdia  modernes  j  mais ,  si  ses  jugements 
apQstolica,  Ce  sont  les  "Actes  des  paraissent  trop  sévères  à  l'égard 
apôtres"  mis  en  action  théâtrale,  de  quelques  hommes  célèbre^  ,  ils 
Laugingen,  1 59â,  in-4**,  1 595,  in-  ne  le  sont  pas  dans  leur  généralité; 
8®.  Ce  drame  fut  représenté  à  il  est  certain  que  cette  foule  de 
Kaufheuren  le  jour  de  la  Pente-  mauvais  tragiques  que  les  derniers 
côte,  1592;  246  personnages  y  siècles  ont  pi^oduits ,  vient  de  ce 
figurent.  Le  même  auteur  a  aonné  que  la  lecture  des  anciens  a  été 
*une  édition  des  "Lettres"  de  saint  négligée.  C'est  parce  qu'on  s'é- 
Ignace  d'Antiochc  en  grec  et  en  loigne  trop  de  cette  noble  simpli- 
Iatin,155\9.  cité  qui  rut  toujours  l'objet  de 
BRUMOY  (Pierre),  naquit  à  leur  émulation,  qu'on  donne  à 
Rouen  l'an  1688.  Il  entra  dans  la  présent  dans  l'extraordinaire,  dans 
société  des  Jésuites  en  1 704.  Après  le  bizarre  ou  dans  le  faible.  Peut- 
avoir  professé  les  humanités  en  être  aussi  le  manque  de  talent  est- 
province  ,  il  fat  appelé  à  Paris,  il  la  vraie  source  de  cette  disette 
On  le  chargea  de  Tédiication  du  de  bonnes  tragédies.  Il  n'appar- 
prince.de  Talmont,  et  de  queU  tient  qu'au  génie  d'égaler  le  génie, 
jOues  articles  pour  le  "Journal  de  et  la  médiocrité  ou  le  monstrueux 
Trévoux"  [ou  il  se  fit  connaître  sont  ordinairement  le  partage  de 
par  sesPensées  sur  là  décadence  ceux  qui ,  sans  mission ,  veulent 
de  la  poésie  latine,']  A  l'occasion  figurer  sur  la  scène  qui  n'admet 
de  ï Histoire  de  Tamerlan\,  par  que  le$  grands  maîtres  ;  |  un  Re- 
•oa    confrère    Margat,   dont  il  cueil  de  diverses  pièces  e^, prose 
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et<n  vers,  en  4  vol.  m-8®.  L'au-    ques  Pièces  de  vers  dans  les"Dé- 
teur,  dans  sa  poésie^  approche    lices  de  la  poésie  française**,  1690, 
plus  de  Lucrèce  que  de  Virgile,    in-8"  ;  |  Amico-critica  monUio  ad 
On  s'en  aperçoit  surtout  dans  son    GalUce  legatosmoncLsterîumWesl- 
Poènte  sur  les  Passions,  ouvrage    phalorumpacis  tractandœ  missosy 
estimable  par  la  noblesse  des  pen-    1644,   in-4®,  sous  le  nom  em- 
sée»,  la  multiplicité  des*  images ,    prunté  d'" Adolphe  Sprenger*;  | 
la  variété  et  ta  chaleur  des  aes-    Spongia  Fran^co^GalUcœ  liturœ,, 
criptions ,  la  pureté  et  l'élégance    Inspruck^   1646,  in'4^  ,  sous,  lé 
du  style.  Il  y  a  dans  le  même  re-    nom  déguisé  de  "Rodolphe  Gem- 
cueil  un  autre  Poéine  ^ur /'art  ^e    berlak".  Il  donna  un  troisième 
la  Verrerie,   qui  .office  de  trè»-    écrit  sous  le  nom  dc"Papenhau- 
beaux  vers.  On  trouve  à  la  suite    sen**.  MatUiieu  de  Mourgues  y  fit 
de  ces  deux  Poèmes  ^  traduits  en    une  violente  réponse.  Balzac,  qui 
prose  libre  par  l'auteur ,  des  Dis-    n'avait  jamais  d'expressions  mo- 
courSy  deshpUres,  des  Tragédies,    dérées ,  appelait  Brun  le  "Démos- 
des  Comédies,  ou  régnent  le  goût    thène  de  D61e". 
et  la  sagesse,  etc.;  |  le  P.  Bru-        BRUN  (Laurent  le),  jésuite,  né 
moy  a  achevé  les  "Révolutions    à  Nantes  en  1607,  mort  à  Paris  en 
d'Espagne"  du  P.  d'Orléans,   et    1663,  cultiva  avec  succès  la  poésie 
revu  r^Histoire  de  Rienzi""  du  P.    latine,  et  la  fit  servir  aune  fin  loua- 
du  Cerceau.  [On  a  encore  de  lui  :    ble  et  morale.  Il  donna  :  |  le  Fïr-^ 
j  une  Vie  de  tim^pératrice  Eléo^    eile  chrétien,  qui  consiste,  comme 
,  nore,  17â3j  (  Apolo^e  des  An*    le  Virgile  de  Mantoue,  en  Egïo- 
glais  et  des  Français,  etc.,  1 726.]    gués,  en  Géorgiques,  et  en  un  Poè- 
Cet  homme  laborieux  se  fit  esti*    me  épique  qui  comprend  douze  li- 
)Dà&r  autant  par  son  caractère  et    vres  ;  |  un  Ovide  chrétien  dans  le 
ses  mœurs  que  par  ses  ouvrages.      même  goût.   Les  "Tristes"  sont 
BRUN  (Antoine)  naquit  à  Dole,    changées  en  lamentations  de  Jé- 
l'àn  1600,  d'une  famille  ancienne,    rémie;  les  "Héroïdes**,  en  lettres 
U  exerça  d'abord  la  charge  de    pieuses;  les  "Fastes",  sont  les  six 
procureur^énéral  au  parlement    jours  de  la  création;] un  poème 
de  cetta  vifle ,  et  fut  ensuite  am-    sur  l'amour  de  Dieu  remplace  ce-*' 
bâssadeur  extraordinaire  de  Phi-    lui  de  T'Art  d'aimer";  les  "Meta- 
lippe  IV ,  roi  d'Espagne ,  et  plé-    morphoses",  sont  des  conversions 
nipoteutiaire  au  congrès  de Muns-    éclatantes.  On  ne  peut  disconve- 
ter  en  1643.  U  y  conclut  la  paix    nir  qu'un  pareil  projet,  soutenu 
enti^e  l'Espagne  et  la  Hollande,    par  de  grands  talents,  ne  fut  très- 
Son  mai  tre  le  nomma  bientôt  après    louable,  et  ne  pôt  avoir  d'heit- 
ambassadeur  auprès  de  cette  ré-    reux  succès  pour  l'éducation  de 

?ublique.  Il  mourut  à  la  Haye  en  la  jeunesse.  Mais  Fauteur  n'avait 
6S4 ,  avec  la  réputation  d'un  ha-*  pas  àe^  talents  proportionnés  a  la 
bile  négociateur.  Le  P.  Bougeant  sagesse  de  son  dessein.  Il  manqna 
l'a  peint  très -avantageusement  d'élévation  et  de  ce  feu  de  génie 
dans.  soVi  ^Histoire  des  traités  de,  qui  anime  rarement  les  âmes  pain 
Westphalie".  Brmn  cultiva  en  sibles  et  douces;  |  Eloquence 
même  temps  la  littÀ^ature  et  la  po^Z/i^w?,.  Paris,  1655,  in-i®,  en 
politique.  Ola  a  de  lui  :  |  quel-    latin  :  ouvrage  qui  renferme  le% 
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préceptes  de  Tart  poétique,'  ap-  chefe-d'oeiivre  ont  fait  dire -de  lui, 

Suyés  sur  des  exemples  tirés  avec  k  ses  admirateurs,  qu'il  avait  au- 

ifcernement  des  meilleurs  au*  tant  d'invention  que  Bâphaël ,  et 

teurs;  il  est  suivi  d'un  traité  des  plus  de  yivacité  que  le  Poussin^ 

Lieux  <:ommuns  poétiques,  utile  II  s'élève  au  sublime,  sans  cesser 

aux  jeun  es  poètes.  d'être  correct.  Ses  attitudes  sont 

BilUN  (Charles  le),  premier  naturelles,  pathétiques,  variées  j 

peintre  du  roi  de  France,  direc-  ses  airs  de  tête  gpracieux;  il  est? 

leur  des  manufactures  des  meu*  animé  sans  emportement.  Le  livre 

blés  de  la  couronne  auxGobelins,  de  la  nature  était  toujours  ouvert 

directeur  de  l'académie  de  pein-  devant  ses  yeux.  Peu  dé  peintres 

ture  et  prince  de  celle  de  Saint-  ont  mieux  connu  l'homme  et  les 

Luc  à  Rome,  naquit  à  Paris  en  différents  mouvements  qui  l'agi- 

1618,  d'un  sculpteur.  Dès  l'âge  teilt  dans  les  passions.  Son  Traité 

de  trois  ans  il  s'exerçait  à  dessi-  sur  la  Physionomie,  et  celui  sur  l&' 

ner  avec  des  charbons.  A  douze ,  caractère  des  passions,  l'un   et? 

il  fit  le  portrait  de  son  aïeul ,  qui  l'autre  in-12,  prouvent  combien 

n'est  pas  un  de  ses  moindres  ta-  il  avait  réfléchi  sur  cette  matière, 

bleaùx.  Le  chancelier  Séguier  le  Moins  .d'uniformité ,  plus  de  vi- 

plaça  chez  Vouet,  le  plus  célèbre  gueur  et  de  variété  dans  le  colo- 

maitre  de  ce  tçmps-la.  Mignard ,  ris ,  Fauraient  mis  au-dessus^  de 

Bourdon,   Tefelin    étaient  dans  tous  les  peintres  anciens.etmoder- 

*cette  école;  mais  le  Brun   sur-  nés.   Les.  chefs-d'œuvre  de  Le 

passa  bientôt  les  élèves  et  égala  le  Brun  sont  h  Paris,  à^Yersailles, 

maître.  Son  prolecteur  l'envoya  à  au  Palais-Royal,  à  Fontainebleau. 

Rome  pour  se  perfectionner.  Il  y  Ceux  qui  fixent  Içs  regards  des 

puisa  ce  goût  pour  le  noble  et  le  connaisseurs  sont  :  les  Batailles 

i)iajcstueux  qui  caractérisent  les  'd* Alexandre ;\hi Madeleine pénh- 

ouvi'ages  de  1  antiquité,  et  qui  ne  tente;,  \  lé  Portement  de  croix;  \  le 

tardèrent  |)as  à  passer  dans  les  CiiÀciJfiement ;  \  Saint  Jean  dans 

siens.  De  retour  à  Paris ,  Louis  file  de  Patmos,  etc.  Les  estam- 

XIV  et  ses  ministres  l'occupèrent  pes  de  ses  tableaux  des  Batailles 

et  le  récompensèrent  à  l'envi.  Le  d^ Alexandre,  ont  donné  une  idée 

roi  l'anoblit,  le  fit  chevalier  de  de  son  génie  dans  les  pays  les 

l'ordre  de  Saint-Michel,  lui  ac-  plus  éloignés.  Le  tableau  de  la 

corda  des  armoiries  avec  son  por-  Fanàlle  de  Darius,  par  Le  Brun, 

trait  enrichi  de  diamants, *le  com-  qui  est  à  Versailles,  n'est  point 

bla  de  bienfaits  et  raçcueillit  tou-  effacé  par  le  coloria  du  tableau  de 

i'om's  comme  un  grand  homme.  Paul  Vérônèse  qu'on  voit  vis-à- 

^endant  qa'il  peignait  son  tableau  vis ,  et  le  surpasse  beaucoup  par 

de  la  Famille  de  Darius  à  Fontai-  le  dessin,  la  composition,  la  dir 

nebleau,   ce  prince  lui  donnait  gnité^  l'expression  et  la  fidélité  du 

près  dj&  deux  heures  tous  les  jours,  costume.^, 

Le  Brun  mourut  en  1690.  La  no-  BRUN  (Pieire  le),  prêtre  de 

blesse  et  la  grandeur  de  ses  ou-  J'Oratoire ,   né  à    BrignoUes  en 

vrages  avaient  passé  dans  ses  ma-  1661 ,  mort  à  Paris  le  6  janvier 

nières.  On  l'a  placé  avec  raison  à  1 729 ,  célèbre  par  son  savoir  dans 

la  tête  des  peintres  franç^is^  Ses  les  matières  ecclésiastiques  et  pro- 


BRU 


195 


BliU 


^nes ,  est  auteur  de  plusieurs  ou- 
vrages. Les  plus  estimés  sont  :  , 
y  Histoire  critique  des  pratiques 
superstitieuses  qui  ont  séduit  les 
peuples  et  embarrasse'  les  ^iyants; 
avec  la  métliode  et  les  principes 
pout  disoerner  les  effets  naturels 
de  ceux  qui  ne  lé  sont  pas,  A  732 , 
3  vol.  in-12.  L*abbé  Grauet,  son 
compatriote,  a  donné  en  4757  un 
quatrième  volume  decet  ouvrage. 
Ilavait  d'abord  été  imprimé  sous 


trent  l'existence  des  esprits.  (  F'oy, 

ASMODEE  ,  BrOWN,  DeLRIO,  Ha£N  , 

Ophionee,  Méad,  8pé.)  Le  père 
Le  Brun  rejette  comme  une  fable 
la  palingénésie ,  qui  cependant 
était  dès-lors  une^:nose  bien  con- 
statée ;  I  Explication  de  la  messe, 
contenant -aes  dissertations  histo- 
riques et  dogmatiques  sur  les  li- 
turgies de  toutes  les  églises  du 
monde  chrétien ^  etc.,  en  4  vol. 
in-8**.,  ^  y  comprenant  son  Ex~ 


Je  titi'e  àQ  Lettres  pour  prouver  plication  littérale  des  cérémonies 
l'illusion  des  lettres  philcsophi-  de  la  messe ,  publiée  en  1716, 
ques  sur  la  baguette  divinatoire  y  in-S**.  \Voy.  Èreyer.)  Cet  ou- 
1693,  in-1 2.  Le  père  Le  Brun  nie  vraçé,  plein  de  recherches  pro- 
mue les  effets  de  cette  baguette  fondes  et  curieuses,  et  dans  lè~ 
puisselit  recevoir  une  explication  quel  Té^udition  est  utile ,  fut  atta- 
physique;  et  s'il  y  en  a  quelques-  que  par  le  père  Bougeant,  qui  ne 
uns  de  réels,,  il. prétend  qu'il  faut  pensait  point  con^me  Toratorien 
les  attribuer  au  démon,   ij^ey.    sur  la  fonne  de  la  consécration  : 

celui-ci  associant  aux  paroles  de 
Jésus-Christ  l'oraison  qui  les  pré- 
cède dans  le  rit  latih  et  les  suit 
dans  le  rit  grec;  tandis  que  le  jé- 
suite ,  avec  la  plupart  des  théolo- 
giens, ne  regardait  pas  cette  prière 
comme  essentielle;  |  Traité histo- 
rique  et  dogmatique  des  jeux  de 
théâtre  j  in-1â,  conti^e^  Caffaro, 
théâtin ,  à  qui  on  attribuait  une 
lettre  imprimée  à  la  tête  du  **Théâ- 
tre  de  Boursault",  et  ou  Ton  déci- 
dait qu'il  était  permis  à  un  chré- 
tien d'aller  à  la  comédie.  Ce  livre 
offre  des  particularités  curieuses 


Aymar.)  Tout  l'ouvrage  n'est 
qu'une  compilation  assez  mal  di7 
gérée,  et  dont  il  serait  aussi  dif- 
ficile de  déduire  un  i'ésultat  po- 
^sitif ,  que  de  l'^Histoire^des  appa- 
ritions" de  Lenglet  du  Fresnoy, 
ou  de  celle"des  Vampires"  de  dom 
Calmet.  D  n'y  a  guère  que  le  pro- 
cès des  bergers  de  Pacy ,  inséré 
dans  le  qualriè^me  volume,  qui 
présente  un  coips  de  preiïves  bien 
suivies  :  aussi  les  philosophes  du 
temps  n'ont-ils  jamais  entrepris 
de  les  contester.  Le  but  de  l'au- 
teur paraît  avoir  été  :  1  **  de  cOn- 


plusieurs  '  personnes    qui  jorun  recracia  a  la  nn  ae  ses  jours 

croyaient  trop  ou  trop  peu;  3*'  de  .  l'appel  qu'il  avait  inteiieté  de  la 

montrer  que  les  physiciens ,  ac-  bulle  "Unigenitus"  au  futur  con- 

coutumés  a  faire  des  systèmes  sur  cile,  ajoutant  ainsi  au  mente  de 

toutes  sortes  de  choses,  se  mettent  la  science   celui  delà  simplicité 


-dans  le  cas  d'autoriser  de  vérita- 
lables  supjgrstitions;  4°  d'obliger 
les  esprits  forts  à  reconnaître  qu'il 
y  a  des  faits  qu'on  ne  peut  attri- 
buer aux  corps,  et  qui  démon- 


chrétienne,  et  d'une  soumission 
aussi  édifiante  que  véritablement 
éclaii^  aux  décisions  du  premier 
pontife,  acceptées  de  l'église  uni- 
verselle. 


« 
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BRUN  (  Jean  -  Baptiste  le  ) ,  Rtmuuu  qu'on  ne  lit  plus  :  les 
connu  sous  le  nom  de  ^Desma-  Aventures  de  CalUope ,  1710, 
rettes**,  fils  d'un  libraire  deRouen,  ïn-A^j  et  celles  d'Âppolhnius  de 
élève  de  Port-Royal  des  Champs,  lyr^  1710,  in-IS.  Quant  aux 
enfermé  5  ans  à  la  Bastille ,  mou  •  vers ,  on  les  place  avec  les  pro- 
rut  à  Orléans  en  1751 ,  dans  un  ductions  des  poètes  de  3*  classe, 
âge  avancé.  Il  était  simple  aco*  [C'est  k  Le  Brun  que  Voltaire 
lyte ,  et  ne  voulut  jamais  passer  attribuait  les  fameux  *  J'ai  vu*  qui 
aux  ordres  supérieurs.  On  lui  le  firent  mettre  lui-même  k  la 
doit  :  I  les  Brv'i^iaircs  d'Orléans    Bastille.  ] 

ei  de  Nevers;  \  une  édition  de  ^  BRUN  (Guillaume  le),  né  en 
*$aintPauUn",in-4®,  avec  des  no-  1674,  mort  en  1758,  entra  chez  ^ 
tes,  des  variantes  et  des  Dissen-  les  jésuites,  où  il  professa  les  bel- 
tations  ;  \  des  Voyais  lituvfpques  les-lettres -a vec  distinction.  Après 
de  France,  ou  recherches  faites  avoir  rempli  différents  emplois, 
en  diverses  villes  du  royaume  sur  il  travailla  k  un  Dictionnaire  uni- 
celte  matière,  sous  le  nom  du  versel  Jrançais  et  latin,  qa'il  pif 
sieur  de  Moléon,  in-8*.  L'auteur  blia  in^®,et  qui  fut  généi^ément 
avait  parcouru  une  partie  des  loué.  La  dernière  édition,  don- 
églises  de  Frauce,  et  y  avait  re-  née  par  Lallemant,  est  de  1770, 
cueilli  des  détails  singuliers  sur    in-4*. 

leurs  différentes  pratiques.  Vol«  BRUN  (Denis  le),  avocat  au 
taire  en  a  tiré  parti  dans  ses  ""Ques*  parlement  de  Paris ,  reçu  en  1 659^ 
tious  sur  TEncyclopédie",  où  il  a  a  laissé  :  |  un  Traite'  de  la  Commua 
raisonnésur  toutes  les  matières,  à  nauté,  in -fol.  Paris,  1754;  | 
^  façon  ^  c'est-à-dii-e  plus  pour  Traité  des  Successions,  M*î  S /va-- 
satisfaire   sa    démangeaison   d'é^  fobo. 

crire,  que  pour  dire  des  choses  ^  BRUN  (  Marie-Marguerite  de 
vraies,  bonnes  et  neuves;  |  une  Maison*Forte,  plus  connue  sous 
Concorde  des  livres  des  rois  et  le  nom.de  madame),  née  k  CoH- 
iles  Paralipomènes y  en  latin,  eny  le  â5  juin  1715,  morte  en 
Pai4s,  1691  ,  in-4**:  ouvrage  qu'il  juillet  ♦794,  s'ôocupa  avec  quel- 
composa  avec  le  Tourneux;  il  y  que  succès  de  littérature  et  de 
a  de  la  sagacité  et  du  savoir;  |  une  poésie.  Les  charmes  de  sa  société 
édition  de  ^'Lactance*,  revue  avec  attiraient  dicK  elle,  k  Besançon 
soin  sur  tous  les  manuscrits,  enri-  où  elle  avait  épousé  M.  Brun  en 
chie  de  notes,  et  publiée  après  sa:  1780,  une  foule  de  personnes  dis- 
mort par  l'abbé  Lenglet  du  Frea-  tinguées  par  leur  naissance  et  leur 
noy ,  en  â  vof.  in-4**,  1748.  esprit.  On  a  de  cette  femme  au- 

BRUN  (  Antoine -Louis  le  )y  teur  :  |  Essai  d'un  dictionnaire 
poète  finançais ,  né  à  Paris  en  1 680,  comtois-français,  Besançon ,  1 7  55, 
momnit  dans  cette  ville  en  1745.  in<8*^,  réimprimé  avec  des  augmen- 
On  a  de  lui  des  Opéras  y  c^oâ  n'ont  tations,  en  1755  :  ouvrage  super- 
point  été  mis  en  musique,  171$^  fîciel  et  incomplet  auquel  Petitot 
in-IS;  I  des  Odes  galantes  et  ba--  eut  quelque  part;  |  V Amour  ma- 
chiques ,  1719,  in-1  â  ;  |  des  Fa--  temel,  poème  qui  obtint  une  men- 
blesy  17^,in-1S;  I  des£/>j^7)Ezm«-  tion  au  concours  de  l'académie 
mes,  1714,  in-8^,  |  et  quelques    française  où  il  fnt  présenté  en 
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1773,  Besançon,  1775,  iii^%  |  ,  BRUN  de  Granvillk  (  Jean- 
V Amour  des  Français  pour  leur  Etienne  le),  naquit  à  FaiHS,  et 
roi^  poème,  Besançon,  177-4,  tnr  mourut  en  1765,  à  Tâçe  de  â7 
4^.  M.  Hannier,  qui  a  été  secré-  ans.  Ses  productions  ne  sont  plus 
taire-général  de  la  préfecture  du  connues  que  par  leurs  titres,  et 
Doubs,  possède  quelques  Poésies  ne  consistaient,  à  quelques-unes 
fugitives  inédites  de  M"®  Brun*  près,  qu'en  libelles  et  en  %atii*e8 
'^  BRUN  (  Joseph  Brin,  dit),  contre  plusieui^  auteurs  estima- 
sûbdélégué  à  Angouléme  ,  fut  blés.  [On  cite  :  |  la  Renom/née  lit" 
nommé ,  en  septembre  1 792 ,  dé-  téraire^  ouvrage  périodique,  1 763 
puté  de  la  Charente  à  la  conven-  et  1765,  3  vol.  in-lâ;  |la  Waspe^ 
tion,  où  il  vota  la  moit  de  Louis  ne,  ou  tAmi  de  Wasp,  1761 ,  3 
XVI,  Il  ne  parut  que  cette  seule  vol.in-12;  |  Satire  contre  Fréronj 
fois  à  la  tribune,  et,  après  la  se*-  J  VA/ie  littéraire  y  ou  les  Aneries 
sion,  il  devint  commissaire  du  di-  de  maîtrç  Aliboron,  dit  Fr,..^, 
rectoire  dans  son  département,  autre  diatribe  contre  le  même, 
où  il  mourut  peu  de  temps  après.  1 761 ,  in-1  S)  |  des  Poésies"],  C'était 
Prudhomme  assure  qù  au  mo-  un  des  aboyeurs  secondaires  de  la 
ment  de  sa  mort,  il  fit  appeler  un  philosophie,  fécond  en  ce  genre 
prêtre  non  assermenté,  et  qu'il  d'allusions,  devenues  depuis  des 
expira  en  s'acci^ant  av^c  repen-  cris  de  guerre  dans  le  mondé  phi- 
tir  d'avoir  voté  la  mort  de  soû  losophique.  Quelques  exti^aits  de 
roi.                                               ^  sa  Renommée  littéraire  semblent 

*  BRUN  (Le  père),  oratorien,  cependant  prouver  qu'il  ne  tenait 
curé  de  Juilly,  est  du  petit  nom-  qu'à  lui  ^de  mériter  une  place 
bre  des  prêtres  du  diocèse  de  peut-être  distinguée  dans  la  repu- 
Meaux,/et  même  dé  l'Oratoire,  blique des  lettres- On  trouvé  dans 
qui  ont  le  mieux  teiiu  bon  conU*e  cette  espèce  de  journal  quelques 
le  schisme  et  la  révolution  de  analyses  faites  avec  ^oût ,  et  assez 
1789.  Il  a  été  "cruellement  perse»  de  précision.  Telle  est  celle  où  il 
cuté5  et  sa  résignation  a  été  à  l'é-  rend  compte  de  la  "Poétique"  de 
gai  de  ses  soufiPrances.  Bien  que  Marmohtel,  dont  il  relève  ingé^ 
je  n'aie  découvert  nulle  part  les  nieusement  les  inepties.  Mais  son 
autres  circonstances  de  sa  vie  et  génie  ne  gavait  guère  ée  contenir 
de  sa  mort^  je  n'ai  pas  dû  con*  dans  les  bornes  d'une  sage  criti- 
damner  à  l'oubli  celles-ià.  que.  Il  se  livra  à  des  sarcasmes,. 

*  BRUN  (  Je^n-Baptiste),  à'at-  qu'une  affectation  trop  marquée 
bord  professeur  de  belles-lettres,  *rend  insipides  et  fatigants  pour 
fut  nommé  proviseur  du  lycée  de  des  lecteurs  sensés.  La  plaisanterie 
Liège  ^  en  18CU,  et  mourut  à  doit  naître  de  la  critique  j  mais  la 
Paris,  au  conmiencement  de  mars  critique  ue  doit  jamais  paraître 
1825.  Je  ne  cor^nais  de  lui  que  faite  dans  l'intention  d'amener  la 
l'ouvrage  suivant ,  indiqué  par  plaisanterie. 
Ersch(Trance  littéraire",  t.  5,  ♦  BRUNACCI  (Jean)  ,  né  k 
pag.  90)  :  Mémoire  sur  cette  gùes"  Moatselice  dans  le  Padouan  ett 
tion  proposée  par  l* Institut  natio-  1711 ,  BOK)urut  en  1772,  Presque 
nal  :  L'émulation  est-elle  un  bon  tous  ses  écrits  regardent  les  anti'^ 
moyen  d'éducation?  1801,  in-8".  quités  religieuses,  les  anciens  mo- 
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nastèresy  le$  anciennes  churtes. 
Le  cardinal  Rezzonico,  archevê- 
que de  Padoue,  ensuite  pape  sous 
le  nom  de  Clément  XIII ,  lui  fit 
une. pension,  et  le  chargea  d'é- 
crire rhistoire  de  son  église.  Il 
•'occu|)a  de  ce  grand  travail ,  et 
le  poussa  jusqu'à  la  moitié  du  xii^ 
siècle.  Il  le  composa  d'abord  eil 
italien ,  et  voulut  ensi^ite  le  tra-- 
duire  en  latin  ^  mais  la  mort  l'em- 
pêcha de  terminei*  cette  Traduc- 
tion. 

*  BRUNASSI  (Lorenzo),  duc 
de  Saint-'Philippe,  pé  à  Naples  en 
1 709,  a  composé  :  |  la  Geneviafa , 
opéra  ^  I  la.  Passione^diN,  S.J.  C.y 
trag.^  I  Santa  Perpétua  martire, 
tragédie  j  |  une  Traduction  exi  ita- 
lien des  "Entretiens  sur  la  reli- 
gion" ,  du  P.  du  Tertre. 

♦BRUNGR  (Richard-Frauçois- 
Philippe)  j    ancien    commissaire 
des  guerres  et  receveur  des  finan- 
ces ,  membre  associé  de  l'académie 
des  inscriptions  et  de  l'Institut, 
né  a  Strasbourg,  le  50  décembre 
1729,  mort  le  12  juin  1805,  fit 
de  bonnes  études  chez  les  jésui- 
tes ,  puis  oublia  les  ouvrages  qui 
avaient  charmé  sa  jeunesse  pour 
se  livrer  tout  entier  aux  affaires. 
Brunck  avait  50,  ans  lorsqu'il  se 
trouva,  pendant  les  campagnes 
de  Hanovre,  en  quartier  a  hiver 
à  Giessen ,  chez  un  professem'  qui 
réveilla  son  anciennepassionpour 
les  classiques  grecs  et  latins.  Son 
admiration  pour  leurs  ouvrages 
devint  telle ,  qu'il  s'imagina  que 
toutes ,  les  incorrections  qui   s'y 
trouvaient  étaient  des  fautes  de 
copiste.  Il  entreprit  de  les  corri- 
ger,, et  publia  diverses  éditions 
enrichies  de  notes ,  qui  donnent 
à  ces  ouvrages  un  nouveau  prix. 
C'est  à  lui  que  l'on  doit  :  |  l'An- 
thologie  grecque  ^  publiée  sous  lé 


titre  ^  Analectaveterum  poetctruin 
srcçcorum^  Strasbourg,  1776,  5 
vol.  in-8**.  Outre  les  épigrammes 
connues  et  la  partie  jusqu'alors 
ïïïéà\\.eàe.V Anthologie ,  on  trouve 
dans  ce  recueil  :  Anacrëon ,  Cal- 
limaque,  Théocrite^  Bion^  Mos- 
chus,  et  plusieurs  ai;tres  petits 

rèmes ,  qui  n^àppartiennent  pas 
V Anthologie,  On  reproche  à 
Brunck  d'avoir  corrigé  ce  texte 
d'une  manière  arbitraire,  et  dé 
n'en  avoir  pas  même,  averti  en 
notcj  (  Electre  et  VOEdipe  Roi, 
de  Sophocle }  VAndromaque  et 
VOreste  d'Euripide,  1779,  âvoL; 
\  Le  Promdthee y  les  Perses,  les 
Sept  devant  Thèhes,^  d'Eschvle, 
et  la  Médée  d'Eurypide,  1779; 

I  UHécuhe,  les  Phéniciennes  , 
tHippofyte  et  les  Bacchantes , 
1780;  I  Apollonius  de  Rhodes, 
édition  bien  corrigée  et  très-soi- 
gnée :  mais  on  regrette  que  Brunck 
n'ait  point  fait  imprimer  aussi  le 
Scoliaste;  \  Aristophane,  Stras- 
bourg, 1785,.  5  vol:  in-&^.  Cette 
édition  est  la  meilleure  qui  ait  été 
faite;  I  E6/,xy3  7rotyj(TCf ,  sive  gnomici 
pàetœ  grasci,  1784,  in-8**.  Ce  vo- 
lume renferme  des  fragments  de 
Théognis,  deSolon,  deSimônide, 
et  plusieurs  autres  morceaux  de 
poésie  didactique  et  morale;  | 
deux  éditions  o!^  Virgile,  1785, 
in-8%  1789,  in-4*»;  \  Sophocle, 
1786,  2  vol.  în-4%  1788,  5  vol. 

•  in-8%  de  1786  à  1789 ,  l  vol.  in- 
8®.  C'est  le  chef-d'œuvre  des  édi- 
tions de  Brunck.  11  en  présenta 
un  exemplaire  in-4** ,  sur  peau  de 
vélin  au  roi ,  qui  le  récompensa 
en  lui  faisant  une  pension  de 
2,000  livres.  Brunck  en  jouit  jus- 
qu'à la  révolution,  dont  il  em- 
brassa les  principes.  Cependant 
Robespierrele  fit  mettre  en  prison. 

II  avait  été  obligé,  en  1791,  de 


BRU 


19T 


BRU 


vendre  une  partie  de  sa  bibliothè- 
que ^  en  1 801.  il  recourut  au  même 
expédient;  mais  sa  pension  lui 
fut  rendue  peu  de  temps  après. 
Brunck  mourut^  avant  d  avoir  pu 
ex^C}iter  une  belle  édition  de 
•a  t^laute  »  'j  à  laquelle  il  travaillait 
depuis  long- temps. 

*  BRUNE  (Guillaume- Marie- 
Anne),  maréchal  d'empire,  né 
à  Brive  (CoiTèze) ,  le  13  mars 
1 763  /^'un  avocat ,  mort  le  â  août 
181 5,  étudia  chez  les  Doctrinaires 
qui  tenaient  le  collège  de  Brive,' 
et  fît  son  droit  à  Paris.  En  1 788 
il  publia,  sous  le  voile  de  Fanony- 
mç,  un  Voyage  pittoresque  et  sert- 
tiniental  dans  quelques  provinces 
de  France^  La.  révolution ,  dont 
il  embrassa  les  principes ,  l'arracha 
à  ses  habitudes  de  travail.  Il  se  fit 
inscrire  Tun  des  premiers  sur  les 
registres  de  la  garde  nationale, 
chercÉia  à  monter  une  petite  im- 
primerie, qui  ne  réussit  point, 
éa*ivit  quelques  brochures  sur  les. 
affaires  dli-  temps,  fut  l'un  dés 
fondateurs  du  club  des  corde- 
liei^s,  et  se  lia  intimement  avec 
Danton.  Depuis  1791  jusqu'au  12 
août  179^9  il  rédigea  un  journal 
révolutionnaire.  Il  avait  le  grade 
d'adjoint  aux  adjudans  -  géné- 
raux ,  qu^ud  le  conseil  exécu- 
tif provisoire  l'envoya  comme 
commissaire  civil ,  eti  Belgique , 
après  Minvasion  de  ce  pays  par 
Dumokriez.  A  son  retour  à  Paris, 
e^  1793,  il  rentra  au.  service, 
prit  part  aux  différentes  opéra- 
tions de  Dumouriez  et  de  Kellçr- 
mànn,  et  ^assista  aux  affaires  de 
Yaliiiy  et  de  l'Argonne.  Général 
de  brigade,  il  remplit  plusiçui^s 
missions  difficiles ,  réunit  les  dé- 
bris de  Farmée  du  Nord ,  repoussa 
un  corps  d'insurgés  du  Calvados, 
commandé  par  le  général  Wimp 

IV.    • 


fen  qui  s'était  avancé  jusqu'à  Ver^ 
non;  rétablit  la  tranquillité  à 
Bordeaux j. alla  à  Nîmes ^  à  Mar- 
s^le,  à  Avignon, pour  comprimer 
la  réaction  qui  venait  de  s  y  opé- 
rer. Désigné  pour  l'armée  d'Italie 
à  l'époque  où  Bnonaparte  obtint 
le  commandement  *  en  chef,  il 
se.  distingua  notamment  à  Rivoli 
et  à  Arcole.  Général  de  division , 
il  remplaça  ^Augereau  qui  revint 
en  France.  Après  la  paix  dé  Cam- 
po-Formio,  le  Directoire  l'envoya 
a  Naples  comme  ambassadeur; 
mais  il  préfera  la  carrière  mili- 
taire ,  et  fui  alors  chargé  du  com-  « 
mandement  des  troupes  dirigées 
contre  la  Suisse  :  expédition  compte 
et  brillante.  Brune,  revêtu  en- 
,  suite  du  commandement  de  l'ar- 
mée d'Italie ,.  parvint  à  battre 
les  insurgés  qui  s'étaient  monti^és 
dans  plusieui:s  lieux,  à  défendre 
les  frontières,  et  à  faire  céder, 
comme  garantie  de  la  paix,  la 
citadelle  de  Turin.  Dé  l'Italie, 
il  passa  en  Hollande,  où  le  gou- 
vernement batave  lui  déféra  le 
commandement  en  chef  de  l'ar- 
mée. Il  vainquit  à  plusieurs  re- 
prises les.  Anglais  et  les  Russes, 
notamment  à  Bergen ,  fit  évacuer 
la  Hollande,  et  imposa  au  duc 
d'Yorck  un  traité  humiliant  pour 
l'oi'gueil  anglais.  Après  c^s  ex- 
ploits^ Brune,  passant  dans  laVen- 
dée ,  concourut  à  la  pacification 
générale  de  ce  pays,  en  proie  de- 
puis sept  ans  à  toutes  les  horreurs  ^ 
de  la  guerre  civile.  Remplacé  à 
l'armée  del'Ouest  par  Bernadptte, 
il  accepta  le  commanditent  en 
clief  de  l'armée  d'Italie  ,^'  et  pré- 
para la  paix  de  Lunéville.  De  re- 
tour à  Paris,  il  présida  la  section 
de  la  guerre  du  cpnseil  d'Etat. 
Envoyé  en  ambassade  près  la  coui^ 
Ottcxmane ,  il  ne  réussit  point  à 
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faire  donner  &  Buonapartc  le  titre  fiir  un  Supplément  à  son  Traité 

d'empeveur,  qui,  plus  tard,  lui  «^e^CrzVI^^/mais  il  y  parle  detout 

fut  accordé  sans  peine  :  il  revint  autre  chose  que  de  ce  qui  est  ren- 

én  France  en  1805.  Buonaparte ,  fermé  dans  r objet  prmcipal.  On 

qui  Tavait  nommé  maréchal  d*em-  en  jugera  par  le  titre  :  ^Supplément 

pire  pendant  son  absence,  Ten-  contenant  en  abrégé  t institution 

voya  à  Barcelone  pour  comman-  des  vingt-  et-  uhe  universités  ae 
der  Tamiée  àes  côtes  de  rOcéani, .  France,  Paris,  1686,  in-1â.  On 

,et  la  flolille'  que  f  on  avait  pré-  y  trouve  des  détails  sur  la  vie  des 

parée  pour  son  transport.   Plus  docteurs  les  plus  connus  dans  le 

tard  ,   commandant-gfénéral   des  droit  civil  et  canonique, 

villes  anséatiques.  Brune,  s'em-  BRUNÉHAUT,  fille  d'Atha- 

para  de  la  place  de  Stralsund ,  nagilde ,   roi  des  Visijgoths ,  'en 

et  traita  avec  le  roi  de  Suède.  Espagne ,  épousa  ,*  en  568 ,  Sige- 

Buonaparte  ,  le  soupçonnant  de  Bert   P'  roi  d^Austrasie;  et  d'à- 

s'être  approprié  des  sommes  con-  rienue ,  devint  catholique.  Après 

sidérables,  le  rappela,  et  Brune  ces-  la  mort  de  son  mari  elle,  épousa 

sa  d'être  employé  jusqu'à  la  chute  son  neveu  Mérouée,  contre  les 

du  gouvernement  impérial.   Le  règles  de  l'Église ,  et  ce  mariage 

1*'  avril  1814,  il  envoya  en  secret  fut  déclaré  nul.  {  Voyez  Merouée 

son  adhésion  au  changement  qui  et  Prétextât.)  Son  fils  Childe- 

venait  de  s'opérer;  mais,  le  roi  bert,  qu'elle  avait,  dit-on,  fait 

ne  l'ayant  point  accueilli  comme  emprisonner ,    ayant    laissé    ses 

il  le  désirait,  il  se  déclara  en  fa-  deux  fils  sous  sa  conduite,  elle 

veur  d,e  Buonaparte  à  son  retour  corrompit  le  cadet  pour  gouverner 

de  l'île  d'Elbe.  Celui-ci  l'admit  en  son  nom.  Après  la  mort  de  ce 

à  sa  chambre. des  pairs,    et  lui-  prince,   Glotaire  U,  qui  ré]^na 

donna  un  cpmmandement  dans  seiil ,  accusa  devant  les  états  cette 

le  midi  de  la  France.  Après  la  femme    ambitieuse    d'avoir   fait 

seconde  restauration, Brune  fit  de  mourir  dix  pnnces  de  la  famille 

nouveau  sa  soumission  au  roi.  Il  royale;  mais ,  par  une  manière  de 

avaitmémeprisla  route  deParîs^  compter  assez  extraordinaire,  il 

lorsqu'il  périt  malheureusement  y  conrprenait  ceux- qu'ilavait fait 

dausune  émeute  à  Avignon.Brune  mourir  lui-même.  Eue  Ait  traînée, 

laissa  ^n  nianuscrit  des  ^(^mo/rej  par  ses- ordres^  à  la  queue  d'une 

sur  la  ré\^olution,  sur  les  guerres  cavale  indomptée,  et  elle  périt 

d^ Italie,  et  sur  son  ambassade  à  misérablement  par  ce  ribuvéau 

Constantinople.  genre  de  supplice ,  en  61^.  Elle 

*  BRUNE  AU  (François),  au-  avait  autant  de  charmes  que  d'es- 
teur  d'une  Vie  de  saint  Phalier,  prit.  Grégoire  de  Tours  n'en  dit 
patron  de Chabry  en  Berri,  Paris,  pas  de  mal;  mais  son  "Histoire* 
16^,  in-8*.  finit  avant  la  régence  de  cette 

*  BRUNE  AU  (Antoine),  avo-  reine.  Plusieurs  écrivains  en  par- 
cat  au  parlement  de  Paris,  auteur  lent  comme  d'un  monstre;  mais, 
d'un  Traité  des  Criées  ^  1678  et  comme  la  plupart  écrivaient  sou* 
1704,  in--i**;  d'Observations  et  le  règne  de  Glotaire  et  de  ses. ext^ 
maximes  sur  les  matières  crimi-  fants ,  ne  peut-on  pas  soupçonner 
nelles,  1770,  in-4*,  prétendit  of-  qu'ils  ont  voulu  justifier  par  là  là 
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trop  grande  sévérité  dont  ce  prince  *BïltINEL,  prêtre,  a  donné 
avait  usé  envers  elle  ?  Coraemoy  tme  Ode  sur  la  Paix,  1 785,  in-8**. 
a  tenté  de  la  justifier,  et  Gaillard  *  BRUNEL,  devenu  maire  de 
de  réfuter  cette  apologie»  Nous  Béziers  à  la  suite  dé  la  révolution , 
n'avons  garde  de  traiter  de  calom-  fut  élu ,  eu  septembre  1 791 ,  dé- 
nies tout  ce  qu'on  a  dit  contre  sa  puté  suppléant  de  l'Hérault  à  la 
mémoire  ;  riiais  nous  croyons  qu'il  législature ,  où  il  n'enti^a  pas ,  puis 
y  a  eu  de  l'exagération  dans  les  en  septembre  1792,  député  a  la 
crimes  dont  on  l'a  chargée,  et  convention.  Il  vota  la  détention 
qu'on  l'a  faite  beaucoup  plus  mé-  perpétuelle  de  Louis  XVI,  et  son 
chante  qu'elle  n'était  dans  la  réa-  bannissement,  si  on  jugeait  cette 
iité.  On  a  dit  beaucoup  de  mal  mesure  convenable;  il  se  prononça 
de  cette  princesse  ,  mais  les  ensuite  pour  le  sursis  et  l'appel  au 
plus  habiles  écrivains  conviennent  peuple.  Modéré  par  caractère  et 
aujourd'hui  que  la  calomnie  la  par  principes,  il  ne  se  lia  avec 
plus  atroce  fabriqua  les  crimes  aucune  faction  de  l'assemblée  , 
dont  elle  fut  accusée.  Des  auteurs  et  fit  seulement  partie  du  comité 
contemporains,  qui  étaient  bien  colonial.  Après  la  révolution  du 
instruits,  fournissent  des  preuves  31  mai  1793,  on  l'envoya  en  mis- 
et  de  sa  piété  et  de  son  Innocence,  sion  à  Lyon  ,  où  les  autorités  ^ 
[La  mémoire  de  BrunéhaUt  se  prêtes  à  s'insurger  contre  la  con- 
conserve  dans  plusieurs  ouvrages  vention,  le  mirent  en  aiTestation. 
publics ,  que  le  temps  a  respectés;  Rendu  à  liberté,  le^  juillet,  il  eut 
car ,  sans  parler  des  églises,  des  l'indulgence  d'écrire  que  les  ad- 
mônastères  et  des  hôpitaux  qu'elle  ministrateurs  du  département  du 
a  fondés ,  dont  quelques-uns  sub-  Rhône  s' étaient  rétractés.  Dénoncé 
sistent  encore  de  nos  jours,  il  y  a  peu  de  jours  après ,  par  Chabot, 
un  ancien  château  dans  le  Quercy,  pour  sa  correspondance  avec  les 
de  vieilles  ruines  près  deTournay ,  ïédéralistes  de  bordeaux,  il  fut  dé- 
de  superbes  chaussées  dans  la  crété  d^arrestation  avec  les  soixan- 
Flandre  et  jdans-la  Picardie,  de  te- treize _,  et  mis  en  liberté  après 
grandes  levées  en  Bourgogne,  qui  le  9  thermidor.  Envoyé  de  nou- 
portentencoreartijourd'huilenom  veau  en  mission  dans  le  Midi,  il 
de  Brunéhaut.  Quelques-uns  ont  se  trouvait  à  Toulon*  lors  de  Fin- 
prétendu  que  ces  chaussées  étaient  surrection  dès  jacobins  de  cette 
àts  ouvrages  romains ,  ce  qui  est  ville  en  faveur  de  C^iix,  de  Mar- 
vrai  de  plusieurs;  mais  Brunéhaut,  seille.  Désespéré  de  lie  pouvoir 
les  ayant  fait  restaurer ,  mérita  les  empêcher  d'enlever  les  armes 
parla  qu'elles  portassent  son  nom.  de  l'arsenal,  et  honteux  d'avoir 
Les  monuments  du  temps  attes-  été  forcé, de  signer  un  arrêté  pour 
tent  d'ailleurs  qu'elle  en  avait  fait  la  mise  *%>  liberté  des  terro^-istes 
construire  de  nouvelles.  Au  reste,  détenuà»^  il  se  ^bï'ùla  la  cervelle, 
n'eût-elle  rien  de  commun  avec  Encore /tin  niàlheureux  dominé 
ces  chaussées,]  elle  fit  du  moins  par  sa  position  !  la  religion  lui 
construire  des  églises,  pour  évi-  manquait. 

ter  le  chemin  de  l'enfer,  qu'elle  *  BRUNEL  (J.),  d'Arles,  mai- 

ne  craignait  peut  -  être  pas  sans  tre  de  pension  à  Lyon ,  publia  : 

sujet.  1  Cours  de  Mythologie  orné  de 
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morceaux  de  poésie  ingénieux ,  des  sourerain^  de  Toscane ,  fut . 
agréables  et  décerits,  analogues  à"  commeûcé  sur  les  dessins  de  Bru- 

à  chaque  article  ,  Lyon ,  1 800 ,  nelleschi ,  qui  est  regardé  comme 

in-iS,  ouvrage  qui  eut  plusieurs  le  restaurateur  de  la  bonhe  archi- 

ëditions,  et  qui  fut  adopté  et  revu  tccture.  Il  mourut  dans  sa  patrie 

par  le  sage  auteur  des  livres,  à  en  iÂÂÂj  honoré  et  chéri  de  tous 

r usage  des  jeunes  gens,  A/M.  D.  ses  concitoyens.  On  voit  son  tom- 

G.;    I    un  Plièdre  JixinçaiSy  ou  beau  dans  la  cathédrale  de  Flo- 

Choix  de  faibles  françaises ,  à  Tu-  rende. 

sage  de  Fenfance  et  de  la  jeunesse,  .    *  BRUNELLI  (Jérôme),  jé- 

Lyon,  1804,  in-18;  Paris,  181%  |  suite,  né  à  Sienne' en  1550,  mort 

le  Parnasse  latin  ,  ou  Choix  de^  en  161 3,  publia  une  édition  grec- 

meilleurs  morceaux  des  poètes  la-  que  des  Hymnes  de  Synesius^  Ro- 

tiiis^  depuis  la  renaissance  des  me,  1609. 

lettres  jusquà   nos  jours ,   a^ec  BRIJNET  ( Jean -^ Louis),  reçu 

leurs   notices    et   la   traduction ,  avocat  au  parleihent  de  Paris  en 

LyOn ,  1 808 ,  2  vol.  in  - 1 2 ,  édi-  1 71 7,  a  donné  au  public  plusieurs 

tion  épuisée.  Brunel  consacra  en-  ouvrages  sur  les  matières  caiîoni- 

tièrement  sa  vie  à  Tinstiniction  de  ques  :  |  le  Parfait  notaire  aposto- 

la  jeunesse  :  né  en  1765 , ,  il  mou-  ligue  et  procureur  des  of/icialitcs , 

rut  en  1818.  2  vol.  in  -4%  Paris ,  1730  :  livré 

BRUNELLESGHI  (Philippe) ,  qui  n'était  pas  commun ,   mais 

architecte  célèbre  ,  né  à  Florence  qu'on  a  réimprimé  à  Lyon   en 

en  1 377,  d'un  notaire ,  fut  destiné  1 775  ;  |  les  Maximes  du  a/vit  ca^ 

dans  sa  jeunesse  â  la  profession  nonique  de  France  ,  par  Louis 

d'orfèvre,  pour  laquelle  il  fit  un  Dubois,  qu'il  a  revues,  corrigées 

apprentissage.  Un  goût  naturel  le  et  beaucoup  augmentées  ^   |  une 

porta  ensuite  à  étudier  l'archi-  Histoire  du  droit  canonique  et  du 

tecture.  Il  était  question  sd'élever  gouvernement  de  V  église  y  Paris, 

un   dôme  sur  l'église  cathédrale  1720,  1  vol.  in -12^  |  des  Note§ 

de  Florence,   entreprise  qui  fut^  sur  le  "Traité  de  l'abus",  de  Fe- 

regardée  alors  comme  très  -  dif-  vret.  Tous  ces  ouvrages  marquent 

ficile.  Il  conçut  l'idée  et  le  plan  de  beaucoup   d'érudition  ;  mais  les 

cette  construction  ,  pour  laquelle  opinions  dé  l'auteur  ne  ^ont  pas 

les  Florentins  avaient  appelé  de  toujours  d'accord  avec  celles  des' 

toutes  part^  les  plus  habiles  archi- ,  canonistes  les  plus  estimés }  \  une 

tectes.  Après  bien  des  débats. ses  nouvelle  édition  des  "Droits  et  li- 

dessins  furent  préférés,  et  l'on  vit  bertéj  de  l'église  gallicane  **,  aug- 

s'élever  cette  magnifique  Coupole  mentée  de.  difFérentes  pièces  et 

que  Michel-Ange  lui-même  ne re-  de  notes,  Paris,  1731,  in-fol. ,  4' 

gardait  qu'avec  admiration.  C'est  vol.,  [dont  «  le  grand  vice,  dit 

un  octogone  de  1 5>4  brasses  flo-  Fleury ,   est  qu'on   y   établit  le 

rentines  (202  pieds)  de  hauteur-,  droit  par  les  faits,  au  lieu  de  ju- 

non  compris  la  lanterne,  laquelle,  ger  les  &its  par  le  droit  ».]. 

avec  la  boule  et  la  croix  qui  termi-  *  BRUNET  (  Joseph) ,  abbé  de 

nent  ce  chef-d'œuvre,  en  a  en-  St-*Crépin-le-Grand ,  de  Soissons, 

core  48(88  pieds).  Le  Palais  Pitti  .  et  docteur  de  Sorbonne>  mourut 

à  Florence,  devenu  depuis  celui  en  1758,  après  avoir  pubhé  dif- 
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férçnts  ouvrages  de  piété  dont  .  le  milieu  du  xvii^  siècle  j  accom- 
queiques-uus  ODt  mérité  les  hou-    pagna,  en  qualité  d'assistant  gé- 
neua^s   d'une    réimpression.' Les    lîéral ,  Gayla  de  la  Garde,  supé- 
principaux  sqnt  :  .|  Pratique  du    rieur  de»  prêtres  de  la  Mission  à 
sacrement  de  pénitence ,  avec  le    Rome,  lorsqu'il  fut  y  chercher  un 
Responsa  moralia ,  Paris ,  1 693 ,  ||sile  contre  les  persécutions  révo- 
in-18;  \ Maxinies  ecclésiastiques ,  ^utionnaires;  quand  les  mission- 
i  \o\.m-A^ 'y  \  Sentiments  de  piété f    naires  furent  l'établis  en  France 
1  vol.  in-18,  réimprimé  en  1780;    en  1804,  Brunet  revint  à  Paris , 
I  Motifs  et  pratiques  des  primai-'    ou  il  mourut  en  1 806.  On  a  de 
pales  vertus  chrétiennes,  1  vol.    lui  j  |  Tfaité des  Devoirs  des  péni- 
in -18;  (  Abrégé  des  deifoirs  du  /tents  et  des  confesseurs \  Metz, 
chrétien,  petit  in -12;  |  Pensées    1788;  |  Parallèle  des  Relisions , 
chrétiennes  sur  la  passion  de  N^S.    Paris,  179^,  3  tom.  en  5  vol., 
J,C. ,  in  -24.  Vers  1700,  l'abbé    in-4*»;  [  Elementa  Theologiœ  ad 
Brunet  fut  élu  diverses  fois  sup&-    omnium  scholarunr  cathplicarum 
rieur  du  mont Valérien ,  près  ra-    usum^  ordine  novo/aptatœ,  Rome, 
ris.  Il  exerça  de  grandes  charités    1804,  5  vol.  in-4'*. 
envers  les  pauvres  geôliers ,  et        *  BRUNET ,  docteur  en  théo- 
mOntra  beaucoup  de  zèle  pom^    ^^^^>  de  la  maison  et  société  de 
les  missions.  "  Navarre ,  a  publié  des  Homélies 

*  BRUNET  (Jean -Baptiste),  pour  les  dimanches  de  l'année, 
général  français,  né  à  Valensol ,  en  fol'me  de  Prônes,  1776,  2  vol. 
conmiandait  en  chef  l'armée  d'Ita-    in-1â, 

lie  en  1793.  Après  avoir  défait  les  ♦  BfeUNET  (Jean),  domini- 
Sardes  le  8  juin,  il  fut  repoussé  cain,  qui  vivait  dans  le  xviii*  siè- 
à  l'attaque  du  camp  retranché  des  ele,  publia  :  \  Lettre  de  mi/ady 
Fourches  et  de  celui  de  Saorgio.  TVorthley  Montague ,  traduite  de 
Accusé  peu  de  temps  après  d'avoir  l'anglais ,  Paris ,  1 763,  â  parties 
eu  des  intelligences  avec  les  prin-  in«1â;  |  Abrégé  des  libertés  de  té- 
cipaux  auteurs  de  la  reddition  de  glise  gallicane ,  1 765 ,  in-1 2. 
T<^on,  il  fut  arrêté  dans  son  BRUNETTO -La-Ani  ,  poète , 
camp,  transféré  à  Paris,  et  con-  historien  ftt  philosophe  florentin, 
damné  à  mort  par  le  tinbunal  ré-  ,petit-fils  de  Latino,  fut  le  naaî- 
vblutionnaire  ,  le  6  novembi^e  tre  de  Guido  Oavalcanti  et  du 
1793.  —  Brtjnet,  générai  de  bri-  Dante.  Il  n'illustra  pas  moins  sa 
gade,  son  fils,  commandait  l'avant-  patrie  par  ses  ambassades  que  par 
garde  de  l'armée  du  général  Ro-  ses  ouvrages.  Il  mourut  en  fS95 
chambeau,  dans  l'expédition  de    à  Florence.. On  a  de  sa  plume  ; 


Saint-Domingue  en  1801.  Ce  fut  il  Tesoro ,  Trévise,  1474,  in-fol. 

lui  qui  fit  prisonnier  Toussaint  Cet  ouvrage,  qu*il  composa  eu 

Louverture.  Il  remplaça  le  gêné-  France,  est  rare;  [  Vint^la,  1533, 

rai  Watrin  dans  la  pallie  du  Sud  in-8®,  moins  recherchée  :  c'est  un 

et  de  l'Ouest,  etniourut  à  Saint-  livré  moral. 

Domingue  eh  t80â.  BRUNI  (Antoine),  de  plusieurs 

'  *  BRUNET  (  François -Floren-  académies  d'Italie,  natif  de  Casal- 

tin  ) ,  assistant  général  des  lazaris-  Nuoyb ,  au  royaume  de  Naples , 

Ces,  né  à  Vitel  en  Lorraine,  vers  mort  en  1635 ,  poète  plein  d  ima- 


BRU                      208  BRU 

gination    et    d'enthousiasnie  ,    a  au  concoui*s,  -—  *  Brunutgs  (Gon^ 

laissé  des  Épîtœs  héroïques ,  des  rad-Loùis),  âève  du  précédent, 

Pièces  mêlées,  des  Vers  lyriques^  né  à  Heidelberg  en  17T5,  mort  à 

des   Tragédies,    des  Pastorales^  Nimègue  en  4816,  fut  nommé  eo 

On  reconnaît  dans  tous -ces  ou*  1800,  insp^ctedfr  des  ponts  et. 
vrages  un  génie  &cile,  mais  beai^  chaussées,  puis  inspecteur  d'une 
coup  d'incorrection  ,  et  surtou"  division  des  rivières  de  là  Hol- 

trop  d'images  et, d'expressions  li-  lande,  et  enfin  ingénieur  en  chef», 

ceucieuses.  Sfees  E pitres  héroïques  Ce  fut  lui  qui  remporta  eh  1807. 

ont  paru  à  Venise  en  1636,  in-1  % .  le  prix  pour  VEioge  de  Brunings. 

avec  des  planches  gravées  sur  les  II  laissa  plusieurs  Mémoires  en 

dessins  du  Dominiquin  et  d'au-  hollandais. 

^^^}^'}^rrtr!^l}fA    ..  \    ^.  *  BRUNWER  (Jacqùcs),  minis-^ 

*  BRUNINGS  (Chrétien),  théo-  tre  de  Zurich,  né  à  T^ggembourg 

logien  protestont,^né  a  Brème,  en  jans  le  xvi*  siècle,  embrassa  la 

1 70â,  mort  a  Beidèlberg  en  1 763,  religion  catholique  en  1 575,  à  In- 

laissa  plusieurs  ouvrages  estimés,  «bUtadt ,  où  il  publia  sa  Profes- 

entre  autres  :  J  Compendmman;-  ^ion  de  catholicité  en  1582.  On  a 

tiquitatum  grœcarum  è  profanis  e„  outre  de  lui  1  une  Traduction 

iîS^77f^Â Francfort-sm-le-Mem,  ^es  «Epîtres» desaint Ignace d' An- 

1734-1759;  |  Ohsers^.  gêner    <ul  tioche,  Bâle,  1559,  in-fol.;  1  Ru- 

orcu.  dommic,  ete.,  Heidelberg,  dimenta  hebraicœ  linguœ,  Fri- 

i752^  (  Compendium  antiquitat,  bourff    1604. 

Ae3raïc.,1763.  ^*Bhunings(Go-  *  myttwtvWtï  /  a    j     x    •»      * 

defroy .  Chrétien  )  ,  prédicateur  ,,   BRUNNER   André  ,  le^mte 

distingué ,  fils  du  précédent,  hé  allemand,  né  à  Halle  datis  le  Ty  roi, 

à  Creutznach  en  ftâ7,  mort  en  *^^  ^^^^'  T""^  «^  ^?^'  ^^î^  ^^^^ 

1 793,  donna  en  allemand  des  Jer-  ^.«^^^  ^^^^  ^%  connaissance  des  an- 

mons  qui  ne  sont  pas  sans  mérite,  H^^^?  ^^  ,^^  *  histoire.  On  a  de 

1770,   in •  8%   et  des  Pnncipes  ^^^  ]  ^nnales  virtutisetfortunœ 

dfhomUétique ,  Manheim,  1776,  ^'^'Z'^FliJ^n  '  Munich,  3  vol. 

in-8*'           *  m-^"*,  1626-o7  :  ouvrage  qui  lui 

'^  BRUNINGS,  ingénieur  du  ^^^^^^  l«  ^'^J'^^  de;Tite-L^e» 

Palatinat,  néen1736,etmortle  ^^^^^îfj    [  Excuhiœ    tutelares 

16  juin  1805 ,  fit  tant  de  progrès  ^f^'  ^""r^  ^^S^  Bavanœ  eu- 

dans  l'hydraulique,  qu'^n   1769  «'f  «^Y^o^^^,  16o7,  On  ytrouve 

les  états  de  Hollande  le  nommé-  soixante  porti-aits  des  ducs  de  Ba- 

rent  inspecteur.général  des  ri  vie-  ^^^^'^^  6*'^^^*  P^^^  Kilian. 

res ,  place  qu'il  occupa  jusqu'à  sa  BRUNO ,  ou  Bai^fON ,  dit  "le 

mort.  On  lui  doit  plusieurs  Mé-  Grand**,  archevêque  de  Cologne 

nioires  réunis  et  publiés  en  1 778 ,  et  duc  de  LoiTaine ,  était  fils  de 

sous  le  titre  de  Recueil  de  rap-  l'empereur  HenVi  -  l'Oiseleur ,  et 

ports  y  procès-^erbaujc  y  etc.  j  sur  les  frère  d'Othon,  qui  l'appela  à  la, 

rivières  supérieures j%\o\,  in-fol.,  cour.  II  y  cultiva  la  vertu  et  les 

avec  atlas.  Le  directoire  de  la  ré-  lettres ,  se  nourrissant  des  auteurs 

publique  batave  lui  éleva  un  mo-  anciens ,  et  conversant  avec  les 

miment  en  marbre  dans  l'église  savants  de  son  temps.  Après  la 

de  Harlem,  et  son  "Eloge*  fut  mis  mort  de  Wicfled,  archevêque  de 
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Cologne^  lé  clergé  et  le  peuple  études  de  cette  église,  il  se  yit 
n'eurent  qu'une  voix  pour  pro-  obligé  d'en  sortir,  sous  Tarchevê- 
clamer  Bruno  :son  successeur,  quje  Manassès  qui  la  gouvernait 
OthoU)  ayant  été  obligé  de  porter  en  tyran.  Il  prit  dès  lors  la  résolu- 
la' guerre  en  Italie,  laissa  à  son  tion  de  quitter  le  monde,  pour  se 
frère  le  soin  de  VAllemagne,  11  retirer  dans  la  solitude.  Ce  qu'on 
avait  montré  les  vertus  d'un  évé-  a  raconté  de  la  résurrection  d'un 

Sue  à  Cologne  ;  il  fit  éclater  celles  chanoine  de  Paris ,  qui  annonça, 
'un  prince  k  la  cour  impériale,  sa  réprobation,  passe  aujourd'hui 
et  réfuta,  par  une  éclatante  preuve  pour  un  fait  au  moins  tiès-douteux ., 
de  fait,  l' impolitique  système  qui  (/^,  Diocre.)  La  première  solitude, 
prétend  exclure  le  sacerdoce  du  que  le  chanoine  de  Reims  habita^  - 
gouvernement  des  peuples.  Où  se  fut  Saisse-Fontaine,  dans  le  dio- 
trouverontlajustice,  la  prudence,  cèse  de  Langres.  Il  passa  de  là  à 
la  fermeté,  ces  grandes  bases  de  Grenoble,  l'an  1084^  et  alla  ha- 
l'administration  publique .,  plus  biter  le  dései*t  de  la  Chartreuse., 
natmvellemçnt  que  dans  un  mi-  Hugues,  évéque  de  Grenoble  , 
nistre  des  autels ,^  zélé,  instruit^  défendit  peu  de  temps  après  aux 
désintéressé?  Il  mourut  en  965.  femmes,  aux .  chasseurs  et  aux 
[Bruno  est  auteur  d'un  Commen-  bOTgers  d'en  approcher.  Des  ro- 
taire  sur  les  quatre  évangélistes  chers  presque  inaccessibles ,  et  en- 
et  de  quelques  Vies  de  SaintsJ]  tourés  de  précipices  affreux ,  fu- 
BRUNO  (  Saint  ),'  évêque  et  rent  le  berceau  de  l'ordre  des 
apôtre  de  la  Prusse,  où  il  fut  chartreux.  Il  n'y  a  rien  qui  soit 
mjartyrisé  le  14  février  4008,  plus  propre  que  î'a^ect  de  ce  dé- 
BRUNO,  dit  "Herbipolensis",  à  sert  à  exalter  l'ame  et  à  l'occuper 
cause  du  siège  de  Wurtzbourg ,  ,  fortement.  Le  spectacle  terrible  et 
dans  le  cercle  de  Franconie  )  qu'il  d'une  beauté  sombre  qui  se  pré- 
occupa en  digne  pasteur,  était  sente  partout,  convaincrait  Ta- 
ftls  de  Conrad  II ,  duc  de  Carin-  thée  de  l'existence  d'un  Etre  su- 
thie,  et  oncle  de  l'empereui'  Con-  prême;  il  suffiraiit  de  le  conduire 
rad.  II.  Il  composa  un  Commen-  en  ce  lieti  et  de  lui  dire  :  Regar- 
taire  s^r  le  Pentateuque  ^  publié  de  ;:  saint  Bruno,  qui  a  choisi  ce^ 
avec  des  notes  par  D. Georges  Gra-  lieu  pom^sa  demeure,  devait  être 
lopin,  Douai,  1648_,  in -4®;  et  un  homme  d'un  génie  peu  ordi- 
quelques  autres  ouvrages,  insérés  naire;  et  peut-être  n'aurai^-je  pu 
aans^  la  "Bibliothèque  àes  pères",  me  défendre  de  me  ranger  auc 
Il  mourut  en  Hongrie  l'an  1 045.  nombre  de  ses  disciples ,  si  j'étais 
BRUNO  (  Saint) ,  naquit  à  Co-  né  de  son  temps.  L'instituteur  ne 
logne  vers  1060,  et  selon  quel-  fitpoint  dérègle  particulière  pour 
ques-uns  vers  1055 ,  de  pai^ents  ses  disciples  ;  ils  suivirent  celle 
nobles  et  vertueux.  Après  avoir  de  saint  Benoit^  et  l'accommo- 
fait  avec  succès  ses  premières  étu-  dèrent  à.  leur  genre  de  vie.  Ur- 
des  à  Paris,  et  avoir  brillé  dans  bain  II,  disciple  de  Bruno  à  l'é- 
son  cours  de  philosophie  et  de  cole  de  Reims,  le  cantraignit, 
théologie,  il  fut  chanoine  à  Cplo-  six  ans  après,  de  se  rendi^e  à 
gne,  jet  ensuite  à  Reims.  Nommé  Rome,  pour  l'aider  de  se»  con- 
chancelier  et  maître  des  gi'andes  seîls  et  de  ses  lumières.  Le  saint 
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solitaiiy,  déplacé  dans  cette  cour,  entre  les  mains  de  tous  les  fidèles^ 
et  étourdi  pai*  le  tumulte  des  et  particulièrement  des  personnes 
courtisans  y  se  retira  dans  un  dé*  consacrées  à  la  prière  publique.  » 
sert  de  la  Calabi*e.  Il  y  finit  sain-  Nous  avons  encore  de  saint  Bruno 
tement  ses  joure,  en  1101  ,  dans  une  Elégie  en  quatorze  vers  sur 
le  monastère  qu'il  y  avait  fondé,  le  tnëpri^  du  monde.  On  Ta  fait 
Il  fut  canonisé  Fan  1 514.  Le  p^'e  imprimer  daps  divers  recujgils ,  et 
de  Tracy,  théatin  ,  à  donné  sa  graver  au  bas  d'un  tableau  de  ce 
"Vie*  en  français;  Paiûs,  1786,  saint ,  qui  était  dans  le  choeur  des 
in-1â.  On  a  de  lui  deui  Lettres  chartreux  de  Dijon.  Les  autres 
écrites  de  Calabre ,  l'une  à  Raoul*  ouvrages  qui  lui  sont  attiûbués 
le- Vert,  et  Tautré  à  ses  l'digieux  sont  de  saint  Brunon,  évéque  de 
de  la  grande  Chartreuse  ;  elles  Segni ,  ou  de  saint  Bruno ,  évoque 
ont  été  imprimées  avec  les  Cùm-  de  Wurtzbourg ,  lesquels  floris- 
mentaires  et  les  Traités  qu'on  lui  saient  dans  le.  même  siècle.  Le 
attribue,  Cologne,  1640,  3  tomes  plu^  beau  des  ouvrages  de  saint 
en  1  vol.  in-fol.  Il  n'y  a  point  de  Bruno  est  la  fondation  de  son  or- 
doute  qu'outre  les  deux  Lettres ^  dre.  On  l'a  vu,  après  sept  siècles 
il  ne  soit  encore  l'auteur  des  6V>m-  tel  (aux  richesses  près)  que  du 
mentaires  sur  le  "Psautier",  et  les  temps  de  son  fondateur;  persévé- 
"Ëpîtres  de  saint  Paul*,  qu'on  a  vérant  dans  l'amour  de  la  prière, 
voulu  mal  à  propos  lui  contester,  du  travail  et  de  la  solitude.  Voilà 


Il  y  paraît  tel  que  l'ont  dépeint 
ceux  qui  le  connaissaient  le  mieux, 
l'homme  le  plus  savant  de  son 
siècle ,  et  de  la  plupart  des  siècles 
qui  le  suivirent.  On  voit  qu'il  en- 
tendait le  grec  et  l'hébreu',  qu'il 
était  fort  versé  dans  la  lecture  des 
Pères,  et  surtout  de  saint  Am- 
broise  et  saint  Augustiti.  «Qui- 
conque se  donnera  la  peine  de  lire 
ce  Commentaire  avec  une  raédio- 


donc  un  ordre  religieux ,  qui , 
depuis  sept  cents  ans,  conserve 
la  fervem*  de  sa  première  ins- 
titution :  preuve  assez  convain- 
cante de  la  sagesse  et  de  la  sainteté 
de  la  règle  qu'il  observe.  C'est 
donc  à  tort  que  les  censeurs  de  la 
vie  monastique  ont  répété  cent 
fois  que  la  perfection  a  laquelle 
aspirent  les  religieux,  est  incom- 
patible avec  là  raiblesse  humaine; 


re  attention,  dit  l'auteur  de  l'"His-    que  leurs  fondateurs  ont  été  des 
^ire  littéi'aire  de  la  France",  con-    enthousia 


cr 

toire  littéi'aire  de  la  France",  con-  enthousiastes  imprudents ,  et  que 

viendra  qu'il   serait  difficile  de  la  vie  du  cloître  est  un  suicide  lent 

trouver  un  écrit  de  ce  genre  qui  et  volontaire.  Lorsque  l'empereur 

soit  toiit  à  la  fois  plus  solide  et  Joseph  II  entrepHt  de  détruire  la 

plus  lumineux ,    plus    concis  et  religion  catholique  dans  sps  états , 

plus  clair.  S'il  eût  été  plus  connu,  il  crut  nécessaire  de  conmiencer 

on  en  aurait  fait  plus  d'usage;  on  par  l'abolition  des  charti'eux ,  pqp- 

'       '      1€ 


l'aurait  regardé  comme, un  bu 
vrage  très-propre  à  donner  une 
juste  intelligence  des  psaumes.  On 
y  reconnaît  un  auteur  instruit  de 
toutes  les  sciences ,  et  rempli  de 
l'esprit  de  Dieu...  Il  serait  ii  sou- 
haiter quç   ce   Commentaire   fut 


suadé  que  le  specjtacle  de  leur 
austère  régularité  contrasterait 
d'une  manière  trop  frappante, 
avec  l'effet  de  ses  prétendues  ré- 
formes. Il  savait  aussi  que  les 
chartreux  s'étaient  distingués  par 
leur  courage  durant  les  ravages 
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des  sectaires  des  xvi**et  xvii*  '«îè-  toire  «ecclésiastique  et  dans  les  lan- 
des ,  qu'ils  avaient  résisté  surtout  giies.  Il  fut  d'abord  chanoine  de* 
à  la  crueile  Elisabeth,  et  préféré  Féglise  de  Garpcntras;  mais  en 
la  mort  à  Tapostasie.  *  '15^  il  prit  l'habit  de  chartreux , 
BRUNO ,  ou  Brtjnon  de  Signy  ^^  nommé  deux  ans  après  prieur 
ou  Segni  (Saint),  appelé  «Bruno  ^«  ?»  chartreuse  d  Avignon,  et 
Astensîs»,  parce  qu'il  éuit  de  So-  :?^yî°\&^««^\^«  son.  ordre  en 
Icria  au  diocèse  d'Asti ,  se  distin-  l^'  ^^  ^^^^  ^  visite  de  Henri 
gua  au  concile  de  Rome,  en  107T,  ^  ^^ns  sa  ï-etraite.  On  a  de  lui  : 

fils  d'un 

_  des  char- 

sTgrenli^ÇmaiVqueîque  temps  ti-eux ,  pour  embrasser  les  erreurs 

après  il  quitta  son  peuple  pour  se  de  Luther.  Il  exerça  la  médecine 

retirer  au  monastère  dgt  Mont-  «  JÂ"*''^*^'S^V^'^  '^  P"^*î^'   ^^ 

Cassin,  dont  il    fut   abbé.    Ses  ]^^ ,  ^Heihammvis^œ  icônes , 

ouailles  l'ayant  vivement  rede- .  i^-^^t-r  ^  tona.  en  1  vol.On  don- 

mandé,  il  revint  pour  être  de  na ,  en  1 540  (6  ans  après^  la  mort 

nouveau  leur  pasteur  par  l'ordre  ^^  *  auteur),  une  autre  édition  de 

du  papç.  Il  mourut  en  11^5.  Ses  »»"  ouvrage,  beaucoup  plus  am- 

ouvi^ges  ful^ent  publiés  à  Venise  pe  Q'ie  la  première.  [On  a  aussi 

en  1651 ,  â  vol.  in-fol.,  par  D,  às^\^^'AnnotatwnesmEs^ans4ia 

Maur  Marchesius,  moine  et  doyen  etinActaapostolorum;  |  Pandectœ 

duMont-Cassin.  On  trouve  dans  ^^^^e'^^.^f  f^os^}  Testamenti;\  Cota- 

ce  recueil,  des  Sermons,  quelque-  ^^^'^^^Ji^rH^'^^^^'  ^^'^ 

fois  attribués  au  saint  fondateur  _^  .BRUNSWICK.  -  Luwebourg  . 

des  charu  eux.  Muratori  prouve  (Christian,  duc  de),  évêque  d  Hal- 

que  le  Commentaire  sur  ïe  livre  ^J^^^^  ^^  ^^  \^^^  ^^''^  ^" 

ûçs  Cantiques,  commençant  par  ^^^'  se  rendit  célèbre,  dans  la 

ces  motsT-Salomon  inspiratus%  guerre  de  trente  ans,  par  son 

etc. ,  qui  est  parmi  les  ^OEuvres"  ?«^^*^^  ^^  E^  ^^^  attachement 

de  saiSt  Thomas  d'Aquin,  a  pour  ^  ^^  «^J^^  du  malheureu|i  élec- 

auteur  saint  .Brunon   de  Segni.  teur  palatin ,  Fi^dénc  V,  roi  de 

Plusieurs  de  ses  ouvrages  ont  paru  Bohème.  A  la  bataille  de  Fleu- 

sous  le  nom  du  fondateur  des  ry,  le  19  août  16ââ,  il  reçut  un 

chartreux.  coup  de  feu  au  bras  gauche;  la 

♦  nPTTTvr^     i.'  AA-  *'       11  gangrène  s'étant  déclarée,  il  se 

*BRUNO,    bénédictin  aile-  fi^  imputer  en  présence  de  l'ar- 

mand,  y^ait  vers  la  fin  du  xi*  mée ,  au  son  def  tambours  et  des 

siècle.  Il  écrivit  une  histoire  mté-  u^ompettes.  A  peine  guéri ,  il  alla 

^a'^^'^^^L^^^^  ^a^o^^oo,  de  feirele  siège  deBerg-op-Zoom. 

1073  a  1082,  qui  se  trouve  dans  Rentré  en  Allemagne,  k  guen-e    * 

les    Scrip.   rer.   Germanicarum"  qu'il  recommença  Se  fut  pas  heu- 

<le  t  reher.  ^euse  ;  battu  par  le  général  Tilly> 

*BRUNO  d'Affringues,  savant  il  se  vit  forcé  d'aller  chercher  des 

charti'eux  ,  né  k  Saint-Omer  en  secours  en  Hollande  et  en  Angle- 

1550,  mort  en  1632,  avait  de  terre.  Après  avoir  obtenu  à  son 

grandes  connaissances  dans  i'his-  retour  quelquies  succès ,  de  cou- 
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cert  avec  le  comte  de  Mansfeld ,  rà||e  de  74  sms ,  commença  sa  car- 
»  il  mourut  à  Woïfenbuttel.  rière  militaire  en  1 740 ,  au  service 
*  BRUNSWICK.  -  WotrEN^  du  roi  de  Prusse,  Frédéric  dit  «le 
3UTTEL  (  Rodolphe- Auguste ,  duc  Grand^'.Danslapi'emière  guerre  de 
D£),  né  le  16  mai  16^7,  mort  le  Silésie,  il  accompagna  dans  sa  fuite 
â6  janvier  1 704 ,  réduisit  sous*  sa  ce  Grand-Frédéric.,,  qui  fut  sai- 
puissance ,  en  1671,  la  ville  de  side  terreuràrafFaireaeMolwitZy 
Brunswick ,  devant  laquelle  plu-  la  première  à  laquelle  il  assistait, 
sieurs  princes  de  sa  maison  avaient  £n  1 7iÂ  il  se  distingua  à  la  prise  de 
échoué;  mais  il  mérite  plutôt  d*è-  Prague ,  et  fut  légèrement  blessé 
tre  connu  pour  sa  piété.  Sa  de-  à  la  bataille  de  Soar.  Le  roi  de 
vise  était  :  «  Moriamur  quandp  Prusse  le  récompensa,  en  lui  don- 
voluerit  Deus ,  modo  quomodo  nant  des  biens  considérables  dan^ 
velit  vivamus  ».  Dans  la  maladie  les  provinces  conquises.  Dans  la 
qui  précéda  sa  mort ,  son  prédi-  guerre  de  sept  ans ,  Ferdinand ,  à 
cateur  lui  disait  :  «  Deus  fortifica-  la  tête  des  troupes  anglaises  et  ha- 
bit serenitatem  ves  tram.»  —  Plus  novriennes,  obligea  les  Français 
de  vanité,  répondit  Rodolphe;  à  repasser_le  Rliin,  et  les  défît  à 
dites  plutôt  :  «  Paupertatem  v_es-  Crevelt  en  se  portant .  derrière 
ti^am.  »  leurs  lignes  par  une  manœuvre 
.  *  BRUNSWICK  (  Elisabeth-  aussi  audacieuse  que  savante. 
Christine  de),  femme  de  Frédé-  Battu  à  Berghem;,  il  répara  cet- 
rie  II  roi  de  Prusse,  née  le  8  no-  échec  Tannée  suivante  en  rempor- 
vembre  1745,  s'est  fait  connaître  tant  près  de  Minden ,  dont  il  s  em- 

J>arplusiem's  Traductions  de  Y aA-  para,  une  victoire  éclatante.  Ce 

^lEiand  en  français,  entre  autres  fut  à  cette  bataille  qu'il  eut  avec 

I  par  celle  du  "Chrétien  dans  la  lord  Sackville,  qui  commandait 

Solitude",  de Grugot;  I  des "Consi-  la  cavalerie  anglaise,  un  démêlé 

dérations  sur  les  œuvres  de  Dieu",  long-temps  fameux.  En  1762  il 

deSturm;  (de  "la  Destination  de  diassales  Français  delaHesse.  La 

l'homme",  deSpalding;  |  du  "Ma-  paix  ayant  eu  lieu  en  1763,  la 

nuel  d^  la  Religion",  de  Hermis  ;  carrière  militaire  fut  fermée  pour 

I  des  "Hymnes",  et  des  "Leçons  de  lui.  Ferdinand  ne  retira  d'autre 

Morale",  de  Gellert.  On  lui  attn-  salaire  de  ses  servicl*s  qu'une  mo»* 

bue  aussi  les  R^ïexions  sur  l'état  dique    pension   du  roi  d*A.ngle- 

des  affaires  politiques  en  1778,  terre,  et  la  place  d^e  Doyen  du 

adressées  aux  personnes  crain-  chapitre  de  Magdebourg ,  qui  lui 

tives,  fut  encore  disputée  par  le  roi  de 

/BRUNSWICK  (Ferdinand,  Prusse.  Il  se  retira  a  Brunswick 
duc  pe),  un  des  généraux  qui  se  où  il  s'occupa  de  francmaçônne-* 
distinguèrent  ie  plus  dans  la  rie  j  il  était  a  là  tête  de  toutes  les 
guerre  de  sept  ans ,  né  le  1 1  jàn-  loges  d'Allemagne.  Les  personnes 
vier  1 1%\ ,  de^  Ferdinand- Albert ,  qui  avaient  sa  confiance  mêlaient 
duc  de  Brunswick-Wolfenbuttel,  au  secret  de  leur  ordre  des  choses 
et  d'Antoinette- Amélie,  fille  de  surnaturelles,  telles  que  des  pro- 
Louis -  Rodolphe ,  duc  de  Bruns-  phéties  et'  des  évocations  -  prati- 
wick-Blankenbourg  ,  mort  à  <|ues  absurdes,  et  qui  indiquent 
Çrunswick,  le  5  Juillet  179S,  à  jusqu'à  quel  degi'é  de  crédulité 


BRU  âOT  BRU 

descendent  ceux  qui  font  profes-  frère  >  des  précédents  ,  né  en 
siou.dc  douter  dé  la  religion  ou  17^,  mort  à  Weimar  en  1805, 
d'en  nier  les  dogmes.  Au  reste ,  membre  honoraire  de  l'àcadé- 
le  duc  de  Brunswick  se  montrait  mie  de  Berlin ,  se  livra  a  la  cul- 
exact  observateur  des  devoirs  de  ture  des  letti^es.  Il  traduisit  du 
la  religion  réformée  dans  laquelle  français  on  italien  les  ''Considéra- 
il  était  né.  D'une  probité  à  toute  tions  sur  la  grandeur  et  la  déca- 
épreuve ,  d'une  charité  peu  ordi-  dence  des  Romains",  et  composa 
naire ,  il  se  faisait  encore  remar-  dans  cette  dernière  langue  une 
quer  par  une  politesse  fatigante  à  Histoire  d* Alexandre^-le^Grand , 
force  d'être  recherchée.  .  traduite  en  français  par  Erman. 
*  BRUNS  WICK  (  Guillaume-  Il  fit  aussi ,  pour  le  théâtre  de  la 
Adolphe) ,  né  en  1 7^5 ,  membre  cour  J  pi usieurs  Pièces  en  alleman d 
de  l'académie  de  Bçrïin ,  publia  et  en  français ,  dont  quelques-unes 
une  Traduction  deSalluste,  et  un  furent  jouées  à  Berlin  et  à  Stras* 
Discours  sur  la  guerre ,  qui  fut  bourg, 

très-agréable  à  Frédéric.  Il  mou-  *  BRUNSWICK  -  Lunebourg 
rut  en  i  771,  en  allant  combattre  (  Charles -Guillaume -Ferdinand, 
les  Turcs  avec  l'armée  russe,  dans  duc  de),  frère  aîné  des  trois  précé- 
laquelle  il  avait  pris  du  service. —  dens,  né  à  Brunswick  le  9  octobre 
BRUNswiCK(Maximilien-Jules-Liéo-  ^1735,  mort  à  Altona  le  10  no- 
pôld,  duc  de),  son  frère,  né  \&%}  vembre  1806,  fit  de  rapides  pro- 
octobre 1752,  entra  auser  vice  dans  grès  dans  les  sciences.  Dès  Fâge 
les  troupes  du  roi  de  Prusse  son  de  16  ans,  il  combattit  sous  ses 
oncle.  £n1 776  il  obtint  le  grade  de  deux  oncles,  le  prince  Ferdi- 
colonel ,  et  celui  de  général-major  nand  et  Frédéric  le  Grand,  et 
en  1782.  Son  régiment,  qui  était  profita  des  leçons  de  ces  habiles 
en  garnison  à  Francfort-sur-FO-  maîtres.  Il  avait  à  peine  atteint  sa 
der,  lui  .fit  établir  son  principal  vingt- deuxième  année,  qu'il  sau- 
séjour  dans  cette  ville.  [  Tous  les  va ,  à  la  bataille  d'Hastenbeck , 
instans  de  ce  prince  étaient  con-  l'armée  du  duc  de  Çumberland, 
saci'és  au  soulagement  des  pau-  «  Ce  jeune  prince  (dit  alors  Fré- 
vres  et  des  malades,  qu'il  allait  déric)  a  montré  dans  son  cQup 
chercher  lui-même  dans  les  plus  d'essai  que  la  nature  le  destine  a 
tristes  réduits,  et]  il  périt  victime  devenir  un  héros.  )x  II  n'y  eut  au- 
de  son  humanité,  en  voulant- por-  cune  action  dans  la  guerre  de  sept 
ter  du  secours  à  de  ihalheurfîux  ans  ou  le  duc  de  Brunswick  ne  se 
paysans  surpris  dans  leurs  caba»^  couvrît  de  gloire.  Il  profita  de  la 
nés  par  une  inondation  subite ,  le  paix  conclue  en  1763 ,  pour  voya- 
24  avril  1785.  Sa  mort ,  chantée  ger  en  France.  En  Italie,  ce  rut 
par  difFérens  poètes ,  lui  -  donna  avec  le  savant  Winckelmann  qu'il 
plus  de  célébrité  que  n'auraient  visita  les  monuments  de  Rome  et 
fait  de  longs  exploits  militaires,  les  environs  deNaples.  Il  suivit  le 
[C'est  que  la  vertu  qui  conserve  roi  de  Prusse  dans  le  voyage  mili- 
trouve  toujours  plus  de  sympa-  taire  que  fit  ce  prince  en  1770  et 
thie  que  le  courage  qui  détruit.]  1 7Y1 .  La  succession  de  la  Bavière 
—  *  BRUNswicR-'WoLyEN  BUTTEi^  ayant  donné  lieu,  en  1778,  à  de 
OEls  (  Frédéric  -  Auguste  de  ) ,  nouvelles   hostilités ,  le  duc    dç 
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BraDswick  se  signala  encore  par  conseils ,  capitula  pour  la  retraite 

son  intelligence  et  sa  valeur.  En-  de  son  armée.  Le  conseil  exécutif 

tré  en  possession  de  son  duché  n'ayant  pas.  voulu  ratifier  toutes 

en  1780,  il  protégea  les  sciences  les  clauses  du  traité,  le  général 

et  fonda  plusieurs  établissements  Gustines  fit  une  invasion  dans  les 

utiles.  Mais,  en  1 T8T,  les  troubles  états  du  roi,  qui  resta  sur  le  Rhin 

de  la  Hollande  l'appelèrent  de  avec  ses  troupes  sous  1^  ordres  du 

nouveau  au  commandement;  il  duc  de  Brunswick.  Celui-ci  avait 

passa  les  frontières  à  la  tète  de  pénétrédanslePalatinat,  lorsque 

15,000  Prussiens,  s'empara  d'U-  la  mésintelligence  qui  s'établit  en- 

trecht,  de  la  Haye,  et  après  vingt  t^^e  lui  et  le  général  'autrichien 

jours  de  siège  ,  il  obligea  à  capi-  Wurmser ,  le  porta  à  démoder 

tuler  la  ville  M' Amsterdam  dont  sa  démission  en  1 79^.  Il  publia 

.lOâ  canonniers  français  avaient  alors  une  Z^e^/re  adressée  au  roi  de 

dirigé  la  défense.  Cet  exploit,  qui  Prusse  >  sur  le  peu  d'union  des  al- 

rendit  à  la  Prusse  l'existence  po-  liés.  Quoique  retiré  dans  ses  états, 

litique  que  lui  avait  donnée  Fré-  iï  reçut  avec  distinction  tous  les 

déric-le-^rand,  fut  le  dernier  du  Français  exilés.  Ses  conseils  con- 

duc  de  Brunswick.  Quarante  ans  tribuèrent  à  aïkiener  la  paix  de 

d'expérience  et  de  gloire  ne  pu-  Bâle,   conclue  en  1795.  Cepen- 

rent  l'empêcher   de  commettre,  dant,  la  France  ayant  pris  une 

dans  la  suite,  des  fautes  inexpli-  attitude  inquiétante,  notamment 

cables  chez  un  si  grand  général,  pour  la  Prusse  et  le  duché  de 

La  Prusse  et  l'Autriche  ,. alliées  Brunswick ,  le  duc  chercha  à  dé- 

en  1793  par  le  traité  de  Pilnitz,  terminer  le  cabinetde  Berlin  à  une 

le  nommèrent  commandant  gêné-  résistance  vigoureuse  ;  son  voyage 

rai  de  leurs  années.  Jamais  mo-  à  Saint-Pétersbourg  ,   en   1 806 , 

ment  n'avait  été  plus  favorable  n'avait  pour  objet  que  de  cher- 

pour  obtenir  la  victoire  :  mais  les  cher  des  ennemis  àla  France.  Les 

lenteurs  qne  le  général  en  chef  hostilités  recom.mencèrent ,  le  duc 

mit  dans  ses  opérations,  donné-  reprit  le  commandement  des  ar- 

reat  le  ternes  aiix  troupes  fi*an-  mées;  m^is,  aux  environs  d' Auers- 

çaises  ,  répandues  sur  les    fi'on-  taëdt  ;  frappé  d'une  balle  dans  les 

tières ,  de  se  rallier.  Tandis  que  yeux ,  il  fut  contraint  de  quitter 

les  alliés  entraient  à  Verdun ,  Du-  le   champ  de  bataille.    L'armée 

mouriez'  faisait  sa  jonction  avec  restée  sans  chef  fdt  défi|ite  près 

KellermannetBeurnonvillejdans  d'Iéna,  tandiis  que  le  duc,  espé- 

les  défilés  de  l'Argonne,  sans  que  rant  qu'elle  pouiTait  se  rallier  , 

le  duo  de  Brunswich  eût  pensé  à  s'était  fait  conduire  à  Erfuit,  puis 

occuper  ce  passage.  Le  défilé  de  à  Blankenbourg.    Trompé  dans 

Grand-Pré  avait  été  abandonné  ♦  son  attente,  il  alla  h  Brunswick  , 

et  les  Autrichiens  avaient  enlevé  puis  à  Altona,  où  il  mourut.  — 

celui  de  la  Groix-aux-Bois.   Les  *  Bruns wicK-OELs(Pi*édéric-GûiI- 

alliés  pénétrèl'ent  dans  la  Cham-  laume  de),  son  fils,  donna  des  preu- 

pagne;  mais  le  duc  de  Brunswick  j  ves  de  courage  et  de  capacité  mili- 

au  lieu  de  donner  une  bataille  taire  dans  la  guerre  de  1805.  Il  était 

décisive ,  n'osa  rien  hasarder ,  et  avec  une  division  sur  les  frontiè- 

le  roi  de  Prusse,  entraîné  par  ses  res  de  là  Bohème,  lorsqu'entouré 
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par  de  nombreux  corps  d'ennemis  fut  d'abord  dominicain^  mais  îl 
qui  le  sommèrent  de  se  rendre;  jeta  bientôt  Thabit  religieux,  et 
il  s'ouvrit  un  passage,  et  parvint  k  se  déclara  contre  toutes  les  vérités 
sauver  sa  division.  La  perte  de  de  la  foi  :  son  audace  lui  suscita 
son  père,  en  1806,  alluma  dans  des  chagrins  bien  mérités,  ^ou^ 
son  ame  l'amour  de  la  vengeance,  lant  jouir  de  la  liberté  de  penser 
Il  combattit  dans  la  Péninsule  à  et  déparier,  il  se  retira  à  Genève, 
la  tête  du  "corps  noir",  ainsi  nom-  et  y  apostasia.  Il  se  brouilla  bien- 
mé  à  cause  de  la  couleur  de  l'uni-  tôt  avec  Calvin -^  et  avec  Bèze,  et 
forme.  En"- 1&15,  il  fut  un  des  fut  obligé  de  quitter  ce  séjour  :  il 
premiers  à  prendre  les  ai*mes  con-  se  rendit  de  là  à  Lyon ,  puis  à 
tre  Buonaparte.  Il  ^e  trouvait  au  Toulouse ,  et  ensuite  à  Paris  vers 
bal  de  la  duchesse  de  Richcmont  à  1 582.  Ppur  se  procurer  les  moyens 
Bruxelles,  lorsqu'il  apprit  que  lés  d'y  subsister,  il  se  mit  à  donner 
Français  avaient  franchi  la  fron-  des  leçons  de  philosophie  en  qua- 
tière.  Il  part  aussitôt,  renconti^e  lité de  professeur  extraordinaire , 
-  et  attaque  l'avant-^arde  de  Buo-  et  publia  des  thèses  où  il  attaquait 
naparte ,,   reçoit  deux  blessures ,  d'açicienncs  opinions  ,  et  même 
combat  iavec  plus  d'acharnement  des  vérités  importantes.  Brunus 
encore,  mais,  atteint  d'une  balle  souleva  conti'e  lui  tous  les  pro- 
dans la  poitrine ,  il  expire  non  fesseurs  de  l'université ,  dont  les 
loin  du  cl^amp  de  bataille,  dans  plaintes  l'obligèrent  de  s'enfuir  a 
les  plaines  de  Flemois.  Londres.  Ce  fut  là  que,  soqs  la 
BRUNUS,  ottBRtmir(Conrad),  '  protection deMicheldeCastelnau, 
chanoine  d'Augsbourg,  était  Â  ambassadeur  de  France  auprès  de 
bourg  deKirchen  dans  le  duché  ïaj-emeEhsabeth,  et  de  Philippe 
de  Wirtemberg.  Il  s'acquit  beau-  S'<jney,  gentilhomme  anglais    .1 
coup  de  i^putotion  par  la  con-  P^Wiasop  livre  femeux ,  intitulé  r 
iwi^ncequ^l  avait  du  droit,  et  ^P'^"^'' .^'^  .*%*«  (notante, 
parutavec  éclat  aux  diètes  d'Augs-  ^^"§\i  ^^.'  '"/  /  tPty""' 
bourp-  deWorms    deSmreetde  ou  t Expulsion  de  la  bete  tnom- 
Eatisïonne.  Il  mourut  en  1563.  ÇA««te.  Toutes  les  religions  sont 
On  a  de  lui  :  |  de  Hœn'ticii  in  pe-  ^.f^*  suivant  cet  >mpie  Les  ve^ 
z^/*,  etc.,1549,  in-fol.;  |  dele-  f."^  de  celles  desja.fe  et  des  chré- 
gationibus,   de  Cœremonvs ,  de  J'ei»  sont  sur  le  même  rang  que. 
Imaginibus ,\Sm ,  iti-fol. j'  furie  ^  faWes  des  païens  et  des  idolâ- 
Réfutation  de   l'«Histoire  ecclé-  ^,^-  ^^  ^  ^  ''ï  naturel*  a  re- 
siastique-,   publiée  par  Mathias  6»«-  ^  notions  du  vice  et  delà 
Illvricus,  et  les  autr^  centuria-  ^^^'^  •comme  si  les  philosophes, 
teir8deMagdebourg:|runr/wtV^f  «««^«'««'fs .   fanatiques   et 
de  t  Autorite'  et  de  la  puissance  de  do^f  s»'»'*  de  tous  es  siècles  et 
l'église    catholique ,    mWn^tn  ,  de  toutes  les  naUonsn  avaient  pas 

1 559 ,  in-fol.  en  allemand. ]  ^  Hf''  ^T  ^°\  "«^^^^^^  »«»»,<=« 

-•  quils  ont  voulu.  Ne  me  parlez 

BRUNUS  (Jordanus),  appelé  pas  de  la  loi  naturelle  comme 

dans  son  pays  "  Giordano  Bruni  ",  d'une  chose  à  substituer  à  la  foi  et 

né  à  Noie  dans  le  royaume  de  Na-  à  la  loi  de  Dieu.  Qui  ne  sait  qu'on 

pies,  vers  le  milieu  du  xvi*" siècle, .  fait  de  la  nature  et  de  la  raison 
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tout  ce  que  Ton  veut ,  lorsque  ces 
éternelles  pupilles  ne  sont  pas  sous 
la  tutelle  de  la  religion?  Le  sym- 
bole de  Brunus  est  en  48  articles, 
dont  chacun  a  rapport  à  quelque 
constellation  céleste.  L'extrava- 
gance de  son  imagination  égalait 
-  celle  de  sa  logique.  A  la  suite  de  la 
Dérouie  de  la  hcte  triomphante, 
on  trouve  un  petit  traité  intitulé: 
la  Cena  délie  Ceneri  :  le  Souper 
du  jour  des  Cendres.  Il  prétend 

3u*il  y  a  une  multitude  ae  mon- 
es  semblables  à  celui  que  nous 
habitons.   Ces  mondes   sont  des 
animaux  intellectuels,  avec  des 
individus  végétatife  et  raisonna- 
bles. Pour  avoir  une  suite  com- 
plète des  traités  du  même  auteur, 
il  faut  y  joindre  :  |  Délia  causa, 
principio  e  unp...  Venezia,  1584, 
inS^'y  I   Dell*  infinito  universo  ^ 
Venezia,  in-8";  |  De^li eroici fu* 
rori;  I  Cahala  del  cavallo  Pega* 
seo  con  l'asino  Cillenico ,  1 545, 
în-8®,  petit  format  de  48  feuillets. 
Ce  traité  est  si  rare,  que  ceux  qui 
.ont  parlé  le  plus  savamment  des 
ouvrages  de  Brunus ,  se  sont  bor- 
nés à  en  rapporter  le  titre ,  parce 
qu'ils  ne  Favaient  'pas  vu.  Il  est 
composé  d'une  épître  dédicatoire, 
d'une  déclamation  remplie  d'in- 
décence sur  l'âne  et  sur  Tânesse; 
de  trois  dialogues,  et  de  XAsino 
Cillenico,  Brunus  y  développe  les 
idées  répandues  dans  ses  autres 
ouvrages.  La  plupart  paraîtraient 
bien   insipides,  s  ils  étaient  plus 
communs.  La  rareté  donne  quel- 
quefois du  prix    à    de  grandes 
inepties.  Après  quelques  années 
'  de  séjour  à  Londres,  Brunus  passa 
à  Wittemberg  en  Allemagfne.  Il 
embrassa  le  luthéranisme,  et  ob- 
tint la  permission  d'enseigner  pu- 
bliquement. Il  s'en  servit  pour  pu- 
blier ses  paradoxes  philosophiques 


avec  la  même  liberté  qu'il  arait 
fait  eu  France,  et  s'y  suscita  les 
mêmes  ennemis,  surtout  par  l'or- 
gueil, l'emportement  et  le  mépris 
avec  lequel  il  traitait  les  sectateurs 
de  l'ancienne  doctrine.  Obligé  de 
ouitter  Wittemberg  au  bout  de 
deux  ans ,  ce  chevalier  errant  de 
la* philosophie,  jouet  de  la  for- 
tune ,  et  dépourvu  4ft  tout ,  par- 
courut encore  diverses  contrées 
d'Allemagne-,  jusqu'à  ce  qu'ayant 
succombé  ^  la  tentation   d'aller 
dogmatiser  dans  sa  patrie,  il  y 
toniba  entre  les  mains  de  l'inqui- 
sition. Elle  délivra  le  pays  des 
commotions  qu'il  aurait  pu  y  ex- 
citer ,  en  le  livrant  au  bras  sécu- 
lier, qui  le  fit  mourir  à  Rome  en 
1600.  Presque  tous  les  ouvrages 
de  Giordano  Bruni ,   dont  nous 
nous  sommes  contentés  de  citer 
les  principaux  et  les  plus  connus, 
sont ,  à  quelques  traits  de  lumière 
près ,  pleins  d'obscurités  et  d'allé- 
gories énigmatiques.    C'était  un 
véritable  enthousiaste ,  qui ,  sous 
des  images  exaltées  et  gigantes- 
ques,  disait  les  choses  les  plus 
inintelligibles  ,  souvent  les  plus 
ineptes.  Il  est  encore  auteur  d'une 
comédie  intitulé  :  il  Candelajo , 
Parigi  j  1582,  in-8^  En  1653,  un 
anonvme  fit  imprimer  à  Paris, 
in-8*»,"'  ''Boniface  et  le  Pédant", 
comédie  imitée  de  la  précédente. 
[On  doit  distinguer  enfin  :   |  de 
Umhris  idearum  implicantihus  ar- 
tem  quœrendi,  inveniendi ,  j'udi- 
candi  j  ordinandi  et  applicandi, 
dédié  au  roi  Henri  III,  Paris, 
1 582 ,  in-8®  ;  |  Explicatio  (riginta 
sigillorum  ad  omnium  scientiarum 
etartium  im^entionem ,  disposition 
nem  etmemoriam,  etc.,  Londres, 
1508,  ou  1588,  in-8**;  |  plusieurs 
ouvrages  imités  des  Rêveries  de 
Raymond  LuHe,  pour  lesquelles 
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Brani  avait  une  prédilection  sin-  nèsCy  duc  de  Parme  et  de  Plai^ 

gulière.]  sance,  gouverneur  de  là  Belgi» 

BRUSCHIUS(G«spard), naquit  ^we,  Amsterdam,  1692,  in-1â;  | 
à  Égra  ea  1 51 8.  Ferdinand  d*  Au-  Histoire  de  t archiduc  Albert,  gou- 
triche  _,  roi  des  Romains,  l'ho-  verneur  et  puis  prince  souverain 
iiora  en  1 55Si  de  la  couronne  poé-  de  la  Belgique ,  Cologne  ,  1693 , 
tique  et  de  la  dignité  de  comte  in-12.  »  # 
palatin.  S' étant  fixé  àPassaupour  *BRUSliE  de  VALs;tJZENAY 
mettre  la  dertiière  main  à  sa  (Claude-Louis,  baron),  fils  d*un 
Chronique  d'Allemagne^  il  y  fut  procureur  au  parlement  de  Paris, 
tué  d'un  coup  de  fusil ,  à  Tentrée  eut  exercé  la  même  charge,  si  laré- 
d'un  bois ,  en  1 559 ,  par  des  gen-  volution  n'eût  supprbné  les  offi- 
tilshômmes  ses  ennemis.  On  a  de  ces  de  judicature.  Il  enti*a  dans 
lui  :  I  X Histoire  des  évéehés  et  des ,  l'administration  militaire,  devint 
évéques  de  toute  l* Allemagne ,  en  1797,  commissaire  du  direc- 
Nuremberg,  1549,  in-8",  en  la-  toire  dans  les  Deux-Nè thés ,  et  fut 
tin;  \  Y  Histoire  des  principaux  élu  l'année  suivante  par  ce  dépar- 
monastères  du  même  pays.  In-  tement  au  conseil  des  cinq-cents, 
golstadt,  1551 ,  in-f61.,^en  latin;  Devenu  secrétaire  de  l'assereiblée 
Sultzbach,  1682,  in-4.**;  1  un  re-  en  octobre  1799,  il  fut  écarté  du 
cueil  de  PoSies  latines^  \  de  Lau-  corps  législatif  pai'  le  coup  d'état 
recu^o,  Bâle,  1555,  in-8";  c'est,  du  18  brumaire.  On  le  vit  pour- 
l'Histoire  de  lavilledeLorch,  au-  tant  occuper  en  1801  la  préfec- 
trcfois  ^archiépiscopale  ,  aujour-  ture  de  l'Aube,  {Yasser  en  1810  à 
d'hui  presque  ruinée.  celle  de  l'Oise  et  en  1814a  celle 

*BRUSLE  DE  MoNTPLEiNGHAMP  de  la  Gironde.  Maintenu  par  le 
(Jean-Chrysostôn^e),  né  à  Namur,  roi ,  il  tint  pendant  les  cent  jours 
d'un  père  artisan ,  enfta  d'abord  une  conduite  équivoque ,  et  ob- 
chez  les  jésuites  qui  le  chassèrent  tint  cependant  de  la  restauration 
deux  fois  de  leur  compagnie;  il  de-  la  prérecture  de  l'Aube  et  le  ti- 
vint  chanoine  de  Sainte-Gudule  à  tre  de  conseiller  d'état.  Bi*uslé 
Bruxelles,  et  prédicateur  de  l'em-  mourut  à  Paris  en  mars  18^5. 
pereur  Charles  VI.  Eanvain  labo-  Nous  ne  connaissons  de  lui  que 
rieux,  il  cultiva  les  lettres;  mais  ses  son  Tableau  statistique  du  dépar- 
ouvrages  ne  sontque  des  espèces  de  tement  de  l'Aube,  1 802 ,  in-8P. 
plagiats.  D'ailleurs  son  caractère  -  BRUSONI  (  Domitius  Bru- 
lui  fit  beaucoup  d'ennen^is.  Il  vi-  sonius) ,  auteur  de  Facéties  qui 
vait  encore  en  1 71  â.-  On  a  de  lui  parurent  pour  la  première  fois  \ 
entre  autres  :  \  Hùtoire  de  Philips  Rome  en  1518,  in-fol.  On  les 
pe-Emmanuel  de  Lorraine ,  duc  réiniprima  sous  le  titre  de  Specu- 
de  Mercœury  CoioQne,  1689,  in-  lum  mundij  notais  elles  sonttron- 
1â;  I  Histoire  de  don  Jean  d^Au-  quées  dans  toutes  les  éditions  qui 
triche,  fi/s  de  Charles-  Quint,  suivirent  la  première  J  la  seule  es- 
Amsterdam,  1690,  in-1â;  I  His-  timée. 

toire  d' Emmanuel-Philibert,  duc        ♦BRUSONI  (Jérôme) ,  littéra- 

de  Savoie ,  gouverneur  général  de  teur  italien,  né  en -1610,  à  Le- 
la  Belgique,  Amsterdam,  1692,  gnago,  dans  le  Véronais,  mort 
in-1  ^  ;  I  Histoired' Alexandre  Far-    vers  1 680 ,  prit  l'habit  des  chaiv 


\ 
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treiiXy  le  quitta,  le  nsprit,  et  le  assez  ceosidér^ble,  était  bien  à  la 
quitta  encore.  Considéré  alors  Cour,  loi'squ'on  s'avisa  de  le  soup- 
comme  apostat,  il  fut  enfermé  çônner  de  huguenotisme.  »  Sa 
dans  les  cachots  de  Venise.  Ayant  maison  fut  pillée  aux  premiers 
recouvré  sa  liberté  il  vécut  comme  troubl es  de  1 562 .  Il  sprti  t  de  Pa- 
séculier,  et  laissa  :  |  la  Fugitis^a,  ro-  ris ,  se  «auva  chez  madame  de^Va- 
man^  Venis^  1640,  in-lâ;  |  (&l  lentinpis ,  et  mourut  en  1563,  ^u- 
CamerottoouCachot/TÏbiA.^\^Sy  château  d'Anet. 
recueil  de  vers  et  de  prose,  d'un  ^BRUSSEL  (Pierre van),  jésui- 
style  facétieux ,  écrit  dans  sa  pri-  te ,  né  en  1 61 2  à  Boi^le-Duc ,  mort 
son }  I  La  vita  di  Ferrante  Palla-  à  Hildesheim  en  1 Q6A ,  fut  profes- 
vicinay  1651  j  |  Istoria  dfltalîa  de  seur  dé  philosophie  et  de  rhéto- 
1655  à  1655.  Il  continua  cette  rique ,  et  missionnaire  dans  le  du- 
JE?/5toire,  qui  est  son  meilleur  ou-  ché  de  Berg.  On  a  de  lui  /a 
vrage,  jusqu'en  1679.,  et  elle  ^ut  Résurrection  spirituelle,  ovL.Dé- 
plusieurs  éditions^  |  la  Compacta  fense  d'un  médecin  nous^ellement 
delt  Ungheriay  de  1663  à  1664,  converti j  etc. ,  Cologne,  1664 y 
^Venise,  1665j  |  Istoria  deW  ulti^  in-8**. 
ma  guerra  tra  Feneziani  e  i  Tur-  BRÙTÉ  (Jean),  naquit  à  Paris 
chi,  de  1644  à  1672,  Venise  et  en  1699,  Après  avoirpris  le  bon- 
Bologne,  4674,  in-4**^  I  Poésies  y  net  de  docteur  en  SSrbonne,  il 
in-12;  I  deux  ouvrages  licencieux  pbtint  la  cure  de  Saint-Benoît,  et 


1663,  et  le  second  en  1669.  ble,  le  1*"*  juin  1762,  à  l'âge  de 

*BRUSQtJET  ,   successeùi*  de  63  ans.  On  a  de  lui  :  |  un  Z^wcoMr^: 

Triboulet  dans  l'emploi  de  fou  du  sur  lesMoMages,  1752,  in-4**^  | 

roi  sous  les  règnes  de  François  P',  Chronologie  historique  des  curés 

de  Henri  II ,  de  François  II ,  et  de  de  Saintr Benoît  j  1752,  in-12;  ) 

Charles  IX ,  naquit  en  Provence,  une  Paraphrase  des  psaumes  et 

Il  pouvait  avoii'  25  ans  quand  il  des  cantiques  qui  se  chantent  à  la 

conimença  à  exercer  le  métier  de  même  paroisse ,  1752,  in-12. 

diîrurgien  au  camp   d'Avignon  BRUTE  dï:  Loirellê  (L'abbé), 

en  1 536.  «  Les  hommes  qu'il  trai-  censeur  royal ,   mort  lé  21   mai 

tait,   dit  le  naïf  Brantôme,,  al- ^  1783,  est  auteur  d'un  poème  en 

'  laient  "ad  patres* dni  comme  mou-  4  chants ,  intitulé  :  V Héroïsme  de 

ches.  »  Le  connétable  de  Montmo-  V amitié ^  David  etlonathas,  i  776, 

renci  voulut  Je  faire  pendre;  le  in-1 2 ,  qui  fait  l'éloge  de  son  cœur 

dauphin, ., depuis  Henri  II,    lui  autant  quede  son  esprit.  Ce  poème 

sauva  la  vie,  le  trouva  plaisant  et .  est  ^suivi  de  quelques  pièces  en 

le  prit  à  son  service.  Sa  gaieté ,  vers  et  en'  prose.  Entre  les  pre- 

son  esprit ,  son  originalité,  lefireilt  mières,  il  y  a  des   Od^^s  sur  les 

devenir  promptement  valet-de-  sept  Sacrements^ùm  méritentiine 

chambre  du  roi,  ensuite  maître  attention  particulièi*e  de  la  part 

de  la  poste  aux  chevaux  de  Pa-  de  ceux  qui  savent  estimer  l'al- 

ris.  a  Le  pauvre  diable,  dit  encore  liance  delà  piété  et  de  Fesprit;' 

Brantôme,  jouissait  d'une  fortune  les  grâces  de  la  poésie  employées 
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à  êélâN'er  iresTsotirces  de  richesses  i^mîse  entre  les  mains  de  deax 
communes  à  tous  les  âdèles,  et  à  magistrats  annuels,  appelés  con^ 
montrer  combien  Dieu,  dans  la  suis ,  choisis  par  le  peuple  dims 
ifendation  de  la  religion  ^  s'est  oc-  les  tamiiles  des  patriciens.  Brutus 
cupé  du  salut  général  du  peuple  y  et  GoUatinns,  mari  de  Lucrèce  ^ 
ont  quièlque  diosedepic[uant<]fui  l'un  le  libérateur  de  la  pairie*, 
contraste  heureusement  avec  la  et  l'autre  l'ennemi  personnel  de 
simplicité  du  '  langage  que  pré-  Tarquin  y  forent  les  premiers  coof- 
sente  la  doctrine  des  sacrements,  suis,  vers  l'an  509;  av.  J.-€.  Ik 
^tkÉpttre  à  i4nèsprit/ort  6ur  les  signalèrent  leur  entrée  dans  la 
écrits  contre  la  religion ,  acheva  magistrature  par  l'émission  d'un 
de  donna:  une  juste  idée  de  l'em-  serment  solennel  prononcé  par  le 
{doi  que  l'abbe  Brute  faisait  de  peuple,  de  ne  jamais  recevoir  les 
son  esprit;  on  ne  pouvait  les  con-  Tarquins,  ni  d  autres  rois..  Brutus 
.sacrei*  à  une.  fin  plus  noble,  ni  ne  savait  pas  que  ceux  qni  viole- 
plus  digtie  de  l'auteur  et  disti*ibu-  raient  les  premiers  ce  serment 
leur  de  tous  les  talents.  Bans  ces  étaient  dans  sa,  famille.  Bes  am- 
diffêrents  ouvrages ,  l'auteur  a  un  bassadeurs  venus  d'Étrurie  cons- 
grand  fonds  de  raison  et  de  sa-:  pirèrent  avec  ses  deux  fils  pour 
gesse  5  de  la  clarté ,  de  Tordre  ^  du  ouvrir  les  portes  de  Rome  au  mo- 
goàt,  du  génie  pi  parait  inan*  nsirque  proscrit.  Cette  conjura- 
quBT  quelquefois  de  fêu  et  d'ima-  tion  ayant  été  découverte  par-  na 

£ 'nation;  mais  il  y  supplée,  par  le  esclave,  Brutus^  républicain  ar- 
ngage  du  sentiment  et  le  prix  dent„  encore  plus  que  père  ten- 
incstimablé  de  la  vérité.  dre ,  fit  couper  ta  tète  à  ses  en£mts, 
•  BRUTUS  (Lucius  Junius),  fils  et  assista  à  leur  supplice ,  [saori- 
de  Marcus  Junius ,  et  de*  Tarqui-  fiant  ainsi  la  nature  a  la  politique;] 
nie,'  fille  de  Tarqmh-l' Ancien ,  ca-  Bans  la  belle  description  que^  fait 
dba  sous  un  air  stupide  et  insensé  Virgile  de  cette  scène  tragume ,  il 
son  ambition  et  le  désir  de  la  ven*  a  cru-  devoir  plaindre  plutôt  que 
çcancequ'il  voulaittirei*  de  la  mort  louer  ce  père  malheureux ,  et  ren- 
de son  p^e  et  de  son  frèi*e,  dont  voyer  le  jugement  de  sa  conduite 
TarquinJI-Superbes^étaît défait»  à  fa  postérité  qui,  dit-il,  troi|» 
Ce  faux  imbécile  se  monti*a  bien-  vera  un.  motif  de  Tabsoudre  .da^s 
t&t  un  grand  hoiotime.  Xucrèce  l'enthousiasme  de  la  gloire  et  de 
•'étant  donné  elle-même  la  mort  la  liberté  : 
pour  ne  pas  sui'vivre  à  Tafli^ont  „  ,  .  •.  „ 
que  Je  aermer  .isu^in  lui  avait  idpœnamiiuichrapi^uiMriauvoeidNt 
fiiit,  Brutus  aiTacha  le  poignard      ^**«  '  ut».,.»  ferait  «•  &«t^  -^otu , 

1      '  I.  ^^  ^  -    Y incct  atnor  patno  Jaudisqac  immctuM  cttpMo. 

de  son  sem^  et  jura  sur  cette  arme  *^", , 

sançlante  une  haine  ét^nelle  au  II  y  eut  la  même  année  un  coiQ* 

ravisseur,  avec  serment   de  le  bat  singuliei*    entre    Brutus    et 

chasser  de  Rome  lui  .i^^aute  sa  Aiims,  fils  de  Tarquin,  à  la  tête 

&mille  ^  les  assistants  si^Urent  son  des  deux  armées.  Le  consul  ro* 

exemple.  On  convoqua  le  peuple,  main  et  so;a  adversaire  coururent 

et  on  obtint  la  confnTnation  d'un  avec  tant  d'acharnement  l'un  sur 

arrêt  du  sénat,*  qui  .proscrivait,  à  l'autre^  qu'ils  se  .peroèuent  toii» 

jamais  les  Tarqnins.  L'autorité  fut  deux  en  même  tenip»*  Le  oorps  de 
IV.  Û 


Awt«i  Ait  Tgm^  k  IU«Mp«r  ki  UbeHé  éult  iooipaUtt  tf*<iwlrtt 

ch4vaU«n  kt.  plus  dii tia^iiés.  Ia^  la  reconoaUsance  quand  il  iûaîl 

8^«i«^  vm^  I9  ree^voMT  %vec  Tappa-  qaefttioii  de  la  patrie*  Gicéroa-,  tpA 

ml  d'fia  trioQqphe«  Soa  oraitoa  avait  un  amour  plu»  édaûré  poiu) 

funèbre  fut  proftonc^a  à  la  tribune  elle,  uiar<|aa^  Atticus,  «  quelea 

aw  baFangUM*  Les  dames  reniai-  ooojnr^  avaient  eiécuté  fm  pnn 

iMP  pai*l^6nt  le  deuil  pendant  un  jel  d'enfant  avec  nn  içnurai^  I16*, 

«9^9  le  regardant  oemme  le  van?  rnïque^  en  ce  qu'ils  n'avaient. paa 

gi«r  de  leur  ¥Kte  ^  indigneinent  porlé  la  çqgnte  jusqu'aux  racine* 

ûUtiagé  dan«  la  «personne  de  Lu*,  de  l'arbre,  tu  Brutuj^  fit  périr  ma 

cffîce;  miMa  ht  caractère  de  Bru?  bienfaiiteur^  mais,  en  laissant  suIh 

tuf  prouve  aiset  qun  cette  ven*  sister  ses  lavons,  et  eeuK  qui  a«9 

geance  ne  fut  que  le  prétexte  piraient  à  lui  tuccéder,  if  codh 

qu'il  employa  ptour  opérer  une  mît  nn  crime  dont  la  république 

révolution  n^  son  orgueil  et  sa  ne  tira  aucun  fruit«  On  avait  dé« 

^  viekuQte  humeur  trouvaient  éga-  libéré  en  sa  présence  s'il  &^é|ai( 

leoient  à  se  satisfi^re.  (  F€(y^.  Cco^  pas  à  propos  de  délivrer  aussi  1% 

LafflNVs.)  répuUiiinie   d'Antoine  5  l'inlimA 

BRUTU&  (  Marcos  Juniu*  ),  ami  de  Gésar«  Brutus  s*y  opposa  « 

fils  de  Juniui  Brutus,  et  de.Ser-  «voulant,  dit  Plutàrque,  qn'unf 

vUie^  4<nur  de  iCatan,    croyait  action  qu'ils  avaient  le.couragf 

descendre,  par  son  père,  de  Bru?  d'entreprendre  pour  le  maintieu 

tua,  fondateur  de  la  république;  des  lois  et  de  la  liberté  iùx  juirei 

et  par  sa  mère,  de  Servilius  Aha*  et  nette  de  toute  injustice.  »  I>éU« 

la,  meurtrier  de  Spurius Hœitus,  catesse  précieuse,  mak  qui  n'esl 

qui  avait  aspiré  à  la  tyrannie.  U  pas  è  Vftnri  dureprocbe  d'incon- 

cultiva  lés  lettres^  et  puisa  dans  séquence.  Si  Câar  méritait  In 

les  orateurs  grecs  et  romains  oet  mort,  ce  n^était  pas  à  de  simplea 

idées  de  liberté  ^oi  le  aa^aièrent  particuliers ,  et  encore  moins  k 

à  la  conspiration  CQntne  César.  Il  nrutus  à  la  lui  donner  (il  ne  de^ 

joonjura   avec   Gassius,    préteup  vaitpénirquepar  le  ferdes  loit,^ 

comme  lui,  contrôla  vie  du  diç^  Ia  taerre  civue  renamit  de  sea 

laleur,  et  ils  l'assassinèrent  en  cendres.  Le  peuple,  ayftt, vu  nna 

plein  sénM  le  iS  mars,  43  ans  av.  comète  à  longue  chevelure  pen- 

4»^.  César  mourant  vit  Brutns  le  dant  qn^on  célebraitses  obsècpiee, 

poignard  à  la  main ,  au  milien  des  crut  que  son  ame  avait  été  reçus 

conjurés  qui  s'étaient  jetés  sur  lui:  dans  leciel.  Marc*  Antoine  et  Okn 

«  Et  toi  aussi,  mon  cher  Brutus,»  tave,  qui  profitaient  de  touty^ 

s*écria-t-il.  Il  était  bien  naturel  rendirent  les  meurtrieias  odieux  ^ 

que  ce  tendre  reproche  échappât  ks  firent  chasser  de  Rome,  etlea 

à  «nhbmme  qui  était,  dit-on,  son  poursuivirent  jusque  dans  la  "^/Lk^ 

père ,  et  qui  l'avait  tomours  traité  eédoine.  Bnitus  fut  défait  à  la  ba« 

eomme nn  fils chési.C esté  Césttr  taille  dj^^hilippes ,  malgré  kn 

qne  Brutus  devait  sa  fortune  et  sa  prodigeHe  valeur  qu'il  y  fit.  La 

vie^  car,  à  la  bataille  de  Pharsale,  nuit  qui   suivit  le  combat,  il  se 

it  avait  recommandé  avec  le  plua  donna  la  mort.  Quelques  Lettre 

Pnd  soiB'  ^'on  épargnât  ses  foi  sion»  restent  de  ^ntompran» 

ra.  Maîa  cel  onthMSÎasm  de  in  vnni  ou'il  avait  mm  élooiieniMi 
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digiM^  de  son  caractère,  ttQe  do-*  nistâs^^oiqall  n'eût  point  It 
mence  mâle  et  sublime  dans  sa  manie  cicéi*ontenne  qui  régnait 
suuplicité»  Il  semble  éti*e  supé-    alors.  Son  caractère  turbulent  et 


mort  serait  aussi  funeste  r  Tous    mai^e,  en  Hongrie,  en  Pologne. 


inontrez  par  cette  demande  que  Dans  le  cours  dé  ses  voyages ,  «a 
la  tyrannie  n'est  pas  déti^uite,  et  réputation  le  fit  rechercher  par 
qu'on  n'a  fait  que  changer  de  ty-  Etienne  Battori ,  roi  de  Pologne, 
ran.  Vous  dites  que  vous  ne  lui  qui  le  nomma  son  historiographe, 
demandes^  qu'une  seule  grâce  ^  et  le  chai*gea  de  continuer ''lllis- 
savoir,  qu'il  veuille  bien  sauvei*  toire  de  xiongrie",  commencée 
la  vie  à  des  citoyens  qui  ont  Tes-  par  Bonfinius  :  ce  qu'il  exécuta  f 
time  des  honnêtes  gens  et  de  tout  mais  cette  continuation  n'a  point 
la  peuple  romain.  Quoi  donc?  à  vu  le  jour.  Après  la  mort  de  ce- 
moins  qu'il  ne  le  veuille^  nous  ne  prince ,  il  eut  la  même  qualité  au* 
serons  plus!  mais  il  vaut  mieux  près  de  l'empereur  Rodolphe  II, 
n'être  plus  que  d'être  par  lui.  et  de  Maximilien  son  saccessesn*. 
Kon ,  j|e  ne  crois  point  que  tous  Bruti  est  principalement  connu  • 
les  ^eux  soient  déclarés  contre  par  une  Histoire  latine  de  Fia* 
la  salut  de  Rome  jusqu'au  point  n?ac£,  ep  8  livres,  qui  va  jusqu'à 
^  vouloir  qu'on  demande  a  Oc«  la  mort  de  Laurent  dé  Médicis 
lave  la  vie  d'aucun  citoyen,  en-<  en  1493,  imprimée  à  Lyon  en 
oore  moins  celle  des  libérateurs  de  1 563 ,  in-4°.  Dans  cette  lÉistoire  , 
l'univers.  O  Cicéron ,  vous  avouez  qui  est  estimée,  et  dont  la  préface 
qu'Octave  a  un  tel  pouvoir,  et  surtout  passe  pour  un  chef^L'oeu-* 
vous  êtes  de  ses  amis!  Mais,  si  vre  d'élégance,  dejugement  et  de 
vous  m'aimez,  poùvez-vous  dé?  force ,  il  prend  à  tâche  de  con- 
9irer  de  me  voir  à  Rome  ^puisqu'il  tredire^  Paul  Jove,  partisan  dé*- 
fimdrait  me  recommander  à  cet  claré  des  Médicis;  mais  lui*méme 
fU&nt,  afin, cnie  j'eusse  la  permis-  donne  dans  l'excès  contraire  à 
sioa  d'y  aller?  Quel  est  donc  celui  celui  qu'il  rcqproche  à  l'historien 
91e  vous  remerciez  de  ce  qu'il  panégyriste,  en  parlant  de  cett^ 
souffre  qne  je  vive  encore,  etc.  ?  ^  maison  avec  une  animosité  qui  se 
^  BRUTÙS (Pierre),  évéque  de  décèle  partout.  Aussi  les  grands* 
Cattaro  en  Dalmatie,  né  à  venis^  ducs  de  Toscane  ont-ils  &it  .snp*^ 
dans  le  xv'^  siècle,  travailla  avec  primer  son  ouvrage  avec  tant  de 
«èie  à  la  conversion  des  Juifs,  e|  4oin ,  que  cette  édition  est  devenua 
Ussa  plusieurs  ouvrages  dont  on  assez  rare.  On  a  encore  de  cet 
trouvera  les  titres  dans  la  "Biblio*  auteur  :  |  un  petit  traité  de  Çrigine^ 
ihèqoe*  de  Tnthème.  Le  plus  Fenetiamm,  imprimé  à  Lyon  en 
cxmnu  est  :  Victorùi  contra  Ju*  1569,  in-8^,  bien  écrit  et  estimé; 
dœos  y  1489  y  in^fol.  |  des  Lettres  latines,  en  cinq  livres^ 
BRUTUS,  ou  Bruti  (Jean-*  pleines  de  choses  curieuses  sur  la 
Midnel),  né  à  Venise  vers  1 51 5  ^  Pologne,  recueillies  avec  quel-^ 
•tmiNrtea Transylvanie  en  1593^  ques  autres  ouvrages  tels  que:  ) 
iK  mift  1191  rang  des  boni  luum*  deWsimcB  Unuiibus,  siv^de^rk$ 
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« 

via,  et  nUiane  qua  sunt  serhttores 
legrndi.  Berlin,  1608,m-8^j|  de 
Rébus  a  Carolo  V  imperator^ges-" 
tis^  Anvcr» ,  1 555 ,  in-8*  j  1  des 
Commentaires  sur  Horace ,  César 
et  Cioéron* 

*  BRUUN ,  fomomnié  *  Candi- 
dos  %  moine  de  l'abbaye  de  Ftilde, 
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Théophmsiej  traduits  du  grw , 
avec  tes  mœurs  de  et  siècle ,  ont 
fait  son  nom.  Les  efforts  qu'on  a 
tentés  pour  imiter  ces  Caractères  ^ 
n'ont  servi  qu'à  prouver  combien 
ib  sont  inimitables.  Avant  de  s'at- 
tacher au  genre,  il  fallait  être  doué^ 
comme  lui ,  de  ce  coup  d'œil  qi$ 


peintre  et  poète,  couvrit  de  pein-    pénétrait  dans  les  r^lis  du  cœur; 
tores,  ven  l'an  891 ,  les  murs  et  la    de  cette  s 


voûte  du  diœur  de  l'église  de  son 
couvent ,  terminé  sous  l'abbé 
Œgil.  Il  célébra  lui-même ,  dans 
un  Poème  en  vers  latins ,  publié 
par  d'Achery  et  Mabillon ,  la 
beauté  de  ce  monument  et  la  ma- 
gnificence des  abbés  qui  l'avaient 
élevé. 


subtilité  qui  en  saisissait 
les  mouvemens  dans  leur  source , 
de  cette  énergie  qui  les  a  tracés  , 
de  ce  mérite  enfin  qui  ne  aurait 
être  que  le  résultat  de  la  force  dâi 
idées  et  de  la  chaleur  du  senti- 
ment. ••  Que  prouve  cette  diffi- 
culté d'imiter  les  bons  mod^es  , 
sinon  que  les  talens  dégénèrent 


*  BRUYAS ,   docteur  de  Sor-    parmi  nous ,  ou  du  moins  qu'où 
bonne,  composai' Om/>oftyu/i^^n?    ne  les  cultive  et  qu'on  ne  les 


de  mademoiselle  de  Vermandois, 
iéhesse  de  Beaumont-les^Tours , 
nT3,in-i*, 

♦  BRUYERE  (Jean  delà)  ,  na- 


nourrit  pas  assez  avant  de  les  ap- 
pliquer à  des  sujets  qui  les  surpas- 
sent? Dom  d'Argonne,  chartreux 
estimable  par  ses  connaissances  et 


qnit  en  16M,  dans  un  village  pro-  par  ses  vertus,  en  fit  une  critique 
oie  de  Dourdan,  dans  Hle-de-  sévère;  il  crut  y  voir  des  satires 
France.  Il  fut  d'abord  trésorier  de  personnelles  condamnées  par  les 
France  à  Caen ,  ensuite  placé,  en  règles  de  la  charité  chréuenne. 
qualité  d'honmie  de  lettres,  par  Mais  les  lecteurs  du  monde  ne  vi- 
le grand  Bossuet,  auprès  de  M.  le  rent  dans  les  peintures  de  La 
duc ,  pour  lui  enseigner  l'histoire,  Bruyère  que  les  originaux  de  tous 
avec  mille  écus  de  pension.  L'aca-  les  pays.  Quand  mènie  il  y  aurait 
demie  française  lui  ouvrit  ses  por-  quelques  reproches  à  faire  au  nou- 
tes  en  1692^.  Trois  ans  après,  le  veauThéophraste,  lisseront  totf- 
10  mai  1 696,  une  apoplexie  d'un  jours  delà  nature  deceux qu'on  ou* 
ouart  d'heure  l'emporta  à  l'âge  blieenfaveurdelajuitesseetdcla 
oe  5â  ans.  C'était  un  philosophe  solidité  des  réflexions,  de  la  nd- 
ingénieux,  ennemi  de  l'ambition,  blesse  et  de  l'énergie  du  style,  de 
content  de  cultiver  en  paix  ses  la  vérité  des  maximes  qui  s  y  pré* 
amis  et  ses  livres ,  faisant  un  bon  sentent  à  chaque  page.  Que  la 
choix  des  uns  et  des  autres;  ne  littérature n'ofn*e-t-ellejamaîsqtte 
cherchant  ni  ne  fuyant  le  plaisir;  de  pareils  sujets  d'indulgence! 
toujours  disposé  à  une  joie  mo*  [Le  chapitre  contreles  espritsfbrts 
deste,  habile  à  la  faire  naître  ;  est  une  sorte  de  preuve  générale 
poli  dans  ses  manières,  sage  dans  de  la  religion  qui  rachète  tout  ce 
ses  discours  ;  évitant  toute  sorte  qu'il  peut  y  avoir  de  léger  ou  d'cr* 
d'affiîcts<  tion ,  même  celle  de  mon-  ronné  dans  l'ouvrage.]On  a  ehooÉ^ 
trer  de  l'esprit.  Ses  Cartjetètes  de  deLaBi*uyère  des  Dialogues SH^ h 
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qïaétismej  qu'i^  ntavait  Eut  qa'é»  divers  morceaux  d'antiquités  ,  et 
baucber^[oul'on  trouve  de$préoc-  des  vues  de  villes  très-curieuse^ , 
cupations  jansénistes  fâcheûses,]et  bien  dessinées  et  bien  gravées  ; 
auxquels  1  abbé  Dupin  mit  la  der-  mais  rédition  de  1725,  iaite  à 
nière  main  :  ils  fuirent  publiés  en  Rouen  en  5  vol.  in-4^,  est  plus 
i  699  &  Paris,  in-1â.Lesmeilleui*es  utile,  parce  que  Tabbé  Banier  à 
éditions  des  CaractèFessont  celles  retouché  le  style,  a  orné  Touvrage 
d'Amstei*dam ,  1 741 ,  %  vol.  in-1  âj  d'excellentes  notes ,  et  y  a  ajouté 
et  de  Paris ,  1750 ,  â  vol.  in-1 2  j  le  "Voyage  de  Desmouceaux,  etc. 
1765,  in-4*  ;  [1790,  â  vol.  in-8*^.  C'est  dommage  au'on  y  aitretran- 
Suard  a  publié,  en  1 781 ,  les  "Maxi-  ché  la  plus  granoe  partie  des  figix- 
mes  et  Réflexions  morales,  ex-  res,  qui  ne  faisaient  pas  un  des 
traites  de  La  Bniyère"  in-1 2,  et  moindres  mérites  de  Fouvrage. 
M"**  de  Genlis,  le  "Petit  La  Le  Bruyn  est  un  voyageur  curieux 
Bruyère  **  in-42.  ]  et  instructif^  mais  il  n'est  pas  tou- 

BRUYN  (Nicolas  de ) ,  d'An-    joui-s  exact,  et  son  style  M  a  point 
vers ,  graveur  au  burin  ,  dont  il    d'élégance, 
reste  plusieurs  pioixeaux  finis  ,        BRUYS  (PieiTe  de  ) ,  hérésiar- 
mais  froids.  Il  vivait  encore  au    que  du  xn*  siècle ,  prêcha  d'abord 
commencement  du  XVI*  siècle.  ses  errem^s  dans  le  Danphiné  sa 

BRUYN  l( Corneille  le)  ,  pein-  patiûe ,  et  se  répandit  ensuite  dans 
tre  et  fameux  voyageur,  né  a  La  la  Provence  et  dans  le  Langue- 
Haye  en  1652,  [quitta  sa  patrie  en  doc.  Il  rebaptisait  les  peuples, 
1 674 ,  pour  allei*  à  Rome  où,  pen-  fouettait  les  prêtres ,  emprisonnait 
dant  deux  ans  et  demi ,  il  se  per-  les  moines,  profanait  les  églises^ 
fectionna.  Il  voyagea  ensuite  renvei*sait  les  autels,  brûlait  les 
dans  le  Levant^  visita  Smyrne  ,  croix.  Il  ne  voulait  admettre  au- 
l'Asie  mineure,  l'Egypte  et  les  cun  de  ces  monuments  de  notre 
îles  de  l'Archipel.  Il  revint  en  religion.  Les  catholiques  de  Saint- 
Hollande  en  1695,  et  publà  ses  Gilles,  outrés  de  ses  excès  autant 
ouvrages  en  1698.  Il  repartit  en  que  scandalisés  de  ses  eiTCi^re/le 
1701,  alla  en  Russie,  passa  en  brûlèrent  dans  leur  ville  en  1147. 
Perse,  dans  l'Inde,  à  Çeylan  et  II  soutenait  que  le  baptême  était 
dans  les  îles  asiatiques ,  dessinant    inutile  avant  l'âge  de  puberté; 

Sartout  ce'  qu'il  trouvait  digne  que  le  sacrifice  de  la  messe  n'était 
'attention.  Il  revint  enfin  dans  rien;  que  les  prières  pom*,les 
sa  patrie^  et  mourut  à  Utrecht  morts  valaient  encore  moins ,  etc. 
chez  un  de  s^  amis ,  on  ne  dit  pas  Ses  disciples  furent  appelés ,  de 
en  quelle  année.  Les  ouvrages  sonnom,"Petrobruisiens.*Pieri'e- 
qu'il  a  publiés  sont]  r  yqyagé  le-Véh érable  a  réfuté  ses  erreui-s. 
du  Levant*  L'édition  originale ,  BRUYS  (François),  né  à  Ser- 
qui  est  en  flamand  ,  a  été  impri-  rières  dans  le  Maçonnais  en  1708, 
mée  àDelft ,  1 698,  in-fol. ,  [et  en  quitta  son pavs  pour  aller  cultiver 
français,  dans  la  même  ville,  1700,  les  letti*es  a  tenève,  et  passa  de 
même  format.]  DelaMoscovie,de  là  à  la  Haye ,  ou  il  se  fit  calviniste. 
la  Perse  y  etc.,  en  1718,  9  vol.  Obligé  de  sortir  de  Hollande^  il 
in-foL  Cette  ^ition  est  estimée  à  se  lotira  en  Allemagne,  d'où  il  re- 
Ciu$e  def  Çgures;  on  y  trouva    vint  en  Frïijiçek  II  y  fit  son  abju- 
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Wtion,  èl  mourut  (jttelque  temfjs  îl  fut  ti'ansportê  dans  une  inflf- 

après  en  ÎY38,  k  Dijon ,  où  il  sui-  inerie  :  son  wère ,  Pierre- Marie, 

vait  le  barreau.  On  a  de  lui  :  |  Cri-  parut  sQul  devant  les  juges.  Où 

tique  désintéressée  des  journaux  lui    présenta    les    billets    signée 

littéraires,  3  vol.  in -12.  Cette  Bruysetj   il  répondit  que  cette 

critique  désintéressée  est  très-par-  signatui'e  était  la.  sienne ,  et  se 

tiale.  Le  style  est  celui  d'un  réfu-  laissa  condamner,  recommandant 

gîé  qui  n*ajpas  eu  le  temps  de  se  sa  femme  et  ses  enfants  à  celîii 

rormer  en  France  )  \  Histoire  des  auquel  il  sacrifiait  sa  rie.  Cette  r^- 

papes,  depuis  saint  Pierre  jus-  'coramandation  ne  fut  point  Vaine, 

Î^u*à  Benoît  ^III  ihclusii^ement ^  *et  Jean  -  Marie  Biniyset  regarda 

a  Haye,  5  vol.  in->t*,  1732  î  ou-  "comme  ses  prôpinss  enfents  ceuk 

vrage'dicté  par  la  faim,  plein  die  de  son  frère.  -Membre  dé  Faca- 

satires  si  grossières  que  les  pi*o-  démiedeLyon,  Jean-Marie  publia 

testants  eux-mêmes  n'ont  pu  le  plusieurs  Traductions  de  Tanglals 

•souffrir.  Il  est  de  la  nature  de  et  dé  Tallemand.  Ses  éditions  les 
l'espnt  humain 
cune  mesure 


ain  de  ne  garder  att-    plus  estimées  sont  :  |  *  Abrégé  de 
quand  il  a  commencé    Phistoire  romaihé  depuis  la  foil- 


;3ans  le  court  espace  de  temps  '  deux  sexes,  Lyon,  1816jp Abrégé 

*  qui  sépara  son  abjuration  dé  sa  de  l'histoire  de  la  Grèce*,  ti'aduit 
mort,  témoigna,  en  toute  occa-  de  l'anglais  de  Goldsmitfi,  181T, 
sion,  l'horrem»  "qu'il  avait  lui-  Sn-1 2,  avec  un '^oc^ktwte^;!  !**•£- 
ittême  de  son  propre  ouvrage  ;  ]  cole  des  mœurs*,  par  Blanoiart, 
Mémoires  historiques  ,  cntiques  1 801 ,  .6  vol.  in-1 2  ;  |  lé  *'Dictioil- 
et  littéraires,^  vol.  in -12,   où  naire d'histoire jiaturèlle", parVal- 

'  l'on  trouve  beaucoup  d'anecdotes  mont  de  Bomare,  15  vol.  in-8^. 

sur  le  caractère  et  les  ouvragés  II  travailla  à  la  rédaction  de  la 

des    savants   qu'il  avait   connus  *  Gazette  littéraire  *,  du  "  Journal 

dans  ses  différentes  courses  :  elles  étranger"  et  du  *  Dictionnaire  his- 

'sont  mêlées  dans  le  récit  de  ses  torique*  de  Chaudon  et  de  Delân- 

*  aventures;  1  les  6  derniers  vol.  dine.  Il  se  disposait  à  publier  une 
du  "  Tacite  a'  Amelot  de  la  Hous-  Traduction  de  Ti^e-irVe,  lorsqu'il 

■  saie*.  Ils  ne  valent  pas  les  quatre  mourut,  le  16  avril  181T,  âgé  de 

premiers  ^  mais  cette  Traduction  *fi  ans. 

et  les  notes  ont  sei^i  à  perfection-  *  BRUZE AIT  (  Paul  ) ,  prêtre 

*  ner  celles  qu'on  a  données  depuis,  de  la  communauté  de  Saînt-Ger- 
dc  l'annaliste  romain.  vais ,  à  Paris ,  qui  se  trouve  oublié 

*  BRUYSET  (  Jean  -  Marie  et  dans  toutes  lei  biographies ,  fut , 

Pierre-Marie),  deux  frères,  inipri-  vers  la  fin  du  xvii*  Siècle,  un  des 

ihem^s  à  Lyon ,  furent  incarcérés  meilleurs  apologistes   de  l'églîse 

après  le  siège  de  cette  ville ,  en  catholique.  Il  publia  successive- 
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é»  JPbt  de  i'Effiie  eatkalique  sur  «oHde>  et  une  grandep^éti^tioii. 
i'f  MpAdairVllte.  ije  pk*emier  de  ces  Son  stylé ,  san»  être  tbnjoars  pur^ 
éttvrages  émit  uhb  réponse  pe»  e9t  orainairément  élégant  et  &► 
«■emptoire  à  la  fameuse  "Letti'e'da  cile,  du  moins  dans  les  ouvrages 
mécTOGin  SpoU  au  iPère  de  k  oà  il  ne  se  bornée  pas  à  être' eom- 
<ïhai8e  ^  dont  la  réforme  youkiît  pSlateur.  L^istoire ,  la  çéogra*- 
Akeunthef-d'tQguvre/etqni  ne  |^ie  et  k  litératare  furent  sek 
•onflMraât  pas  h  tecture  anjoiir-  études  ftivorites.  On  a  de  Itfl 
dlMtf.  Blweaaquiy  comme  touto  plusieurs  ouvrages  sur  ces  diflS^ 
kfs  fortes  intelligences,  porte  un  rentes  matières  t  Le  gmnd  Die-- 
)^  loin  les  déductions ,  passe  thnneekisgéog^tBphique^Historiqut 
«ussi  poiir  l'auteur  de  la  célèbre  éf  àrkitjue ,  imprimé  k  la  Haye. 
<)oi^l^i!tcnceduduéteavecLuih^y  depuis  1T96  jusqu'en  1799,  en  9 
«ttlparut  pour  la  première  fois  éfu  vol. .  iu'^fol.  réimprimé  à  Paris  en 
loTo  et  qu'on  réimprima  en  der>-  6,  1768,  avec  des  corrections, 
Aier  Meu  en  1740.  des  changements  et  des  additions. 

BRUZEN  DE  t.Â  MikTiMiERÉs  Ce  n'est  pas  assurément  un  ou- 
<  A>ni!oine- Augustin),  parent  du  vrage  sans  débuts  ;  mais  il  en  est 
lÊâèbi^e  Ridiara*4^imon ,  naquit  à  peu  de  moiUsmauvats  en  oe  genre. 
-Dieppe  tielon  quelques-^ uns,  et  Dans  k  nouvelle  édition^  on  m 
«ekHtid^àutres&FieBCOUrt, village  écarté  les  artides  trop  difÂis^ 
ée  l'âtéf^ion  de  LtéieUx ,  versTad  corrigé  lés  inetactitudes,  et  sup- 
M89,  étlblélevéi  Paris  sous  leë  pléé  aUx  oknissicmr.  Il  a  paru  k 
'y«ttx  ée  son  parent.  En  1 709  il  se  Paris,  fen  1 75T,  un  •Abr^;é"  por- 
l^endit  è  k  eour  du  duc  de  latifdecetouvrage'immensc,  en 
MedJà^bourg,  qui  l*avait  appelé  deux  vbl.  in^^  qui  se  relient  en 
iMiprès  4k  lui  pour  fetre  des  re^  un  seul;  l'Introduction  à  l'histoire 
<^etiAÉIMrl'%isiû^decéducM.  del'Ëurc^^parlebaron  dePuf- 
^  Wimeé  étant  mort,  tl  S'attadtà  fondorfF,  entièrement  rem^niée^ 
«u  €àe  #s  Parme,  et  ensuite  au  augmentée  de  rjBri5to//v<le/'^5/èy 
woi  des  Dau-SidleS ,  qcû  lenonà-  éc  V  Afrique  et  de  If  Amérique^ 
Mî  km  «IfiÈârétaire ,  et  lui  donna  et  purgée  de  plus  de  MOO  feutel. 
4es  èppotntetiiento  annuels  de  Une  «s  deraitèreà  éditions  de  cet 
41M  «eus,  VL  iivait  conçu  depuis  ouvrage  ,  réimprimé  plusieurs 
kpng^empB  le  projet  d'un  nou-  fois,  est  cdk  de  k  Etaye,  en 
l^eau  Bk!^mnxeù*è  gêoméfHqiete ;  1743,  11  vtd.  in-IS.  La  Martl- 
ii  i'elcéciMà  à  4a  Baye  yisà.  â  S  était  nière ,  caiiiolique  éclairé ,  retran- 
iréliré.  Le  marquis  de  Eerretti-  cha  dims  son  éditibn  «m  long  dba- 
MttdK  ^  ittinkirè  plémpetenliaire  pitre ,  àusâ  absurde  que  càlom- 
4'£s|to^e  a!6pt«ès  des  ^tate-^aé-  nieut ,  mr  la  monarchie  ou  auto- 
tttint ,  et^gea  t^auteur  k  dédier  rite  tempordle  du  pape,  tl  y 
«e  glWnd  ouvrage  à  son  mfttl^.  stkh^itùSLXXhAbfi^éôhronologique 
Kje  TOi  di'EspagRe,  flatté  de  ^t  de  ta  ffouverainiste'  des  papes  en 
liOiiÊdàage ,  lui  accorda  le  tkre  de  Italie,  L'éditeur  ne  conigea  pas 
Tion  preaoÉgr  géographe.  La  Mar-  toutes  les  fautes  de  Puflfendorff; 
%intèremourutàïanayeen1749.  de  Gi'ace  en  réforma  encore 
fi  avait  beaucoup  de  lecture ,  iine  plusieurs  dans  -ûxy^  nouvelle  édi- 
iiiJ^iM>ire  bçureiise  |  Un  ji^eMHit    tidn  te  6^ol.  in-4'',  Paris  ^  f  754- 


1759;  [  lixuiés  géa^'uphiaues  el   sies  de  M*  Simon,  *  avec  une  Fk 
h^toriques  pour  faciliter  l  ùiUfia"    de  l'auteur ,  U'èsniétaillée ,  el  de» 
fomce  de  1^ Ecriture  sainte  j  par    notescurieuses^Amsterdam^lTdOy, 
jdivei^  auteurs  célèbres,  Huet,  le    en  4-  vol.  in-iâ;  |  Nouveau  por^. 
Grande  Galmet,  Hardouin,1730y    iejeuille  historique  et-  littéraire^ 
S  vol.  in<-1â.  Ce  recueil  utile  est    ouvrage  posthufne  de  La  Marti- 
préoédé   d'une   préface  fort  in-    nière.  Ce  recueil,  publié  appa-r 
«tructive;  \  Entretiens  de^  ombres    remment  par  quelqu'un  de  ces 
Mtx  Champs-Elysées ,  en  â  vol.    éditeurs  qui .  vivent  (suiyani  lea 
in -1 S ,  tirés  d'une  énorme  compi-    expi^essions  d'imauteuiûngénieux) 
lation  allemande ,  et  accommodés    des  sottises  des  morts ,  a  eu  peu  de 
au  génie  de  la  langue  française,    cours.  Onaattiûbuéàcetécrivaiii 
Ils  renfermeiit  une  morale  utile  ^    fécond  et  estimé  des  ouvrages  qui 
mais  commune  ;  |  Essai  d'une  tror    ne  sont  point  de  lui ,  entre  autres 
ductiond' Horace  envers  français  y    une  compilation  diffuse  de  l'^'His- 
dans  lequel  il  y  a  plusieurs  piè-    toii*e  de  Louis  XIV * ,  La  Haye^ 
ces  de  lui  qui  ne  sont  pas  les    1740^  5  vol.  in^^ 
meilleures.  Cet  Essai   ira   pas       BRY(ThéodoreD£),  habile  des- 
réussi  ;  I  Nouveau  recueil  des  épi-    sinatem*  et  graveur,  naquit  à  Liéeç 
gnoiHmatistes  français ,  anciens  et   l'an  1 5ffî.  On  le  met,  pqm*  l'ordir 
modernes ,  9  vol.  m-lâ,  Amsterr    naire,  au  rang  des"PetitsMaLtres\ 
dam,  1790.  L'auteur  a  orné  cette    Théodore  a  excellé  sm*lout  dans 
collection,    faite  avec  assez  de    lepetit.  Cet  artiste,  mort  À  Franc- 
choix,  d'uiie  Préface  et  de  quel-    fort-snr-le-Mein  en  1598,  a  gi*avé     ^ 
qnes  Epi  grammes  de  sa  façon;    les  cai^ctères  "dont  se  sont  servis 
I  Introduction  générale  à  t étude    tous  le&  peuples  du  monde,  Francr  ' 
des  sciences  et  des  belles'4ettres ,    fort^  1 596,  m-^^  et  la  plus  grande 
en  faveur  des  personnes  qui  ne   partie  des  figures  qui  se  trouvent 
savent  que  le  français,  in-1â^    dans  la  collection  que  l'on  appelle 
La   Haye,   1751.   La   premier^    "Gi^andsetPetits Voyages*', France 
partie  sur  les  sciences  est  fort    fort,  1590  à  1634,  7 vol.  in-fol.^ 
vague;  la  seconde  est  plus  utile;    qui  contiennent  1.5  parties  ppu^ 
les  matières  ne  sont  pas  toujours    les  grands,  et  IS  pour  les  petits* 
traitées  avec  assez  de  méthode  et    Presque  tous  les  ouvrages  de  Jean«    ' 
de  précision.  Les  jugements  qu'il    Jacques  Boissard    sont  pmés  de 
porte  des  auteurs  i*espiren  t  le  goût,    ses  gravm^es ,  particulièrement  le 
matis  ne  sont  pas  assez  détaillés.    ^'Theatrum  vitae  humanae*  et^'Tor 
Cet  ouvi^e  a  été  réimprimé  à    pogi^phia  urbis  Romss*.  Il  y  a 
Paris  enl756,  àlasuitecles"Coq-    oeaucoup  de  netteté  et  de  prc^  . 
seilspour  former  unebibliothèque    prêté,  mais. quelquefois  un  peu  d^ 
peu  ^ombreuse,  mais  choisie*';  |    sécheresse  dans  son  burin. — Jeaiv- 
Coniinuation    de    t Histoire   de    Théodore  et  Jean-Israël^  ses  fik, 
France  sëus  le  règne  de  Louis    ont  exeité  le  même  art.  C'est  |i 
jTF,  Botterdam,   1718-1723,    l'aîné  qu'il  faut  attribuer  ces  jc^ 
3  vol.  în*4^,  commencée  par  Lar-    lies  copies ,  i^uites  en  petit  a9r 
rey.  Cette  "Histoire"  est  au-dessous    près  d'autres  estampes ,  et  qui  sont 
du^médiocre;  la  Continuation  ne    ordinairepient  plus  ei^èç^  ^«^ 
vaut  ^ère  mi^i»^ }  ]  Lettres  choi'   les  originataé 
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BRY  DE  LA  €i4£iiGi:At£  (  GilIes  )  y    gleterre  avec  utte  sorte  d'enthoo- 
fut  lieutetiant^général  au  bailliage    siasme^  fit  la  réputation  de.soi^ 
<Iu  Perche,  sa  patrie,  au  commen-    auteur.  (Ployez  ^  sur  ce  «ujet,  la 
ceiueut  du  xvii^  siècle.  On  a  de    "Rédemption  du  genre  humain*! 
lui  :  I  Histoire  du  comte' du  Peiy    etc.,  traduite  de  Tallemandde  H.* 
çhe  et  du  duché d' Alençon ,  avec    J.  Schmitt,  par  M.  Henrion,  qui 
dès  additions,  Paris,  16^-1621^    a  fait  un  livre  nouveau  derou* 
in-4^,  estimée,  pour  le&recherches    vrage  original ,  pai*  les  recherche^ 
curiei^ses  qu'elfe  contient  j  [Cou-    qu'il  y  a  aibutees*)   |  Traité  de 
tûmes  du  baiiUage  du  grand  Per-    t autorité  de  V Ecriture  sainte  ef 
che,  SLvec  des  apostilles  de  Du-    de  ta  vérité  de  la  religion  chétierê» 
moulin,  [qui  prouveraient  seules    /te,  Londres,  1785,  in-8**  i,  il  èu^t 
que  de  Bry  était  un  aussi  habile*  onze  éditions)  |  Défense  de  la 
homme  au  fond  que  Dumoulin,]    médaille  d^Apamée,  1775.  Cettjs 
Paris ,  1 6S1 ,  in-6^.  médaille ^  ou  plutôt  ces  médailles., 

*BRYANT(Jacques)jéruditetan-  car  il  y  en  avait  plusieurs  frappée» 
tiquaireane;lais,névers17S4,mort  dans  la  ville  de  ce  nom,  portent 
en  1804,  tut  gouverneur  du  fils  pour  type  une  arche,  avec  les 
de  Marlborough,  si  fameux  par  ses  autres  attributs  du  déluge,  teb 
victoires.  Ce  jeune  seigneur  le  que  le  corbeau,  la  colombe,. le 
prit  ensuite  pour  son  secrétaire^  rameau  d'olivier,  et  le  nom  & 
et  lui  procura  dans  l'amirauté  une  Noé  dans  la  légende.  Elles  prou^ 
place  lucrative.  Ecrivain  labo-  vent  qu'à  l'époque  de  leur  date^, 
rieux,  Bryânt  composa  un  gi'and  c'est-à-dire  vers  l'an  193  de  J.-C,, 
nombre  d'ouvrages ,  dont  les  sous  l'empereur  Septime-Sévère^, 
principaux  sont }  \  Observations  et  en  l'honneur  de  qui  elles  furent 
recherches  relatives  à  différentes  fî*appées ,  la  tradition  du  déluge 
pttrties  de  l'histoite  ancienne^  était  reconnue  et  vulgaire.  On  a 
Cambridge,  1767,  1  vol.  in-4*;  voulu  contester  leur  rapport  avec 
'\  Nouveau  système,  ou  Analyse  cette  grande  catastrophe  ;  mais  te 
de  la  mythologie  ancienne,  Lon-    savant  numismate  Echkel  a  réfuté 

dre?,  1755-74, -^  '  '    "        '        " 

vaut  l'auteur, 

Guérin  du  Rocher ,  c'est  l'histoire    guerre 

des  patriarches ,  défigurée,  qui  a    écrite  à  l'occasion'  du  livre  de  Le 

donné  origine   à  la  mythologie    Chevalier  siii*  la  Trôade.  L'auteur 

païenne;   et  en  effet,  pour  peu    y  nie  la  guen*e  de  Troie  etménie 

Îtt'on  les  compare^  on  ne  peut  l'existence  de  cette  ville;  |  une 
isconvenir  que  plusieurs  person-  Lettre  adressée^  à  Priestley  sur  ta 
nages  de  celle-ci  n'aient  un  rap-  nécessité  philosophique,  in-8*;  | 
port  plus  ou  moins  remarquable  une  Dissertation  sur  la  langue  dès 
avec  qudques-uns  de  ceux  dont  la  Bofiémiens  (  Gypsies),^  et  sur  ses 
Bible  nous  donne  l'histoire.  Quant  rapports  avec  quelques  langues 
aux  mythologies  indiennes,  ce  que  orientales,  Bi*yant  mourut  écrasé 
Bryant  en  dit  a.  été  pleinement  par  un  volume  de  sa  bibliothèque 
confirmé  par  l'académie  de  Cal-  qui  lui  tomba  sur  la  tète, 
cutta  et  par  William  Jones  son  ♦  BRYATÏT  (Michel),  mort  à 
président.  Ce  li\fç^  rçcucn  An*   J^opdres  en  18â1,  coopéra  è  1% 
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IbtIùaUott  At  la  belle  calorie  an  reau  iojet  d'étonneiàent.  BiehtA^ 
duc  d'Orléans.  On  lui  doit  un  reprenant  le  sujet  de  $ôn  cantique, 
Dicdonnaire  biographique  et  cri-  il  en  paraphrase  les  terribles  pa- 
tiaue  des  peintres  et  des  gm\^etirs,  rôles  avec  tant  de  forœ  que  toui 
1813-1815.  ceul  qui.récoutent  en  demeurent 

^  BRYDàlNE  (Jacques),  ce-  «tupé&its ,  et  qu*une  foulé  îm- 
llbre  niissiônnaire,  Aé  le  21  mari  inense  se  précipite  k  ses  autreé 
1T01  à  Chusclan,  diocèse  d'tF-  sermons.  Tel  Fut  le  premier  essai 
ièsy  où  son  père  exer^it  la  chi-  d^un  talent  qui  par  la  suite  dévint 
tWgie,  fit  ses  jbremières  études  à  si  reniai*quar»le.  Le  26  mai  1T25, 
Avignon  au  collège  qu*y  tenaient  Bry daine  fut  ordonné  j)rètre,  et 
^  jésuites,  avec  àsse^  de  succès  tout  aussitôt  il  se  consacra  aut 
]pour  que  ses  maîtres  k»uhaitassent  missions.  Emplovéd'abord  à  celles 
^erkvoir^aimieut.llpassaausé-  des  Cévennes,  il  évangelisa  en- 
tninaire  des  missions  royales  de  suite  la  Provence,  le  Languedoc, 
Ste-Croit ,  entra  au  noviciat ,  el  le  comtat  d'Avignon ,  puis  se  re- 
fit sâ  théologie.  On  le  chargea,  pandit  dans  d'autres  provinces^  et 
rendant  ce  tetops  d'épreuve,  de  u  en  est  peu  en  France  oà  il  ne  se 
lire  le  catéchisme  dans  divei'ses  soit  fait  entendre.  D  vint  à  Paris 
;lises;et  en  exerçantcettehumUe  en  IT^i^j  et  celui  qui  se  disait  ap- 
^nction,  il  annonçait  déjà,  par  la  pelé  k  évangéiiser  le^  pauvréft 
"fecilité  de  $onélocution,par  quel-  trouva  dans  sa  bouche  éloquente 
^es-uns  de  ces  traits  qui  vont  au  des  paroles  qui  firent  trembler  les 
tdeur ,  ce  qu'il  serait  un  jour.  Il  liches  et  les  puissants  dé  cette 
n^était  point  encore  ni-ètre ,  lors-    grande  ville.  Plusieurs  évèques  ïè 

S  l'en  1725  ^  la  ville  d'Aiguës-  prièrent  de  donner  des  missions 
CH;tes  manquant  de  prédicateur  à  leurs  diocèses.  C'était  partout 
|>ôur  le  carême ,  on  Penvoya  pré-  de  nombreuses  conversions ,  par*- 
cher  cette  station.  Il  n'avait  en  tout  les  mêmes  succès.  En  eiïet, 
tout  que  ti'ôis  sermons  qu^à  peine  le  père  Bi*ydaine  réunissait  dans 
U  venait  définir.  Il  partit  avec  sa  personne  tout  ce  qu^il  faut  pour 
cette  milice  provision ,  se  confiant  tes  obtenir;  son  éloquence  était 
èa  telui  qui  à  dit  :  «Ne  vous  mâle  et  vigoureuse;  il  possédait 
xnetiez  pas  eii  peine  comment  l'action  de  l'orateur  au  demiû: 
vous  leur  parlerez  ,  ni  de  ce  degi^é  de  p^fection  :  sa  voix  était 
que  vous  leur  direz  i  cai*  ce  d'une  force  extraordinaire  et  du 
^e  vous  lem*  devez  Aire  vous  plus  beau  timbre;  il  se  faisait  en- 
tera donné  à  Fheure  même.  )>    tendre  distinctement  de  tout  te 

jtMath«  X,  19.)  Le  mercredi  des  monde  dans  le  vaisseau  le  plus 
cendres,  jour  du  premier  sennon,  ^acieux ,  et  en  plein  air ,  du  ras- 
ÎTéglîsese  trouva  presque  vide  lors-  semblement  le  plus  considérable, 
qiul  s'y  présent^.  Voyant  que  per-  Les  philosophes  venaient  Pécou- 
$onne  n^rrivait,  il  sort,  une  clo-    ter,  et  ne  S'en  retournaient  pas 

.  chette ala  main;on le  siiitpar  curio-  sans  confusiôn.Lorsqu'il  s'écriait  : 
site.  Il  monte  en  chaire ,  et  d'une,  «  Mon  grand  Dieu  qui  va  vous 
voix  forte  et  sonore  il  entonne  juger  » ,  il  faisait  frémir  son  im- 
un  cantique  sm*  la  mort;  un  can-    mense  auditoire. «On remarquait, 

*  iiquê  iau  lieti  dTu^  sermon  !  nou-    dit  Maury,  dan^  tout  ce  quil  di- 
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%ait  des  toni^  ttaturdlemènt  orâ^ 
toires^  des  métaphores  très-har*> 
dies,  des  pensées  neuves,  binisques 
€t  frappantes;  tous  les  caractères 
d'une  riche  imagination,  quelques 
traits  9  quelquefois  même  des  dis^ 
couk^  entiers  ^  préparés  arec  soin 
tt  écrits  avec  autant  de  goût  que 
de  chaleur.  »  On  a  cité  souvent 
'  le  hel  exorde  du  samon  dé  Saint- 
Sulpice;  on  pourrait  citer  mille 
autrcâs  traits  pareils }  mikis  rien  ne 
i^éint  mieux  cet  admirable  prédi*> 
cateur  etl'eflfet  qu'il  savait  pro- 
duire, que  lés  vers  de  Marmontel, 
l*apportés  par  son  historien,  ("Mo  • 
dèle  des  prêtres*,  p.  458.)  Le  pèi*e 
Biydaine  vit  sans  orgueil  toute  la 
France  applaudir  à  son  zèle  et  à 
son  talent.  Il  reçut  des  marques 
d'estime  des  personnages  les  plus 
illnsti^es,  de  Benoît  XiV  lùi-mé- 
me,  appréciateur  si  éclairé  de  tout 
ce  qui  était  vrai,  beau  et  utile. 
Une  maladie  crueHe  cependant 
minait  sa  santé  :  il  était  attaqué 
de  là  pierre.  Quoiqu'il  en  ressen- 
tit de  crueDes  atteintes ,  il  s'ache- 
mina vers  Roquemaure,  ou  il  de- 
vait prêcher  1  avent.  Il  ne  put  y 
arriver  que  le  10  décembre,  et  il 

Ï  expira  le  ^  du  même  mois,  en 
T67,  de  la  mort  des  saints ,  âgé 
de  €)5  ans.  Il  avait  donné  $56 
missions.  Il  laissa  des  Cuntiauts 

Soirituels  qni^  en  1810,  avaient 
éjà  été  imprimés  57  fois.  L'abbé 
Carron  a  publié  la  Vlé  de  Bry- 
daine,  sous  le  titre  de  "Modèle  des 

?rétres*,  Paris  et  Londres,  1805, 
vol.  in-IS. 

♦  BRYDOïNE  (  Patrice  ),  né  en 
Ecosse  en  1 7i1 ,  et  mort  en  1 81 9, 
servit  d'abord  comme  militaire; 
ensuite  il  voyagea  en  qualité  depré- 
cepteur,  avec  Guillaume  Beckrord 
de  Somerly,  La  Relation  de  son 
toyâge  en  Sicile  t%  à  Malte  eut 


plusieurs  éditions,  1778,  %  yoL 
vol.  in^;  1780,  3  Vol.  in^lSj 
^lle  fut  traduite  en  français  pir 
Demeunier ,  1775-76  ,  S  vol.  in- 
8%  1781-83,  âvoLin-ld.  Gtmte 
donna  à  ce  Voyage  une  nouveUe 
forme,  et  y  fit  de  nombreuses 
additions  pour  l'instruclioR  de  la 
jeunesse;  cet  ouvrage  de  Campe 
fut  aussi  traduit  en  français,  Pani, 
1809^  îvol.  in-18.  Les^'Lettrés 
sur  la  Sicile  et  Vile  de  Malte">  ott* 
le  comte  de  Borch,  Turin,  IToS, 
f  vol.  in-8*  avec  figures^  peuvent 
6ei*vir  de  supplément  à  la  ReU^ 
Mon  de  Brydoine. 
BRYENNE  (Nicëphore),  na- 

Ïuit  à  Orestias,dans  la  Macédoine, 
'un  pèi'e  à  qui  Alexis  Gomnètl]|, 
Sénéi<al  de  l'empereur  IVieéphot^ 
otoniate  fit  crever  1^  yeut  pom* 
avoir  tenté  quelque  entreprise  sflÉ: 
l'empire.  Alexis ,  ayant  pri$  ^ 
goût  pour  le  fils  ^  lui  donna  eh 
inariage  sa  fille  Anne  Gomuènd', 
et  l'honora  du  titre  de  Cétar  ^Ms 
^u'il  fut  monté  sur  le  tréne  ifU]^ 
nal.  Nicéphore  Bryenne  mé  nlt 
)>ottrtant  pas  son  succeés^eur,  mal^ 
gré  les  solHtitations  de  l'impéré- 
trice  Ii^ène  et  les  intrigues  de  #& 
femme.  Ce  prince,  ayant  tenté  lie 
prendi*e  Antiodie  sm*  les  Latins , 
mt  obligé  de  se  retirer  sans  avoir 
réussi.  Il  mourut  à  Gbustfthtim^ 
le,  vers  1137.  Il  nous  reste  de 
ui  des  Miémoires  historiques  sUr 
Alexis  Comnènè  y  entrepris  à  la 
prièi^dé  sa  bdle^mère.  Ils  e&nl- 

Ïrennent  les  règnes  de  Constantin 
^ucas ,  de  Romain  Diogèhe^  de 
Michel  DUcas  et  de  Nicéphore  9^ 
toniate,  depuis  1057 jusqu'à  1081* 
L'auteur,  étant  remonté  aux  erfi- 
pei*eursqui  avaientprédédéAlcicÔ, 
n'eut  pas  le  temps  de  finir  ion  ou- 
vrage. Le  jésuite  Potissines  feUa 
donné  une  ^i^n  greoique  ei  Ikr 


f. 


fine^avecone  veroion  et  défi  nfK  a  faites   depuis  [ont  beaucoup 

tes,  enlô^t  eteurldiie,  en1(>70y  ajoute  aux  connaissances    qu'où 

de  remarques  historiques  et  philo-  avait  lorsque  ce   livre  psfrut  ;  ^ 

aophiques  de   du  Cangé.    iVicé-  Mémoire  sur  la  comète  de  1551, 

rhore  écrit.en  historien  qui  a  été  1607,  1682,  1757,  in-4®.  On  es- 
ta tète'des  affaires  et  désarmées»  time  généralement  sa  Carte  pour 
,  "^BSAG  (Pierre),  évéque  de  Se-  sentir  à  ^intelligence  de  f'Justoire 
baste,  né  à  Palou,  ville  de  la  sainte  y  1783,  publiée  après  sa 
Grande  Arménie»  assista  à  un  cpn-  mort.  Elle  réunit  à  la  beauté  dé 
die  national  tenu  à  Romgla ,  en  l'exécution  les  lumières  puisées 
1179,  et  mourut  peu  de  temps  dans  les  écrits  des  meilleurs  in  ter- 

?u'ès.  U  laissa  :  |  Traité  sur  tes  prêtes  et  des  hommes  les  plus  ver- 

'ièvres  ;  |  une  Traduction^  du  sy-  ses    dans  la  géographie    sacrée. 

riaque  en  arménien,  des  OEuvres  [Un  des  ouvrages  les  plus  remar- 

de  sainte  Ephrem  d'Edesse  ;  \  quables  de  cet  habile  géographe 

V Histoire  ;  de  l'invention   de   l^  est  son  Atlas,  physique ,  publié  en 

c^ix  de  Jérusalem»  1754-,  et  composé  de  vingt  plac^- 

BXJAGHE    (Philippe),    géo-  ches.  U  y   manque  la  carte   du 

graphe,   né  à  Pans  ,   en  1700,  Parallèle  des Jleuves  de  toutes  les 

mort  le  27  ianvier  1773  ,   ge»-  parties  du  piùnde^  par  le  même 

dre  de  Guillaume   de   Lisle  et  auteur;  on  la  ti^ouve  dans  'THts« 

héritier  des  talents  de  son  beau^  toirede l'Académie  des  sciences", 

gi:e  daQS  la  géographie,  a  publié  en  1 753 ,  page  587 ,  planche  24»  ] 

a^uçpup  de  Cartes  qui  ont  de-  ^  BUÀGHE  (  Jean- Nicolas ) , 

mandé  bien  des  recherches  et  des  géographe,  naquit  vers  1740,  à 

soins;  c'est  ce  qui  lui  a  mérité  le  la  Neuville-au-Pont ,  pi^ès  Sainte- 

.^titi*e.dep]*emier  géographe  du  roi  Menehôuld,  en  Champagne,  ce 

de  France.  On  a  encore  de  lui  :  qui  l'a  fait  surnommer  **BuacIie 

.  J^ssai  de  géographie  phj^sùfu^,  où  ae  la  Neuville%  pour  le  distinguer 

-fon  propose  des  vues  générales  de  Philippe  Buache,  son  oncle. 

sur  i  espèce  de  cliarpente  du  glo^  Possesseur  du  fonds  de  géogra- 

pe,  composée  des  cludnes  de monr  phie  de  ce  dei*nier,  ilfut^admis 

tofgies   qui   traversent  les  mers  de  bonne  heure  au  dépôt  des  car- 

comme  tes  terres.  Ce  Mémqirey  in-  tes  et  plans  de  la  marine.  A  la 

.séré  dans  ceux  de  l'académie  de  mort  du  célèbre  d'Ativille,  Buâ- 

:I75S,  a, servi  à  plus  d'un  faiseurs  che    devint  premier   géographe 

^e  systèmes,  et  peut  éti*e  utile  dans  du    i*oi,  ce    qui   lui   ouvrit  le^ 

l'étude  de  la  géographie  naturelle,  portes  de  l'académie  des  sciences. 

.^j'auteur  a  publié  :  {  en  1757,  un  bepuis,  il  entra  à  l'institut  dès  s^ 

Recueil  de  cartes  et  de  tables  sur  première  formation  (section  de 

^ette  manière  d^ envisager  la  géo»  géographie  et  navigation),  et  dç- 

.  fpraphie  ;  |  Considérations  géogra"  vint  membre  du  bureau  des  ldngi<^ 

phtques  et  physiques  sur  tes  nou*  tudes.  Durant  la  révolution ,  Bua- 

veUes  découvertes  au  nord  de  la  che  fit  partie,  avec  Poiriei*,  L^- 

mcr  du  Sud  ,  avec  des  cartes  re-  blond ,  BaiTois  l'aîné ,  A.-A.  Bar- 

latiyes  à  cet  objet  y  1753,  in-4".  hier,  Naigeon  (le  peintre),  etc^ 

Les  .  découvertes   de  Cook  ,   de  de  )a  commission  chargée  de  re- 

Ba|)kS|  $Ql9fid^;  et  celles  qu'on  cueilUr  le»  Cartes,  livres  et  oh- 
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jets  dTarti)  Uxmvés  dans  les  bàd-  le  oonqiarer  à  Mercier  de  k  Ri*' 

ments  nationaux .  En  i  T94  ^  il  pro-  vièi*e  pour  ses  qualités ,  au  cdttite 

fessa  la  géographie  à  la  première  deBouIainvillierspoursesdéfiiuti. 

école  normale.  Plus  tard,  il  fut  II  publia  successivement  :  |  ieg 

nommé  conservateur -hydrogra-  Origines  ou  l^ Ancien  gouverne^ 


moment  où  il  se  rendait  à  Flnsti-  ancienne  des  peuples  de  r  Europe, 
tvLly  le  Si  novembre  18d5.  On  a  i67S^  1S  roi.  in-1â.  Cet  ouvrage 
de  lui  :  |  Géographie  élémentaire,  eut  pour  édi|eurs  Suard  et  Ar» 
ancienneet moderne^  Paris,  176ft-  naud ;  |  les  Eléments  de  lapoli^ 
71,  S  vol.  in-12>  |  Mémoire  sur  tique  en  1773,  6  vol.  in-8«;   | 
les  limites  de  la  Gwane  fran-  les   Maximes  du  gouwmement 
çaise,  ducMé de  la  Guyane por-  monarchique,  -ivol.  in-8* j  1778, 
hi^aise.  Les  recueils  dé  l'acadé-  pour  neutraliser  le   livre  con- 
nue des  sciences  et  ceux  de  l'insti-  traire  et  si  faux  de  Mey,  Maul- 
tttt  contiennent  plusieurs  Mémoi'  trot ,  Aubry.  Lorsque  les  temps 
res  du  même  auteur,  entie  au-  de  la  révolution  approchèrent,  le 
très  :  |  Eclaircissements  géogro'^  comte  du  Buat  sembla  les  sentir,  et 
phiques  si^rla  Nousfelle-Bretafpie  il  écrivit  en  1785  la  Lettre  d'un 
et  sur  les  cotes  septentrionales  de  anti-philosopJie  de  pros^ince  aux 
la  Nouvelle  Guinée ^^  787;  |  Obsen»  philosophes  de  la  capitale.  Une 
vaiionssurla  géographie  de  l* A'  tragédie  de  Charlemagne,  etc.f 
nonyme  de  Ravenne,  1801  ;  \  Re*  prouve  qu'il  avait  des  connais- 
torches  sur  l'île  d'Antillia,  et  sur  sauces  très-variées. 
r  époque  de  la  découverte  de  l'A-  *  BUBENBERG  (Adrien  de), 
mérique,  1806.  patricien  de  Berne  au  xv*  sièclç , 
^  BUAT-Nakçat  (  Louis -Ga-  fut  député  en  1470  auprès  du  duc 
hriel ,  comte  mi  ) ,  savant  histo-  Charles ,    dont   les   témoignages 
rien  et  écrivain  politique ,  estimé  d^estime  l'attachèrent  secrètement 
surtout   des    AUemands .  né  le  au  parti  de  Bourgogne.  Il  était 
S  mars  173S  près  de  Livarot ,  avoyer  de  sa  ville  natale  lorsoue 
d'une  noble  famille  de  Norman-  des  divisions  s'élevèrent  entre  les 
die,    mourut   le  18  septembre  premières  familles  du  pays  :  Fin* 
'1787.  Élève  du  chevalier  Folârd,  Buence  d'un  ridie  patricien  dé^ 
il  remplit  avec  honneur  et  utilité  voué  aux  intérêts  de  la  cour  de 
pour  son  pays  plusieoiY  charges  France  l'ayant  fait    écarter  des 
importantes  ;'  il  fut.  en  particulier  conseils ,  il  se  vit  obligé  de  quitta 
ministre  de  France  k  Dresde  et  à  sa   patrie.    Cependant    Charles', 
'  Ratisboune ,  quitta  les  affaires ,  se  dont  les  projets  se  trouvaient  con- 
maria  en  Allemagne,  et  vint  ache-  trariés  par  l'éloignement  de  Ba- 
ver ses  dernières  années  dans  sa  benberg,  vint  eaiÂlô  k  la  tête 
belle  retraite  du  Berri.  C'est ,  à  de  60,000  Bourguignons  investir 
oiielques  préoccupations  près,  un  Morat.  Les  Bernois  en  péril  se 
aes  meilleui*s  historiens^  un  des  souvinrent  de  leur  avoyer ,  et  lui 
hommes  politiques  les  plus  remar-  offrirent  le  commandement  qu'il 
^puUes  du  xv!!!""  siècle*  On  peut  iBut  la  générosité  d'accept^%  Son 


ddvovémAtit  à  m  patrie  foU  om-*  '  BotûPf^ltnmy  plmiem»  Mé* 

retmée  d'an  édatant  saceès.  Louis  tant*  tirèrent  im*  lea  Avlridûens^ 

3Q  ettrihofi  principalement  à  Ba*  <  et  le  (général  allait  en  tirer  une 

benbeivle  mérite  de  la  victoire  vengeance  édàtante;  mais  plu*., 

^enratlerésoltat.  Député  l'an-  sieurs  ecclésiastiques  parvinrenl^ 

néeàaivante  à  la  cour  de  France,  le .  à  calmer  son  courroux.  Ce  n'était  - 

malle  BemoiSyVoyant  que  ies  ool^  pas  la  pi*aaaière  fois  que  des  nû* 

lèffues  s'étaient  laissé  séduire^  et  nistrea   d'une   reU(pott   de  paixi 

8*|ndignant  des  tentatives  qu'on  avaient  détourné  les  fondîmes  «un 

faisait  pour  le   corrompre  lui-  vainqueur  irrité.  De  Bubna  se  dnr 

même,  revint  sous  un  dégpise-  rigfea  vers  Lyon,  où  le  marécbat' 

iBent  gfrossier  dans  sa  patrie,  ou  il  Augereau  commandait  un  corpa^ 

mourut  en  44T9.  de  troupes  d'élite  y  et  il  eut  l'hon- 

^  BUBNA  (Comte  se),  général  neur  de  conquéi*ir  la  seconde  ville 

latrichien,  né  en  Bohème  vers  du  royaume.  Il  resta  en  France 

4750,  parut  jeune  à  la  eour  de  jusqu'à  l'évacuation.  Buonaparte 

Joseph  II,  puis  à  edle  de  Léo*  ayant  quitté  l'île  d'Ëlhe,  on  donna' 

poUT ,   qui  le  nomma  chambel'*  au  comte  de  Buhna  un  conuouui*; 

tan,    titre  qu'il   conserva   sous  dément  sous  le  général  Friment  ^ 

fVançois  II.  Instruit,  homme  de  et  il  eut  à  combattre  le  nuaréchaV 

oôur   et  adroit  négociateur ,  le  Sachet  qui  le  repoussa  jusqu'aux 

Qcmite  de  Bubna  était  également  montagnes  de  la  Maurienne.  II. 

Bfopre  pour  la  diplomatie  etpoiH*  alhit  se  replier  -sur  Montmâian , 

ta  guerre.  Son  intellig^ce  et  ses  lorsqu'arriva  la  nouvelle  de  la  ha^' 

tfavanx   relevèrent    bientèt    au  taille  de  Waterloo.  Les  Français,, 

n^de  de  feld-maréchal  lieutenant,  forcés  de  se  replier  à  leur  tour  sur 

En  même  temps  il  fut  chai*gé,  Lyon,  furent  poursuivis  par  le 

par  François  II,  de  plusieurs  mis-'  comte  de  Bubna.  Nommé  gouver^ 

sions  dififiiciles  ;  et  à  la  fin  de  l'an-  neur  de  la  province ,  il  imposa  sur 

née  18i3 ,  ce  souverain  l'envoya  la  ville  une  contribution  de  â  mil» 

auprès  de  Napoléon.  Les  négo-  lions  qu'il  eut  ensuite  la  généro- 

oiations  dont  u  fut  alors  chargé ,  site  de  ne  pas  exiger.  De  Bdtinar 

paraissent  avoir  eu  pour  bat  la  retourna  à  Vienne  où  l'emp«reur 

conseapvation  ou  la  rupture  de  la  François  II  lui  fit  présent,  en  ré« 


Bubna  traita  encore  avec  ce  der*  d'environ  Ta  ans. 

nier  après  la  campagne  de  Rus-  ^  BUBOGGI  (Jean-Nicolo) , 

sie,  ensuite  à  Dresde,  au  mois  de  Avèque  de  Sagone,  dans  l'île  de 

mars  1815 ,  et  Jusqu'au  moment  Corse ,-  à  la  fin  du  xv*^  siècle,  est 

o&  François  II  se  déclara  contre  auteur  d'un'  traité  de  Or^gmé  el 

la  France.  Ce  souverain  conserva  rébus  gestis  Turcarumy  publié  k 

•a  comte  de  Bubna  le  comman-  Naples. 

dtement  du  corps  de  l'armée  qui  *  BUG  (Georges) ,  né  dans  I0 

pénétra  par  Genève  en  décembre  comté    de  Lincoln ,    chevalier ,) 

fdIS.  Une  partie  de  l'avant-gar*  gentilhomme  de  la  chamte^  dé 

4e  s'alrtofant  jusqu'aux  portes  de  Xaeqiies  P'^  intendant  de  ses  bmi* 


Buq 


HT 


wa 


d^  Richard  III j  qui  se  trouy»    Paux  saat;|^ni}a/e^i}ei|(0^c£^fji 
48^1  la  "G>llectip^*'  de  K-eunet j  j    }^«J»®.i  ''f  55,  i<»;fol.  i  Au^bourg 

u^rsifé  4'4ngl€tfin^,y    é^a\)li^  h, 
|^w4res, 

t  BUO  (Jaân-Btptiste  ou),  né  i 
jk  Maitiakme  en  1717 ,  «ppart»!! 


1656,  in-fol.;  \  Mençh^uni  S^, 
nedictimw^f  Yeld-Rirçhii,  1655i^' 
in<fdl.;  [  4quila  Imperii  JBemn 
^cUnn,  etç«^  Yepise,  1651 ,  m^ 

^^  ^^  4*.  D  y  parle  de  la  gloire  qfiesoc^ 

Sarrûbal^iUe  noble  dSlîoiw  ^«"^^  ^  ^'  ^cqoisé  dm  tout  1^ 

mndie,  qui  s'élah  établie  dans  f^^t^'  1  ^fS^Î^'^^  r^^iWtf,' 

eiHe  eoWie  en  164T.  Nommé,  en  A««sl>owç,  1 6T9,  B  y  prouvQ , 

17«,  dépulé  d'une  des  cba»bre«  Vf;^^  ^)?''v^'^'t^îi^^  *^ 

4'agricdture  decette  tle,  il  vint  à  y^  .i"^  ^ . ^  ^^°*^  ,^672,^^ 

IlaH8,oàledttGâeGhoi8euIlefit  i^P"^  ^^  »»xnt  BenpU  conUn«i| 

eM  de  set  burmux,  et  intendant  *  y»/""®  ^  "^"^  ^""^^'^  ^""T?^ 

des  deux  Indes,  place  qu'il  con^  ^f^^^^'^gf^îf^ 

serva 

M  retraite 

à  Paris  en  1 795.  Du  Bue  apparto-  ^^^^^^  et  qui  cependant  ^  e« 

Mit  k  Fécole  si  fausse  des  &ono-  P^  i  1  abride  quelque»  inexaçîU^ 

mistes,   qui  par  leura  systèmes  ^^^i  L^?^^^  ,,^^''.'^,9 

firent  iUuiion  à  tant  d'esprits,  et  f^^^W^,  166T,  ^n^%  <mi  Oo^ 

le»  disposèrent  à  accueiflir  avec  dautontplus  étr^  rech«rdii  qu'ij 

ikveur  une  révolutioil  si  désas-  Y  a  peu  d  auteurs  qm  aient  écrU 

tiwsedan»sesrésuhats.  Du  reste,  ««'  ^  ^*"«,  ^{  K  twitou^  4« 

la  législation  des  colonies  fut  ré-  ConsUnce^  \  Rhmia  Etruscar^ 

formée  en  partie  aWès  les  ifef^  P^f^  f<^>  Augsbourg,  1666, 

moinis  de  duBuc,  qui  voulait  sur-  ^'^-  \  ^  «»t  ime  d«cnption  sa? 

tout  PadoucissemeSt  des  lois  pro-  ^*^^®  ^^  P*^»  ^^  Qvmi^,  |  *fiwî<| 

kîikitîvM  romani  Impeni  mmeslas,  etç,. 

nimuves.  Francfort,  1680,  in-1S;| iVI/c&l^ 

*  BUCELm  (Jean),  jésuite  de  hùlofwuniver^alis,  1654et1658. 

(imbrai,  né  en  15T1     mort  e^  JJ  voL  M2.Sice#puvrages.»au.. 

1629,estautem'deGû5//o-F/a/2^na  q^ent  quelquefois  d'une  aitiqujl 

saçm  et  profana.  Douai,  1625,  exacte,  aumoins  aU^Vînt-ilsque 


!^  vol.  in-folio.  Cette  desanption 
historique  de  l'Artois  et  de  la 
Flandre  wallone  est  insél^ée  dans 
les  "Annales  gallo-flandrici". 

BUCEUB  (Gabriel),  né  à  Dies* 
•enhofeu,  dans  le  bailliage  de 
Tburgaw  en  Suisse,  le  20  dé- 
cembre 1599,  se  fit  bénédictin 
4ans  le  monastère  de  Weingarten 


«ujSonabe^  ou  U  mourut  le9  juin 


l'auteur  ost  un  de^  écrivain»  le| 

}>lu»  laborieux  qui  aiaujt  iUqstué 
'Allemagne. 

BUC£k  (Martin),  né  à  Schei 
lestadt  en  1491  ^  d'abord  domini^ 
çain,  fut  ensuite  ministre  bitbér 
rien  à  Stpisbourg.  Il  jprofessa 
pendant  viugl  ans  la  tbéologie  «^ 
cette  ville,  et  ne  contribua  paf 
neu  à  y  répandre  rhérisie.  %0 


ttirit  m  Âs^èbene  mrar  professer  une  dore  prison  ^  d'où  il  se  uwrft' 

m  théologie.  D  ne  renseigna  pas  par  la  fenêtre.  D'Ecosse  il  se  ^ 

lon«-lempt^  étant  mort  en  15d1 ,  fagia  en  Angleterre^  et  de  là  en 

à  60  ans.  Bncer  ne  Tonlut  jamais  France,  ou  fl  régenta  à  Bordeam: 

•aooscrire  r*Intérim*.  C'était  un  et  à  Paris.  Il  passa  ensuite ,  ett 

homme  ardent  pour  son  parti ,  1547,  en  Portugal,  avec  André 

savant  danf  les  langues,  les  lettres  Govea ,  qui  lui  procura  de  Fem- 

éC  là  théologie.  Il  respecta  plus  ploi  dans  r  université  de  Ckumhre.. 

que  C2alvin  Tordre  épiscopal.  Il  Ge  savant  étant  mort,  le  poète 


|pûssa  13  enfants  d'une  religieuse  écossais  fut  accusé  d'impiété^  et 

£i  mourut  de  la  peste.  Quelques  mis  dans  un  couvent  pour  apr 

rivains  ont  assuré  que  Bucer  prendre  sa  région.  Buchanaa, 

étah  mort  juif;  mau  leurs  preuves  délivré  de  cette  prison ,  revint  à 

ne  sont  pas  bien  convaincantes.  Paris,  et  entra  chez  le  maréchal 

L'abbé  Sérauh  en  a  tracé  le  por-  de  Brissac,  en  qualité  de  précep- 

trait  suivant  :  «  Apostat  de  l'ordre  teur  de  son  fils.  Cinq  ans  après  il 

de  saint  Dominique  et  de  la  ré-  repassa  en  Ecosse,  etyfutchai^ 

ferme   de  Luther,    aujourd'hui  de  l'éducation  de  Jacques  VI.  Il 

cuinglien,  et  demain  sacramen-  professa  la  religion    prétendue 

taire ,  tantôtluthérien  et  zuinglien  réfermée ,  quoiqu'il  ne  fut atta<^é 

tout  ensemble,  tantAt  d'un  rafB-  à  aucune.  Il  mourut  dans  cçtte 

nement  de  croyance  qui  faisait  indifférence   à  Edimbourg,   en 

Sasser  sa  foi  pour  un  problème  158â.  C'était  un  esprit  aixlent^ 

ans   tous   les  partis;    toujours  volage,  indépendant.  Sa  vie  fut 

' complaisant  néanmoins,  pourvu  un  tourbillon  :  il  ne  cessa  de  cou- 

que  son  amour  infilme  pour  une  rir  de  pays  en  pays,  et  ne  trouva 

vierge  consacrée  à  Dieu  mt  trans-  le  bonheur  dans  aucun.  SesmeiJ^ 

fermé  en  amour  conjugal,  et  que  leurs  ouvrages  sont  :  |  sa  Pareh 

les  saints  vceuxqn'ii  n'avait  pais  jAftzse  des  psauntes  en  y ershiûnêf 

le  courage  d'obsiârver  fussent  mis  aussi  estimée  pour  la  beauté  du 

au  nombre  des  abus.»  On  a  de  langage  et  de  t»  versification,  que 

hii  un  Commentaire  sur  les  psau-  pour  la  variété  des  pensées ,  maii 

tnes,  Strasbourg,  1599,  in-4*  ,  énervée  par  de  longues  périodes 

fOUS  lé  nom  de  *'Aretius  Felinus*,  qui  ne  rendent  jamais  la  force  et 

et  un  grand  nombre  d'ouvrages  rénergie  de  l'original.  Son  style 

de  controverse.  estquelquefob  inégal,  et  Bourbon 

BUCHAN AN  (Georges),  né  en  avait  apparemment  fait  plus  d'at- 

'1506  à  Killeme,  dans  le  comté  tention  aux  beautés  qu'aux  défauts 

de  Lenox  en  Ecosse,  vint  à  Paris  de  cette  version,  lorsqu'il  la  pré- 

pour  apprendre  les  belles-lettres,  ferait  à  l'archevêché  de  Paris  : 

en  fet  chassé  par  la  misère,  et  y  elle  fut  composée  dans  sa  prison 

revint  ensuite  pour  les  proffesscr.  de  Portugal  ;  1  quatre  Tragédies: 

Un  seigneur  écossais,  son  élève,  Médée  tlAlcestCy  trtidiûtesd'Eu- 

Fayant  ramené  dans  s^n  pays,  le  ripide,  assez  bonnes  pour  le  lan- 

roi  Jacques  Y  lui  confia  l'éduca*  gage;  Jephté  eX  Saint  Jean-^Bmh' 

tion  de  son  fils  naturel.  Pés  vers  liste,  tirées  de  son  propre  fends, 

.  tatiiiques  contre  les  franciscains  •  et  fort  inferieures.  Les  r^les  n^y 

k  firent  passer  de  k  cour  dand  éont  pas  observées»  etle  style  lient 


BUC                    9»  BUG 

1>liis  souvent  de  la  familiarité  de  sur  le  trtoe,  et  la  décMva  dès 

a  comédie,  que  dé  Télévatiôn  de  qu'elle  fut  maUieureiise.  Son  lir 

la  tragédie;  { le  Poème  de  la  Sphè-  belle  de  Miuia  regina  Scotorum, 

re y  en  cinq  livres,  placé  parmi  totaque  ejus  contra  regem  cons^ 

les  l>ons  ouvrages    didactiques,  pùrUione,le  fit  mépriser  et  dé» 

quoique  négligé  dans  plusieu)^  tester  de  tous  les  pai*tis;  mats  ce 

endroits,;  )  oes  Odes^  les  unes  di-  qui  met  le  comhle  à  son  infiume, 

gnes  d'Horace ,.  les  autres  d'un  c  est  la  fabrication  de  lettres  pré* 

poète  du  dernier  ordre;!  des  i^en-*  tendues.de  Marie  au  comte  Bo- 

décetsyllabes  quelquefois  délicats,  thwel ,  laquelle  lui  est  attribuée  : 

souvent  obscènes  ;  |  des  Epigram-  imposture    aussi   exécrable    q«e 

mes  sans  sel;  |  des  Satires,  parmi  pleinement  démontrée^  puisque 

lesquelles  on  distingue  son  Pran-  jamais  ni  lui  ni  personne  n'a  pu 

pisctmus  y  et  ses  Fratres  Frater-  produire  les   originaux    de    ces 

rimi  :  productions  pleines  d'em-  lettres ,  quelque  intérêt  qu'eût  la 

poi*tement  contre  les,  ordres  reli-  cruelle  Elisabeth  d'en  faire  don- 

gieux  et  l'église  romaine.  Ëlzévir  stater  l'existence.  Le  recueil  de 

recueillit,  en    162^8,  toutes    les  ses  ouvrages  offre  des  écrits  qui 

(ouvres  poétiques  de  Buchanan.  ne  valent  pas  mieux  que  le  libdle 

Cette  édition ,   in-^ ,   est  très-  dont  nous  venons  de  parler,  Oa 

élégante.  Parmi  se»  ouvrages  en  peut  voir  l'édition  en  â  vol.  in- 

prose,  on  remarque  son  Histoire  loL,  qui  en  a  paru  à  Edimbourg, 

d'Ecosse,  en  1â  livres,  Edim-  en  1715,  etàLeyde,  17â5,â  voK 

bourg,    1582,  in-fol.;  Genève,  in*^®.  . 

1583 ,  et  JLieyde,  1643 ,  iri-8^  Ces  *BUCHE  (Christian de),  secré- 

deux  dernièi'es  éditions  sont  re-  t^ire  de  l'empereur  Frédéric  Bar- 

chercbées ,  parce  qu'on .  y  trouve  berousse ,  archevêque  deMayenoe, 

\eid\a\o^es.de  Jure  regni  apuâ  mor^  vers  la  fin  du  xn*^  siècle, 

ScofoSy  remplis  de  maximes  per-  passe  pour  être  auteur  de  la  Fie 

nicieuses.  Cette  Histoire  est  écrite  de  ce  prince ,  ainsi  que  de  Lettres 

d'ipx  stylç  poli  et  élégant ,  mais  et  Sermons. 

trop  souvent  mêlée  de  phrases  .  BUCHE  (Henri-Michel),  coi^ 

copiées  servilement  dans   Tite*  donnier  du.  du([^é  de   Luxem* 

Live.  Ses  réflexions  sont  triviales,  bourg ,  mort  en  1  Qdô ,  connu  soua 

les  fréquentes  citations  eunuyeu?  le  nom  du  ,"  Bon  Henri  ** ,   fui 

ses,   et  les  descriptions  de  son  l'instituteur   de    la  société    des 

pay^  trop  longues.  Le  savant  Ni-  "  Frères  Cordonniers  *  (1645),  et 

cholson ,    dans  sa^  "Bibliothèque  de  celle  des  "  Frères  Tailleurs  * 

historique  d'Angleterre",  dit  qu'il  (en  17^47).  Ce  sont  des  artisans 

semble  que  Buchanan  a  eu  dessein  l'assemblés  pour  vivi^e  chrétien- 

d'écrire  une  satire  et  non  pas  une  nement,  travailler  en  commun  , 

histoire;  qu'il  n'est  pas  insti'uit  et  employer  le  surplus  de  leur  né- 

des  antiquités  de  r£cosse,  etc.  ce^aire  au  soulagement  des  pau* 

Les  honnêtes  gens  lui  reprochent  vres.  Kenti ,    gentilhomme  lîor- 

encoi^  plus  de  s'être,  déchaîné  mand,etCoquerel,  docteurenSor- 

contre  Marie  Stuai*t,«  sa  bienfai-  bonne,  dressèrent  les  règlements 

trice,  pour  flatter  la  rdne  Elisa-  [  que  ces  pieux  frères  devaient 

beth.    Buchanan  encensa  Marie  observer.  La  révolution  avait  d6* 

IV.  15 


tréttt  «itté  édifiante  'eoèponitiim  Backél  :  f  Abrégé  de  kt  vie  ga 

ÎïCaa  essaya  ei^itite.âe  ^tabHr  à  czar  fierre  AleoMwkt  y  Paris, 

»».  (/^orez^rArtisaà chrétien,»  1717,  in-lâ. 
ra  k  *  y  ie  du  Bon  Henri»,  par        BUCHNER  (Angoste)^  poète 

le  Yiohet^  Pf^i  1670.)  ]  .  et  hnmaitiste,  naqait  à  Dresde  en 

*BU€H£L  (Jean  de),  curé  de  1591;  S^u  n^rite  \m  procura  la 

SaâiitpQaMitindeToixri^y,etch»-  place  de  profeséeur  de  poésie  et 

•  aioine  doyen  de  Notre-Dame,  fut  cPélbqiiencé  à  Witteniber^  o&  il 

élevé  à  Tépiscopftt  en  166â ,  se  si^  mourut  en  1 061 .  On  a  de  hii  f  des 

Ipaala  par  sa  cnarité  ardente,  et  Préceptes  de  littérature  )  \  des 

ttmirat  en  1666  dprès  avoir  fait  Poésies  latines  j  \  des  Notes  sur 

db  nombreus^si  fondations.  pli»ieurs    âij^teurS/  |  un  Reeueil 

.  BUCUËBIUS  ,'   on    Bovchieh  aOratsmsfunèbresetdePar^égf" 

(Gille^,  jésûte  né  à  Arras ,  se  dis-  riques  :  ces  ouTrage»  sont  en  ïatiûi 

ttnjfoa  par  ses  connaissances  dans  [Si  Ton  en  croit  qnelqnes^  Bhilol(9s> 

ht  théologie  et  dans  Thistoire.  I)  gaes,  aucun  ouvra^  iifoderhe  ^ 

ittourutàTournay,jen1 665^ à 89  ce  getb^e  n'a  phis  approché  du 

iaa^.  On  a  de  lui  plasienrs  ouvrages  style  et  de  la  manière  de  Grcéron .  ] 
C€mj>Ks  d'audition,  savoir  :    |        BUCHOLTZER  (  Abrrfiam  )  , 

De  aoetrina  tenworum ,  sii^e  Com-^  pasteur  de  Freistadt:  eu  Sil^lé  j^ 

meniarius  in  Victoris  Acqidtam  naquit  à  Sckona^ ,  ptès  de  Wit* 

etaliorumcanoneS'fnxschaleSy  An-  temberg,  en  1 5^ ,  et  moorut daui 

vcrs^  1654,'  in-fol.  D.ans  cet  on^  k  ville  crû  il  était  ministre,  èa 

vragè  il  y  a  un  "  Calendarium  ro-»  1 584.  Il  est  principalement  aoniiu 

lÉnnuixi  ",  qu'^m  croit  être  du  nr*  par  son  ïsàgogé  chronologica  y  id 

nède  :  il  avait  été  communkpié  tst^  opusculum  ad  akrtorum  sè^ 

a«  P-  Boadiier  par  de  Perresc  ^  riem  in  sacris  Biblih  coniexeh* 

[jDispiétatio  historica  de  pmmis  dant  ^  accessit  index  ehrùnologi-- 

Ttêngrorunt  sevi  Leodensium  épis-  eus  a  mundo  condito  ad  annitm 

eopopis^unacumehronologiakisf  Chnstii^SO.ÏjA  première  partie 

toriœ  Leodensis }  \  Belgiwn  roma-  de  œt  abrégé  contient  les  discu^ 

ummecciedàsticumetcwilej  Liège  sions  ehronologiqaeè  les  plus  nii^ 

1655,  hi-fol.  Cet  auteur  savant  portantes.  £ile^est  rangée  danstÉn 


qui  regarde  l'ancienne  orbe  çondito  ûsquè 

Gaule  belgiqœ  y  est  amplement  Israeliiarum in  Bab^hnCf  GorUH^ 

discsriié^  I  plusieurs  ouvrages  ma-  1584,  în-fol.  :  ouvrage  moins  es- 

Muerits,  x^onsenrés  autrefois  au  timé  que  le  précédent.  Il  a  doÉmé 

noviciat  des  jésuites,  à  Toumay.,  aussi  )  des  Fastes  consulaire^,  et 

*BU€HET  (L'abbé  Pierre-Fran-  Catalogus  consuàmt  romanorumj 

§ais),  né  à  Sancerre,  dans  le  Ber-  j  Epistolœ  chronologicce  ad  Da- 

ri,  en  1679,  mort  en  1721,  fut  videm  Pareum^  etc.  \  Adfnoni- 

chargé  long-temps  du  "  Mercure  tio  ad  chronologiœ  studiosos  de 

de  France",  et  lui  donna  en  jan^  condàtione  duarum  quajstiomitn 

'WT  1717  le  titre  de   Noua^eau  ehronologicanint  annum  natèi^ita'i 

Mercure^  <|u'il  conserva  jusqu'en  Os  et  tempus  nuniiterU  ChrfM 

17S1  y  «Aifétt  de  sa  mort.  Ott  a  de  coHcèmentium^ 

0 


*  BUCrHOZ  (  Pierre^ Joieptr), 
ttaéuraHste,  né  à  Metz ,  le  27  fé- 
triér1731 ,  mortléS  janvier  18GT, 
tttt  reçu  avocat  à  PontràrMoussoh 
en  17^.  Son  goût  ponr  l'histoire 
{(attelle  l'ayant  efttrainé  Vers  l'é- 
tude de  la  médecine  ,  il  fat  reçti 
écfctenr  à  Naiici  en  1759,  et  nom- 
itié  médecin  ordinaire  dé  Stanis^ 


xvc 


THàfim^  Paris  ^  <775WS,  9  Hï. 
in-fo). ,  avec  âOD  planche»  cotcuu 
riées.  Ses  immenses  eoaipilaticyiis 
ne  l'enrichirent  pas,  ^fooime  sâs 
ti*avaax  kii  aient  coûté ,  aepttis 
1758jiâqa'à  la  fin  dé  ses  joftrs, 
â^,000  fî-attics.  La  i^ointion 
acheva  de  le  plemger  dans  Id  mî^ 
sère.  Se  feiAiae  étant  morte  ^  il 
trouva  nne  retraite  dans  se»  vienx 


Jais,  toi  de  Pologne.  Il  puhlia, 

iant  sdr  la  médecine  que  snr  l'his-  jours  chez  une  de  ses  itaiies  ,  €^ 

ioiré  naturelle  ,   une  si   grande  l'épousa  et  le  mit  ahisi  dan»  Via- 

èuantité  d'ouvrages,  nue  la  collée-  sance.  Buc'hoz  était  d'un  amoiùr- 

fi<m  formerait  plus  ae  300  volu-  J>ropre  exti^ao'rdinsrire* 

mes,   dont  95  in-fol. ,   le  plus        *  BUCIGNAG,  <m  RosièNiK: 


^ran'd  hombt'e  rù-S**,  et  quelques- 
lins  \xxrÀ%  Orf  doit  juger  aîsénièrit 
du  mérite  de  ces  productions  fai- 
tes à  îal  hâte.  Il  faut  remarquer 
entre  autres  :  |  Histoire  des  plart" 
tes  de  Lorraine^  en  13  voln- 
mes;  les  10  premiers  parurent  à 
Hancy  en  1762,  in-8*;  et  les.  5 
derniers,  à  Paris,  in-12:  |  Tour- 
hefortîus  Lotimringiœ;  j  fFalle- 
Hiis   Lothàrùigicè  ;    \   Médecine 


(Pierre  ms)  ^  trouhadom*,  cla*c  et 
gentilhomme  d'Hautelbn,  est  ài<- 
tenr  d'une  espèce'de  SiUih:  confire 
les  femm^  en  général. 

*  BUCKERIDGE ,  du  BrcKi- 
aiDGE  (Jean),  évéque  de  ïloches- 
ter,  puis  d'Ely,  tié  à  Drahf^ott, 
dans  le  conaté  de  Wilty  mourut  ert 
1631 .  On  a  dé  lui  :  |  des  Sermons  j 
Londres,  1606,  in-4**;  \  deJ^otéi* 
tate  papœ  in  rébus  iemporaiibiiSy 


prirhitive   :  c'est   un    refcueil  de    sii^e  in  regibus  dèpùnéndis  U$w^ 
recettes  ,   ou    quelques  ohserva-    patâ,  adversits  Rùbefiiim  cardimè- 

lemBellarminum,'Londrt9fi6i4f 
in-4^  :  déclamation  ^é  seétaife. 

*  BUCKHOLZ  (Gnillanmfr. 
Henri -Etienne),  médecin,  né  à 
Bern-Bourg  dans  la  principauté 
d'Anhalt,  mort  à  tVeimar  le  16 
décembre  1798,  M  Y  élève  de 
Jacobi ,  et  termina  ses  études  mé- 
dicales à- Jena.  Nommé  médecin 
du  duc  de  Weimâr ,  tt  fut  ad- 
mis au  nombre  des  membres  de 


tîons  tirées   des  papiers  de  son 

beati-père ,  le  docteur  Màrguet , 

médecin  à  Nanci;  ]  Histoire  na- 

iurellede  la  France ,  eiî  14  vol. 

hi*8"*  Ensuite  il  fit  paraître  une 

tlistoirè  universelle  du  règne  vé- 

àêtal  y  sou^'  deux  formats ,  Paris , 

177S,  et  années  suivantes  ,  en  25 

|>arties  in-fol. ,  et  un  plus  grand 

hombré  in-8**.  On  y  trouve  plus 

dé  1,200  planches,  au  nombre 

desquelles  étaient  celles    d'Am-    l'académie  des  "*  Curieux  de  la 

bôine  de  Rumphius ,  qu^il  avait    nature*.  Il  rédigea  divers  jour- 


achetées,  et  quelques-unes  qu'il 
avait  dessinées  sur  Je  vivant  dans 

Çlusieurs  jardins,  entre  autres  à 
'rianon.  Ces  dernières  furent  pu- 
bliées sous  le  titre  de  Jardin  aE^ 
den  ,  le  Paradis  terrestre  rjnou- 
if  été  dans  le  jardin  de  la  reine,  à 


naux  littéraires  et  seientifiqnes 
de  l'Allemagne,  €t  traduisit  pl»- 
sieurs  ouvrages  français,  anglais, 
ou  italiens.  Le  metlleor  de  ses  ^ 
vres  est  intitulé  :  Essais  sur  éa 
Médecine  légale,  et  son  hiétoire, 
Weimar,  1782-93.  —  ♦  BecÉsottz 

15, 
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(Clirétieii''Frédéric)y  fils  dupré-  guerre  à  la  France,  coince  il 
cèdent  y  docteur  des.  univei'sités  avait  fait  pour  l'Espagne.  Jac^ 
. de Rinteln  et  d'£i*furt,  publia  suc-  ques  P"^  étant  mort  la  même  an* 
.cessivement  plusieui^  ouvrages  al-  née ,  il  èonserva  le  même  emjiire 
iemands  ;  |  Manuel  des  chirur^    sur  son  fils.  Le  père  avait  accu- 

f'ens,  médecins,  et  pharmaciens;  nmlé  sur  sa  tète  les  honneurs  et 
Éléments  de  pharmacie  et  de  }es  dignités.  Chevalier  de  la  Jar^- 
chimie;  |  Manuel  du  chimiste  et  retière  en  1616,  comte  et  marquis 
du.  pharmacien;  \  Théorie  et  pra^  dç  Buckingham,  garde  du  grand- 
ii4fue  des  opérations  chimico-phar-  sceau  \  grand  -  trésorier ,  amiral 
m<xceii^i^i<e5.  Lesjom'naux  scien-  d'Angleten^  ,  d'Ecosse  et  ct'Ir- 
lifiques  de  son  pays  contiennent  lande,  il  avait  à  sa  disposition 
plusieurs  Mémoires  de  BucLholz.    toute  la  marine  d'Àngleteire.  Il 

♦BUCKING (Arnold),  qui  vi-  vint  secomîr,  en  162T,  La  feo- 
vait  dans  le  xrv^  siècle,  est  le  pre-  chelle  assiégée  par  Richelieu  , 
.mier  artiste  qui  ait  gravé  et  iïn-  avec  une  flotte  de  1Q0  vaisseaux 
primé  des  cartes  géographiques  de  transport.  Battu  par  Thoiras , 
4ur  cuivre.  Il  porta  cet  art  dès  son  après  sa  descente  dans  rîli^  de 
origine  à  un  très-haut  degré  de  Ithé,  et  forcé  par  Schomberg  à 
.perfection.   ^^  lever  le  siège  du  fort  Saint- Mar- 

BUCKINGHAM  (Georges  de  tin^  il  fut  obligé  de.  se  rembar- 
YiLifiERS,  duc  de),  originaire  ouer,  après  avoir  perdu  la  moitié 
d'une  ancienne  famille  de  Nor*  ae  ses  troupes.  L'année  d'après 
mandie  (dont  un  de  ce  nom  passa  il  y  envoya  une  autre  flotte,  qui 
en  ÂngleteiTe,  l'ap  1066^  avec  revint  encore  sans  avoir  rien  fait. 
le  duc  Guillaume),  naquit  à  Lon-  On  a  attinbué  son  inaction  à  une 
.dres  en  159^.  C'était  le  seigneur  lettre  qup  le  cardinal  de  Riche- 
de  son  temps  le  mieux  fait,  le  lieu  engagea  la  reine,  dit- on,  à 
pius.vain,  le  plus  galant  et  le  plus  lui  écrii^.  Ce  ministre ,  haï  des 
magnifique.  Ses  grâces  et  ses  ta-  Anglais^  et  méprisé  des  Français, 
lents  lui  gagnèrent  l'amitié  des  fîit  assassin^  la  même  année  pai* 
rois  d'Angleterre*  Jacquet  V  un  nommé  Felton,  qu'il  avait  mé- 
l'envoya  en  Espagne  négocier  le  contenté.  (  Ses  dilapidations  (ai- 
mariagcdel'Inrante  avec  le  prince  saient  refuser  les  subsides  pom'  la 
de  Galles;  n^is,  ayant  été,  soup-  guerre.  Le  parlement  le  déclara 
.çonné  d'une  passion  pour  la  du-  corrupteur  du  roi,  ti*aître  aux  li- 
chesse  d'Olivarès,  femme  du  pre-  bertés  de  son  pays,  enpemi  pm- 
jnier  ministre ,  il  fut  conti*aint  de  blic ,  entrepreneur  de  la  misère 
•e  retirer  sans  avoir  pu  réussir  publique.  Le  fevori  fît  ^  à  son 
dans  sa  commission.  Il  s'en  ven-  tour,  dissoudre  deux  parlements, 
.gea  en  faisant  décWer  la  guerre  a  l'un  après  Fautre ,  et  arrêter  les 
rE^agne.  En  16!25,  étant  yenu  principaux  membres.  C'est  de  ce 
.0n  France  poi^r  conduire  en  An-  moment  que  se  préparèrent  les 
gleterre  la  princesse  Henriette ,  ihalheui's  de  Charles  P*",  qui  porta 
.qu'il  avait  obtenue  pour  Char-  dans  la  suite  sa  tête  sur  un  écha- 
Ics  I"",  et  ayant  vainement  tenté    fâud.  ] 

d'inspireiv  àe   l'amour   à   Anne        BUCKINGHAM  (Georges  de 
d'AuU*iche  ;    il    fit    déclarer    la    Villiers,  duc  de),  néà  Londres 
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en  I6S7^  mourut  en  1.688,  après 
atvoir  été  ambassadeur  en  France. 
Parmi  ses  ouvrages  on  disting^ue 
sa  comédie  intitulée/a  Répétition, 
Il  y  tourne  en  ridicule  lei^  poètes 
tragiques  de  son  temps,  et  en 
particulier  Dry  deu, qui  ne  manquai 

Sais  de  le  lui  rendre.  On  la  trouve 
ans  le  recueil  de  ses  OEuvres  ^ 
Londres,  1715,  2  vol.  in-8*. 

♦  BUCKLANJÛ  (  Ralph  ) ,  mis- 
sionnaire catholique  anglais,  né 

*  en  1 564 ,  à  West-Hatch ,  dans  le 
comté  de  Sommerset ,  mort  en' 
1611,  se  convertit  à  la.  religion 
catholique,  et  fit  le  voyage  de 
Home.  Ses  ouvrages  sont  :  |  Vie& 
des  saints,  traduites  de  Suriusj 
I  Arguments  contre  la  fréquentor 
tion  des  églises  protestantes  ;  \  de 
la  Persécution  des  Vandales  y  tra- 
duite du  latin  de  Victor  de  Vite; 
I  Sept  étincelles  de  l'orne  elrflam' 
mée  j  as^eo  quatre  lamentations  y 
composées  dans  les  temps  fâcheux 
de  ta  reine  Elisabeth, 

BUCQUET  (Jean- Baptiste), 
savant  médecin  de  Paris,  mourut  à 
rage  de  33  ans,  le  25  janvier  1780; 
On  a  de  lui  :  |  Introduction  à  l'é- 
tude des  corps  naturels,  tirés  du 
règne  végétal,  1773^  %  vol.  in-12  : 
bon  ouvrage^  |  Dissertation  sur 
tasphixie  et  sur  la  manière  dfi 
préparer  topium,  dans  les  "Mé- 
moires de  l'académie  des  scien- 
ces", dont  il  était  membre.  Une 
étude  trop  constante  abrégea  ses 
joui^. 

*  BUCQUET  (César),  meunier, 
membre  de  la  société  d'agricul- 
ture de  Paris ,  améliora  la  ma- 
nière de  moudre  le  blé,  de  telle 
sorte  qu^il  épargnait,  par  jour', 
terme  moyen  ,  1 ,600  livres  de 
pain,  à  Thôpital  générai  de  Paris; 
et  cependant  le  pain  qu'il  faisait 
était  ijifiui||[ie|it  n^^Ueur  que  ccliii 


qu'on  donnait  a^uparaTaut.  OnU'e 
les^e>/70ire5  qu'il  a  insérés  dans  le 
^'Jlecueil  de  la  société .  d'agricnl-» 
ture",  1784  et  années  suivantes , 
on  a  de  lui  :  |  Manuel  du  meû^ 
nier  et  du  aynstructeur  de  mou^ 
lins,  rédigé  par  Béguillet^  Paris ^ 
1775,  avec  6g. ,  réimprimé  an 
1791,  in-8*;  t  Traité  pratique  de^ 
la  conservation-  des  grains ,^  des 
farines ,  etc.,  Paris,  1783,  in-8% 
avec  fig.  ;  |  Mémoire  sur  les  moyens 
de  perfectionner  les  moulins  kt 
sur  la  mouture  économique.  Pi;- 
ris,  1786,  grand  in-8^ 

♦BUCQCOY  (Jeàn-AlbcrtD^AH- 
CBAM BAtTD ,  comte  de)  ,  connU  aussi 
sous  le  nom  d'abbé  de  Buoquoy^ 
né  ènCham  pagne  vei'S  1 650^  enti*Â. 
au  sei*vice,  puis  se  retira  à  laTrap-^ 
pe;  ma.is  il  poussa  si  loin  l'austérité 
de  sa  pénitence  que^  sa  santé  s'ea 
ti*ouvant  altérée,  l'abbé  de  Rancé 
fîlt  obligé  de  le  rçnvoyer.  Rentré 
dans  le  monde,  il  tint  à  Rouea 
une  école  gratuite  pour  les  pau* 
vres  y  déguisant  son  nom  et  sa 
naissance.  Reconnu  toutefois  par 
un  ancien  camarade,  il  quitta 
son  .école ,  et  vint  se  cacher  dana 
un  faubourg  de  Pai*is.  C'est  là 
qu'il  jM*it  le  titre  d'abbé  et  le  co^ 
tume  ecclésiastique,  et  qu'il  essaya 
de  fonder  ^n  nouvel  ordre.  Quel- 
ques propos  inconsidérés,  le  firent 
mettre  nu  Fort-1'Ëvéque.  lUrouva 
le  moyen  de  «'échapper;  xaais  » 
repris  en  1707,  il  fut  eorfermé  à*  la 
Bastille ,  d'où  il  parvint  encore  à 
s'échapper  en  1709.  Il  se  retira 
en  Hollande,  puis  à  Hanovi*e, 
oùGeorgesP'  lui  fit  une  pension. 
Il  continua  de  demeurer  dans 
t^tte*  ville,  où  il  mourut  subite- 
ment, le  14  novembfe  1740,  lais- 
sant ce  qu'il  possédait  à  l'église 
catholique  de  Hanovre,  vers 
ses  dernières    années  il  tomba 
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éÊÊÊê  la  tàtUBtey  laÛMni  croître  aaUusntiqnei  dans  ce  m'/eUa^  ^g^ 

m  barbe ,  et  ne  prenant  aucun  portent  relativement  à  cette  épor. 

soin  de  sa  personne.  Uécrivitbeau*  que  de  ThUtoire  du  pays. 

Qonp,  et  sur  beaucoup  de  sujets,  BUDD£US  (Jean -François), 

seit  en  vers,'  soit  en  prose.  ,Ses  né  à  Anclam  en  Pooiéraniey  Faii 

principaux  ouvrages  sont:  |  ii^Ve^  1667,  fut  profe$$ei^*  de  gi^ec  et 

nements  des  plus  rares,  ou  l'HiS"  de  latin  à  Cohourff ,  de  morale  et 

ioire  du  sieur  abbé  y  cornée  Bue-  de  politioue  à  HaUe^  et  enfin  do 

fpwy  ;  sinmlièrement  son  évasion  théologie  a  léna,.  où  il  mounit  ei| 

du  Foit-tEvéque  et  de  la  Bastille^  17^9.  On  a  de  lui  :  |  Élemenl^ 

a%^ec  plusieurs  de  ses  ouvrages  en  philosophice  practiçœ^  instrument 

prose  et  en  vers,  1719;  |  Lettres  talis  et  theoreticaSy  3  yol.  ip-8% 

sur  t  Autorité;  \  Pensées  sur  VexiS"  que  la  plupart  des  profèssem»  jd'ef 

tence  de  Dieu  /  |  de  Dieu ,  de  la  universités  protestantes  d'Allein^r 

vraie  et  de  la  fausse  reU^on  y  en  gne   ont    pris^   durant   quelqjiij^ 

yen,  Hanovre,  1751,  in-8^;  |  teikps,  pour  texte  de  leur»  lie? 

t  Antidote  k  t effroi  de  la  mjort;  çons  ;  |  une  Théologie ,  estiipuéa 

I  Préparatifs  h  t  antidote  à  t*  effroi  par  les  luthérien,  en  S  v<d.  in-4^; 

de  4a  mort ,  ti'aduit  en  all^nand ,  |  le.  grand  Dictionnaire  lU$tfiri{m^ 

1754,  in-4.**;  |  Véritable  esprit  de  allemand  y  imprimé  plusieui^s  ioi# 

im  belle  gloire,  antti  ti*adlait  en  à  Leipsick  et  h  Baie,  en  ^  vol, 

allemand;  |  Essai  de  méditation'  ifi-fol.;|  un  Traité  de  l'Athéisnt^ 

sur  la  Mort  et  sur  laGhirCy  1 736;  et  de'  la  Superstition,  1 71 7,  in-8% 

I  ia  Force  d'esprit,  ou  la  Belle  dont  nous  avons  «me  "Traductioii^ 

moKt,  récit  de  ce  qui  s^est  passé  française,  Amstei*dam,  17^,  ii^ 

au  décès  d'Antoine  Ulric,  duc  de  8®;  [plusieurs  ouvrages  sur  l'écrir 

Brunswick,  Lunebourg,  1714-,  ture  saintç,  savoir  :  Miseeilçf^a 

in»8^  Qu^  (pie  soient  les  acci«-  sacra,   3  vpl.    in -4^^  Historié 

dents  de  la  vie  du  comte  de  Bue*  ecdcsiastica  Veteris  Te^Uuuenti, 

quoy,  on  nepeut  disconvenir  que  Hall,  17^,  ^  vol.  in-A'^.Çfitf^ 

ses  ouv^ges  ne  supposent  de  1  es-  Histoire  est  assez  bien,  faite  et  e^ 

prit,  de  riostruction  et  méipe  de  timée;  |  Dissertatio  de  Ludq^ica 

grandes  pensées.  IV,  imperalore^  léna^  1689,  in- 

BOCY  (Simon  de  ),  est  le  ppfr-  4®  ;  curieuse  et  savante  ;  |  SelfictO" 

ttier  qui  porta  le  titre  de  pre-  rum  juris  juUurce  et  gentkun  4fS? 

mier  président  du  parlement  d^  sertatip.  Halle,  1717.  Le  but  de 

Paris,  par  ordonnance  de  Phi-,  l'auteur  est  de  soutenir  \e»  droi^ 

lippe  de  Valois,  en  1344.  U  fut  de  la  maison  d'Autriche  sur  le 

«mployé  au  traité  de  Brétigny,  royaume  d'Espagne,   contre  le 

[piiDlia  un  des  premiers  livres  de  testament  de  Gbarlcs  IL  £n  1749^ 

droit  français,]  etmourut  en  1 368.  on  publia  sous  son  nom  :  Ecçffisi^ 

MJDA ,  frlnre  d'Attila ,  régna ,  romand  cum  Ruthenica  itrecan' 

•dil-on,  avec  sbn  frère,  et  gou*  iciliabilis j;  mais  cette  diatribe  far 

vcrnaît  la  Hong^e^  tandis  que  4e  patique  est  d'un  archQvèquç  de 

'^  Fléau  de  Dieu"  dévastait  l'Eur  Novbgorod^JutliLéFiendansrapiei 

rope.  U  bâtit  la  ville  de  Budc,  ca^  qui  cherchait  à  eropécber  la  réi^r 

pitale  du  royaume.  Les  chi'oni-  ziiion  que  le  csar  PieiTe  suui^blai^ 

i|u«f  de  Hongrie  ne  sQst.paft  bien  osoyhailei*  aloii»  ^v^ix»  M  ^i^yiy; 
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é(^iieg.«^6Qii€ls,Cb|aies-Fran-  famîUarité,  le  fit  maître  dLef  i^ 

çois,   né  à  Salle  9  e&  i695  ,   et  quéte$ ,  lui  confia  sa  biblîothèqiMy 

viceKJiancelier  à  Gothé  ,   qù  il  et  le  nomma  ambasdadeur  auprèf 

Biourat  en  1753  j  e$t  auteur  d'un  de  Léon  X.  Ce  fut  à  sa  peimuiâion 

Essai  sur  ie  principe  d^où  dé^  et  à  celle  de  du  Bellay  que  ce  roi 

coi^lé  P autorité  du   prince  sur  fonda  le  collège  royal.  Badé  moa«> 

tEglàe.    Halle,  1719,    in-8*  ;  rut  en  1540,  à  73  ans,  après  avoir 

c'est  la  politique  d'un  prol^stant.]  ordontié    qu'on    l'enterrât    ians 

BU J)D£US  (Augustin),  mé-  pompe.   Cette  simplicité  de  ses 

decin  du  roi  de  Prusse  et  conseil-  funérailles  jeta  qudque  soupçon 

1er  de  la  cour,  professeur  d'ana-  sm*  sa  croyance;  on  Va^tiibua  au 

tomie  à  Bertin,  et  mpmbre  de  mépris  des  cérémonies  de  réglise) 

Vaeadénue  de  cette  ville,  mouruib  que  les  novateurs  improuvaient  9 

en  1753 ,  après  avoir  donné  dif-*  mais  il  est  plus  juste  d^en  diêrcher 

//ârentes   Vissertations    dans    les  le  motif  dans  un  sentiment  d'hu* 

"Miscellanea  Berolinensia''.  milité  chrétienne.  Ce  savant  ajoa<* 

B  U I)  É  (Guillaume  ) ,  juris-  tait  à  son  mérite  littéraire  les  qua> 

consulte,  naquit  à. Pam  en  1467,  lités  de  chi^étien,  de  citoyen  et 

[de  Jean  Budé,  grand  *•  audien*  d'ami.  La  femme  de Budé  lui  ser- 

cier   de    France.  ]    Sa   jeunesse  vait  de  second  dans  l'étude;  ellç 

fdt  si  dissipée^  qu'il  ne  fut  pas  lui  cherchait  lés  passages  dans  les 

possible  de  lui  faire  faire  ses  étu-  livres ,  sans  oublier   tes  '  aiKiires 

des.  Le  goût  pou*  le$  lettres  ne  domestiques.  Budé  ayant  été  aver* 

lui  vint  qu^  lorsque  les  feux  du  ti ,  tandis  qu^il  était  dans  son  t^ 

prcipier  âge  se  furent  amoitis.  11  binet,  que  le  feu  venait  de  pren- 

commença  tard, 'mais  ses  progrès  dre  à  la  maison  :  ''Avertissez  ma 

furent  rapides.  Les  langues- grec-  iPemme,  répondit-il  froid«iient; 

que  et  latine- lui  devinrent  auissi.  vous  savez  que  je  ne  me  Tnèle 

iamilières, que.  sa  lanffue  mater-  point  du  ménage^'....  lacqueft  de 

nelle.  Il  fut  bientôt  l'pracljs  des  Sainte>-Marthe  prononça  son  oran 

savants^  Son  Traité  de  Asse,  dont  son  funèbre,'  et  Louis  Leroy  écf^» 

la  1^  édition,  rare,  est  de  1514,  vit  sa  ''Vie*,  ^es  ouvrage»  flirene 

Baiis,  et  la  â^,  donnée  par  les  Al-  recueillis  à  Bâle  en  1557,  en4v€^. 

des ,  de  1  SâS ,  présente  la  con-  in-fbl.-  avec  une  longue  préfece  de 

naissance  de  Fantiquité  la  pliis  té-  Cdius  Secundos  (jqxïo.  Ce  recueil 

n^reuse ,  et  lui  fit  oeaucoùp  d'ad-  renferme  { la  Traduction  de  quel- 

mirateurs  et  de  jaloux.  Erasme,  ques  Traités  dePlutarque^  f  de9 

qui  l'appela  dès  lors  le  "Prodige  Remarques  sur  les  Pandectes^  f 

de.  la  rmuce*",  ne  put  se  défendre  des  Commentaires  sur  la  langue 

d'un  mouvement  d'envie.  Budé,  grecque,  imprimés  séparémëlit, 

est  le  premier  savant  fiançais' qui  Paris,  154B,  iur^l.;  {  un  TYoUé 

ait'écnt  avec  succi^  sm*  cette  ma-  tie  l'Institution  d'' un  prince,  adres- 

tière  di^dle.  Paucton  et  Romn  se  à  François  P*^;   |   et  d'autres 

de  rUe  Ont  depuis  couru  la  notémè  éctits.>  Le  style  en  est  dm*  et  sca- 

carri^e  avec,  un  succès  qu'ils  ont  breux.  Il  semble  que  Fautçur  ait 

dû  en  grande  partie  aux  avances  ramassé  les  termes  les  plus  extraor^ 

faites,  par  Budé*  François  l"  con-  dinaires  de  la  langue  latine  pour 

nnl  sofi  médite.  Il  l'honora  de  sa  seineadcemint^giMe7ii<>*iBii^^ 
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^e  poùrfent  pas  de  force  ni  d'é-^  lY .  *-«  François  de  Biteil,  nommé 

oei^e.  Quant  aux  maximes  ré-  archevéq[ue  de  Boui*ges  par  Fran- 

pandues  dans  son //i5f(ift<ûo/t^  elles  çois  P%  en  vertu  du  concordat, 

«ont  assez  communes ,  à  mais  c'est  gouverna     sagement    son     dio» 

towjours  beaucoup ,   dit  l'auteur  cèse ,  où  il  fut  l'exemple  de  son 

des  "Trois  siècles" ,  de  savoir  s'a-*  clergé  et  le  père  des  pauvres.  Il 

tacher  à  celles  qui  sdnt  avouées  mourut  à  Paris  le  25  mars  de  l'an 

de  tout  le  monde ,  et  de  se  garan*  1 525 ,  et  fut  conduit  à  Bourges 

tir  de  la  démangeaison  d^en  hâ-  pour  être  enterré  dans  son  église.] 

«arder  de  nouvelles ,  dont.souvent  *  BUELEB.  (  François-Midid),  * 

le  premier  effet  est  d'étonner  par  savant  jurisconsulte,  adniinistra- 

la  nardiesse ,  et  le  second  d'aou-  teur  de  la  chancellerie  du  bailliage 

aer  par  l'erreur.  »                          ^  de  Baden ,  et  secrétaire  catholique 

^  BUDER  (airistian-Gottlieb),  des  diètes  de  Fravenfeld ,  né  dans 

professeur  en  droit  dans  l'univer-  le  canton  de  Schwitz  >  en  Sqisse, 

site  d'Iéna,  né  en  1695,  àKittUtz,  a  composé  en  allemand  :  |  Truite 

mourut  en  1 763«  Il  est  auteur  des  de  la  souveraineté  et  de  tindépèn" 

•ttvrages  suiviants  :  |  P^itœ  darissi"  dancedu  corps  helvétique .,  Baden, 

montm  jurisconsuliomm  selectœ ;•  1680,  in^S^^  |   Remède  pùur  la 

\  Tableau   abré^  de  l^ Histoire  conseri^aiion  du  corps  helvétique^ 

moderne  de  l^ empire  depuis  1714  ^oiig,  1690,  in-8"^  |  Traite  foU^^ 

juêajues  en  1 730 ^  |  Bihliotheca  hisr  tique  et  théorique  sur  la  Suisse; 

tonca  selecta  Stitivii  in  suas  clas'  Zoug ,  1 69S ,  in-8®« 

s^  distnbuia ,  Leipsick ,  1 740 ,  g  *BUETTNERouButtner  (Çhré- 

toI.   in  -  8**;  |  Bihliotheca  Juris  tien-Guillaume),  naturaliste  et  phi- 

Strtii^iana adaucta,  8*édit.,  ïéna,  lologué  allemand,  né  à  Wolfen- 

i  756,  in-8*.  buttel  en  1 71 6,  mort  le  .8  octobre 

BUEIL  (Jean  de),  conseiller  1801, à  85 ans,  exerça  d'abord l'é* 
el  chambellan  du  roi  et  du  duc  tat  de  phannatcien,  qui  l'obligea  à 
d'Anjou,  maiire  des  arbaléuîers  voyager  en  Allemagne,  en  Ecosse 
de  France,  seigneur  de  Montré-  etenAngleterre.S'étant  attaché  à 
aor  et  de  plusieurs  autres  lieux ,  l'étude  des  dialectes  des  pays  qu'il 
desicendait  d'une  famille  noble  visitait,  il  renonça  aux  travaux^ 
mt  ancienne.  Il  se  distingua  par  sa  pharmaceutiques/ ,  po,ur  enti*e- 
valeur 9  et  fut  tué  à  \k  bataille  prendre  à  Gottingue  d'immenses 
d'Azincourt  en  1-415. — Jean  de  l'èchei^hes  sur  l'histoire  primitive 
BoEii.  son  fils ,  amiral  de  France  des  peuple^  et  sur  la  filiation  des 
et  comte  de  Sancen*e,  fut  appelé  langues.  Se  privant  de  tout  pour 
le*Fléaudes  Anelais"*  [Louis  XI  acheter  des  livides  ou  des  objets 
le  fit  chevalier  de  son  ordre  de  d'histoire  naturelle,  il  ne  faisait 
Saint*Michel,  à  la  première  pro-  qu'un  seul  repas  dont  La  dépense- 
motion ,  le  1  *'  août  1 469.  —  Plu-  s^élevai  t  à  peige  à  5  sous  ;  ice  ré- 
sieurs  personnes  du  même  uoni  gime  fortifia  sa  santé  et  conserva 
et  de  k  même  maison  se  signiEi-  la  fraîcheur  de  son  esprit.  Buttner 
lèi*ent  par  leurs  hauts  faits  dans  professa  pendant  ^5  ans  à  la  so- 
les armées,  sous  les  règnes  de  ciété  royale  deOottingoe;  il  avait 
François  F%  Henri  II,  François  les  titres  de-professeui'  à  Funiver- . 
U  f  Charles  IX,  Henri  UI ,  Henri  silé  ^\in^  et  de  cQn&câUer  aub-^ 
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que.  Les  SchlœtSLer,  lésGatterër,'  lognè  de    parent»  finançais,  Tan 

pi*ofitèretit  des  travaux  de  cfe  sa-  1661  ,   se    fit  jésuite    en   JÔTO, 

vaut 9  auquel  on  doit  de  si.ingé-  Après>  un    voyage  à  Rome  ,"  il 

nieuses  ^jauches  glossologiques.  H  se  fixa  en  France  dans  la  capitale, 

laissa ,  en  allemand  ou  en  latin  :  Il  mourut  au  collège  de  sa  société^ 

I  Explic€Uion  d'un  almamich  im"  à  Paris ,  en  1 757.  On  a  de  lui  un* 

pénal  du-Japoriy  l773^  \Obse¥^  grand   nombre  d'ouvrages.   Les' 

votions  sur  quelques  espèces  de  principaux  ont  été  recueillis  dans- 

tœniay  177<4)  |   Liste  des  noms  son  Cours  des  sciences  par  des: 

des  animaux  usités  dans  VAsié  principes   nouveaux  et  simples  ,^ 

méridionale^  j  sûr  les  Chinois  ^  pour  former  le  langage,  l'esprit 

inséré  dans  le  "Mercure  deWie-  et  le  cœur,  1738,  in*fol.  Ce.re- 

\9kndL**^\  Tabula  alpkahetorum  ho-  cueil  renferme:  |  sa   Grcanmaire 

diérnorum,  1776;  |  Tableau  com-  Jrancaise  sur  un  plan  nouveau  , 

paratif  des  alphabets  des  diffé"  éclipsée  par  celles  de  Restaut  et 

rents  peuples  j  1771-79  :  ouvrage  de  Wailly,  qui  lui  doivent  beau^ 

incomplet.    Il  travailla   pendant  coup;  J  son  Traité  philosophique^ 

cinquante  ans  à  son  Prodromus  et  pratique  d'éloquence,  semé  de 

linguarum^  qui   est  resté  en  ma-  raisonnements  métaphysiques,  au«* 

nuscrit.  tant  que  de  préceptes  ;  |  sa  Poé^ 

BXJFFAUD  (Gabriel-Charlea),  tique,  qui.  est  une  des  preuve» 

célèbre  canoniste,   chanoine   de  qu'on  peut  raisonner  sm*  la  poésie 

Bayeux,  naquit  en  1685  au  Fres-  .  sans  être  animé  dufeuiies  poètes  f 
ne  y  près  de  Condé-sur-î^oireau.     f  ses  Cléments  de  métaphysique 

Après  avoir  professé  la  théologie  [livr^  encore  remarquable  aujour- 

durant  quelques  anilées  en  Tuni^  d'hui;  ]  son  Examen  des  préfu-^ 
versité  d!eCaen,  il  fut  obligé  de,  gés  de  Boy  le;  \  son  Traité  de  la 

quitter  sa.chaire ,  par;  son  attache-  Société  civile;  \  son  Exposition  des 

ment-  aux  opinions  conti*aires  à  la  preuves  de  la  religion;  \  et  d'au- 

à  la  bulle  "Unigenitus".  Il  se  retira  très- émts  mêlés  de  réflexions ,  la 


à  Paris,  oii^ moulant  le  7  décem-    plupart  judicieuses.  Les  encydù- 

éB  a  de  lui  :  I  Z^/è/we    pé  " 
de  la  fameuse  ^déclaration  faite  Sciences    plusieurs    articles  ,'   .^ 


bre  1765.  mm  a  de  lui  :  |  Défense  J>édistes  ont  tiré  de  ce  Cours,  des 


par  le  clergé,  traduite  en  latin  de  n'qnt  pas  jugé  à  propos  dcdler 

jBossîttet,   1759,   in-4^;    |    Essai  le  nom  de  râuteui\  On  a  encore 

d'une  disseHation   oii  Von  fait  de  ce  jésuite  :  |  V Histoire  de  l'ori" 

voir  t utilité  des  nouveaux  formu-  gine  du  royaume  de  Sicile  et.  de 

iairèj,  1758,  in-4**.  ^   .  iVa^fe^^  in-1â:  ouvrage  dont  oa 

BUFFET  (  Marguerite) ,  dame  se  sert,  parce  qu^on  n'en  a  pas  de 

parisienne ,  s'est  fisiit  un  nom  par  meilleur;  J  Pratique  de  la  mé^ 

ses  Eloges  des  Ubistres  savantes ,  moire  artipcieUe  pour  apprendre 

taat  anciennes  que  modernes,  et  la  chronologie  de  F  histoire  une' 

par  des  Observations  sur  la  langue  verseUe ,  en  â  vol.  in-1 51 ,  livre  ou 

française.  £)le  <  faisait  jMPofession  la  matière  est  peu  approfondie,  et 

d'enseigner  aux  personnes  de  son  qui  n'est  presque  plus  d^aucun 

sexe  l'art  de  bien  parler  t%  d'écrire  usage.  L'auteur  a  resserré^  dans 

correctement,  des  vers  techniques,  les  princi-* 

BUFFIER  (Claude) ,  m  en  Pch  paux  événem^^^s  et  \c&  «àn^  4^ 
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yr^ncl^  «WT^am^  «tëthode  qui  ejdtiirjenifiat  re&mdofi»  jet  «noHif 

u'iL  paru  boaoe  qu*à  de«  institu-  à  l'état  géographique  et  ppÙtir 

tfiur^  peu  ii)«ti*uits  de  la  marche,  que, du  gïo\>ë  terrestre ,  à  £iége > 

e^  du  dévebppeDs^t  des  acuités  1786,  avjec  de  nouvelljss  cai*4e9> 

ipteUectuelks;  ^lle  n'est  réelle-  \  Introduction  à  t histoire  de^  mai- 

me&t  propre  qu'à  rebutei*  )a  jeu-  sons    soui^eraines  du  tEurop^  ^ 

«esse^  qui^  aulieu  des  attiaiu  de  Baris.,  1T1T,  5  vol.  ia-iS  ;  our 

1- histoire,  n'aperçoit  qu'un  gri-  vrage  peu  correct.  0a  a  enoorB 

moire  de  v/ers  liart>ares ,  hien  plus  de   lui    quelques    Poésies   ;  -  la 

difficile»  à  coinprendre  et  à  rete?  Brise  deMons,  le  DéffâtduPièrT 

nir  que  l'histoir«  même.  En  g(fr>  nasse,  las  Abeilks^  etc.  I^s  Uyle 

néral,  les  vers  tedmiques  sont  un  d^Buffier,  dans  ses  vei^s  et  dans 

nutavais  nujyei»  d'apprendre  )  on  sa  prose ,  est  plus.&cile  qu^  cfaâ<- 

doit  l'employer  tput  au  {dus  dans  tié.  C'était  uo,  homme  }a>orieuii 

Venaeignement  des  langues*  Le  ètplein  de  vertus^ 
mot,  le  genije,  le  régime,  etc.,       bUFFON   (Geoi^es-Louis  le 

frisant  tout  l  ohget  de  la  leçon  ,  Glerc  ,  comte  de),  célèbre  natura- 

die  peut  ét«e  UnH  entjère  ren^-  Ug^^  •  intendant  du  jardin  et  du 

fetmée  dans  un  ver»,  «e  plus,  cabinet  d'histoire  naturelle  du  roi 

fion^me  cette  science  n  a  aucune  .  j^  France,  naquit  àMontbarden 

lègie  natm^eUe^  comme  elle  est  Bourgogne ,  cPnri   conseiller  au 

mà^ ,  arhitraire^xpx  eUe  dépend  parlement  de  Dijon ,  le  7  septem- 

Uàiquemei^  des  caprices  delu^  Bre  1707.  Il  eut  pour  directeur  de 

sage,  qudle  est  aride  par  elle^  g^g  premiers  débuts  le    célébré 

même,  et  d^uee  des  r^urces  Réafimur ,  et  eut  le  malheur  d'ê- 

de  l'imagination  comme  de  celles  ^  puissamment  protégépar  Ma- 

du  jugement ,  elle  uc  oêrd  nen  a^  ^i^^^  ^^  Pompadour.  Après  avoir 

être  consignée  dass  de  mauvais  ^^^^lé    plusieurs    Mémoires   ou 

vttDs  dont  la  cadence  counue  aeEt  Traductions  sur  différents  objets, 

à  plac^  dans  la  mémoire  une  mais  particulièrement  sur  la  phyr 

multitude  de  préoeptes  sans  suite  gi^^^  ^  y  §'acquit  un^rande  ré- 
«taanalien.  «  f.en^t  point  ainsi  j^^^^  par  g^^  gmoire.  natu- 
Aa  la  géographie,  de  1  hiato»e(P^/^ç    publiée  successivement  en 

etd'autressçienoesquonavoulu.  plusieurs  vol.  in-4<>  et  in-8%  f et 
anenur  À  îles  méthodes  higra|es ,        ^^  j^^^^^j^  ^^^  ^^^  qu'aVec 

squeletteuses,  tmUd^nent  et  aér.  des  livres  :    "  .  ,  ' 

raisonnâMement  pénibles,  et  totar 

kmMt  décourageantes   pour^  la  De.bo«quet.deMontb.r^a.^mir*iti,mq„dç,  . 

jeuneilse.  Il  fieiut  convenir  ccpen^f  dit  trèa-hien  I)elille.  Linnée  >  le 

daut  que,  dans  toutes  les  sciences,  gi*and  Linnée  availt.  fait  bien  dif- 

il  y  a  oertaines  éoumésatiotis  et  fiéremment.]  Il  mourut  à  Paris  lo 

noBoiclatures  dont  les  vers  tech-  16  avril  1 788 ,  à  81  an».  Çomm 

Biques  peuvent  ^ciltter  le  souve^  physicien ,  il  a  pu  essuyer  de»  cri- 

»fr  exact  et  ia  vécitsition  méthodir>  tiques }  comme  écrivain,  il  ne  nié- 

qoe^   I  une   Géographie  unis^er^  rite  que  des  élogesv  On  a  dit  de 

telfe,  m-lâ ,  avec  des  vers  dé  la  sa  mort  que  c'est  une  vraie  pei*te 

néme^^ce  et  des  cartes  inexact  nationale,  perte  d'autant  plus  sen- 

^  âii  ma  f  ^o^né  xuie  éditioi|  sQ^Ie,  qu'élue  fenalwf  la  chaîne  ile  ' 
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tp]i3  lfi$  é^ivmï&  4e  génia  que  la   a  désavoué  pç  (pue  «es  écri^  &da^^ 
f'rauce  a  produits  sans  inteprup?    uaicM  de  CQntraire  à  uAe  suieucK» 
tiou  pendant  près  de  deux  siècles,    bien  plus  sore  que  toutes  lés  côut 
depuis    Malherbe    jusqu^à    Puf*-    naissances  humaines^  et  sa  morl 
foui  Quelle^  titistes  réflexion^  se    vraiment  chrétienne  prouva  qa«, 
j^r^entent  à  l'e^jpri^,  quaiid  où    ai  danslejxiude  ses  hypothèses  il 
spngeque  celui-ci  p^est  pas  seul^-  ,  »'est  quelquefois  é<!:ané  des  vérité» 
i^ei^t   remplacé^    naais  qu'il   se    étroitement  liées  av^eo  une  vHlj 
trouve  un  intei^valle  innuense  en-»    gion  divine,  [que  fi  sa  vie  {^ivée 
tre  lui  et  presque  tous  les  auteur^f  '  fiU  ^noudaine,  au  rapport  4'Hé- 
ac^el$I  Quel  modèle  vivantpburr    rault  de  Séchelles,  qui  4a  riftconte 
raHt-oxL  désormais .  opposer  à  cet    d^ns  un  ''  Voyage  à  Mootbard"  ], 
essaim  de  b^rbar.e9  qui  inondent    ^n  oœur  n'eut  jamais  de  part  aum 
lÔL  littérature  et  les  science^  !  Cet    écarts   de    Tima^ination.    Voici 
élpge  n'pst;  pas  ex^éré,  dès  que    comité  le *" Journal  de  Paris'X1T88, 
j'pn   ne  consid^e   dans  Bufion    u^  125)  ^'exprime  au  sujet  dé 
que  son  éloquence,  son  ton  élevé,,    cette  mort  :  «  Je  ne  parlerai  plus 
noble,:  imposant,  ses  images  $^   que  de  Tunde  ses  plus  cpi^taata 
yive^,  si  brillances,  ^es  d^crip*    attachements^    celui    qu'il  avait 
tion^  si  vraies,  si  naturelles ,  les    youé  au  P.  Ignace  Bougault,  ca<- 
fei72)iss  heureu^s  de  $on  s^y^e.    pixcin,  qu'il  était  parvenu  à  Iwft 
Les  systèu;^  qu'il  a  iniaginésou    i^pminerçurédeBuf&m.CîetteliaiT 
adoptés  on^  diminué  sa  gloire  y   son  a  duré  plus  de  cinquante  ans. 
ijes  Epoques  d^  fa  nature,  surtovi^  Pendant  le  s^om^  que  M*  de  Bu** 
Qf^  parx^  refroidir  l'ent^pusia^n^e    fan  faisait  à  Atoutbard,  leP.  Ignace 
^  plusieurs  de  ses  partisane  :  6e->    ue  manquait  jamais  de  venir  deuK 
pendatit,  dauf  le  fond,  ce$  Epo-    fois  par  semaine  dîner  avec  dou 
qifes  Sie  trouvaiept  déjà ,  à  qu^l-    ami^;  et  M. .  de  Buffion^  quand  ià 
que^  variation^  près  (car  BufFoii    sie  portait  bien,  allait  à  &o<^  tôu» 
y  é^it  fpr^  sujet) ,  daUç  çpn  His-    dmerquislqu^iscbi^léP .Ignace.. 
tpire  naturelle  j  et  c'est  p^!;it-étre    £n  ifn  mot ,  c'était  le  P.  Ignace 
faut^  d'ayoir  lu  avec  attention  }a    qui  avait  la  confiance  tout  entière 
partjie  ^ystéiuatique  de  ce  gi^aud    éeMldeBufEon.iLuasi,lo!nqu'ifeflÉ 
puyrage,  que  tant  de  personuea    accouru  à  Paris- dan»  le»  demiera 
put  été  étofiuée^  4e$  paradoxef    ijineviteiUs  cmi  put  piécédé  k  moit 
fpnte?iuj5  d^Noiâ  le»  Ep(^u^.  Une    deaegranahoniijfâ,  Ji^.  deBuffeu 
considération  peut-.ét^*e  plus  pro"    quj,  dejiuisplusteurajours^  nepaivt 
urp  a  faire  oi^blier  les  torts  de    but  presque  {rfua,  a  r^ris  ses  forces 
raut^euri  que  tpute /espèce  drapp«  ««Qirfeyoyant  son  ancien  ami.  Apre» 
logie^  e#t  la  tranquillité,  ou  peul    ?ètre   entretenu  quelque  temfy» 
dire  la  docilité,  avec  laquelle  il  a    avec  lui ,   il  a-  jDcnnmencé  a  liM 
vu  le$  réfutations  Wii  ont  paru    foire  d'une  tolm  élevée,  et  ^aoè 
de  cet  ouvrajgfe^  Buj9&u  n'av^âtpai    s'inquiéter  des  spectateurs,  la  oon-» 
cet  égpïsme  inqu^e^  et  irritable  de    feasipn  de  toute  sa  vje  ;  il  a  été  la 
1^  plupart  de^  écrivains  loQoder^    premier  k  lui  parler  des  .devoim 
iies^  il  suppo^^tai^  la  critique,  s'e«    âela  neliçion  qu'il  a  touaremqplii 
séryait  quelquefois,  .et ^e  î^m ûfi    em  présence  de. pliuieurs  p^soii'*'. 
im^\%  VVm^^  Plu#  .4'\^  fpî»  U    nés;  j»  P,i]^J|o:  ti  c^kréliemm  a& 
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faiblira  sans  doùtè  an  peu  l'en-    cnpation  ou  même  d'amusement 
thousiasme  que  la  secte  philoso-    et  de  prétention  pour  ht  mul- 
phique  ^  a  constamment   montré    titude ,  il  en  résulte  des  inconvé- 
pour  la  gloire  de  cet  habile  écri-    nients  et  des  mauit  sérieux   de 
vain;  mais  les  gens  de  bien  en    plus  d'un  genre.  Et,  pour  ne  rien 
honoreront  davantage  sa  mémoi-    dissimuler ,  l'étude  ae  la  physi- 
re.  Les  causes  qui  déterminent    que  et  de  l'histoire  naturelle  est 
aujourd'hui  les  éloges  et  l'admi-    peut-^tre   plus   dangereuse    que 
,ration  des.  trompettes  de  la  celé*    tout  auti'e  pour  les  esprits  frivo- 
brité,  ne  sont  pas  celles  qui  sont    les  et  présomptueux,  par  les  faux 
les  plus  chères  au  coeur  de  l'homme    systèmes  auxquels  èlle^  donne  par- 
vertueux.  Peintre  et  secrétaire  de    ticuHèrement  lieu  :  systèmes  qui 
la  nature,  Buiïbn  eut  été  moins    ne  sont  rien  moins  qu'indifFérénts 
célébi*é  si,  contre  son  intentiotn,    à  la  science  religieuse  et  morale 
il   n'avait  dessiné  des  plans  de    qui  lait  le  bonheur  des  particn- 
création  où  le  matérialisme  et  le    liers ,  ainsi  que  la  ti'anquitlité  des 
fatalisme    ont  cru   trouvei^    des    empires.  A  cette  obtorvation ,  on 
appuis  à  leurs  systèmes  :  naotifs    peutjoindrel'extréme  licence  qui 
drapplaudissement  que  l'éloquent    règne  dans  quelques  descriptions- 
écrivain  eût  détestés  s'il  les  eût    de  V Histoire  naturelle ,  et  qui  ne 
soupçonnés.  Indépendamment  de    peut  produire ,   dans  de  jeunes 
ce  que  nous  avons  dit  des  grâces    lectem^s  sm^tout ,  que  des  impres- 
de  son  style,  de  ses  tableaux  pitto^    sions   défavorables    aux  mœui^. 
resques  et  animés,  on  ne  peut  lui    Buffon  savait  bien  qu'il  n'écrivait 
refuser  d'avoir  étendu  les  rechei*-    pas  un  traité  de  médecine;^  il  ,sà- 
ches  sur  des  objets  de  physique,    vait  bien  qu'il  travaillait  pour  les 
et  d'avoir  eu  quelque  façon  gé-    gens  du  monde,  et  <jue  cette  in- 
néralisé  le  go^t  de  1  histoire  uatu«    différence  philosophique  ne  serait 
relie.  Mais,  si  d'un  cûté  ce  goût    pas  la  vertu  de  la  roule  de  ses  lec- 
a  servi  à  répandre  du  jour  sur  des    teurs  :  il  est  plus  que  probable 
inatièi*es  intéressantes ,  on  ne  peut   qu'il  aurait  été  bien  fâché  de  n'é- 
disconvenir  qu'il  n'ait  enfaUté  dès    tre  lu  que  par  des  philosophes, 
mutations  gauches  et  indignes  du    La  nécessité   supposée    d'entrer 
modèle,  des  erreurs  sans  nombre,    dans  ces  détails  ir  empêchait  pas 
des  spéculations  quelquefois  mon-    qu'ils  ne  fussent  susceptibles  de 
straeuses,  quelquefois  ridicules,    quelques  modifications |  mais,  au 
toujours  étrangères  au  véritable    reste,   quelque  jnganent  qu'on 
état  dé  choses  et  à  l'état  physi<}ue    porte  de  cette  partie  de  ^on  ou- 
du  monde.  De  là  cette  multitud||  vrage ,  s'il  y  a  des  excuses  pour  la 
de  jeunes  gens  et  d'écrivains  su-    naïveté  de  l'écrivain ,  il  iry  en  a 
pefficieb,qui  ont  osé maniçi* avec    pas  pour  la  sécurité  des  parents, 
des  mains  mspures  et  profanes  ce    des  .mères  sm*tout.  On  a  recueilli 
qu'il  y  avait  dé  plus  sacré  dans  les    les  OEuvres  du  comte  de  Buffon 
mystères  de  la  nature.  L'h^stoirè^   en  35  vol.  in*4^^  etSS  vol.  îb-19. 
naturelle  entre  ici  dans  l'observa-    CettecoUection  renfermé /a  Théo* 
tion  générale  qu'où  peut  feire    rie    de    ia  terre,    l* Histoire  de 
sur  les  sciences  et  les  letu^es.  Dès    thommej  celle  des  tmimaux  qua- 
qu'elles  deviennent  un  objet  d'oo<    drupèdes  >  celle  iies  ifisetmx^  con« 
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tinmée  par  MoatbelIiarcL;  celle  des  destie  y  n'ont  pas  approuvé  que , 

minéraux;  sei  recherches  sm*  /e^  de  squ  vivant ,  il  se  soit  laissé  éri- 

bois  ,    ses    Epoques   de  la  na-  Ker  une  statue  dans  le ,  cabinet 

iupc ,  se&  Discours  à  Tacadémie.  a'iirstoire  naturelle  dont  il  était 

,{)n    lui    doit    encore  la  tSto/iV  intendant ,  e|;  qu'il  ait  laissé  don- 

mte  des  véf^taux  y   traduite  de  ner  son  nom  à  une  rue  qui  abpu- 

ranglais'de  lïales',  1T35,  in-4**,  tit  à  ce  cabinet. — [BuÀbn  eut 

et  â«vol.  in-8",/i779j;  et  la  Mé-  un  fils  unique,  né  a  Montbarct 

thode  des  fluxions  et  des  suites  en  1764,  que  son  noni  et  se» 

infinies  ,   traduite^  du   Içitin    de  vers  n'empêchèrent;  pas  de'nion* 

Nei^toiji  f  i  7>40 ,  in->4".  Le  Miroir^  tei*  sur  Téchafaud  avec  Lavoisier 

ainient  qu'il  a  exécuté  avec  suc-  en  93.  Ou  l'appelait  pïaisanunent 

ces,  n^est  point   une   invention  le  *pétitfils^'de  son . grand  père". 

qui  doive  lui  être  attribuée,  parce  II  avait  été  attaché  au  parti  d'Or* 

qu'on' en  trouve  une  description  léahs,  était  divorcé ,  et  laissa  un 

ti'ès-détaillée  dans  la  **Magia  catpp-  enfant  naturel  qui  n'eut  pas  d'au- 

trica*'  du.Pv  Kircber.  (Voy.  Àr-  tre  ressource  que  d'être  aide^de- 

GBTMEDE.)   [Une  des  plus  belles  camp  de  Junot.  ]' 
éditions  de  V Histoire  naturelle  de        *  BUFJFON(  Pierre  Le  Clerc  , 

Suffofr^  est  de  1789.  Elle  est  mjise  chevalier  de),  frère  du  natura- 

dans  un  nouvel  ordrepavXacépède  liste  j,  mai^échal  des  camps  et  ar- 

son  continuateur  et  son  correc-  mées  du  roi ,  chevalier  dé  Saint- 

teur  perpétuel  :  ce  qui  justifierait  ^Louis,  naquit  à  BufFon  ,  près  de 

un  jpeu;  le  mot  de  Voltaire  sur  Mbntbard,  en  175-4,  et  mourut 

Y  Histoire  naturelle  :  a  Vas  si  nditvL:-  en  1825,  âgé  de  91  ans,  £nti*é 

relle.i>][D'Alembert  ne  faisait  nul  en  1775  dans  les  grenadiei^s  du 

ca$  de  Buffbn .]  Panni  ceux  qui  ont  régiment  de  Navarre  (  infanterie  ); 

redressé  les  erreurs  de  l'illustre  na-»  il  obtint  successivement,  pendant 

turaliste,  il  faut  distinguer  l'abbé  la  guerre  de  sept  ans,  les  grades 

de Lignac,  dans  les  "Lettres  d'ûii.  de  major  et  de  liei^tenant-colo- 

Américain" ,  "le  Monde  de  veiTe**,  nel  dans  celui  de.  Lori'aine.  Louis 

de  l'abbé  Hoyou  (quoique  tous  XV.  le  fit  mai^échal-de-camp  en 

leurs  raisonnements  ne  soient  pas  1770,  et  Louis  XVIII  chevalier 

eràcts),  les  "Lettres  helviennes"  de  de  la  légion-d'honneur, 
l'abbé  Barruel.    Je  n'ose^    sans        *  BUGAÏI  (Don  Gaetaiio), 

m'exposer  au  reproche  d'égoïsme,  savant  ecclésiastique,  né  à  Milan, 

renvoyer  aussi  à  r"Exàm.en  im-  le  14  août  17-45,  mort  le  20  avril 

partial    des  Epoques*"  j   mais  je  1 81 7,  acheva  ses  études  à  l'uni ver- 

citerai  avec  confiance  les,  "Lettres  site  de  Saint -Alexandre ,  et  s'ap- 

ftur  la   sti*ucture    actuelle  de  la  pliqua  avec  ardefir  aux  mathéma- 

terre*   ("Journal    hist.    et  litt.",  tiques  sous  le  P.  Çossali.  Le  pen- 

15   décembre  178'r,  page  551),  chant  que  Bugati  avait  pom*  cette 

dont  l'auteui*  est  Howard,  d'une  science  fut  porté  si  loin,  qu'il  alla 

illustre  famille  anglaise    domici-  jusqu'à  lui  faire  tenir  le  soir,  dans 

liée  à  Tours.  On  a  publié  la  "Vie"  sa  inaison  ,  une  espèce  d'acadé- 

de  BufFon  en  un  volume  in-1^ ,  mîe  de  mathématiques.  Reçu  en 

1788, .  Ceux  qui  voudraient  tou-  1 775  membre  du  collège  des  doc- 

jbursvoirle  méinte réuni  è(  la  mo-  teuvs  de  la  bibliothèque  ambroi- 
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^êmë;  n  reprit  YétiHt  ddf  àhti-  Mi(^»é\SHHaimn^èMtè;ih^ 

tftLÏièê  ti  âcs  langues  orientales,  na  e  ofi^ne délia  ttfrà  dlMeddj 

et  donna  bientôt  nne  prctive  des  \IJatti  délia  ciUàdiMildno,  emt^ 

progrès  qu*il  y  avait  faits,  en  pu-  tro  la  peste   degli  anrii  .157.6  e 

lAiBini  ses  Mémoires  historiques  tt  157T. 

ttitiques  sur  les  ludiques  et  le  culte  *  BUG-LIO  (Loats),]és\;îte,  ini*- 

de  saint  Oelse.:  cet  ouvi^ge  con-  sionnàire  à  la  Chine,  né  en  160©; 

lient  un  trésor  de  notices  pfeu  d'une  famille  noble  de  PalAioie , 

tommunes  sur  Milaen.  Bugati  ira-  jouit  d'une  grande  considération 

duisit  ausèî  en  latin  un  ancien  ma-  près  de  remperéùr  Kang*Hi,  trar 

iniscrit  syriakjue  de  la  Bfble,  dont  tailla  quarante  ans  k  la  couver- 

le  preniier  volume,  contenant  lè^  sîon  de  ses  peuples,  obtiiit  lerapc 

•Prophétîeé  de  Daniel* ,  fut  i^eçu  pel  des  autres  jésuites  exilés ,  et 

fitvorablement.  11  fit  ensuite  im^  mourut  à  Pékin  en  168S.  Par- 

primer  les  "Psaumes" ,  e'tpliqués  .  lant  et  écrivant  le  dtiïiois  àvee 

tomme  Favaient  été  lès  *Prophé-  fiidlité,  il  publia  en  cette  lari- 

ties  de  Daniel",  et  enrichis  de  no-  gue  un  grand  rioihbré  d'ouvrah 

tes  précieuses.  11  laissa  plusieurs  ges  pour  les  mission^,  outre  dès 

autres  traités  moins  volumineux  Traductions  chinoises  du  "MisseP 

que  ees  deux  premiers ,  maïs  non  et  "Rituel  romaiu",  Pékinf  et  l'un 

inoinâ  profonds ,  sur  divers  objets  Abrégé  de  la  *Somme  théologî-, 

dé  littérature  sacrée  et  profane,  que*  de  tami  Thomas. 

Malgré  ses  nombretises  occupât-  *BIIGLlON^  (  François  ),  sculjf)^ 

tions,  il  se  plaisait  à  répondre  teur  florentin,  mort  en  1590,  tra- 

ftvec  aménité  à  toutes  les  ques-  vailla  pour  le  pape  Léon  X  ,  afu'- 

tf 6ns  que  lés  j euti  es  gens  lu i  adres-  près  duquel  il  fut  en  grande  favetu*. 

àaient  sût  les  mathématiques  on  BUGENHAGEN   (Jean),   mi-' 

Sixr  d'amtres  objets  ]  et  la  considé-  nistre  protestant,  surnommé  *P6- 

ration    qu'il    s'étak   acquise   lui  meranns",  parce  qu'il  était  iié  à 

|)rocùra  l'estime  des  hommes  les  "WoUin  dans  la  roméranie,  fat 

plus  distingués  par  leur  naissance,  d*abord  prêtre  et  adversaire  de 

leurs  dignités  ou  leur  érudition.  Luther^  il  devint  ensuite  son  par- 

On  conserve  encore  dans  la  biblio-  tisan  et  un  de  ses  missionnaires. 

thèque  ambroisienhe  un   grand  II  répandit  Ses  errem^s  dans  une 

nombre  de  lettres  d'Assemani,  de  grande  partie  de  l'Allemagne.  ïl 

Slarini ,  de  Rossi ,  de  C.  Florio ,  mourut  en  A  558,  ministre  de  Wit- 

fle  B.  de  Spergel,  de  Sd^nurrer,  tembcrg  et  marié.  11  était  âgé  de 

du  cardinal  Borgîa ,  et  de  beau-  73  ans.  On  a  de  lui  des  Conimeri- 

èoiip  d'autres  hommes  célèbt'es,  taires  sur  V Ecriture  sainte,  en 

adressées  au    bibliothécaire  Bu-  plusieurs  volumes  in-8**  j  et  d'att- 

^ati.  L'énlpereur ^'Autriche  ve-  très  ouvrages,  où  l'on  trouve  les 

nait  de  le  nommer ,  par  décret  du  erreurs  de  son  maîti*e ,  saris  y  ren- 

fnoîs  de  mars  1817  ,  censeur  des  contrer  son    emportement.   Où 

livres ,  lorsqu'attaqué  d'une  mala-  distingue  son  Histoire  de  la  Pl>- 

die  grave ,  îl  mourut  âgé  d'envi-  méranie,  17Î8,  in-^**. 

î-ôn  73  ans.  *  BtJGNOT  (Dom  Louis- Gi^- 

*  BUGATO  (Gaspafd),  doïhi-  briel),  bénédictin  dé  ïa  congté- 

iiicain  milanais  du  xvi*  siècle,  est  gation  de  Saint-Maur,  né  k  St-Di^ 
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ffier^  d'adefUiIllé  npVté  âe  GhstaàK  d^n  ^  oh  'A  exercé  ki  pràfésâièh 

Ïiacae,  fujt  adiiiis  au  noviciat  dans  d'avocat  en   iitiême   lerap»   qm 

'abbaye  de  St-Renii  de  Reims,  MM.  Laîné,  Ravez,  Ferrère,  dé 

et  y  pronoiiça  ses  vœttx  le  âS  mars  Peyrodne^,  etc. ,  et  avec  asset  de 

4696.  Il  faisait  agréablement  et  distinction  ponr  devenir  k  son 

avec  facilité  des  vers  latine,  et  pos-  tour  bâtonnier  de  Tordre.  II  ftit 

sédait  le  greô  parfaitement.  II  pro-  du  nombre  des  habitadtsf  dé  cette 

fçssa  pendant  plusieurs  années  la  ville  cpii  adhérèretft  à  la  révolti^ 

rhétorique  dans  différente^  niai-  tion*da1dmar8l814^:Biibâfninoiï^ 

son^  de  son  ordre  ;  et  fut  ensai te  mt  k  Bôrdeau:t,  an  inois  de  février 

iopérieur  dans  plusieurs  monas-  18ââ.Ilétaitnvenibredepliiàieii3M 

tèrés.  U  était  prieur  dans  celai  de  sociétés  littéfàit^es  dé  cette  ville  et 

Bernai,  diocèse  de  Lisienx,  lors^  de  Paris,  entre'  autres  de  la  sù^ 

fnfil  tnoarnt  le  ât  septembre  ciété  philotechniqne.  Noiis  éite^ 

16T5  j  laissant  i  (  F^ittt  et  régula  rons  de  lui  :  [  Res^ue.des  auteiûif 

sancU  BetUsdicd  cmfhinihm  ^x-  v(wzntS)  1796,  in-d*:  dictionnaire 

ptcssœ-^  PariS)  166â,in-1â;  autres  fait  avec  esprit j  |  Réflexiom  st& 

éditions  en  1665  et  1669;  [  Sacra  t étude  de  là  le'gislaâon,  éi  sur  la 

chgia  sanctoràm  ordinis  Snticti-  la  meilleure  manière  d*enseignélr 

Bcnedicti ,  versihus  reddùa,  Paris,  ûette  science ,  1 799 ,  în-8**. 

1663,  in-lâ;  |  Joannis  Barc(aii  *  BUHLE  (  J«in  -  ThéopMèJ. 

Argeindispars  secundaet  tértia,  Gottlieb),  philologue  allemand^ 

sous  le  titre  d"Archombrottis"  et  né  è  Brunswick  lé  27  septembre 


mêla  beaucoup  de  vers  agrcaHes  qu^  k  laquelle  il  accepta  la  même 

Îii  en  embellissent  la  narration,  place  à  l'uni vei^sité  de  Moscou 

la  fin  se  trouvent  dçux  JEglogues  ^vec  le  titre  de  conseiller.  De  re- 

de  sa  composition.  Cette  «Si/iVe  de  tom'  à  Brunswick,  il  y  mourut, 

dont  Bugnot  forme  le  deuxième  le  10  avril  1821 ,  k  l'âge  de  58  anèé 

yolume  dé  l'édition  dite  des  "Va-  II  travailla  à  plusieurs  ouvrages 

riofnm*.  ,  périodiques,  publiés  en  AUema^ 

BIJGNYON  (Philibert) ,  né  k  gne ,  et  laissa  :  |  Observations  end- 

Mâcon,  avocat  du  rbi  en  l'élec-  ^ues  sur  les  monume/its  historiques 

tion  de  Lyon,  est  mort  versi  590.  de  la    civilisation    des   anciens 

Il  a  donné  quelques  Poésies  et  un  peuples    celtes    et   Scandinaves  , 

livre  intitulé,:  JLege^  abrogatcè,  Gottingue,   1788,  in-8**;  |   Ma^ 

dont  la  meilleure  édition,  est  de  nuel  des  histçires  de  la  philosth 

Bruxelles,  l7Ôâ,  in*fol. ,  réimprt-  phie^  et  d^une  Hitérature  cH^quh 

mée  en  1717.  {P^oy.  la  liste  de  ses  de  la  même  science  ^  Gotlingue, 

ouvragés  dans  la  "Bibliothèque  des  1796-1804,    8  volumes  in-^^  ) 

auteurs  de  Bourgogne",  p^  Fabbé  Précis  de  la  philosophie  transteà" 

Papillon.  )  dMnté,  ibid. ,  1798,  in-8%  f  Ma- 

*  BUHAN  (  J.-M.  Pascal),  passa  nuel  du  droit  naturel,  ibid. ,  1 799^, 

éa  jeunesse  à  Paris,  où  il  composa  in-8®  j  |  Histoire  de  la  philosopha 

àes  F^audeviUes^t  des  Poésies  lé-  moderne ^  depuis  la  renaissance 

f/èfts^  plu»  tard  il  ^  fixa  il  Bor-  de9  lettres  /mqttà^  Kûntf  préeé^ 
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Aéé'à'vakjfhrégé de  la  philosQphie  ^a  la  nature  et  Tétendaft .  de  la 

ancienne  depuis  Thaïes  jusquàu  puissance  ecclésiastique.  La  ma- 

XV*  siècle f  ibid.»  1806,  6  volumes  nière  dont  il  etposa^  sa  doctrine 

in-S^.  C'est  l'ouvrage  de  Fauteur  le  fit  dédar/er  déchu  des  privilé- 

qui  obtint  le  plus  de  succès^  il  fut  ges  accbrdés  aux  religieux  par  lés 

traduit  en  français  par  J^L.  Jour-  papes.  On  lui  attribue'  iin  Abrégé 

dan  y  Paris,  1816,  6  vol.  in-8^.  Il  des  conciles  généraux  ,  Paris  , 

forme  la  6'  section  de  Touvrage  1699.                                       ^ 

entrepris   pai*  plusieurs   profe$*  '*'  BU  IL,  ou  Boyl,  en  laUn 

•eurs  de  Tuniversité  dé  Gpëttin-  "* Buellius ** ,  bénédictin   catalan^ 

gue ,  sous  le  tHre  d'^'Histoire  des  abbé    du   Mont  -  Serrât ,   Vivait 

arts  etdessciences  depuis  leur  nais-  sou^  le.  règne  de  Ferdinand  et 

sance. jusqu'aii  xviii^  siècle'';  |  Ori-  d'Isabelle.    Christophe  / Colomb, 

ane  et  Histoire  des  roses-^roix  et  de  retoui*  en  Espagne  ,  était  sur 

F'fYméS'Maçons ,  ibid^  1803,  in-  le  point  de  repartir  pour  TAmé- 

6*j  I  Sur  l'origine  de  l'espèce  hu-  rique.  Ferdinand  et  ïsabdil^,  voa- 

maine  et  le  sort  de  l'homme  après  lant  propager  la  religion  cbré- 

la  mort  y  18^1;  |  De  optima  ra-  tienne  dansr  ces  climats,  jetèrent 

doncy  <jua  historia  popidorum  qui  les  yeux  sur  Buil ,  qui  leur  parut 

ante  seculum  novuni  terras  ^  mine  avoir  les  qualités  nécessaires  pdur 

imperio  russico  subjectasj  prœ-  l'exécution  de  ce  pieux,  dessein. 

sertim  méridionale^,  ihliabitasse,^  On  lui  adjoignit  deux  religieux 

aut  peftransisse  Jeruntur,  condi  de  son  ordre.  Le  pa^  Alexandre 

posse  vjdeatur,  1806.  Buhle  a  été'  Yl  lui  donna, le  titi*e  et  les ppu-^ 

en  outre,    éditeur  des   ouvrages  voirs  de  son  vicaire-général  dans 

suivants  :  |  ^^  Ari3totelis  opéra ,  grae-  les  Indes  occidentales ,  et  le  décora 

cerecensuit,  annotationem  criti-  du'^pallium'*;  Buil  s'embarqua  avec 

cam  et  no  vam  versionem  latinam  Colomb  en  1 49^;  mais  il  prit  contre 

adjecit  J. -T.  Buhle",  Bisconti,  çeclief  le  parti  de  quelques  Es- 

1792,  Argentorati,  1800,  5  vol.  pagnols  mécontents.  Il  en  résulta 

in-8',  contenant  r^Organura",  la  entre  Colomb  et  le  vicairergénéràl 

*Bliétorique''    et  la  "Poétique",  des  différends  qui  finirent  par  une 

Cette  édition  n'est  pas  terminée;  rupture  ouverte.  Buil  repassa  en 

j*Arati  phaenomena  et  dioseineia,  Espagne  pour  y  porter  ses  plain- 

graece  et  latine  cum  scholiis ,  edi-  tes.  Il  ne.  paraît  pas  qu'il  revint 
tit  J.-T^  " ,  Leipsick ,  1 793 ,  1 801 ,  ,  en  Amérique  :  on  le  regarde  néan- 

'  S  voL  în-8*^.  On  a ,  du  même  au-  moins  cpmme  le  premier  pati^iar- 

tem' , .  une   Traduction  en  aile-  che  des  Indes,  On  a  une  Relation 

mand,  très-estimée,    de  "Sextus  de  son  voyage  aux  Indes  occiden- 

Empiricus'*  ;  il  publia  également  taies  ^  et  de  ses  démêlés  aVec  Ço«> 

la  "Correspondance  littéraire  de  lomb,  donnée  pai*  un  bénédictin 

J.-P.  Mi(;haelis*,,t»eipsick,  1794,  allemand,  dji  monastère  de  Seit- 

5  vol.  in-8**.  tenstoët,  danji  la  Basse- Autridie, 

*BUHY  (Félix),  canne  et  doc-  sous  ce  titre  :  "Noya  navigatio 

teur.de  Sorbonne,  né  à  Lyon  en  novi  orbi^,  *^Indiae  occidentalisa 

'  i65i,  mort  en  1687,  soutint  le  B.  P.  D.  Buellii  catalani,  ^bbatis 

premier  les   dix  articles  publié^  Montis-Sei^rati,  et  sociorum  mo- 

en  1 683.  par  l0  clergé  de  France  nachoram  ordinis  sancti  Beae- 
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dicti,  anno,  1475,  auctore  P.  Ho- 
noiio  PhiloppoQO,  ordînis  sancti 
Benedicti ,  1521 ,  ia-fol.  L'auteur 
y  reveadique  pour  les  religieux 
de  Tordre  de  Saint-Benoît  1  hon- 
neur d'avoir  les  premiers  porté 
la  foi  dans  Je  NouveaurMonde. 

BUISSON  (Jean  de),  ou  Rvbus^ 
né  à  Ville,  près  d'Ath  en  Hai- 
naut,  docteui*  de  l'université  de 
Bouay,  où  il  est  mort  le  11  avril 
1 595 ,  nous  a  laissé  :  |  une  Version 
delà  "Logi<jue"  d'Aristote,  Colo- 
gne, 1572,  in-4**;  I  HUtoria  et 
harmonia  evangelica ,  Liège , 
1593,  in-1â,  qu'Antoine  Arnauld 
a  retouchée  et  publiée  à  Paris , 
1654.  On  l'a  £aiit  entrer  en  latin  et 
en  français  dans  la  Bible  de  Sacy, 
Paris,  1715,  in-fol.,  t.  5. 

♦  BUISSON  (Nicolas),  prêtre 
d'une  éminente  piété,  né  au  dio- 
cèse deCoutances,  enl  596,  mourut 
à  Saint -Malo,  en  odeur  de  sain- 
teté ^  le  31  décembre  1673.  Sa 
"Vie"  par  La  Villemarie-Toullier, 
Rennes^  '1^*^9  9  in-lâ,  oftre  un 
modèle  admirable  de  charité,  de 
zèle,  d'htunilité  et  de  toutes  les 
vertus  sacerdotales. 

♦  BUISSON  (Mathieu-François- 
Régis  ) ,  médecin ,  né'  à  Lyon^  en 
1776,  élève,  parent^  ami  et  col- 
laborateur de  Bichat,  rédigea  seul 
une  partie  du  tome  3  de  l'^Ana- 
tomie  descriptive"  de  ce  physiolo- 
giste, et  le  tome  4  en  entier.  On 
n^estime  pas  moins  sa  Dissertation 
sur  la  division  des  phénomènes 
physiologiques  dans  r homme j  Pa- 
ris, 1802,  in-S"".  Il  travaillait  à  un 
Traité  complet  de  Physiolome  ^ 
lorsqu'il  mourut  en  octobre  1805.. 

BUISTER  (Philippe),  sculp- 
leur,  né  à  Bruxelles,  en  1595,  et 
mort  à  Paris,  ,en  1688,  décora  la 
France  de  plusieurs  de  ses  ouvra- 
ges ,  vers  le  milieu  du  xyii*^  siècle. 

IV. 


C'est  de  lui  qu'est  le  Tornbeau  du 
cardinal  de  La  Rochefoucauld; 
qui  ornait  l'église  de  SainterGene- 
viève,  et  plusieuraautres  morceaux 
qui  embellissent  le  parc  de  Ver- 
sailles. [Ces  morceaux  sont  un 
groupe  de  Deux  Satyres ,  une 
Flore ,  un  Joueur  de  tambour  de 
basque ,  le  Poème  satirique,  etc.l 
BURENTOP  (Henri  de),  sa- 
vant récollet  d'Anvers,  né  vers 
l'an  1654 ,  s'appliqua  à  l'étude  des 
langues  savantes  et  à  l'Écriture 
sainte ,  fut  élevé  à  différentes 
charges  de  son  ordre,  et  mourut 
à  Louvain,  le  97  mai  1716.  On  a 
de  lui  beaucoup  d'ouvrages  en  la- 
tin sur  r Écriture  sainte;  les  prin- 
cipaux sopt  :  I  Dictionnaire  où  ton 
explique  les  termes  les  plus  diffi^ 
cites  de  la  Vulgate,  Louvain  ^ 
1706,  inS*:  utile  et  savant  ;)i?é- 
gies  pour  tintelli^nce  de  rÈcrù 
ture,  tirées  des  sàwts  Pères  y  1 706/ 
I  Tixàté  sur  les  sens  de  t  Écriture, 
1704.  Il  traite  cette  matière  fort 
méthodiquement,  et  démêle  avec 
sagacité  les  équivoques.  |  Lux  de 
luce ,  Colognç ,  et  dans  la  réalité^  ' 
Bruxelles,  1710,  in-4**:  ouvrage 
divisé  en  trois  parties.  Dans  la  pre- 
mière, il  emploie  lesteltes  origi- 
naux pour  fixer  le  sens  des  expres- 
sions ambiguës  ou  équivoques  de 
la  Vulgate;  dans  la  seconde  par- 
tie, il  examine  les  variantes  de  la 
Vulgate ,  et  y  prouve  la  justesse 
du  choix^qu'on  a  jait  pour  les  édi- 
tions de  Sixte  V  et  de  Clément 
VIII;  dans  la  troisième,  il  com- 
pare ces  deux  éditions ,  et  en 
mai*que  exactement  toutes  les  dif- 
férences qui  sont  peu  impor- 
tantes, et  réfute  ainsi,  par  une 
preuve  de  fait ,  lé  **Bullûm  papale*^ 
de  Thomas  James.  {Voy.  ce  nom.) 
U  fait  ensuite  des  remarques  ju- 
dicieuses sur  ks  variante»  de  ce% 
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^hm^  édîtimiS)  et  sur  les  di£B^  thékh^tfum^  n  gr6<s  flio4«t««f  { 
rences  qui  se  trouvent  dans  cella  pittsieurd  Tntduethn»  d^ouvm^ 
9e  Clément  VIII,  de  l'an  1 591^»  et  de  mathématiques^  de  géôiiiétHe^ 
celle  de1â95y  de  même  qu'entre  de  métaphyiiqœ^  6ti3«^  aussi  en 
ces  dernières  et  celle  de  Pkntiii.  grec  moderne  |  |  Une  Théologie 
\l  a  encore  fait  plusieurs,  écrits  aontAthanasiui  de  Pesos  a  donné 
i^ontre  la  "Traduction  flamande*'  une  éditidu  eocouipagnée  de  nck 
iàes  Psaumes  et  du  Nouveau-Tes«»  tes  curiemes  :  |  une  Traduûtiùn  en 
famiçnt;  imprimée  à  £mmerick«  vers  grecs  héi^'ques  de  l'Ënéid« 
pu  il  révèle  les  infidélités  et  les  et  des  Géorgiques  de  Virgile,  dé" 
autres  défauts  d^  traducteur  ^  dtée  à  l'imp^atrice  Cath^erine  )  | 
filles  de  Witte»  Tous  les  ouvra-    une  Traduction  en  rets  du^^Mem-^ 

Ées  du  père  Bukentop  sont  d'une    non"  de  Voltaire,  etc* 
itinité  nette  et  facile.  *■  BUL&LET  (Gershom) ,  aû^ 

*  BULG ARIS  (  Eugenios  ) ,  sa-  nistre  de  l'état  de  GonnectScut,  fllt 
vani  pr^lft^  grec ,  né  à  iCorIbu,  en  de  Pier^  Buikle^ ,  de  Coneot'de  > 
171 6  /  mort  a  Saint-Pét^*sbourg  y  dans  le  Massadinssetts ,  mort  âgé 
en  1806,  étudia  avec  succès  daaa  de  T8  ans,  en  1715,  fut  habile  dit'* 
|eséco}esdelaGrèce,etftttpKoma    miste  et  savant  dans  la  connais* 

S  diaconat.  Il  professa  ensuite  la    sance  de  plusieurs  langues.  Il  était 
iiosopbie  dans  plusieurs  collé-    à  k  fois  théologien ,  avocat  et  mé^ 
|[es  de  b  Grèce ,  et  mèibe  à  Oan*    deci-n.  — ♦  Bt^LuttEV  (  Jea»  ) ,  pre- 
staotinople.  L'envie  de  s'instruire   ttûer  ministre  de  Oolchestei* ,  état 
lé  îi  voyagei*  en  Italie  ^  et  il  en  vt-    de  Gonneoiicut,  ftls  du  précédent, 
si^    les   différentes   universités*    mort  en  1 731 ,  étudia  anssi  les  lois, 
p'auXres.  circonsta'ntaes  l'amené^    la  théologie  et  la  médecine.  Il  pu- 
rent en  Allemagne.  11  vit  à  Leip*    blia  :  |  De  là  nécessité  de  la  Reti*' 
sick  le  célèbre  Segner^  se  perfec«    gion  dans  la  société ^  ^*t%Uy\  E-lh 
tionna  sous  liu  dans  les  matibémaÂ    soi  sut  les  dtoUs  des  Abokgèntis 
inatiques:,    et  traduisit  en  grec    de  t  Amérique  é  la  propriéié  des 
ancien  les  'Élétoens  de  mathéma**  Jbnds  de  terrCé--^^  Bolklcv  (Jean), 
tiques''  de  ce  célèbre  prbfesseur.    célèbre  médecin,  fils  du  précè* 
L^mpéraU-ice  Catheiine  l'invita  à    dent ,  se  rendit  en  Angleterre^  et 
venir  à  «a  coiu*^  et  le  nommait  l'ar*   pratiqua  la  médecine  avec  succès 
cbevêdiédeSlaviiûeetdeÇhersDn,    dres,  où  il  mourut  âgé  de  70  ans. 
qui  devait  étreérigé.  Il  savaitleiu*        ^BULKLEY  (Charles),  mi- 
tin,  rhébneu,  et  possédait  plusieurs    nistre  non  confoitttiste ,  né  à  Len- 
langues  de  l'Europe.  S^s  piind-    dres  en  1719 ,  mort  en  179f ,  pu«- 


paux  ouviiages  sont  :j un  Thxité  blia,  outre  ses  Sermons 

MstoH^ue  de.  la  dispute  de  Vé-  cûitrsÈurdis^ers  sujets;  \  P^engeanee 

manfOion  du  Saint' Esprky  in-  êe  lord  Sdu0keshury)\Nùtes  sur 

séré  dans  l'édition  qu'il  donna  des  Bolyngbrocke  ;  \  Obsenfotions  sur 

"OEuvf  es"  de  Joseph  de  Bryeone  ;  la  f^iigion  naturelle  et  sur  le  ckrrs^ 

|uBe  Traduction  deè  ''Questions  tianisme;]  Economie  de  rËPan- 

uéologiques**  d'Adam  Zoemice^  gile  ;  \  Discours  sur  les  parabok^ 

riaSif  contre  les  sentiment»  de  VÉ^  et  ks  îfiiracles;\  ExenHces  eaté^ 

glise  latine,  avec  des  ootes^  MoS-  ckktiifUéS;  \  Notes  sur  la  Bible ^ 

çou,  â  vM^êcAk^  \  des  jérnusemenis  avec  une  Préfkee,  ê  vdl.  in-^"^. 


.  Wïài iGmffg&è)f  ni  à  WeU  fin  àe  tioMm  diapitvf  Um  4m 
dans  le  SommeiVQt/en  1654,  plissages  ae&  Pères ,  qui  avaienil 
Wrut  eja  1 740,  évèqae  de  Sainte  échappé  aux  recherches  de  QuU, 
David  y  avec  la  r^ùtation  d'ua  On  voit  aussi  dans  cç  recueU 
théologien  profond.  Il  défendit  YHarmonia  apostolica^  où  Tau** 
h  foi  da  concile  de  Nicée  sur  la  tew^montreraccordlqu'ilyaeutrti 
divinité  de  Jésus-Christ,  par  les  saint  Jacques  et  saint  Paul  sui*  1^ 
éprits  des  Pères  qui  ont  vécu  avapt  foi  et  1^  bonnes  œuvre$«  On  pu- 
lpe concile.  Il  fit  voii*,  contre  les  Uia, en  1713,  sa "* Vie"" par |lo];^^ 
sriens  et  les  sociniens ,  que  de^ui^  Nelson ,  in-8^  >  et  ses  Sermous  ^ 
la  naissance  du  christianisine  luç-  5  vol.  in-8'*.^ 
fu'alor»  il  n'y  avait  eu  dans  l'É^  BULLANDE  (Gabriel  se)  ^  g%* 
riise  qu'une  même  foi  et  un  même  pucin  de  la  province  de  Paris,  il 
langage.  Son  principal  ouvrage  fit  un  nom  parmi  les  matl^mati-' 
sur  cette  matière  est  intitulé  :  De^  ciéns  de  son  temps  9  et  publia  «up 
Jhturofidei  NicenoB^  etc.  j  Oxford^  }'asti*onomie  un  ouvrage  intitulé  : 
in^**,  1685.  En  1694,  il  donna  Tabulas  €unbùmenses  in  quibus4q^ 
•u  public  un  autre  ouvrage,  sous  tur  nova^  methoiiuf  oêpp^Oandi 
le  titré  de  Judicium  EcciesUe  ca-*  ^çtus  planetarum ,  Paris ,  i  648 ,1 
thoiicœ  tn'umpriormn^eculortintf  iurA^, 

etc..  Cette  production  estimable  *  BULL ANT(  Jean ),«culptemf 

fut  envoyée  au  grand  Bqssuet  par  et  architecte,  mourut  à  Pavis,  ei| 

Nelson.  Ce  prélat  écrivit  une letti'o  1 578.  Le  château  d'Écouen ,  qui 

à  oclui-^  pour  être  communiquée  fonda  sa  réputation,  est  un  def 

k  Bull;  il  remerciait  ce  savant,  monun^ents  dont  la  Franoç  peut 

dans  les  termes  les  plus  fiatteurs ,  s'honoi^er  à  plus  juste  titre,  Oi| 

de  la  part  de  l'assemblée  du  der-  voit  le  portrait  &L  le  tombeau  d^ 

eé ,  des  services  que  son  livre  ren-r  Bullant  au  Musée  des  monuments 

«ait  k  l'Église  et  à  la  religion ,  français.  On  lui  attribue  unç  pais 

[mais  lui  témoignait  son  étonne-*  tie  du  château  des  Tuilerie^», 

ment  de  ce  quavec  de  si  bona  '^BlJLLA.B.T  (Liaac),   préteur 

principes,  il  persistait  à  éti*e  se-  de  l'abbaye 4c S t-Yaast,chQvaliflr 

psûré  de  la  v^ table  Église^  et  lui  de  l'ordi^e  de  Saint-Michel ,  né  k 

p;roposait  quelques  questions  sur  Rotterdam  en  1 599,  mort  en  i  67$^ 

€^ttjB  matière.  Bull  y  répondit  par  a  coniposé  :  Académie  des  nfim" 

un  écrit  ou  il  prétendait  prouver  ces  et  des  arts  y  contenant  les  viea 

les  erreurs  de  l'Église  de  Rome  et  lés  éloges  historiques  des  l^om-i 

dans  la  règle  de  la  foi  et  dans  la  mes  illustres  de  diverses  nations , 

forme  du  culte  divin.  Par  mal-  avec  ^U9  portraits  gravés,  Paris, 

heur ,  quand  cette  réponse  arriva,  1 682 ,  2  vol.  în-fol.  Cet  ouvrage 

Bossuet  avait  cessé  oe  vivre.]  Le  a  été  publié  après  sa  mort  par  s(m» 

troisième  écrit  de  Bull  sur  cetteim-  fils. 

Îortante  matière,  est  intitulé:  BULLET  (Pierre),  habile  arir 

'Jpostolica  et  pnmitia  traditioy  chitecté  français,  étudia  son  ait 

etc.  Tous  ces  ouvrages  ont  été  ras*  sons  François  Blondel ,  et  i^exença 

semblés  par  Crabe,  et  donnés  au  avec  succès.  La  Porle.Sl''Maiiin^ 

public,  en  1705,  à  Londres ,  in-  k  Paris,  a  été  élevée  sur  ses  de»* 

iM.Cie  savant  éditeur  a  ajouté  àla  tina.  On  a  A^  lai  ijtrchiieeiêmi 
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pratique,  1691  ;  livre  utile ,  sou-  contradictions  que  les  esprits  fdrts 

vent  réimprimé.  L'auteur  mourut  avaient  voulu  tix>uver  dans  TE-  - 

au  commencement  du  xvni*  siè-  criture  ^  ]  de  apostolica  Eccl4Êias 

clc.  [li  laissa  en  outi*e  deux  Trai"  galiicance  Origine ,  1752,  in-1â; 

tés ,  l'un  sur  l'usage   du  panto-  ^Mémoire  sur  la  langue  Celtique, 

mètre,  et  l'autre  sur  le  nivelle-  1754  à  1759,  3  vol.  in-fol.  :  c'est 

ment.]  l'ouvrage  qui  a  le  plus  contribué 

*BULLET  (Jacques),  domini-  à  sa  réputation;  |  Recherches  his- 

cain ,  né  à  Besançon ,  dans  le  xvii*  toriques  sur  les  Cartes  à  jouer, 

siècle,   fut  grand -pénitencier  k  1757,   in-8";  |  Dissertations  sur 

l^aples.  On  a  de  lui  ;  |  Jf^ie  du  l^ Histoire  de  France ,  Besançon, 

père  Dominique  de  St-Thomas  ;  \  1 759 ,  in-8®.  L'auteur  propose  des   - 

Histoire  d^  Ottoman,  fils  d'Ibra-  vues  nouvelles  sur  différents  points 

him,  empereur  des  Turcs,   Be-  de  cette  histoire;  mais  la  plupart 

sançon,  1719,  in-IS.  ne  sont  fondées  que  sur  des  éty- 

BULLET  (Jean-Baptiste),  mort  mologies  tirées  de  la  langue  cel- 

en  1 775 ,  âgé  de  76  ans,  à  Besançon ,  tique  j   |  Dissertations  sur  la  My- 

[sa  patrie  et  celle  de  tant  d'hom-  tlu)logie  française ,  et  sur  plusieurs 

mes  distingués] ,  était  doyen  de  points  •  cwieux   de  l'histoire  de 

l'université  de  cetteyille,  [mem-  France^  Paris,  1771  ,in-1â;  elles 

bre  de  l'académie  de  Besançon ,  sont  au  nombre  de  neuf;  Les  ti^ois 

correspondant  de   celle  des  in-  premières  concei*nent  Mdlusine, 

scriptions  et  belles -lettres,]    et  îa  reine  Pédauque,  et  le  Ciden 

professeur  en    théologie    depuis  de  Monturgis;  les  auti^es  ont  pour 

17â8.  Sa  vaste  mémoire  ne  laissait  objet  principal  de  prouver  que 

rîen  échapper,  et,  quoique  livré  Hugues  -  Capet  est  monté  légiti- 

à  des  études  rebutantes,  il  était  mement  sur  le  trône;  que  Rome 

d'un  caractèi'e  doux  et  d'un  accès  a  été  prise  deux  fois  par  les  Gau- 

iàcile.  Ses  ouvrages  sont  de  deux  lois,  etc.  [On  regrette  de  voir  un 

genres  :  les  uns  roulent  sur  la  re-  théologien   descendre  à  de  tels 

lîgibn ,  les  autres  sur  des  recher-  détails.] 

ches  (Féi*udition.  Les  pnncipaux        '^BULLIABD^ Pierre),  natu- 

tont  :  I  Histoire  de  l'établissement  raliste,néaAubepierre  enBarrois, 

du  christianisme ,  tirée  des  seuls  vers  1742,  mortàPaiis,  en  sep- 

aiUeurs  juifs   et  païens,    1764,  tembre  1793,  étudia  au  collège 

in^^:  [grand  sujet  que  l'auteur  de  Langi*es,  et  prit  un  goût  p£yç- 

n'a^  pas  traité  assez  habilement.]  ticujier  pour  les  auteurs  latins, 

Le  père  de  €olouia  l'avait  de-'  qui  limitaient  d'histoire  natui^elle; 

vancé  dans  cette  recheixhe,  qui  il  cultiva  cette  science  avec  succès, 

a  aussi  occupé  Lardner.  (  f^oy»  Une  place  qu'il  obtint  de  l'abbé 

ces  deux  arfeicles.)  |  L^ existence  deClairvaux,  le  prései'va  de  la. 

de  Dieu  démontrée  par  /a  nature,  détresse  qui  le  menaçait..  La  reli- 

Svol.  in-8°;  |  Réponse  aux  diffi'-  gion  tend  toujom^s  la  main  aux 

cultes  des  incrédules  contre  divers  arts,  lorsqu'elle  ne  les-cultive  pas* 

endroits  des  livres  saints ,  3  vol.  Il  vint  à  Paris,  et  fit  paraître 

in-1  â  i,  ces  deux  écrits  sont  ti'ès-  plusiem*s  ouvrages*  On  a  de  lui  : 

estimés.  Dans  le  dernier.  Ballet  \ Flora  parisiensis ,  Paris,  Didot, 

fait  disparaiti-e  bien  de  prétendues  1 774, 6  voU  in-'S''^  Cette  Flore  est 
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Lin  née  ;  |  Herbier  de  la  France ,  latrie, 
ou  Collection  des  plantes  indigènes        BULLION  { Claude  de  )  ,  suiûn- 

de  ce  royaume^  de  1780  à  1795,  tendant  des    finances   en-  1632^ 

13  vol.  in-fol.  ;  Dictionnaire  élé-  président  à  mortier  au  parlement 

mentaire  de  Botanique,   Paris ,  de  Paris,  en  1636,  mort  d'apo- 

1783,  in -fol. ,  avec  deux  plan-  plexie  en  1640,  fut  employé  dans 
ches;  réimprimé  même  format  en  divei*ses  négociations  et  afFaires 
1797.  C^  Dictionnaire  a  été  revu  importantes.  Il  passait  pour  Tum 
et  presque  entièrement  refondu  des  ministres  les  plus  habiles,  et 
par Louis-Glaude^ Richard,  mem-  des  hommes  les  plus  çènéreux  de 
bre  de  l'institut,  Paris,  1799,  son  siècle.  C'est  lui  qui  fit  fi-apper^" 
mS^;]  Histoire  des  Champignons  en  1640,  les  premiers  louis  qui 
de  la  France ,  Paris ,  1 791  -1 81 2 ,  aient  para  en  France.  [Louis  XllI 
in-fol.:  ouvrage  surpassé  par  celui  le  fit  chancelier  de  ses  ordres.] 
qu'a  publié  le  médecin  Paule;  |  ♦TBULLIOtJD  (Symphorien),. 
Histoire  des  Plantes  vénéneuses  et  successivement  é  vêque  '  de  Glan- 
suspectes  de  la  France,  Paris,  dèves,  de  Bazas  et  de  Soissons, 

1784,  in-iPol.,  et  1798,  in-8*.Bul-  et  issu  d'une  famille  féconde  en 
liard  n'a  point  reculé  les  bornes  «rens  de  lettres,  naquit  à  Lyon  en 
de  la  botanique)  mais  il  a  donné  1480,  et  fut  d'abord  chanoine  de 
des  aperçus  nouveaux  sur.  quel-  Saint-Just  de  Lyon.  Pourvu  eii- 

3ues  parties,  et  propagé  le  goût  suite  d'une  chai'ge  de  consciller- 

e  la  science.  Il  a  employé,  le  pre-  clerc  au  parlement  de  Paris ,  il  la 

mier,  le  moyen  le  plus  racilc  et  le  résigna   en    1509,    lorsqu'il  fut 

!>lus  économique  pour  imprimer  nommé    évéque   de   Glandèves. 

es  planches   en    coulem'.   Cette  Louis  XII,  qui  connaissait  sa  ca- 

méthode,  perfectionnée  depuis,  pacité  et  son  habileté  dans  ïe  ma-* 

est  auiouï>ahui  généralement  en  niement  deé  affairés,  l'envoya  à 

usage  à  Paris.  Milan  avec  le  titi;e  de  gouvernem-, 

BULLINGER  (Henri),  né  en  et  en  même  temps  le  dépécha 

1 504 ,  à  Bremgarten ,  en  Suisse ,  vèi's  Jules  II ,  en  qualité  d'ambas- 

résolut  d'abord  de  se  faire  char-  sadem\  Il  demem-a  k  Rome  jus- 

treux;  il  changea  de  dessein  en  qu'en  1513.  La  même  année  il 

lisaint  Mélanchton,  devint  zuin-  assista  au  concile  dePise,  alors 

glien,  professa  à  Zurich,  eutpart  transféré  à  Lyon.  En  1514,   èii 

aux  querelles  excitées  dans  cette  exécution  des  ordres  du  i-bi,  il 

Église  par  les  opinions  nouvelles,  renonça  à  ce  concile  au  nom.  de 

{et^  après  la  mort  de  Zuingle,  l'Église  gallicane,    et  adhéra  à 

lui  succéda  dans  la  charge  de  pre-  celui  de  Latrau.  Le  roi  François 

«lier  pasteur .]  Il  mourut  en  1 575,  V ,  pour  le  récompenser  de  ses 

à  71  ans.  On  a  de  lui  environ  80  services ,  le  nomma  grand-maître 

7>mte:p  différents  sur  des  matières  de  son  oi-atoii-e,  charge  qui  ré- 


iimt  soh  conseil  <Fétat.  BulUoiid  iu0  aE^  saint  Tnwer^  \  d'une  ^«» 
était  passé  à  Tévéché  de  Basas.  Il  de  Sjrmpkùrien  BuU/oudf  assez 
assista,  en  1687,  en  cette  qualité  curieuse,  Lyon,  i645,  in-4»} 
à  rassemblée  des  notables ,  convo-  |  Lugdunum  sacro  -  prqftmum, , 
tftléê  par  le  roi.  11  permuta,  en  ib.,  16iT. 
1 55» ,  révêché  de  Bazas  avec  Fou-  *  BULLOCR  (  Henri  ) ,  savant 
caud  de  Bonneval ,  poui'  celui  de  théologien,  né  dans  le  Berksfaîre^ 
Sbissons,  qu'il  ne  garda  que  cinq  mort  en  153G,  écrivit  contre  Lu- 
ans  ,  étant  mort  le  5  janvier  1 555.  ther,  sous  les  auspices  du  cardinal 
H  aimait  les  lettres ,  et  protégeait  Wdîsey.  Selon  Erasme ,  avec 
lés  savants.  C'est  lui  qui  produisit  lequel  il  avait  une  cmTespon- 
&  la  cour  de  France  Coi^neille  dance,  c'était  un  savant  helléniste 
Agrippa ,  qui  ne  sut  pas  s'y  main-  Ses  principaux  ouvrages^  sont  :  ( 
tenir.  Agrippa,  en  reconnaissance,  de  Captisntate  babylonicd;  |  Epit- 
Ht  les  vers  suivants  pour  être  tolœ  et  ùmtiones j  de  Scrpent^tts 
gravée  sur  la  tombe  de  son  pro-  skicutosis^  etc. 
teclenr  :                                  .  BULONflE  (  iBenri  ) ,  îésuite , 

P«P«P^Hcikri<,«.dec«.p.tri«iaeç.tn>n«.,  piédicateur  de  k  mnc  de  Francc, 

iCbpboriaaiu ,  amor  Gaii;»  et  ori^s,  obtt.  ouitta  cc  royaume  à  la  suppression 

'^é^  ■*?  ■«••«^  P7«î'»  ^^^^  '••^»  de  la  société  en  1  Tfiâ.  Il  «e  retim 

a  Dînant^  dans  la  principauté  de 

{V^Xta  Agwppa.  )  —  * BuLuou»  Liège,  pour  y  vivre  dans  TéUl 

f  âlaŒPice  ),  neveu  du  précédent,  qu'il  avait  emWassé ,  et  auquel  û 

w  pric«tf  de  Saint -Samson,  et  était  tnès-attacbé.    Il  y  mourut 

d»yea  de  Samt  -  Marcel  à  Pans,  vers  l'an  i  T7S ,  après  avoir  puMié 

Ceat  à  lui  que  Symphwien  Bul-  àt^Sermons,  Liège,  1770,^*  voL 

lioud  résigna  sa  diarçe  de  con-  iû.^g,  Les  misounements  y  acan 

sèilki^clerc ,  quand  il  fat  nommé  hien  développés ,  les  principes  li»* 

é^nèqae  de  iHandèves.  Benoît  de  mineux,  l'éKiuenisc  dmM  et  niH 

Gourti,  •Benedictus  Curtius*,  lui  taille,  les  tableaux   wmàem%^ 

dédia,  en  1538^  ^on  «Commea-  maison  y  désireiait plu» de mo«* 

taire*  sur  les  ^Arresta  amorum^  vement  et  d'élévation, 

(  P^w^  ÇoijHT.  )  Maurice  Bui-  ♦  BULOW  (Frédéric -Ernest 

**??tî???3^i?JT^*^^^-  »«)?  ""^^  ^  Saiot-Michél  de 

*  BULLIOUD  (  Pierre  ) ,  pro-  Lnnebourg ,  né  le  5  octobre  1 736, 

airenr^énéral  du  pariement  de  dans  k  terre  d'£s»e»rode,  d'un^ 

Dotebes,  parent  des  précédents,  femille  noble  du  pays,  mort  le  * 

cttsit  très-yersé  dans  les  langues  mai  1802,  embrassa  Tétat  eocl*^ 

hébvaÎOTe ,  syriaque ,  grecque  et  siastiqué ,  dcvint<tbbé  du  couvert 

ktine^  il  im>umt  à  Paris  en  1 593,  de  Saint-Midicl ,  à  Luaebourg , 

So«  ^oiwTage  le  plus  connu  est  pub  directeur  de  la  société  d'agri- 

îFteur  des  eocplicaiions  anciennes  culture  de   Zeflc.  Il  rendit  de 

iBi  modernes  sur  les  qua$re  évan^^  grands  services  à  la  principuaté 

Ifito,  LfOki,  1596,  in-4.  3é  Luueboui^,  par  ses  soins  pour 

*BULIilOUD  (Pierre),  jésuite,  ragriculture,  les  chûnins,  la  di- 

fils  du  précédent,  né  en  1588  À  vision  et  la  sûreté  des  pi<!opriétés| 

iMm ,  mort  en  1661  dans  la  même  il  sauva  aussi  les  salines  de  oe  pays 

¥U)e,  est^utoiir  de  |  Notes  suri»  de  la  destrufifiou^i  lesjdenaf^ 


0i  «a  jip^UiNra  i'admiaiâtt^atuHi.  diinslèqael  il  établit  une  fausse  4t^ 
Il  augmenta  égidement  les  reve-  tinction  entre  la  stratégie  et  la  tac4 
nus  de  aon  couvent,  en  y  étaUis*  tique,  et  réduit  toutes  les  opérà- 
sant  une  grande  fabrique  de  tuiles,  ^ions  militaires  à  la  forme  du, 
Bulow  laissa  daoft  tout  k  pays  uoA  u*iangie,  tirant  de  ce  principe 
Diémoire  que  ses  vertus  et  ses  bien-'  des  conséquences  fort  singulières, 
faits  firent  chérir.  Cet  ouvrage  eut  quelques  par- 

^BULÔW  (  Henri -Guillaume    lisants  en  Allemagne,  etfuttra- 
Pe),  né  à  FaULenberg,  en  Prusse^    duit  en  français ,  par  Tranchant 
élevé  à  l'école  xniliUire  de  Berlin^    de  Layerne ,  Paris ,  1 805 ,  in^. 
eQtra  au  service  à  Tâge  de  4  5  ans,     Au  reste,  le  système  de  Bulow  fut 
et  le  quitta  en  1 TB9  pour  se  rendre    «uf ftsamment  réfuté  par  la  malr 
da|9^  )es  Payfr-BaS)  où  riosufreo-    beureusereU'aite  des  Prussiens  en 
tioa  coi^ti^e  Joseph  II  «emblâit  lui    iSOd,  dans  laquelle  iis  parui^en}^ 
offrir    une  vote    d'avanœmeat.    vouloir  suivre  les  moyens  qu'il 
Cet^  iiiMirrectioa  n'ayant  pas  ré-    avait  proposés.  Le  reste  de  la  vie 
pooiu  à  soo  attente ,  Bulow  re*    de  cet  homme  extraordinaire  fut 
tourna  à  Q^lia,oii  sa  passion  pour    (oujourB  agité  ;  il  promena  ç&  et  là 
le  théâtre  ie  porta  à  en  monter  «n    sa  loitune,  tantôt  en  France,  tan- 
à  ses  frais.  Puis  il  alla  aux  Etal»-    tM  en  Prusse  ou  en  Angleterre. 
Unis ,  e^.,  n'ayant  pu  y  jo«iir  de  iâ    II  mourut  en  1  SOT ,  dans  la  prison 
liberté  «qu'il  s'y  pnonieUait,  il  re^    de  Riga,  oà  if  avait  été  enfermé 
lOiiri^  en  Eus^e»  et  essaya  va    pooi*  avoir  mal  parlé  de  quelques 
çpipiiierce  s«^r  l^es  verreries ,  qiii.''ii    homm^fe  puissants ,  dans  sa  Relor 
savaH  m  vendns  Ixès-xiMsr  dans  le    ^oa  de  là  campa&te  de  1 805.  On 
iBîo^vetfai.-Monde.  Il  ypeiwUt  toute .  a  encore  de  iui  :  Vova^  de  Mun- 
sa£iir(!uike,el«eyitrédiuutà.deve*    go-Poifck,  ti*aduit  en  allemand  ; 
nir,  poiLr  vivf\e.,  pnédicateiir  de     j  Histowe  de  la    ctanpagne  de 
la  4ec^rkie  de  j&wedenh^rg  j  -qui    ^^BOO,  4lont  il  puisa  les  détails  dan3 
av^tfit  d<^pn«tisé  avec  ua  cerlain    la  ''Gazette  de  Hambourg*;  ellç 
succès   en   Allemagne.  Mais  eo    fiit  ^aduite  en  français  par  de 
vain 9  ^om\  f^nopa^*  ses  folles    SeveAinges,  Paris,  180^,  m -8*^ 
idées»  éorivit-iJ  us  .ouvras^  ûotâ-    \  Principes   de   la   guerre    mo- 
tmlé.:  K^oup  d'çoU  sftr  la  SocUine    deme,  ou  Svntégie  théorique  et 
4e  la  iiouyelle  £lgfise  chilienne ,    appliquée,  abstraite  du  système 
eu  Je  Swedenborgii^sme ,  Phir    de  guerre  aetudy  Berfin,  i805, 
ladelphie,  .4809,    in -.8**,  aarec    vEL^^]\Napol,éon Buonaparte : oxir 
celte  «épigraphe  :  "I^un€  permisr    vrage  écrit  à  Berlin  en  faveur  des 
«lun.e^f*.  H  y  anni^i^i^  lavéne-    Français  5  |  Nous^elle  tactique  des 
meotdela nouvelle ^isepoui' les    mo<2^e^^  telle   quelle  devrait 
aanéosi^T  ettiSIS.  Ëa  OKii^tant    être,  Lmpsick,  1805,  S  parties 
k6£lajte-Uoi6,:ilyinten  France.    in-!8®>   |    Le   prince    Henri    de 
La lecCure  des ^'Gonsidcratiof^s  sur    Prusse,   histoire  critiaue  de  ses 
Fart  «ailitMre  " ,  ^por  Bosrenborst ,    campâmes,  Bei4in ,  \  o05 ,  2  par- 


lui  donna  l'idée  de  soumettre  cet    ties  în^o^j  |  Aperçus  sur  ravenir, 
art  aux  règles  exactes  de  la  géomé-    mais  qui  ne  sont  pas  prophétiques, 
triej  il  oompota  k  ce  sujet  *on  Es'    écrits  en  avril  1 801 ,  et  qui  sevéri- , 
prUduj^tèmedfiguetrem^eme,  Jieront  en  iSOê.  Bulow  étaSt  un" 
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llonuoie  ardent  9  qui  écrivait  d'à-  lui  :  \  Essai  de  V  histoire  monasti- 

Srèi  rimpulsion  du  moment  et  que   de  J^ Orient,   1680,    m-8®. 

e  passions  violentes.  C'est  un  tableau  fidèle  de  la  vie 

♦BULOW   (  Frédéric -Guil-  cénoÉitique,  telle    qu'elle    était 


ren,  qui  sauvèrent  Berlin,  et  par  la  que  les  congrégations  et  les  cka- 

-prise  de  Soissons  en  i  81  ^4^  contrî-  pitres  des  moines  ne  ^ont  pas  des 

sua,  par  son  arrivée  opportune  institutions  nouvelles^  jy^^/eg-e'^e 

«sur  le  champ  de  bataille,  à  déci-  ^histoire   de   f ordre    de  Saint- 

der  la  journée  de  Waterloo  en  Benoit,,  2  vol.  in-4**,  1684.  Il  y 

181 5.  Tsé  à  Falkenb^g  le  16  fé-  rapporte  l'établissement  et  les  pro- 
vrier  1 755 ,  il  fnourut  le  25  février  grès  de  l'état  monastique  en  Ooci- 

1816.  Ce  général,  qui  était  pas-  dent,  com^qiie  il  avait  fait  pour 
sionaé  pour  la  musique,  laissa  l'Orient.  Cette  j^/!$/o/re  exacte,  et 
des  conipositious  estimées.  aussi  circonstanciée  qu'il  le  raut, 

♦  BULSTRODE  (  Rich. .) ,  au-  ne  va  que  jusqu'au  x*  siècle.  |  Tra- 

teur  anglais  du  xvii*  siècle  ,>  d'à-  duction  des  "Dialogues"  de  saint 

l>ord  avocat  à  Londres,  prit  en-  Grégoire-le-Grand  ^  avec  des  no- 

:suite  les  armes  pour  la  défense  de  tes,  1689,  in-12;  |  Défense  des 

fon  roi  et  mérita  le  grade  d'adju-  sentiments  de  Lactance  sur  le  su- 

dant-général  de  l'armée  royale,  jet  de  l'usure^  contre  la  censure 

Après  la  restauration,  Clfiarles  II  d'un  ministre  (Gallaeus),  Paris, 

renvoya  coinme  résident  à  Bruxel-  1671,  in-lâ.  On  â  encore  de  lui 

les ,  emploi  qu'il  garda,  sous  Jac-  une  Traduction  d'un  petit  livi*e- 

quesll,  dont  il  suivit  la  fortune  en  de  morale  de  Jean-Louis  Yivès, 

rrance*  Il  y«composa  des  Traités  intitulé:  "Introduction  à  la  sa- 

sur  la  Retraite ,  le  Bonheur,  les  gesse" ,  et  d'un  autre  qui  a  pour 

JFemmes ,  la  Religion ,  tEduca-  titre  :  "  Cura  pastoralis",  imprimés 

4lH>/t^/a^icr27^jje^  etc.,  publiés  par  en  1670,  etc. 

^n  fils,  Londres,  1715,  in-8^  BULTEAU  (Cbarlès),  frèie  du 

Bulstrode  pouvait  écrire  un  Trai-  précédent,  est  auteur  d'un  Traité 

té' sur  la  P^ieillesse,  car  il  vécut  de  la  préséance  des  rois  de  France 

jusqu'à  l'âge  de  101  ans.  surlesroisd"Èspagné,VQriSyi674, 

BULTEAU  (  Louis  )  naquit  à  in-^*.  II  publia  encore  ^  Annales 

Boucu  en  1625.  Il  posséda  pen-  Francici  ex  Gregorio  turonensi^ 

dant  quelque  temps  la  charge  de  abànnx)  458  ad  annwn  591,  Pa- 

«ecréuire  du  roi ,  qu'il  quitta  pour  ris ,  1 699 ,  in-fol.  Il  était  aussi  sa- 

•e  faire  clerc  et  commis  de  la  con-  vaut  dans  les  matières  profanes, 

grégation  de  Saint -Maui\  [Ces  que  son  frère  dans  les  matières 

commis  ou  oblats  étaient  des  agré-  ecclésiastique».  H  mourut  en  1 71 0, 

fés  à  la  congrégation,  qui  faisaient  à  84  ans. 

eux  ans  d'épreuves  et  ne  por-  ♦BUNDEREN  ouBuia)ÈRE(J.), 


Prés,  «t  j3iottmt  en  1693.  On  ^  <i[c    où  il  mourut  en  1 5i  ^^7,  combattit 
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avec  ardeur  les  chinions  des  pré-  BUNËL  (Jacob) ,  peintre  célè^ 

tendus  réformés.  On  a  de  lui  :  |  bre,  né  à  Tours  en  1 558,  qui  vint  à 

Compendium dissidii quorumddm  Paris,  et  fut  premier  peintre  de 

hœreticontm  atque  théologorum  ,  Henri  ÏV.  On  assure  que  sa  femme 

Paris,  1 540,  43,  45 ,  in^8®  ;  |  De-  le  surpassa  dans  l'art  de  la  pein- 

tectio  mtgarum  Liitheri,  Louvain,  ture.  On  remarquait ,  à  Paris , 

1 551 ,  in-8®;  I  de  Vero  Christi  bap-  Y  Assomption  aux  pères  Feuillants^ 

tismo  contra  Mennonem  anabap-  et  la  Pentecôte  aux  Grands -Àur 

tistarum    principèm  ,    Louvain  ,  gustins,  qui  étaient  de  lui. 

1553,  in-8%  Paris,  1574;  |  Scu^  BUNON  (Robert),  né  à  Ch4-^ 

tumfidei^  Gand^  1556;  Anvers^  Ions  en  Champagne,  Fan  1709, 

1559,1574.'  chirurgien  dentiste  à  Paris,   et 

BUNEL  (  Guillaume  ) ,  profes-  dentiste  de  "  Mesdames  * ,  mourut 

seur  de  médecine  à  Toulouse,  dans  cette  capitale  en  1748,  à  46 

publia  en  1515 ,  un  Traité  sûr  la  ans.  ^On  estime  les  ouvrages  qu'il 

Peste j  in-4'*,  [écrit  en  forme  de  publia  sur  son  art,  savoir  :  |  une 

poème,  dont  les  vers,  soit  en  fî'an-  Dissertation  sur   les    dents   des 

çais  soit  en  latin ,  sont  assez  singu-  femmes  grosses  j  \  Essai  sur  les 

liers.]  maladies  des  dents;  |  Ejopérién- 

BUNEL  (Pierre),  né  à  Ton-  ces  et  démonstrations  faites  à  la  ' 
louse  d'un  père  normand,  fut  SalpétrièreetàSaint-Cômeyin-A^. 
attaché  d'abord  à  Lazare  Baïf,  BUWOU  (Philippe),  jésuite, 
ambassadeur  de  Fmnce  à  Venise,  né  à  Rouen,  mourut  recteur  da 
et  à  Georges  de  Selve,  évêque  de  collège  de  Rennes,  le  11  octobre 
Lavaur,  qui  le  remplaça.  Il  fut  1739.  On  a  de  lui  :  \  Traité  sur 
ensuite  gouverneur  des  .fils  du  lès  Baromètres ^  Rouen,  1710;  | 
président  du  Faur,  et  entre  autres  jébrégéde  Géographie,  suivi  d'un 
ae  Pibrac ,  inventeur  des  qua-  Dictionnaire  géographique  frany 
trains.  11  conduisait  ses  élèves  en  çais  et  latin  y  Rouen,  1716,  in-8*: 
-Italie,  loi^squ'il  mourut  d'une  fié-  bon ,  et  fort  méthodique  ;  |  Tra- 
vre  chaude  en  1546,  à  Turin,  âgé  duction  en  vers  français  de  deux 
de  47  ans.  Bunel  était  un  de  ces  pièces  du  père  Commire ,  in ti tu- 
savants  sans  passions,  sans  ambi-  lées,  l'une:  "Description  des  fon- 
tion ,  qui  se  bornent  à  vivre  avec  taines  de  Saint- Cloud*,  l'autre, 
leurs  livres  et  leurs  amis.  On  a  "le  Théâtre  des  Naïades",  impri- 
de  lui  :  I  Lettres  latines,  très-cu-  mées  à  la  fin  du  tome  1*'  des 
rieuses  et  écrites  pm'ement.  La  "Poésies**  du  pèi'e  Commire. 
meilleure  édition  est  celle  de  Gra-  BUNTING  (  Henri  ) ,  Saxon , 
verol,  in-8°,  en  1687,  avec  des  théologien  luthérien,  qui  floris- 
notes;  )  Défense  du  roi  (f  rançois  sait  sur  la  fin  du  xvi*  siècle  y  s'est 
P')  contre  les  calomnies  de  Jac-  fait  connaître  par  :  |  une  Chroni- 
ques Omphalius ,  Paris,  1544,  que  universelle,  Magdebourg , 
m-4*'.  On  voit  le  buste  de  Bunel  1608,  in -fol.,  en  latin;  elle -va 
à  l'hôtel -de -ville  de  Toulouse,  jusqu'à  l'an  1599;  elle  est  peu  es- 
parmi  ceux  des  hommes  qui  ont  timée;  |  Itinéraire  de  l'Écriture 
illustré  cette  ville.  [Il  passe  pour  sainte;  |  Chronique  de  Brunswick 
un  des  écrnygins  les  plus  polis  4^  et  de  Limebourg,  que  Henri  Mei- 
«>n  siècle.J    '       .  bonius   a  corrigée  çt  continuée 
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apL*eniÛSlO,  Magdebomrg,  in-,  ges  cJm^  .im  mi^rable  liarboiiiU 

;  I  Ômtio  de  Musioa,  1596,  leur.  Il  travaillait  au  plftfoi^il  d^ 

iB-4*^.  la  «aile  des  rois  au  Vatican  y  loi^ 

*  BUNYAN  (Jean),  théologien  qu'une  mort  subite  Tttileva  le  19 

non  conformiste,  naquit  en  16^  oc(ol)re  1 54T.  [Ou  admire  de  cet 

à  Elsiow,  dans  le  comté  de  Bed-  artiste ,  et  dans  les  loges  du  Yati*- 

fiord.  Durant  les  guerres  civiles,  il  can  :  |  le  Combat  d'HonUius  Ckh 

prit  parti  pour  le  parlement,  et  clès;     l'action  de  Mudus  Scm^ 

se  trouva  au  siège  de  Leicester.  i^ola;    ies  Jeux  d' enfants ^  |  et  I4 

Vers  Tan  1655,  il  était  membre  frise  qui  représente  la  Cuerredes 

d'une  congrégation  de  Bedford.  Géants ,  etc.]  , 
Il  fut  arrêté  à  la  restamation ,  et^      *BUONAFEDE(P.-Appiaoo), 

rasU  pendant  douze  ans  dans  k  théologien ,  philosophe  et  publi- 

frison  de  Bedford ,  où  il  s'occupa  ciste  italien  du  xviii*^  siècle^  né  e» 
fonder  des  lacets  pour  vivre  et  1716,  à  C^mmachio,  dans  le  Fer- 
rure vivre  sa  famille.  Ayant  ob-  rirais,  mort  4  Borne  en  1^95,  pro- 
tenu son  élargissement,  il  voyagea  fessa  la  théologie  à  Naples.*  Il  est 
en  Angleterre,  et  mourut  à  Lon>  auteur  de:  |  Ritratd poetici^ stoiici 
dres  en  1688.  Son  ouvi'age  le  plus  e  critici  di  varj  uomini  di  lettere^ 
plus  connu  est  Pilgnnis  progress  Naples,  1745,  iu-4^^j  Istorîa  del- 
(Voyage  dupéleiin).  Ses  ouvrages  ffndolc  di  og^fiLosofiay  Vemse| 
£»ment  S  vol.  in*fbl. ,  L<Hidres,  1785,  7  voL  in<^%|  et  d'un  ^and 
1 756 ,  1 757 .  nombre  d'autres  oavrages  de  phir 
BUONACOBSI  (Pierre),  connu  losophie,  de  critique  et  d'histoire 
«ons  le  nom  de  *'Perrin  ddL  Vago*,  publiés  à  Lucques,  à  Bologne  et  i 
[du  Bom  de  Vago,  peintre  âoren-  Venise ,  de  1 740  à  1 790. 
tin  y  qui  le  protégea  et  qui  lut  un  BUONAMICI  (Gastrucdo),  ce* 
Àt,  ses  maîtres^]  naquit  à  Florence,  lèbre  éoinvain  latin,  né  à  Lucques 
«n  1500.  Une  chèvre  l'a^Uaita.  Ses  en  1710  d'une  honnête  farnUyie^ 
Jieareuses  di^ositioûs  pour  la  embi:asst  d'abord  l'état  ecclèsia»- 
petnture  se  perfiectioiuièrent  à  tique.  Ses  étutiteiuiies,  il  se  tran^ 
îUme,  et  eiisuite  dans  sa  ville  porta  à  Boiiie,  dans  respoir  d'y 
aalàle,  qu'il  quitta  pour  revenir  avancer  sa  fortune.  Après  uju  se- 
à  &<»iie.  Jules  E^main  et  le  Fat-  jour  ^de  quelques  années  en  œtte 
tw?e  l'employèrent  dans  les  grands  ville,  où  il  se  iit  c(;^njiaître  du 
«avraçesdoBt  ils  avaient  la  direc-  cardinal  de  Polignac.,  qui  voulut 
tion  depuis  la  moi't  de  BapiuKël.  «e  l'attach^^  mais  qu'il  refusa  de 
Bnoiiacorsiimi^heuiieitsementce  suivre  eti  France  ^  ne  tronvaxit 


pôurprendi  ^ 

Il  réussissait  surtout  dans  les  £ri-  au  service  de  l'inxant  4an  GarloSy 
«es,  .les j^titesques ,  les  omesxents  xqà.  des  Deux  -  Siciles.  Ce  qhaiige- 
4e  6tttc,  et  dans  tout  ce  qui  pou-  ment  d'état  ne  l'empêcha  pas  de 
vak  servir  à  la  décoration.  Ses  se  livrer  a  «on  goût  pour  les  bel- 
dessins  «ont  pleins  de  légèreté  et  .les4ettres.  Il  écrivit  en  l^tiur^Tû- 
d'esprit.  Ce  grsmd  nvaîti^e  avait  toire  des  opercitioiis  militaires  ç^%ii 
par  peindre  des  ciei^-    eurent  lieu  aux  environs  de  y«el« 
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ktri ,  «a  1T44,  entra  les  tmapt»  iotitolé  :  De  élans  jfenti/leiitmm 

aatridnenaes  et  napolitaines,  et  epàtolarum  scriptoribas  ,   1753. 

êxas  lesquelles  il  fut  employé  :  9esoavrageseBmtin,eaitalien,ea 

cet  écrit ,  impijmé  en  1 7 te,  ia-4*,  prose  et  en  Tm ,  ont  été  réunit 

ioas  le  titre  :  de  Rébus  «d  feli--  avec  ceux  jde  son  f rk« ,  et  impri* 

ina.  gestis  oommentarius,  liii  mé-  nés  sons  ce  titre  :  PhiKppiet  Cta- 

rita  dé  la  part  du  roi  de  Na]^es  trvctmfmOvmBuonamieorumLu' 

vaut  pension,  et  le  grade  de  com-  cenmun  apetu  emma,  Lucques , 

inissure  général  de  l'artillerie.  4  vol.  in-o**. 

Mais  son  oaiFrage  le  pins  considé-  BUONAMICO  (Lazare)  né  à 

rafole  est  l'Histoire  de  la  dernière  B^issanô ,  enseigna  avec  réputa- 

gnerré  dlulie,  qui  parut  en  1TS0  ^on  dans  le  xvi*  siècle ,  à  Rome, 

et  nei   sons  ce  titre  :  de  BellW  i  Bologne  et  à  Padoue,  ,et  mourut 

italico  eonaitefOoni,  in-i»,  en  trois  flans  cette  dernière  ville  le  1 1  fè- 

livres ,  çhmt  il  dédia  le  1*^  au  roi  yner  1 552 ,  à  73  ans.  On  a  de  lui 

de  Naples,  le  3*  an  duc  de  Farme,  plusieurs  écrits  qui  furent  bieu 

et  le  a*' au  sénat  de  Gènes.  Le  duc  accueillis  dans  leur  naissance,  en- 

de  Parme  récompensa  cette  dédi-  tre  autres  des  Poei/eslatines  in-S*, 

cace  en  conférant,  par  un  di-  Venise,  1553,  qui  se  trouventaussi 

plàme  très-honorable,  le  titre  de  flans  différents  .recueils^    entre 

flomte  i  t'atitear  et  à  ses  descen-  autres  dans  les  "Delicix  poetarum 

«nnts.Ces  deux  Histoires,  dont  la  italorum*  dé  Gruter. 

narration  passe  pour  être  aussi  ^  nTTruwAUiDTT?         n- 

exacte  <nie1la  latinité  en  est  purt,  ^ VS^^*^^^T*?^  **"  ^K 

«ont  ibrtestimées,  et  dnt  étéim^  ^^.*'*.  (^-««af»'  C)  Mf^t.  * 

primées   phisieui4   fois.  On  les  ^ff**'  «"  ^l^^.,^^ 

«mve  en  latin  et  en  franc.»  dans  ^  ^^  ?  ^.."T  K  î  Î°^J  ^^  * 

les'<:ampagnesdeMaiHebois-,par  «»>™e  >1  lavait  fii^  offioeU». 

le  mai^  de  Pézai,  Paris,  17^5,  «»«"*  .^?f*  le  dessem  d  étaWw 

9  vol.\a»  avec  f(g.  Le  coAt^  ^'^  TL^^T^'  ^  ^^ 

Baonamicï  a  encore  composé  un  "  *yant  été  cédée  a  b  France  «mi 

qni,j«sqa'à  présent,  n'a  pas  vu  le  .^f^^^il    ^'^  ^  '^^^^  *» 

W?Ilmomiiten176i;à  Luc-  parles  Buon^Kirte,«8essear  «s 

«■es ,  sa  patrie ,  oh  il  ét^it  venu  ^'^  «*  ^^"^p,  ^*  ^}f^» 

aspirer  fair  natal  pour  rétablir  R"««'l"ï«:,  On  dit  que,  des  «m 

sa  santé.  Il  avait  reçrau  baptême  ^^f^  '  «^  '^'^°^  ce  q»  d  de- 

les  noms  de  Pierr^Joseph-ï&arie,  Y^^^^f  7  J*>^'  .^^T^  »*^  «• 

et  ce  ne  fat  que  loi^  de  Son  entrée  .  babitudesleportaient  ver»  1  etad. 

in  service  de  Napies  qu'il  ima-  ^ ""^"^  ^'^  '  cestçeqo, 

^na  d'y  substitue?  celui  de  Cas-  «"f?.?**  »  "'^l.VT^*^  ^ 

ùwcio,  nom  célèbre  dans   les  créduducomtedeMaibœuf.pr^ 

festes  d4  Lucques.  "^'  f^^.^^f  àe  l 'Iç, de  Corse, 

*  BUON^ia  (Philippe),  Po-îi-îefew^dmettreàléooleiM- 

théologien,  agent  de  la  répàliqié  *"f  "•*,  ^  .V"*  j'  -^i  ***  ^^ 

de  Bologneaupr^s  duSaint-Si^e,  achevèrent  de  se  développer.  D« 

né  àLuccraeseii  1705,iiiouraten  ,^^       ^.       ^j     ,.    ^  ,  ^  ^    tr 

iToW,  j5on  principal  ottwage  est  jér&ire,di.v,Y.^. 


tous  leslivres^  celui  qu'il  a^éckiôn-  nis  pour  sa  cause.  Les'républicàins 

naitlepluSy  c'était,  dit-on ,  Plu-  nourissaient,   sans,  le  savoir,   un 

tarque,  comme  il  aima  depuis  Os-  Qiaitre.  11  rejoignit  ensuite  le,  ré-. 

sian.  Nous  ne  citerons  qu'un  seul  giment  d'artillerie   dont   il  était 

trait  de  sa  jeunesse,  parce  qu'il  lieutenant,  et  qui  venait  ^d'èti^e 

coutiibue  à  le  faire  connaître.  Il  se  détaché  de  l'armée  dès  Alpes  pour 

trouvait,  à  quatorze  ans,  dans  une  marcher,  sous  les  ordres  du  gé- 

société  où   quelqu'un  fit  l'éloge  néi'al  Garteaux,  contre  les  fédéra- 

de  Turenne  :  a  Oui ,  c'était  un  listes  de  Marseille  et  du  Gard. 

grand  homme,   dit  une  dame,  Devepu capitaine  en  second  au 4* 

mais  je  l'aimerais  mieux  s'il  n'eût  régiment  d'artillerie  il   fut  em- 

pasbrulélePalatinat.  » — «Qu'im-  pjoyé  en  cette  qualité  dans  l'àr- 

porte ,  reprit  vivement  Buona-  mée  qui  assiégea  Lyon ,  sous  les 

parte,  si  cet  incendie  était  né-  ordresdugeneralKellermann.il 

cessaire  à  ses  desseins?  »  Ce  mot  rejoignit  ensuite  celle  qui  s' avan- 

renferme  toute  sa  morale  et  toute  çait  contre  Toulon ,  et  eut  le  coni- 

sa  politique.  £n  1784 ,  il  fut  com-  mandement  de  l'artillerie  en  l'ab- 

pris  dans  le  nombre  des  élèves  qui  sence  de  Dammartin,  qui  avait  été 

passèrent  de  l'école  de  Brienne  à  blessé.  De  cette  plabe,  à  la  prise 

celle  de  Paris.  Son  début  dans  de  laquelle  il  se  distingua ,  il  éçri- 

cette  ville  fut  de  monter   dans  vit  à  Robespierre  une  lettre  signée 

le  ballon  de  Blanchard,  au  Champ-  ''Brutus  Buonaparte,  citoyen  sans- 

de-Mars.   L'année   suivante,    il  culotte'Mlobtintlegi'adedemaré- 

subit  un  examen  pour  entrer  dans  chal-de-camp,  et  fut  chargé  d'une 

l'artillerie,  sur  trënte-six  places  expédition  contre  la  Corse, qu'il 

d'officiers  vacantes,  il  obtint  la  devait  refuser,  et  dans  laquelle  il 

douzième,  et  fut  nommé,  sous-  échoua.  Destitué  après  le  9  ther- 

lieutenantaurégiméntdelaFère^  midbr,  comme  terroriste,  il  se 

d'où  il  passa  dans  celui  de  Greno-*  rendit  à   Paris    où,    malgré    la 

ble.  Lorsque  la  révolution  éclata,  protection  de  Barrak,  qu'il  avait 

son  caractère  altier  et  indépendant  connu  à  Toulon,^  il  languissait 

en  adopta  tous  les  principes.  Au  dans  l'obscurité ,   lorsque  •  le  5 

commencement  de  1700 ,  il  passa  octobre  1795,  lés  sections  de  Pa- 

avec  le  général  Paoli  en  Corse,  où  ris  prirent  les  armes  pour  secouer 

il  séjourna   trois  ans  j   étudiant  le  joug  insupportable  de  la  côn- 

50US    lui  l'art   militaire  :   mais,  vention;  Barras  s'adjoignit  Buo- 

qnand  l'esprit  de  bouleversement  naparte  pour  la  défendre.  Mada- 

qui   agitait  la    Francç    s'étendit  me  ïallien  l'admit  danssoncerple. 


lundi  dePâques179â,  à  leur  sortie  sections,  devint  général,  en  chef 

de  la  messe.  Un  décret  du  27  mai  quand  Barras   devint  directem\  " 

1793  l'ayant  banni  à  perpétuité  de  C'est  alors  qu'il  épousa  Joséphi- 

son  pays,  il  se  rendit  à  Marseille  ne  de  Tàscher,  veuve  d'Alexan- 

avcc  sa  famille  j  qui  reçut  les  se-  di'e   de  Beauharnais^  peu  après, 

.  cours  accordés  par  Ja  république  on  lui  confia  le  commandenobcnt 

françaiseà  tous  les  insulaires  ban-  de  Tariufie  d'Italie,   Dans  çettQ 
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eipédition,  la    rapidité  de  ses  s'était  déjà  emparé  dé  cette  viîle^ 
conquêtes,  toujours  ternies  par  la  lorsque  famiral  Nelson  atteignit 
cruauté ,  fut  extraordinaire.  Avec  sa  flotte  dans  la  rade  d'Aboukir, 
une  grande  témérité  et  des  sacrifi-  et  parvint  à  la  détruire  presque 
ces  énormes ,  et  comme  il  disait  :  entièrement ,  après  un  combat  vif 
«Âcoupsd'honmiesi),  il  triomphe  et  opiniâtre,  ou  Tamiral  Brueix 
àMillesimo,àMonten6tte,àMon-  fut  tué  :  deux  vaisseaux  de  ligne 
dovi.  Il  passe  le  P6 ,  s'empare  de  et  deux  frégates  seulement  par- 
Plaisance,  court  à  Parme,  attaque  vinrent  k   s'échapper.    L'armée 
le  généi^l  Beaulieu  ,  emporte  le  française  se  trouvant  sans  espoir 
pont  de  Lodi,  impose  au  duc  de  de  revenir  en  France,  son  général 
Modène  de  fortes  contributions  ,  s'occupa. d'organiser  l'Egypte  se- 
revient  sur  ses  pas,  entre  dans  Mi-  Ion    le    système   républicain.   Il 
lan,  et  se  porte  sur  Pavie.  De  là  il  conçut  le  projet  d'envahir  la  Sy* 
occupe  la  Toscane,  s'empare  en-  rie,  mais  il  échoua  devant  Saint- 
suite  d'Ancône,  gagne  les  batailles  Jean-d'Aci*e.  Obligé  de  battre  en 
de  Roverdo, de  Bassano,  d'Arcole  retraite,  après  avoir. éprouvé  des 
et  de  Bivoli,  assiège  et  prend  Man-  pertes  considérables,  il  brûla  et 
toue ,  l'une  des  plus  fortes  places  massacra  tout  ce  qui  se  trouva  sur 
de  l'Europe.  Venise  avait  favo-  son  passage,  fit  empoisonner  ses 
risé  les  Auti^chiens  :  il  envoie  des  soldats  pestiférés ,  et ,  selon  la  re- 
troupes qui  y  entrent  sans  résis-  lation  du  général  Berthiei*,  ce  fîit 
tance ,  et  la  traite  néanmoins  en  à  la  lueur  des  flammes  que  son 
pays  conquis.  Ses  victoires  *ne  armée  revint  au  Caire.  Là  il  eut 
sont    interrompues   que    par    la  de  nouveaux  ennemis  à  combattre: 
convention   de   Léoben  ,   suivie  les  Turcs  et  les  Anglais  s'étaient 
du  traité  de  Campo-Formio.L'as-  conceités  pour  tenter  un  dernier 
œndant  extraordinaire  que  Buo-  effort  contre   les  Français.   Les 
naparte  avait  pris  sur  ses  soldais ,  premiersavaientdébai*quéà  Abou* 
ion  ambition   démesurée  ,   dont  &ir  :  Buonapaile  se  porta  suit  eux 
Qu  ne  pouvait  calculei*  les  suites  ,  avec  son  impétuosité  ordinaire , 
font  présumer  que  l'expédition  les  battit  et  les  força  de  se  rem^ 
d'Egypte  ne  fut  exécutée  que  pour  barquer.    Cet   avantage    ranima 
l'éloigner;  Il  s'embarqua  à  Tou-  ses  soldats.  Depuis  quelque  temps. 
Ion,  le  19  mai  i79o,  sur  une  il  nounrissait   le  projet   de.  re- 
fiotte  de  15  vaisseaux*  de  ligne,  tourner  en  France;   des  lettres 
15  frégates  et  194-  vaisseaux  de  qu'il  reçut  lui  apprirent  qu'un 
transport,  avec  40  mille  ^mmes,  coup  d'état  s'y  préparait,  et  que , 
l'élite  de  l'armée  et  le  re^e  de  la  s'il  ne  i^evenait  bientôt,  un  autre 
marine  française.  Chemin  faisant,  général  en  aurait  l'honneur  ou 
il  s'empara  de  Malte ,  qui  lui  fut  le  profit.  Il  se  décida  à  partir 
livrée  par  la  trahison  de  quelques  ^ur-le-champ  avec  un  petit  nom- 
chevaliers.  Lespuissances  voyaient  bre    d'officiers    dévoués,   aban- 
avec  plaisir  une  expédition  qu'on  donna   ses  soldats  à  leur   mal- 
Brésumait  devoir- le  brouiller  avec  heureuse  destinée;   remettant  à 
la  Porte,  qui  avait  conservé  avec  Kié))er    le    commandement    en 
lui  des  relatioqs  amicales.  Il  était  chef,  il  promit  de  revenir  dans 
débarqué  près  d'Alexandrie,  et  deux  ou  trois  inois.  Il  débar- 
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le  »  octobre  prè$  àt  Frl«  rachâteiii  6m  T«Oeriei«  Mtit^ 

jiif  y  et,  viriant  le»  lois  de  le  que*  sentent  qae  la  (pum^e  était  néoes-v 

fanteioei  il  arriva  le  16  à  Paris,  saire  pour  maintenir  son  usurpe^ 

avec  les  géoéranx  B^rthier ,  Lan-  tion,  il  s'oceapait  de  r^pilariser  le 

Hes,  Murât,  Marmoilt^  qui  Fa-  conscription,  quand  il  sévit  forcé 

veient  suivi.  Sa  présence  causa  de  porter  ses  armes  en  Italie.  II 

«fie  vive  impression  de  joie  rlieaB  nartit  de  Paris  le  16  mai  1800,  et 

les  uns  ,  d  inquiétude   chez  les  le  â4 ,  il  ti^aversait  le  Saint-Bee>« 

entres.  Il  n'était  cependant  pas  nard,  entreprise  qu'on  avait  rM^« 

très-rassnré  sur  la  manière  dont  dée  comme    inexécutable.  Il  a^ 

tm  considérerait  son  retour  en  porta  aur  Milan ,  oii  il  entra  sanf 

France;  mais  le  directoire,  dont  dififtculté,  et  marcha  ensuite  con* 

une  partie  lui  était  dévoua,  ap-  tre  le  général  Mêlas ,  qu'il  défit 

Kuva  tout  ce  qu'il  avait  £ut.  dans  le>s,  plaiçes  de  Maren^^ 
ras  et  Sieyes,  qui  en  étaient  Mêlas  demanda  un  armistice',  qui 
membres,  sentant  que  le  pouvoir  fut  signé  le  16  juin  à  Alexandrie^ 
s'écroulait  entre  leurs  mains,  vou«  et  livra  aux  Français  cette  place  ^ 
laient,  depuis  quelque  temps,  avec  Tortone,  Milan,  Turin ^ 
placer  à  la  tête  du  gouvernement  Plaisance,  Coni,  Savoneet  Génet* 
wn  géiaénl  qui  eut  la  confiance  de  Buonaparte  laissa  le  commande^ 
l'armée,  et  Moreau  avait  paru  ment  de  l'armée  au  général  Mast 
réunir  tous  les  suffrages.  Barras  séna,  et  rentra  dans  Paris  au  mi* 
crut  pouvoir  confier  ce  plan  à  lieu  des  acclamations  p(^ulaircs« 
Buonaparte,  qui  feignit  de;  l'ap-  Peu  dé  temps  après,  quatre  coih 
prouver,  et  promit  d'y  concourir,  spiration^  (parmi  lesquelles  on 
tandis  qu'il  concertait  une  autre  cite  celle  d'Aréna,  son  cousin  ja-» 
révolution  avec  Sieyes,  et  quel*  loux,  et  celle  dite  de  la  ^'machine 
eues  membres  du  conseil  l^isla-  infernale*  «  qu'on  attribua  aus 
tif.  Après  plusieurs  conciliabules  Vendéens),  riirent  découvertes^ 
tenuia  la  Malmaîson,  résidence  de  et  firent  mettre  à  mort  plusieurs 
Joséphine,  il  s'empara  du  pouvoir  personnes^  d'autres ,  qui  y  étaient 
par  la  force  des  baïonnettes,  et  à  étrangères, furent détK>rtées4ude« 
raide  de  son  frère  Lucien,  qui  Adesmers^Gependantunconcoiv 
présidait  alors  le  conseil  des  cinq-  dat,  signé  avec  FiéYII ,  le  1 5  i  uUlet 
cents.  Une  nouvelle  constitution  1801  ^vintrendre  aux  catholiques 
fot  donnée  à  la  France  ;  sous  la  liberté  du  culte ,  et  contribua 
le  titre  modeste  de  consul,  Buona-  puissamment  à  fonder  dans  l'opi^ 
parte  accoutuma  les  esprits  indé-  nion  p^ique  le  crédit  de  fiuojQa- 
pendants  à  ne  pas  s'effaroucher  de  parte.  Ca  paix  ayant  été  copdue 
la  puissance  qu'ils  lui  avaient  ac-  avec  le  Portugal,  FËspagne,  la 
ooniée.  La  politique  la  plus  active  Russie,  la  Porte  Ottomane  et  l' An- 
fut  dès  lors  mise  en  usage  pour  gleterre,  s'il  eût  su  régner  avec  Jus- 
lui  concilier  les  suffrages;  et  sa  tice,  il  eût  pu  assurer  sa  domina- 
police  eut  oindra  de  surveiller  tout  tion.  Il  résolut  alors  de  rcconqué* 
ee  qui  pourrait  mettre  le  moindre  rir  Saint-Domingue  sur  les  noirs^ 
•bstacle à  ses  projets.  La  résidence  mais  l'expédition,  d'abord  heu- 
dtt  Luxembourg  ne  suffisant  plus  reuse,  édboua  par  la  perfidior  Le 
k  ion  embitimi,  il  vint  s'installer  sénatus-consulte  du  o  ma(  490i 


pmitàgtiBL  A»  40  k  90  knhéèn  It  L'Angleterre senlebrmlt  ta j^itfl* 

suprême  magistrature  de  Bnotia-»  sance  :  il  9e  détei*miua  k  y  teatef 

parte;  un  autre  du  9  août  le  pvo-  une  descente,  et  fit  construire  aa 

dama  consul  à  tie.    Tout  cela  grand  nombre  de  bâtiments  de 

devenait  naturel ,    une  fois    la  transports,  et  64  vaisseaux  de  ligne 

force  de  son  côté.  Au  mois  de  pour  les  protéger.  Mais  F  Angle* 

mai  1805  la  gueiTe  se  ralluma  terre,    qui    avait   négocié  avtc 

entre  la  France  et  l'Angleterre.  l'Autricne  et  la  Russie ,  le  força 

Le  général  Mortier  entra  dans  de  retirer  ses  troupes  des  côtes  de 

Félectorat  d'Hanovre,  et  en  fit  la  TOcéan ,    pom*  prendre  rapide*' 

conquête  en  peu  de  temps.  Le  1 5  meut  la  route  a  Allemagne.  Le*  * 

iiéviner  1804,  la  police  découvrit  sénat  déa*éta  une  levée  de  80' 

une  nouvelle  conspiration,  diri-  mille  conscrits  ;  et,  en  moins  d^ 

Sée  par  Pichegru  et  Georçes  Ca-  six  semaines ,  l'armée  française  se 

oudal  :  Moreau,  le  rival  deBuo-  trouva  transportée  sur  les  bords' 

naparte ,  fut  impliqué    dans  la  du  Rhin.  Surpris  par  une  marche 

5rocédure;mais,iepeu[>les'étant  si  rapide,  le  général  Mkck  capi-' 
éclaré  en  sa  faveur,  il  tie  fut  tula  honteusement  ;  ce  qui  Jeta' 
condamné  qu'à  la  déportatipu.  l'effroi  dans  toute  l'Europe,  ono- 
Pendant  le  cQurs  dé  ce  procès ,  naparte  se  porta  sur  la  capitale  de 
H  se  comiiiit ,  par  les  ordres  F  Autriche,  où  il  pénétra  sans 
de  Buoufeiparte,  un  attentat  hor-  difficulté.  L'empereur  François  II 
rible  contre  le  droit  des  gens  :  ç^est  s'était  retiré  à  Brunn  en  Moravie, 
l'arrestation  du  duc  d'Ene^hien ,  où  était  l'armée  russe  conimandéé 
qui,  arrêté  dans  sa  retraite  d'Et-  par  Alexandre  en  personne.  Buo^ 
tenheim ,  ftit  amené  à  Vincennes  naparte  se  trouva  en  leur  pré« 
le  16  mars  1804,  et  fusillé  au  mi-  sence  dans  les  champs  d'Austei^ 
lieu  de  la  nuit  dans  les  fossés  du  litz,  le  â  décembre  1 805.  L'action 
diâteau.  Cette  atrocité  politique  s'engagea,  et  durait  depuis  six 
révolta  tous  les  partis.  Profitant  heures,  lorsqu' Alexandre  ordon* 
de  la  consternation  générale,  na  la  retraite,  pour  suspendre 
Buonapàrte  se  fit  offi^ir  la  cou-  la  bataille  jusqu  au  lendemain, 
ronne  impériale  par  le  tribunat  Dans  la  nuit^  Fmnçois  II  eut  une 
et  le  coîps  -  législatif  ;  le  sénat  entrevue  avec  Buonapàrte  et  de- 
confirmaleaBvœuparunsénatus-  manda  un  armistice.  Le  S6  dé- 
eonsul te,  en  date  du  18  mai  1804.  cembre,  ils  signèrent  k  Près* 
Il  fut  reconnu  empereur  par  les  bourg  un  traité  par  lequel  le  pré- 
rois d'Espagne,  de  Naples,  de  mier  reconnaissait  Napoléon  roi 
Pimsse  et  de  Danemarck;  par  les  d'Italie.  Buonapàrte  se  rendit  en* 
électeurs  de  Bavière,  de  Saxe,  suite  à  Munich,  où  il  fit  célébrer  le 
de  Bade,  de  Wurtemberg  et  de  mariage  d'Eugène  deBeauhamais, 
Hesse-Cassel  ;  enfin  par  la  Aussi e.  soh  fils  adoptif ,  avec  la  princesse 
Le  2  décembre  suivant,  il  fut  Amélie  de  Bavière*  Ce  fut  sa  pre- 
couronné  et  sacré  à  l'église  Notice-  mi  ère  alliance  avec  les  anciennes 
Dame ,  par  les  mains  du  pape  maisons  souveraines  de  l'Europe* 
Pie  VII,  auquel  il  avait  semblé  se  De  retour  à  Pains,  le  â9  janvier 
soumettre,  et  qui  espérait  par  là  1806,  il  allait  peut-être  renverser 
OHiserver  la  religion  en  France,  tous  les  anciens  trAnes  de  l'Eu** 
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rope,  et  s^entourer  de  rois  comme  gnole.  On  connaît  le  malheureux 
lui.  Le  15  mars,  il  nomma  son  succès  de  cette  expédition ,  oùfu- 
beau-frère  Joachim  Murât  grand-  rent  massaci^  tant  de  soldats 
duc  de  Berg  et  de  Glèves  ;  le  50  français,  Buonaparte  étendit  en- 
il  donna  le  trône  de  Naples  et  de  suite  ses  usurpations  sur  les  états 
Sicile  à  Joseph  Buonaparte,  et  le  du  pape,  qu^n  décret  réunit  à 
5  juin  suivant,  il  créa  roi  de  Hol-  son  empire.  Pie  Vil,  ayant  refusé 
lande  son  autre  frère  Louis.  Le  d'agi'éer  aucune  proppsition  d'in- 
1S  juillet,  tous  les  princes  secon-  demnité  en  rente  ou  en  pension , 
daires  de  T Allemagne  signèrent  et  ayant  donné,  le  1^  juin  1809, 
à  Paris  le  fameux  traité  de  'la  une  bulle  d'excommunication  con- 
confédération  du  Rhin**.  H  spm-  '  tre  les  auteurs  et  exécuteurs  des 
blaitque  l'ambition  de  Buonaparte  violences  exercées  contre  lui,  fut 
dût  être  satisfaite  :  il  marché  secrètement  enlevé  de  son  palais 
çoELtre  la  Prusse.  Le  t4- octobre  par  Murât,  et  conduit  jusqu'^ 
1806,  il  livra  la  bataille  d'Iéna,  Grenoble.  L'inflexibilité  du  saint- 
et  la  victoire  se  déclara  encore  en  père  augmentant  avec  les  persé- 
sa  faveur 5  dans  un  mois  tous  les  cutions  que  l'Église  éprouvait, 
états  du  roi  de  Prusse  en  Aile-  et  la  vénération  publique,  qui 
magne  furent  envahis.  C'est  pen-  partout  accompagnait  ses  pas ,  in- 
dant  son  séjour  à  Berlin  t[ueBuo-  quiétant  son  ombrageux  oppres- 
naparte  publia  so(il  fameux  ''sys-  seur,  celui-ci  le  fit ,  rétisograder 
tènie  continental,  qui  tendait  jusqu'à  Sa  voue,  où  il  fut  renfermé 
à  fermer  aux  Anglais  tous  les  quelque  temps  comme  un  prison- 
ports  de  l'Europe.  Les  victoires  nier  d'État.  Une  telle  conduite 
d'Ëylau  et  de  Friedland  sur  les  était  peu  propre  à  inspirer  de  la 
Busses  amenèrent  la  paix  de  Til-  confiance  aux  rois  vaincus.  Aussi 
sit,^  qui  fut  signée  le  18  juillet  l'Autriche,  mécontente  de  ce  que 
1807  entre  la  Russie,  la  Prusse  et  Buonaparte  n'avait  pas  rempli  ses 
la  France.  Buonaparte  paraissait  engagements  envers  elle,  rassem- 
avoir  assuré. son  pouvoir  sur  des  bla  des  forcés  considérables  et  se 
bases'inébranlables;  mais,  à  peine  prépara  à  la  guerre.  Buonaparte 
avait-il  tenniué  une  guerre^  qu'il  paitit  aussitôt  de  Paris ,  et  son 
jetait  les  yeux  autour  de  lui  pour  premier  bulletin ,  daté  de  Ratis- 
voir  quelle  nouvelle  puissance  il  bonne,  annonça  six  victoires  ;  le 
devait  attaquer.  Ses  frères  Louis  10  mai  1809  il  entra  dans  Vienne; 
et  Jérôipe  avaient  été  reconnus ,  enfin  la  bataille  de  Wagram  ame- 
le  premier,  roi  de  Hollande,  le  na  l'armistice  du  12  juillet,  et  un 
second,  roi  de  Westphalie.  Son  traité  de  paix  fut  signé  seulement 
autre  frère ,  Joseph ,  régnait  à  Na-  le  1 4  octobre.  Ou  attribua  ce  délai 

S  les  depuis  1806,  après  que  Fer-  à  la  répugnance  que  montra  Fran- 

inand  VII  se  fut  réfugié  à  Pa-  çois  II  à  lui  livrer  sa   fille.  De 

lerme..  Mais  il  voulait  couronner  retour  à  Paris,  Buonaparte  s'ém- 

aussi  son  beau-frère  Murât,  sans  '  pressa  de  faire  autoriseï^  son  di- 

ôter  le  sceptre  à  Joseph;  et,  levoi-  vorce  avec  Joséphine  Beauharnais, 

slnage  des  Bourbons  lui  devenant  dont  il  n'avait  point  eu  d'enfants, 

importun,  il  envahit,  par  la  plus  Le  pape  ayant  protesté  contre  ce 

noire  pei*fidie ,  la  péninsule  espa-  divorce,  la  dissolution  du  mariage 
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fut  prononcée  par  rofllîcialité 
de  Paris.  L'archiduchesse  Marie- 
Louise  arriva  à  St-Gloud  le  50 
mars  1810^  et  la  céi^émonie  de 
son  mariage  fut  célébrée  dans 
une  salle  du  Louvre  y  par  le  car- 
dinal Fesch ,  archevêque  de  Lyon. 
En  1811  naquit  le  Fils  unique  de 
rhonune.  Cependant  le  pape  y  qui 
était  toujours  àSavone^  persistait 
k  rejeter  toutes  les  propositions 
insidieuses  qu'on  lui  faisait;  au 
mois  dé  juin  1812  il  fut  amené 
k  Fontainebleau,  où  sa  patience 
et  son  héroïsme  ne  se  démentirent 
point.  Depuis  quelque  temps , 
Buonaparte,  poussé  par  l'ambi- 
tion des  conquêtes,  avait  résolu 
de  porter  la  guerre  en  Russie.  Il 
annonça  cette  gueiTe  le  2â  juin, 
par  une  proclamation  datée  jfe 
Wilkovitz.  11  entra  à  Wilna  le 
28,  et  y  établit  un  gouverne- 
ment provisoire.  Pendant  ce 
temps  Tarméè  française  conti- 
nuait sa  marche  :  elle  passa  le 
Kiémen ,  se  dirigeant  sur  Smo- 
lensk.  Le  10  septembre,  elle  ga- 
gna la  bataille  de  la  Moscowa, 
et  le  14  était  à  Moscou;  mais 
les  Busses,  pour  ne  lui  laisser 
aucune  ressource,  y  avaient  mis 
le  feu.  Buonaparte  eut  néanmoins 
Timprudence  d'y  rester  cinq  se- 
maines 'y  en  exécutant  sa  rev 
traite,  il  fit  sauter  le  Ejrémhn, 
antique  palais  des  czars ,  resté  seul 
debout  après  l'incendie.  Moscou 
ne  fut  entièrement  évacué  que  le 
ââ  octobre,  et  les  Busses  y  étaiait 
déjà  rentrés  le  24.  Us  se  mirent 

fresque  aussitôt  à  la  pom*suite  des 
rançais ,  qui  avaient  en  outre  à 
souffrir  un  froid  des"  plus  rigou- 
reux. Buonaparte,  voyant  qu'il 
n'avait  plus  de  victoires  à  espérer, 
.monta  dans  un  traîneau  avec  son 
ministre  des  affaires  étrangères,  et 

IV. 


prit  en  toute  hâte  la  route  de 
Paris ,  où  il  arriva  le  18  décem» 
bre.  Son  armée,  d'enviroa  cinq 
cent   mille    hommes ,  avait    été 
presque    entièrement    détruite , 
plutôt  par  la  rigueur  de  la  sai* 
son    que    par    les    Busses.    Uq 
peu  de  prévoyance  aurait  dû  lui 
faire  pressentir  que  l'Europe  pro- 
fiterait de  ses  désastres  pour  s'af* 
franchir  de  son  oppression  ^  et  qu'il 
devait  s'occuper  seulement  de  la 
défense  de  ses  états ,  sans  marcher 
au-devant  de  ses  ennemis.  Mais 
sa  folle  vanité  l'éblouit  encore, 
et  dès  les  premiers  jours  du  mois 
d'avril  1813,  il  s'était  remis^  en 
campagne.  Il  obtint  d'abord  quel- 
ques succès  achetés  par  des  pertes 
considérables .  Des  proposition  s  de 
paix  lui  furent  pourtant  faites  par 
l'Autriche;  mais  il  refusa  tout  ac- 
commodement. Après  avoir  passé 
,  le  mois  de  septembre  en  négocia- 
tions. ,  marches  et  contre-marches, 
il  quitta  Dresde,  et  se  concentra 
dans  les  environs  de  Leipsick ,  où 
il  fut  attaqué  le  16  octobre.  La 
victoire  semblait.se  déclarer  pour 
les  Finançais,  lorsque  la  défection 
de  Farmée  saxonne,  qui  passa  à 
l'ennemi,     causa    leur    défaite. 
Buonaparte  accourut  a  Paris ,  ne 
sachant  plus  s'il  devait  faire  Ja 
paix  ou  continuer  la  guerre.  Il 
avait  essuyé  des  pertes  considé- 
rables ;  il  consulta  le  corps  légis- 
latif pour  la  forme;   puis^  sur 
quelques  remontrances ,  il  le  cassa 
brusquement.  Cependant  les  puis- 
sances  coalisées    se  répandaient 
dans  l'Alsace  et  dans  la  Franche- 
Comté.  En  janvier  1814,  Buona- 
parte alla  rejoindre  sa  garde  k 
Vitry  :  il  remporta  quelques  avan- 
tages à  Montmirail ,  Nangis ,  Châ- 
teau-Thierry ,  Nogent  et  Mpnte- 
reau.  Mais  l'amiée  des.  allié»^  rc- 
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poussée,  sur  un  potfit,  arançait  tations  de  ses  ministres ^  mais  il 
siir  un  autre.  Ënnn  Buonaparte^  ne  tarda  pas  à  s'apercevoir  que 
battu  à  Làon  et  à  Bar-sur- Aubte,  Fesprit  public  était  changé.  Les 
marcliait  vers  ^Essonne  avec  60  souverains  alliés  s'étant  une  se- 
mille  hommes,  loi*squ'il  apprit  que  conde  fois  mis.  en  marche  pour 
Paris  avait  capitulé*.  Il  retourna  renti^er  en  France ,  le  i  2  juin ,  il 
à  Fontainebleau ,  où  il  reçut  la  quitta  Paris ,  et  arriva  à  Avesnes , 
nouvelle  que  le  sénat  avaitpronon-,  le  14.  On  annonça  d'abord  quel- 
cé  sa  déchéance.»..  *  Tu  quoque"  !  ques  victoires  remportées  sur  les 
Forcé  d'abdiquer ,  il  accepta  poui*  alliés;  mais  la  perte  de  la  bataille 
reti'aite  l'île  d'Elbe,  dont  on  lui  de  Waterloo  anéantit  ses  der- 
donnait  la  souveraineté  avec  S  nières  espéranc^.  Il  accourut  à 
millions  de  revenu.  Il  dut  quel-  Paris  donner  une  ridicule  abdi- 
ques égards  à  la  curiosité  dans  les  cation  en  faveur  de  son  fils  ;  et , 
premiers  jours  '  de  sa  marche;  dans  la  soirée  du  ^  juin,  il  par- 
mais  le  Midi  l'accueillit  avec  tit  sous  la  conduite  du  général 
des  menaces  et  des  imprécations.  Becker,  pour  se  rendre  à  B-Oche- 
Enfin ^  le  5  mai,  il  arriva  à  l'île  fort,  et  s'embarquer  pour  les 
d'Elbe.  Sa  vie  politique  semblait  États-Unis.  Des  passeports  avaient 
tei*minéis;  cependant,  sollicité  par  été  demandés  pou^  lui  aux  puîs- 
les  mécontents  français ,  il  s'oc-  sauces  étrangères^  ne  les  recevant 
cupait  eii  secret.de  i*econquérir  le  pas,  il  prit  la  détermination  de  se 
trône  d'où  il  avait  été  précipité,  livrer  aux  Anglais^  qui  croisaient 
Lorsque  tout  fut  prêt  pour  son  devant  Rpchefort ,  et  de  denian- 
évasion ,  il  donna  une  fête  à  sa  der  asile  et  protection  à  ses  mor- 
petite  cour  afin  d'éloigner  tous  les  tels  ennemis.  Il  fut  reçu  à  bord  du 
soupçons,  et  s'ertibarqua  avec  Bellérophon  sans  aucune  condi- 
600  hommes  de  la  vieille  garde  et  tion  ,  conduit  en  Angleterre  ^  et 
300  Corses.  Il  enti'a  dans  le  golfe  de  là  transporté,  d'après  une  réso- 
Juan  le  1®'  mars  1815,  et  le  lution  prise  par  le  cabinet  britan- 
méme  jour  il  se  rendit  à  Cannes  nique,  de  concert  avec  les  puis- 
en  Provence.  La  nouvelle  de  son  saiices  alliées ,  à  l'île  de  Sainte- 
débarquemeat  ne  fut  connue  que  Hélène,  pour  y  être  gardé  à  vue 
le  5  ;  des  troupes  furent  envoyées  le  reste  de  sa  vie.  Les  généraux 
pour  s'opposer  à  sa  marche  ;  mais  Bertrand  et  Gourgaud,  MM.  de 
la  trahison  du  colonel  Labédoyère  Montholon  et  de  Las-Cases,  ainsi 
et  du  maiéchal  Ney ,  ain^i  que  le  que  M™'*  Bertrand  et  de  ÎMontho- 
souvenir  de  ses  anciennes  vie-  Ion,  furent  les  seules  personnes  qui 
toires,  firent  passer  sous  «es  dra-  l'accompagnèrent.  Dans  les  pre- 
peaux  l'armée  qui  leur  avait  été  miers  temps  de  son  séjour  à 
confiée  pour  le  combattre.  D'au-  Sainte-Hélène ,  il  faisait  quelques 
très  corps  en  masse  vinrent  se  promenades;  bientôt  il  se  ren- 
joindre  a  lui.  Louis  XVIII  quitta  feri^a  danjs  ses  appartements  .Vers 
taris,  le  âO  mars,  à  d'eux  heu-  la  fin  de  mars  18â1,  il  fut  obligé 
res  du  matin,  et  Baonapart,e  de  garder  le  lit,  qu'ir net  quitta 
arriva  aux  Tuileries  à  neuf  heures  plus  dès  ce  moment,  et  il  mourut 
du  soir.  Le  lendemain,  il  passa  en  chrétien  le  5  mai  suivant.  La 
l'-drmée  en  revue,  reçut  les  felici-  veille  de  sa  mort,à  l'insu  de 
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ses  officiei's  ,  l'autel    se    ti'ouva  dans  Buonaparte  ;  c'était  par  con- 

di'essé  dans  la  pièce  voisine  de  sa  séquent  un  homme  manqué.  ïlfut 

chambre  mortuaire,  et  il  i>eçut le  toiirà  tour  dénkocrate  et  roi  ah- 

viatique;  il  avait  tout  ordonné  sola,  philosophe  et  catholique, 

lui-même,  le  chapelain  avait  été  sage  et  fou.  Il  a  dit,  il  a  écrit,  il 

averti,  et  ils  restèrent  long-temps  a  fait  le  pour  et  le  contre,  sur 

seuls  ensemble.  On  l'enterra  avec  tous  les*  hommes  et  sur  toutes  les 

les  ^  honneurs  de  général ,  seule  choses.  U  avait  plus  que  de  l'hor- 

qualité  que  les  Anglais  reconnus-  reur,'il  avait  du  mépris  pour  les 

sent  en  lui.  L'avenir  doutera  si  avocats  et  les  hommes  de  lettres 

cet  homme  a  été  plus  coupable  qui  ruinent  les  empires ,  au  point. 

Ï)ar  le  mal  qu'il  a  lait  que  par  de  refuser  de  recevoir  lord  Ers- 
e  bieii  qu'il  eût  pu  faire  et  kine,  et  d'exiler  M™*  de  Staël  et 
qu'il  n'a  pas  fait.  Jamais  usurpa-  M.  de  Chateaubriand.  U  était  le 
teur  n'eut  un  rôle  plus  facile  et  seul  journaliste  de  l'empire ,  au 
plusi  brillant  à' remplir.  Avec  un  point  de  rédiger  lui-même  des  no- 
peu  de  modération,  il  pouvait  tes  pour  le  ^ Moniteur ^  U  disait  : 
établir  lui  et  sa  race  sur  le  pre-  «  Que.  fairp  d'un  peuple  qui  lit 
miex  ti'ône  de  Tunivers.  Per-  Voltaire  ?»  Il  aspira  a  humilier 
sonne  ne  lui  disputait  ce  trône,  son  front  soils  la  main  d'un  pon- 
Les  générations  nées  depuis  la  tife  souverain  :  k  quoi  bon?  il 
révolution  ne  connaissaient  point  adorait  ce  qu'il  avait  brisé  ^  il 
nos  anciens  maîtres,  et  n'avaient  brisait  ce  quil  avait  adoré;  et  ce 
VU'  que  des  troubles  et  des  n'était  point  à  la  manière  de  Clo- 
malheurs.  La  France  çt  l'Eu-  vis.  Un  seul  mot  suffit  à  l'histoire 
rope  étaient  lassées;  on  ne  sou-  de  l'homme  :  Buonaparte,  c'était 
Dirait  qu'après  le  repos }  on  "Robespierre  à  cheval*.  On  a  de 
l'eût  acheté  à  tout  prix.  Mais  lui  :  |  Z?  Souper  de  Beaucaihe^ 
Dieu  ne  voulut  pas  qu'un  si  mauvais  pamphlet  révolution- 
dangereux  exemple  fut  donné  naire,  Avignon,  17.95,  in -8**; 
au  monde ,  qu  un  aventurier  |  Apologie  de  Marat-,  \  Collection 
pût  troubler  l'ordre  des  succès-  générale  et  complète  de  Lettres, 
sions  royales,  se  faire  l'héritier  proclamations,  Discours,  Messa^ 
des  héros,  et  profiter  dans  un  ges,  eXx:.j  de  Napoléon-le^Grand^, 
seul  jour  de  la  dépouille  du  rédigés  d'après  le  Moniteur jeU:,^ 
génie ,  de  la  gloire  et  du  temps.'  Leipsick,  1808  et  1813,  2  vol. 
Au  défaut  des  droits  de  la  in-8**;  |  Correspondance  inédite 
naissance  ,  un  usurpateur  ne  et  officielle  de  Napoléon  Buona-  ' 
peut  légitimer  ses  prétentions  parte,  Paris,  1819-1820,  T  vol. 
au  ti'ône  que  par  des  vertus,  in-8''  ;  |  OEuvres  de  Napoléon 
Dans  ce  cas  Buonaparte  n'avait  Buonaparte,  Paris ^  18â1 ,  1822, 
rien  pour  lui,  hors  des  talents  5  vol.  in-8*.  M.  de  Las -Cases  a 
militaires,  égalés,  sinon  même  publié  des  Mémoires  pour  servir 
surpassés  par  plusieurs  de  nos  à  t  histoire  de  France,  sous  Napo- 
généraux.  Pour  le  perdre,  il  a  léon,  écrits  à  Sainte-Hélène,  et 
suffi  à  la  Providence  de  l'aban-  publiés  sur  les  manuscrits  autô^ 
donner,  et  de  le  livrer  à  sa  propre  graphes ,  cqrrigés  de  kt  main  de 
fblie^  Il  y  a^ait   deux  hommes  iVapo/<?o«3820etsuivant.,1  vol. 
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ia-8^.  Les  "*  Mémoires  '  de  la  du-  pas  un  principe  social;  ûtaïs  il 
chesse  d'Abrantès'^y  qui  racontent  avait  la  magie  d'un  nom  que  soa 
une^fbule  de  traits  relatifs  à  la  vie  titre  allemand  déguisait  en  vain  : 
privée  de  Buooapai*te ,  sont  très-  nom  historique  qui  s'est  imposé  à 
peu  dignes  de  foi ,  et  ne  feraient  notice   siècle,   et  autour    cbiquel 
d'ailleurs  pas  plus  estimer  l'écri*  se  groupent  mille  souvenirs  de 
vain  que  le  héros.  victoire ....    Comment   d'aillem^s 
♦  BUON APARTE  (Napoléon,  ne  point  éprouver  d'émotion  de- 
François-Charles-Joseph),-  fils  du  vaut  une  destinée  si  amère ,  jetée 
précédeùt  ^  né  à  Paris  le  ^0  mars  entre  un  berceau  impérial  et  ua 
181 1 ,  mort  au  château  de  Schoon-  cercueil  de  proscrit  ?  (  Voy^  Bac-, 
brunu ,  près  Vienne  en  Autriche  gioghi,  Borghese,  Joséphine.) 
le  2â  juillet  183â,  à  l'âge  de  21        BUONFIGLI  (Joseph-Con- 
ans  et  U  mois,  reçut  à  sa  naissan,ce  stant),  chevalier  sicilien,  né  à  Mes- 
le  titre  de  roi  de  Rome,  et  descen-  sine,  [servit  en  Flandre  dans.  Je& 
dit  au  tombeau  sous  cdui  de  duc  de  troupes  du  roi  d'Espagne.]  U  se' 
Reichstadt.La  chute  de  Napoléon  distingua  parmi  les  historiens  d'I- 
entraîna  son  exil;  le  fils  au  mai-  talie,  par  plusieurs  bons  ouvrages 
tre  de  l'Europe,  élevé  \  la  cour  en  cette  langue,  savoir  :  |  tHis- 
de  Vienne ,  mourut  colonel  au-  toire  de  Sicile,  en  deux  parties  ^ 
trichien  ;  sa  vie  ne  fut  qu'une  espé-  qui  contiennent  la  description  de 
rance.  Ainsi  s'accomplit  la  desti-  cette  île ,  et  les  faits  principaux , 
née  merveilleuse  de    son  père^  jusqu'à  la  mort  de  Philippe  11^ 
V\m  de  ces  hommes  sans,  aïeux  ,  Venise,  1604,  in-4^.  II publia  une 
comme  sans  postérité ,  qui  sont  à  troisième  partie ,  Messine,  1615  y 
eux  seuls  toute  leur  race ,  et  qui  in-'i^;  |  Descnption  de  la  ville  de 
appaiTaissent,  comme  des  géants.  Messine,  en  huit  livres,  Venise^ 
entre  les  mondes  qui  finissent  et  1606,  in-4^;  |  Epistolœ  B,  ^.ilifa- 
les  mondes  qui  conunencent.  Ainsi  riœ  ad  Messanenses  veritas  vin- 
Buonaparte  ,   qui,   pour  fonder  fl?/V?a/a,  Messine,  16â9,  in-fol.  Les 
un  empire,  méconnut  la  mission  habitants  de  Messine  pjrétendent 
française  qu'il  pouvait  accomplir  que  la  Sainte  Vierge  leur  a  écrit 
au  consulat,  qui  sacrifia  tout  un  une  lettre  v:  elle  ne  contient  pas 
avenir  de  gloire  et  de  bonheur  plus  d'une   dou^ine  de  lignes, 
pour  se  survivre  à  lui-même  dans  Buonfigli  a  eu  le  talent  de  faire 
un  héritier  de  son  nom,  s'était  un  vol.  in-fol.  pour  en  prouver  la 
bexcé  d'un  rêve.  U  a  passé  comme  réalité. 

un  méiéore  au  milieu  de  la  mo-  *BUONGIOVA]ÎÏNI  (Thomas) ^ 
nardiie  française;  car  son  exis-  dominicain  de  Palerme,  au  xiv*^siè- 
teuce  était  tout  entière  dans  une  cle  professa  avec  succès  la  philos- 
mission  individuelle,  différant  en  phie  et  la  tliéologie  dans  les  cou- 
cela  de  cette  race  royale  de  France  vents  de  son  ordie.  On  ne  connaît 
qui  a  une  mission  perpétuelle,  et  de  lui  qu'une  Dissertation  intitu- 
qui ,  dans  un  cercle  de  feu,  re-  lée  :  de  rerum  Proprietate,  esti- 
trouve  la  vie  sous  le  poignard,  mée  de  son  temps. 
(  rqx.  Berw).  Le  duc  de  Keich-  BU0N6,fameux< architecte  du 
stadt  ne  devait  rien  attendre  de  xn*  siècle ,  b^tit  la  célèbre  Tour 
Ta  venir ,  puisqu'il  ne  représentait  de  Sai  n  t-Marc  à  Ven  ise,  et  le  Chct-         ^ 
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ieau  de  /'OCm/ à  Napics.  [C'est  voyé  en  Bohème  contre  les  ^é- 

lui  qui  bâtit  aussi,  dans  cette  ville,  contents.  Il  y  défit  complètement 

le  Castel-Capuaur ,  que  l'on  ap-  avec  unepetitearmée,  leB  juinde 

pelle    aujourd'hui    la     Vicaria ,  l'année  loi  Ô,  le  comte  de  Man s- 

VEgliseaeSaint'Andréyh.Y\%e,ei  field,  qirise   sauva  avecpeine^ 

la  Tour  de   l'hqtd -de- ville,    à  dangereusement  blessé.  La  même 

Arezzo.  -  année,   il'  repoussa    les  ennemis 

*BUONO  (Paul  del),  physicien,  devant  Vienne.  Il  contribua  en- 
né  à  Florence  en  1625,  y  mof^ut  suite,  le  18  novembre  1620,  au 
en  1662.  On  lui  doit  l'insti'ument  gain  de  la  bataille  de  Prague ,  qui 
que  les  physiciens  emploient  pour  ruina  sans  ressource  les  affaires 
prouver  que  l'eau  est  incompres-  de  Télecteur  palatin ,  appelé  par 
«ible.  Il  imagina  un  i^our/iea2/p/Y>>  les  rebelles  en  Bohème.  Les  mé- 
pr&  àfcùre  éclore  les  œuf  s  à  la  contents  de  Hongrie  avaient  suivi 
manière  des  Egyptiens,  et  il  y  l'exemple  de  ceux  de  la  Bohème , 
réussit.  Réaumur  perfectionna  de-  et  avaient  mis  à  leur  tête  Beth- 
puis  cette  découverte.  lem-Gabor,  prince  de  Transilva- 

BU-PALE,  sculpteur  de  l'île  de  nie.  Buquoi  le  défit  en  1 621 ,  avec 

Chio ,  ayant  représenté  le  poète  une  armée  bien  inférieure ,  em- 

Hipponax  sous  une  figure  ridi-  porta  Presbourg  et  plusieurs  pla- 

cule^  le  versificateur  lança  conire  ces  importantes.    Après    quoi  il 

lui  une  satire  pleine  de  méchan-  alla  mettre  le  siège  devant  New- 

ceté.  Bupàle  n'y  ti*ouv!i  pas  de  heu5el.[LeGomte  de  Buquoi,  étant 

meilleure  réponse  que  celle  de  se  sorti  de  son  camp  avec  une  faible 

pendre.  C'est  du  moins  ce  que  escorte  pour  visiter  les  approches 

rapportent  quelques  auteurs,  quoi-  de  la  place,  tomba  dans  une  em- 

que  Pline  ne  soit  pa^  de  leur  sen-  buscade,   et  fut  tué  le  10  juil- 

timent  :  cet  historien  lui  fait  faire  let  1621.  Lés  Impériaux  furent 

encore  de  beaux  ouvrages*  après  obligés  dô  lever  le  siège  ,  après 

la  satire-  d'Hipponax.  Bupale  flo-  cinq  seniaines  de  tranchée  oùver- 

rissait  540  ans  avant  J.-C.  te.]  L'auteur  de  ^'l'État  présent  de 

BUQUOI  ou  BucQuoY-  (Charles  la  Hongrie"  assure  que  c  est  devant 

DE  LoNGUEVAL ,  comte  DE  ),  étudia  Newheusel  que  Buquoi  fut  tiié.  Il 

l'art  de  la  guerre  dans  les  Pays-  parait  qu'il  se  trompe.  Larrey  et 

Bas  sous  le  duc  de  Parme ,  qui  Movéri  donnent  mal  à  propos  le 

l'aimait  à  cause  de  son  père,  tué  au  nom  de  bataille  à  cette  rencontre, 
siège  de  Tournai  l'an  1581 ,  et  à         *BURCH  (  Adrien  van  der  ) , 

<jui  il   avait  été  attaché  pai*  les  d'une  famille  distinguée  de  Flan- 

liens  de  l'amitié.  Poili'  lui  conti-  dre^  greffier  de  la  cour  à  Utrecht , 

nuer  la  même  marque  d'affection,  en    1 5T2 ,   fut  forcé ,   ainsi  que 

il  mit  le  fils  à  la  tête  du  régiment  son  frère  ,  par  la   faction   Lei- 

des  Wallons,  la  même  année  de  cestcr,'  de  quitter  cette  ville.  Il 

cette  mort,  lorsqu'il  n'avait  en-  se  réfugia  a  Leyde,  et  ne  re- 

côre  que  20  ans.  Les  talents^  et  la  tourna  que  vers  1600  dans  It  pa- 

fidélité  de  Buquoi  lui  firent  confier  trie,  où  il  mourut  en  1 606.  Il  pix>- 

le  commandement  des  armées  par  tégeait  et  cultivait  les  lettres-,  et 

le  roi  Philippe  III  et  Tenipereur  réussit  assez  bien  dans  la  poésie 

Ferdinand  IL  En  1618,  il  fut  en-  latine  sacrée.  Pii  lusus ,  PHamo-^ 
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res,  Solatkiy  etc. ,  sont  les  titres  mains  de  Pépin,  qui  exerçait  déjà 

de  quelques-unes  de  ses  produc-  l'autorité  royale,    Burchard   fut 

tions.   On   lui  doit  une  édition  chargé  d'aller  consulter  sur  cette 

avec  des  notes  du  poème  de  B.-A.  importante  aBaire  le   pape  Za- 

Gollatius ,  "  de  Excidio  bierosoly-  charie.  Il  partit  pour  Rome  en 

mitano  ",  Anvers,  1 586,  in-8".  748  ou  749  avec  Fulrade,  abbé  de 

BURCH  (Lambert  van  der),  Saint-Denis  et  chapelain  du  prince, 

doyen  du  chapitre  de  Ste- Marie,  et  tennina  sa  négociation  a  la  sa- 

frère  du  précédent,  né  à  Malines  tis||btionde  Pépin,  qui  fut  élu  et 

en   1542,.  mort  à   Utrecht    en  proclamé  roi  des  Français.  (/^q/tf2s 

1617,  a  donné  :   |  Sabaudorum  pourtant  Childeric  III.)  Pépia.  ^ 

ducuni ,   principumque    historiœ  en  reconnaissance  de  ce  service  , 

gentilidce  libri  il  y  Leyde,1599,  dota  richement  l'évéché  de  Wurtz- 

et  Anvers,  1609,  in -4**;    \  de  bourg,  et  y  attacha  le  duché  de 

vitâ  Guidonîs,  comitts  Fkmdriœ^  Franconie,  dont  les  évéques  por- 

Utrecht,  161 5,  in-8".  tèrent  le  titre  jusqu'à  ces  derniers 

*  BURCHARD  (Saint) ,  Anglais  temps.  Il  y  avait  aix  ans  queBur- 
de  naissance,  qui  florissait  vers  le  chard  supportait  les  fatigues  d'un 
milieu  du  vm^  siècle,  était  dis-  apostolat  pénible,  augmentées  en- 
ciple  de  saint  Boniface ,  archevê-  core  par  ta  part  qu'il .  était  sou- 
que de  Maycnce,  et  avait  été  vent  obligé  de  prendre  aux  af- 
âevé  dans  lès  écoles  de  cette  mé-  iaires  temporelles.  Ayant  demandé 
tropole.  Saint  Boni&ce ,  occupé  la  permission  de  se  démetti-e  de 
aux  missions  d'Allemagne,  associa  son  évéché,  il  se  retira  dans  un 
Burchard  à  ses  travaux  vers  l'an  endroit  solitaire  du  diocèse  de 
741  ,etrordonna  évêque  deWui'tz-  Wurtzbourg,nomméHoimbourg, 
bourç.  Burchai'd  assista  au  con-  et  y  passa  le  Teste  de  sa  vie  dans 
cile  de  Germanie,  convoqué  par  la  pénitence.  Il  mourut,  selon 
ordre  de  Carloman ,  et  qui  s'ou-  Fleury,  le  S  février  795,  avant  le 
vrit  le  12  avril  742  :  sa  nomina-  côuronnementdePépin,  qui  n'eut 
tion  à  l'évéché  de  Wurtzbourg  y  lieu  qu'en  mars  de  la-  même  an- 
fut  confirmée.  Il  travailla  avec  née,  et  fut  inhumé  dans  un  mo- 
zèle  à  gagner  à  la  foi  la  partie  du  nastère  qu'il  avait  fondé.  Sa  fête 

Eays  restée  encore  dans  les  ténè-  sp  célèbre  le  14  octobre ,  jour  de 

res  de  l'idolâtrie,  et    de  nom-  la  translation  de  ses  reliques..  On 

breuses  conversions  furent  le  fruit  a  sa  "Vie*  écrite  par  un  anonyme, 

de  ée&  prédications.  D  signa,  aven  deux  cents  ans  après  sa  mort.  Égil- 

quelques   autres    évéques  ,    une  ward   ou  Egilword ,   moine  de 

lettre  adressée  par  saint  Boniface  Wurtzbourg  ,  vers  l'an  1001,  en 

à  Ëthelbald,.  ixii   dès  Marciens,  a   donné  une  autre  en  tix>is  li- 

dans  laquelle,  après  avoir  loué  ce  vres,  imprimée  dans  le  cinquième 

prince  de  ses  aumônes ,  on  le  re-  siècle.                                      .      ^ 

Srenait,  avec  une  sainte  liberté,  BURCHARD, évéque de Worms 
es  flésordres  auxquels  il  était  en-  l'an  1000 ,  avait  été  précepteur  de 
core  livré,  et  on  l'engageait  au  l'empereur  Conrad,  dit^he  Sali- 
nom  de  son  salut  à  se  corriger.  Les  que'',  etchanoine  de  la  cathédrale 
chefe  des  Francs  ayant  résolu  de  de  Liège;  puis  il  s'était  retiré  dans 
Faire  passer  le  sceptre   dans  les  -l'abbaye de  Lobbe&,  où  il  s'était 
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fait  moine.  Devenu  évéque,  il  fit  dats  s'emparaient  de  leui^  dé- 
venir de  Lobbes  le  moine  Olbert,  pouilles.  Biirchard  obtint  de  Thi- 
qui  fat  depuis  abbé  de  Gémblours,  baut,  comte  de  Champagne,  l'a- 
afin  de  travailler  avec  lui  à  un  re-  bolîtion  de  cette  coutjume  ;  il 
cueil  de  canons  pour  administrer  fut  réglé  que  désormais ,  lorsque 
le  sacrement  de  pénitence.  Il  mou-  T évéque  mourrait  sans  avoir  fait 
rut  le  âO  août  1(^5.  Ce  Recueilde  de  dispositions  particulières ,  son 
eano/2^,  en  SOlivres,  aété  impri-  mol»lier  serak  donné  aux  reli- 
mé en  4549,  in-fol.  .  gieuses  de  Fontaines,  maison  de 
*BURCHARD,  archevêque  de  fonteVristçs  près  Meaux,  et  que, 
Vienne  en  Daùphiné,  au  xi*^  siècle^  si  ces  religieuses  venaient  à  être 
était  célèbre  par  sa  piété ,  et  lié  ^  supprimées ,  ce  seraient  les  hôs- 
avec saint Odilon,  abbé  de Quny.  pices  de  Meaux.qui  en  profite- 
Ce  saint  abbé  ayant  prié  Burchard  raient.  Il  eut  aussi  un  procès  au 
d'ordonner  quelques-uns  de  ses  sujet  du  droit  de  battre  monnaie, 
religieux ,  rarchevèque  crut  ne  dont  jouissaient  les  évêques  de 
devoir  point  le  lui  refuser,  et  ne  Meaùx.  Le  différend  s'arrangea  , 
fit  pas  attention  que ,  l'abbaye  de  et  il  parvint  à  conserver  cette  pré- 
Clunyétant  du  diocèse  de  Mâcon,  rogative  à  ses  successeurs.  Saint 
il  entreprenait  ainsi  sur  les  droits  Bernard,  dans  ses  lettres  22*  et 
<ie  l'ordinairei  Gau^lin,  évéque  42®,  fait  naention  de  Burchard  avec 
de  Mâcoû,  s'en,  plaignit^  l'arche-  éloge.  Cet  évéque  mourut  à  l'ab- 
vêque  de  Lyon  convoqua  un  con-  baye  de  Saint-Victor  de  Paris  , 
cile  à  Anseet  termina  ce  différend,  le  4  janvier  1 1 34 ,  et  y  fut  enterré 
Burchard  mourut  en  odeur  de  à  côté  du  prieur  Thomas  de  Vil- 
■saintetél'an  1026.  —  *  Burc&aad^  leneuve,  son  ami ,  assassiné  l'an- 
archevéque  de  Lyon  ,  contempo-  née  précédente  près  de  Gournay- 
rain  du  précédent >  était  fils  de  sur-Marne,  pai*  les  neveux  de 
Rodolphe  II,  roi  de  la  Bourgogne  Thibaut,  archidiaci^e  de  Paris. 
transjurane.C'estlui qui  convoqua  Sur  une  pierre,  placée  à  coté  des 
le  concile  d'Anse,  dont  il  vient  tombeaux  du  prélat  et  du  priem», 
d'être  question.  Il  fit  de  grands  on  lisait  ces  vers  latins ,  quijeur 
bien3  aux  églises ,  et  mourut  vers  servaient  d'épitaphe  commune. 

l'an  1 034.  ^Burchard,  53®  évê-  Praml  Wc,fcte  Priop,  C^ifeMor  hîc,  îsteqne  Martyr. 

que  de  Meaux,  fut  pourvu  de  ce  »  ^ï  i"°T'i^°"''"/*  *''^*?i V'*^^  . 

A  ,  -  -  ^'^    '_ki       •  1         •  Burcbardus  Meldia  pater  exstitit,  et  Prior  hnjns 

Siège  en  1 1 20.  Plusieurs  chapitres  Eeoleri»  Thomas;  môribut  ambo  parci , 

reprirent  de  son  temps  la  vie  corn-  •'"?*  •«««tores,  morumque  mag.viri  t 

■^  ..  Il*  •  Cinmpielate  gravcflf  cam'grayitatepu. 

mune ,  et  il  ne  négligea  rien  pour  Quos  ratio^  qnwi  rciigio,  quosjoDsit  hoocstas^, 
la  rétablir  dans  son  église.  Il  jeut       Ho«  timin,  j«T,git  et  «tus  ipce  )©«•. 

des  démêlés  avec  les  monastères  *  BURCHARD  ,  évéque  d'Hal- 
de  Jouare  et  de  Rebais  ,  qui  pré-  berstadt  en  i  060,  sous  le  règne  de 
tendaient  se  soustraire  à  son  auto-  l'empereur  Henri  IV,~^lors  âge 
rite.  Il  en  écrivit  au  pape  Hono-  de  dix  ans,  fut  envoyé  à  Rotne 
rîùs  II,  qui  fit  rentrer  ces  monas-  pour  tâcher  d'apaiser  les  dif- 
tères  dans  le  devoir.  Un  usage  Ëérends  qui  s'étaient  élevés  en- 
abusif  s'était  introduit  dans  son  tre  Alexandre  II  et  Cadalous ,  évé- 
diocèse  :  à  la  mort  des  évêques,  r.que  de  Parme,  se  disant  Hono- 
leur  palais  était  pillé ,  et  des  sol-  rius  II;  le  droit  d'Alexandre  lui 
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S arut  meilleur.  En  1075,  les  états 
e  Saxe ,  de  concert  avec  ceux  de 
Thuringe,  ayant  levé  l'étendard 
de  la  révolte,  Tévêque  d'Halbcr- 
stadt  se  mit  à  leur  tête.  La  con- 
duite de  Henri  n'était  guère  pro* 
pre  j  en  effet ,  à  lui  concilier  Ta- 
niour  des  peuples  accablés  d'im- 
p6ts^  ou  du  clergé  dont  il  violait 
toutes  les  franchises.  Il  exerçait , 
disent  les  historiens  du  temps  ^ 
d'une  manière  infime  l'autorité 
au'il  s'était  an*ogée  exclusivement 
aans  la  collation  des  bénéfices  ec- 
clésiastiques,  troquant  des  évè^ 
chés  contre  des  chiens  et  des  che- 
vaux, et  les  vendant  même  de 
temps  en  temps  pour  des  complai- 
sances criminelles.  Tout  guerrier 
qu'était  Burchard,  -il  ne  fut  pas 
hem*eux  dans  ses  expéditions. 
Battu  en  Thuringeet  en  Fran- 
conie ,  il  songea  à  faire  sa  paix  en 
se  réconciliant  avec  l'empereur. 
Goslar  fut  désigné  pour  le  lieu  du 
rende^vous.  S  y  étant  trouvé  avec, 
ses  partisans  ,  une  querelle  san* 
glantë  y  prit  la  place  de  la  récon- 
ciliation. Burchard  y  fut  blessé 
mortellement ,  et  transporté  dans 
le.  monastère  d'Usebourg,  où  peu 
de  jours  après  il  expira. 

*  BURCHARD  (  Jean)  ,  dit  de 
Strasbourg  ,  parce  qu'il  naquit 
dans  cette  ville  au  xvi*  siècle,  était , 
clerc  et  maître  des  cérémonies  de 
la  chapelle  pontificale.  Il  devint 
par  la  suite  évéque  de  Gittà  di 
Gastello.  Il  est  connu  par  un  Jour- 
nai  pu  Diarium  qu'il  commença 
dès  le  1 1  décembre  1 485 ,  sous  le 
pontiRcat  de  Sixte  IV,  jour  où  il 
fut  pourvu  de  son  ofBçe  de  maî- 
tre des  cérémonies,  et  dont  les 
{^necdotes  du  pontificat  d'Alexan- 
dre YI  forment  la  partie  la  plus 
curieuse.  Bm^chard  rapporte  les 
faits    avec  une  sincérité  et  une 


bonne  foi  germanique.  Ce  Jour-^ 
nal  resta  long  -  temps  inconnu. 
Enfin  La  Curne  de  Samte-Palaye 
trouva  à  Rome,  dans  la  bibliotè- 
que  Chigi ,  le  Diarium  dans  son 
intégrité;  c'était  un  manuscrit  en 
5  vol.  in-4^**.  D'après  l'examen 
qu'il  en  fît ,  il  s'assura- que  le  Jour- 
nal finissait  au  51  mai  1506;  ce 
qui  siipposerai^t  que  .  Bur<jhard  , 
mort  en  i  505 ,  aurait  eu  un  con- 
tinuateur. On  a  eii  outre  de  Bur- 
chard :  Ordo  pro  informatione 
sacerdotum  ,  Rome  ,  1 509,  in-4**, 
et  Venise,  1572,  in-8**.  Il  contri- 
bua ,  avec  Jacques  de  Lutîls ,  à  la 
correction  du  *^Liber  pontificalis'- , 
Rome,  4497,  in-fol: 

*  BURCHARD  d'Usperg,  abbé, 
né  dans  le  xii®  siècle  à  Biberach , 
ville. de  Souabe,"  embrassa  la  vie 
canonique  dans  l'ordre  de  Pré- 
montré^,  fit  ses  vœux  à  l'abbaye 
de  Schussénriedt,  et  en  fut  élu 
prévôt  ou  prélat.  Devenu  en  1^15 
abbé  d'Usperg ,  il  eut  la  douleur 
de  voir  devenir  la  proie  des  fiaui- 
mes  son  abbaye,  qu'il  avait,  au 
prix  d'une  grosse  somme ,  libérée 
de  droits  onéreux  dont  elle  était 
tenue  envers  le  comte 'Albert  de 
Niemburg.  Il  la  relevait  de  ses 
ruines,  lorsqu'il  mourut  en  1226, 
l'année  même  de  l'incendie.  Il 
eut  pour  successeur  Conrad  de 
Lichtenaw,  qui  reconstruisit  le 
monastère,  et  quipasSapOur  l'an- 
tem'  de  la  fameuse  Chronique 
d*  Usperg,  De  fortes  raisons  néan- 
moins portent  à  croire  qu'elle  est 
plutôt  de  Burchard  que  de  Con- 
rad ,  ou  que,  s'il  n'en  est  pasl'a:u- 
teur,  elle  doit  au  moins  lui  être 
attribuée  pour  la  plus  grande 
partie.  Il  parait  certain  que  YHis-- 
toire  de  Frédéric  I",  continuée 
dans  cette  Chronique  jusqu'en 
1 226,  est  tout  entière  de  Burdiard, 
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L'autem*,  en parknt  délai-même,  connaissait  aucun  genre  de  bien* 
y  dit  qu'il  avait  été  ordonné  pi^  séance.  Les  meilleures  éditions  de 
tre  en  4  ^3 ,  qu'il  était  entré  dans  ses  Poésies  sont  celle;s  de  Florence, 
Tordre  de  Pi-émontré  en  iâ07,  chez  les  Juntes ,  en  1 55â  et  1 5^., 
qu'il  avait  été  élu  abbé  et  trans-^  in-8*.  Ses  Sonnets  furent  impri- 
fëré  à  Usperg  en  1â15,  faits  et  mes  pour  la  première  fois  à'Ve- 
dates  qur  conviennent  parfai ter  nise,  ei^  1477,  in-4"*  [La  boutique 
ment  à  Burchard,  mais  qui  ne  se  de  Burchiello  est  peinte  dans  une 
rapportent  aucunement  avec  ce  des  voûtes  dé  la  galerie  de  Flo- 
qiie  les  monuments  de  Tordre  dte  renée.  Elle  est  partagée  en  deux 
Prémoplxé  rapportent  de  Conrad,  pièces'  j  dans  Tune  on  fait  la  barbe, 
mort  en  1^40,  après  avoir  gou-  et  dans  l'autre  on  compose  des 
verné  seulement  onze  ans ,  c'est-  vei»s ,  et  Ton  joue  des  instruments  : 
à-^dire  depuis  i^^y  époque  de  la  le  portrait  de  Burchiello  est  au^ 
mort  de  Burchard.  (  Foy.  G)nrad  dessus  de  cette  boutique.  ] 
DE  LicHTENAW.  )  ♦BURCKHARD  (Louîs),  voya- 
BURCHIELLO  (Dominique),  geur,  né  à  Bâle  en  Suisse,  par- 
poète  italien ,  plus  connu  sous  ce  courut  l'intérieur  de  la  Suisse ,  et 
nom  que  sous  celui  de  Domenico  valla  ensuite    en    Angleterre  ,  où 
Di  GiovikNNi,  qui  était  son  nom  Ton  accepta   l'office  qCi'il  fit  de 
véritable  [et  celui  de  son  père,  continuer    lei  découvertes  qu*il 
naquit  à  Florence  vers  14(]fâ,  et  avait    cdizimencées.    Arrivé    au 
mourut  à  Rome  en   1448.]  Ce  Caire,  il  y  mourut  d'une  fièvre 
poète  était  barber  à  Florence,  et  violente  en  1827.  La  Société  afri- 
sa  boutique  le  rendez-vous  ordi-  caine   fit  imprimer  ses  voyages 
naire  de  tous  les  gens  de  lettres  ^0\ïSce.i\tre>iTta\^lsintheinterior 
qui  vivaient  alors  dans  cette  ville,  of  Norih-Castém  Afnca  pe^for- 
Ses^Po^fêes^qui,  pour  la  plupart,  me^^  m  1813,  by^i,-h,  Burck^ 
consistent  en  Sonnets ,   sonweoi  hard,  Londres,  1819,  in-4*.  Les 
fort  libres ,  sont  d'un  genre  bouf-  nombreux  manuscrits  orientaux 
fon  et  burlesque,  mais  tellement  qu'il  avait  recueillis  appartiennent 
original,  que  quelques  poètes  se  maintenant  à  l'université  de  Cam- 
sont  imaginé  ne  pouvoir  rien  foire  bridge,  à  laquelle  ils  furent  légiiés 
de  mieux  que  de  l'imitw,  eti  com*  par  Burckhard.              , 
posant  des  vers  "alla  Burchielles*  *  BURCRH  ART  (  Jean-Char- 
ca".  Elles  sont  d'ailleurs  pleines  les),  astronome,  né  à  Leipsick  le 
d'obscurités  et  d'énigmes.  Quel-  30  avril  1773,  mort  le  Sa  juin 
ques  écrivains  se  sont  évertués  à  48^  ,   se    livra    de    préférence 
les  commenter,  et  entre  autres  le  aux  mathématiques.  Un  ouvrage 
Doni  ;  mais  le  commentaire  n'est  de  Lalandé  le  déx:ida  à  se  con^a^ 
guère  moins  obscur  que  le  texte,  crer  à  Tastronoi^iie.  llvoulut  lire 
Burchiello ,  néanmoins,  tient  une  les  astronomes  de  toutes  les  na- 
place  distinguée  pomn  les  poètes  tions.  A  cet  efFet ,  il  apprit  en  peu 
italiens.  [  Son  mérite  consiste  dans  de  temps  plusieurs-langues  comme 
lapuretéetTélégancede  son  style.]  le  français >    Tanglais  ,   Titalien, 
On  lui  reproche,  avec  raison,  d'à-  Tespagnol ,  le  hollandais,  le  da-; 
Voir  très^peu ^respecté  les  mœurs  5  nois,  le  suédois  ^  etc.  Le  hasar4 
la  muse  de  ce  poète  barbier  ne  lui.  ayant  fait  trouver  chez  so^ 
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pèr^  une  lunette  non  achroma-  SO  décembre  179d,  des  letti*es  de 
tique,  il  s'en  servit  dans  sespre-  naturalisation.  L'institut,  dans  sa 
mières  observations ,  et  s'appHqua  classe  -  des  sciences  physiques  et 
ensuite,  sous  le  professeur  Kin*^  mathématiques, proposa,  pour  su- 
denberg,  à  T'analysç  combina-  jetduprlxderan18C0,^J%<^o/7e 
toire".  Kindenberg  lui  procura  la  delà  comète  de  1770";  et  la  savante 
connaissance  d'un  excellent  astro-  solution  de  Burckhart  lui  valut  le 
nome,.lebaron  de  Zach,  quiad-  prix  académique,  consistant  en 
mit  Burckhart  dans  sou  olK»erva~  une  médaille  d'or  du  poids  d'un 
toire  du  mont  Seeberg,  près  de  kilogramme.  Reçu  à  cette  même 
Gotha.  Il  put  alors  (aire  usage  de  époque  dans  la  classe  des  ^iences 
tous  les  télescopes  et  autres  instru-  physiques  et  matliématiques ,  sec- 
ments  de  l'astronomie  moderne,  tion  d'astronomie,  il  fut  douze  ans 
Burckhart  fut  d'une  grande  uti-  après  nommé  membre  du  bureau 
li té  aii baron  de  Zach,  qui  travail-  des  longitudes.. U  remplaça  aussi 
lait  à  rectifier  les  ascensions  droi-  Lalande,  mort  en  18Ô7,  à  l'ob- 
tes  des  principales  étoile.  Leur  sçrvatoire  de  l'Ëcole  -  Militaire, 
association  dura  depuis  le  mois  de  On  a  de  lui  :  |  Methodiis  combi- 
février  1795  jusquen  npvembre  natorio-analytica  evo [vendis  frac- 
1797.  Charles  d'Alberg,  coadju-  tionum  condnuarum  caloribus 
leur  de  Mayence,  depuis  évéque  mojcime  licionea,  Leipsick,  1794, 
de  Constance  et.  prince  primat,  in^®;  |  la  ^'Mécanique  céleste"  de 
envoya  aujeune  savant  le  diplôme  La  Place,  traduite  en  allemand  v 
de  membre  de  son  académie.  Berlin,  1801  ,  1^2,  S  vol.  in-4*'; 
Pour  répondre  à  '  cette  distinction,  |  Tables  de  la  lune  (dans  les  "Tables 
Burckhart  fit  parvenir  h  d'Ailberg  astronotaique^^  publiées  par  le  bu- 
une  Z^ûfertofto/z  sur  t usage  des  reau  des  longitudes,  Paris,  1812, 
lignes  trisonométriques  pour  les  in-4^**  ;  )  [  Table  des  divisions  pour 
sommes  a  angles,  au  moyen  de  tous  les  nombres  du  deuxième 
V analyse  combinatoire,  Lalande,  million^  ou  plus  epcactement,  de- 
qui  l'accueillit  à  Paris  le  15  dé-  ^i/«  1 ,020,000,  à  2,0â8,0Q0,  avec 
cembre  1 797,  surpris  de  trouver  les  nombres  premiers  qui  s'y  trou- 
un  saLvant  dans  celui  qu'il  avait  vent,  Paris,  181-4,  in-4";  |  Ta- 
ci'u  ne  pouvoir  consiaérer  que  blés  des  nombres  premiers  'et  des 
comme  un  élève ,  l'associa  sur-le-  diviseurs  des  nombres  du  troi- 
champ  à  ses  travaux,  et  à  ceux  sième  million  depuis  2,280,001.  à 
que  son  neveu  Left^ançais  t  La-  5,035^299,  ibid.,  1816,  in^".  Bur- 
lande /continuait  à  l'observatoire  ckhart  donna  plusieurs  articles  aux 
de  l'Ecole -^Militafle.  Presque  en  savantes  "Éphémërides**  du  baroijt 
même  temps    lie   duc  de  Saxe-  de  Zach. 

Cobourg-Meiningen  le*  noilima        *  BURDON,  écrivain  anglais  , 

son  conserller  d'ambassade.  Bur*  né  à  Newcastle  sur  la  Tyne ,  en 

ckhart  trouva  le  loisir  de  traduire  1 764 ,  mort  à  Londres  le  30  mai 

en  allemand   les  deux  premiers  1818,  publia  entre  autres:  |  TVoû 

volumes  de  la  ""Mécanique  céleste*.  Lettres  à  tévéqiie  de  handoff, 

qu'il  enrichit  de  plusiem*s  notes.  1795;  |  Examen  de  la  Uttt^ture , 

Nommé  astronome  adjoint  au  bu-  de  la  tendahce  et  des  progrès  de 

reau  dejs  longitudes  ;  il  reçut ,  le  la  littérature,  4799 ,  2  parties  in- 
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fr®  ^  I  Justification  de  Pope  et  de  exactitude ,  et  les  véritables  édi- 

Grattam  contre  les  attaques  diffa-  tions  marquées  de  manière  à  les 

niatoires  d'un  anonyme ,  même  distinguer  des  contrefaçons, 

année ^  |  Pensées  diverses  sur  la  *  BUREAU  (Laurent),   reli- 

politique ,  ta  morale  et  la  littéra-  gieu^  carme ,  avait  été  confesseur 

tare  y  1800,  in-8*»;  |  Matériaux  de  Charles  VIII  et  de  Louis  XII , 

pour  penser,  1805  et  1812,  2  vol.  puisévéqueMeSisteron.LouîsXII, 

in-8*;  \  j4vis  au  peuple  ^   1803j  voyant  les  Vaudois  des  vallées  du 

ip^ie  ei  caractère  de  Buonaparte,  Dauphiné  poursuivis  par  les  gen- 

804.  j  I  Lettres  sur  les  affaires  tilshommes,    plutôt  pour  avoir 

d'Espagne,i809}  \  Introduction  leurs  biens,  que  par  zèle  pour 

à  t histoire  de  la  Èévolutioh  espa-  leur  conversion  ,   commit  1  évê- 

gnole,  traduite  d'Estrada,  1 81 0  ;  que  de  Sisteron  et  Thomas  Pascal 

1  Examen  des  contestations  entre  pour  prendreconnaissance  de  cette 

t  Espagne  et  ses  colonies  antéri-.  affaire  et  l'évoquer  à  son  conseil. 

caines  ,  1 81 1  j  |  Examen  impart  L'évêquç,  sachant  combien  les  ac- 

tial  de  Cobbett  et  des  réformateurs,  tions  de  clémence  étaient  agréa- 

1813.  On  voit  que  Burdon  écri-  blés  à  ce; bon  prince ,  sefitappor- 

vait  sur  tout;  par  malheur  il  ne  ter  toutes  les  informations  qu'on 

reste  rien ,  après  la  lecture  de  ses  avait  faites  contre  les  Vaudois  au 

nombreux  ouvrages.  parle  de  Grenoble,  et  aux  offîciali  - 

BURE     (Guillaume -François  tés  de  Gap  et  d'Embruti;  et,,  les 

DE  ),  libraire  de  Paris ,  sa  patrie ,  ayant  assemblés,  il  les  prêcha  fort 

ou  il  est  mort  le  1 5-  juillet  1 782 ,  charitablement,  puis  leur  proposa 

k  50  ans^  s'est  distingué  par  ses  distinctement  les  articles  de  foi 

connaissances  dans  les  livres  ra-  qu'ils  contestaient.  Les  Vaudois 

res,  et  s'est  acquis  beaucoup,  de  ayant  répondu  tout  d'une  voix, 

réputation  parmi  les  bibliomànes.  "Credo**,   et  protesté  de  mourir 

On  estime  sa  |  Bibliographie  in-  dans  cette  croyance,  il  les  laissa 

structive,  ou  Traité  des  livres  ra-  en  paix;  quittant  Grenoble,  il  ap- 

res  et  singuliers ,  M^ ,  T  vol.  in-  porta  ensuite  toutes  ces  procé- 

8";  I  \q  Catalogue  des  livres  de  dures  au  chancelier.  A*  quelques 

M.  de  la  J^aUière ,  176T  ,  2  vol.  années  de  là,  les  prédications  de 

'in-8*';  I  Catalogue  des  livras  de  Luther  et  de, Calvin  firent  chan- 

M,  Gaignat,  1T69,  2  vol.  in-8'' ,  ger  les  Vaudois;  mais  Bureau  était 

qui  sert  de  supplément  à  la  Bi-  mort  en  150^;  et  Louis  XII  ne 

hlipgraphie  ;  \  Son  Musœum  ty-  vivait  plus, 

pographicum^  1775.  Née,  autre  *  BUREAU  de  la  Rivière, 

'libraire  de  Paris,  a  donné  un  gentilhomme  bourguignon ,  pi'e- 

"Supplément"  à  la  table,  dans  la-  mîer  chambellan  de  Charles  V, 

quelle  il  indique;  quelques  fautes  eut  grand'  part  à  la  confiance  de 

échappées  à  de  Bure ,  et  fait  con-  ce  sage  prince ,  et  un  grand  crédit, 

naître  quelques  auteurs  qui  n'ont  dont  jamais  favori  n'a  si  bien  usé 

point  trouvé  place  dans  cette  Bi-  que  lui.  Il  avança  autant  qu'il  put 

bliographie ,  et  qui  méritaient  ce-  les  personnes  de  mérite,  et  par  là 

pendant    d'y  être  compris;  au  il  ne  se  fit  que  d'hbnnêtes  gens 

reste,  il  faut  convenir  que  la  plu-  pour  amis  :  bien  lui  en  prit;  car, 
.part  des  livres  sont  désignés  avec    Charles  VI   étant  monté  sur  le 
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ti*6ue ,  le  comte  de  Saint-Paol  ac*  heureux .  par  la  maladie  extraoi^- 

cusa  méchamment  Bureau  d'avoir  dinaire  où  te  roi  tomba  lés  pre- 

eu  intelligence  avec  les  Aiiçlais,  miers^  jours  de  niarche,  les  oncles" 

et  dit  même  au  roi  qu'il  lui  ferait  du  roi ,  qui  en  voulaient  aux  mi<- 

voir  une  lettre  de  Bureau^  qili  le  nistres,  et  surtout  à  La  Rivière,  le 

convainquait  de  trahison.  Ce  jeune  blâmèrent  fort  d'avoir  conseillé 

prince ,  qui  ne  ceuAafssait  pas  eux'  ce  voyage,  et  résolurent  de  le 

core  les  assassinats  de  la  plupart  perdre.  Yout  cela,  ces  princes,  qui 

des  gens  de  la  cour,  crut  le  comte  aYaient  pris  en  main  le  gouver- 

de  Saint-Paul  sur  sa  parole,  et  nement  de    l'État,    profitèrent 

allait  chasser  injustement  et  des-  d'une  des  faiblesses  du  roi,  pour 

tituer  Bureau    de  La   Rivière  ,  faire  atrêter  La  Rivière.  A  la  vé- 

lorsque  le  connétaMe  de  Clisson,  rite,  sîx.mois  après,  Charles,  dans 

son  boa  ami ,  qui  en  eut  avis ,  fit  un  des  bons  intervalles  de  sa  ma- . 

de  fortes  pemontmoces  au  roi ,  et  ladie,  demandaût  des  nouvelles 

lui  fit  connaître  l'innocence  de  de  son  ministre ,  qu'il  né  voyait 

La  Rivière  etla  calomnie  de  Saint-  plus ,  et  ayant  appris  qu'on  Favait 

Paul.  Glissou  devait  à  Bureau  l'é-  mis  en  prison,   et  même  qu'on 

pée  de  connétable;  mai^,  eh  cette  avait  confisqué  son  bien,  le  fit 

rencontre,  il  s'acquitta  de  l'obli-  mettre  en  liberté ,  et  lui  fit  rendre 

fation  qu'il  lui  avait,  et  il  servit  ses  terres,  dont  les  princes  s'é- 
ien  le  rôi,  en  l'empêchant  de  taient  emparés.  Mais,  comme  il 
faire  injustice  à  un  homme  de  sentait  bien  leur  autorité,  pour 
mérite,  et  des  services  duquel  le  les  contenter  *en  quelque  f^çon, 
roi  son  père  s'était  si  bien  trouvé,  il  l'exila  dans  son  pays^  et  La  Ri- 
Charles  VI  même,  quand  il  voulut  Vière  ne  revint  plus  à  la  cour.  Ja- 
mettre  d'^habiles  gens  dans  son  maismalMcureux  n'a  moins  contrit 
conseil,  fut  fort  heureux  d'avoir  hué  à  ses  malheurs  que  celui-ci;  son 
encore  en  la  personne  de  Bureau  mérite,  reconnu  par  tous  les  his- 
deLa  Rivière  un  homme  capable  toriehs  qui  parlent  de  lui ,  le  fait 
d'en  être  le  chef.  Bureau,  au  reste,  plaindj'e  des  honnêtes  gens ,  et  on 
dans  son  ministère,  n'oublia  pas  a  sujet  de  croire  que  l' illustre  pos- 
ce  service /quoiqu'il  lui  fut  du  en  térké  qui  reste  de  lui  en  Bourgo- 
q^lque  façon,  et  sa  générosité  gne,  est  une  récompense  de  la^ 
aoniia  lieu  à  son  malheur.  Craon  résignation,  avec  laquelle  il  sup* 
ayant  voulu  assassiner  le  conné-  porta  ses  disgrâces;  car,  si  nous 
table  de  Clisson,  et  l'ayant  man-  en  croyons  un  Père  de  l'Eglise, 
que,  se  sauva  en  Bi*etagne.  Le  >  Les  afflictions  souffertes  patiem- 
roi  envoya  demander  cet  assassin  ment  sont  de  toutes  les:  choses  de 
^u  duc.  Le  duc  répondit  qu'il  n'é-  la  vie  celles  dont  Dieu  nous  tient 
tait  pas  daas  ses  états.  Sur  cette  ré-  compte  le  plus  volontiers.  »  (Ex- 
ponse,  le  roi  résolut  de  lui  faire  la  trait  des  ""Discours  du  comte  de 
guerre,  et  de  marcher  en  personne  Bussi-Rabutin  à  ses  enfants**.) 
1  cette  expédition.  On  crut  bien  *  BUREAUX  de  Puzy  (Jeari- 
jqueLaRivièren'avaitpa^étécon-  Xavier),  né  k  Port -sur -Sàone 
praire  à  ce  dessein,  s'agissant  de  (Franchç- Comté),  le  7  janvier 
venger  le  connétable  son  ami.  Ce-  iT50,  devint  officier  du  génie, 
pendant,  le  voyage  ayant  été  mal-  Ëlu  en  1T89  député  de  la  no- 
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blesse  du  bailliage  d'Amont  aux 
États-Généraux,  il  parut  pour  la 
premièrjC  fois  à  la  tribune,  en  sep- 
tembre 1 789 ,  le  jour  où  rassem- 
blée agita  la  question  du  recrute- 
ment forcé ,  et  fit  rejeta:  la  pro- 
position de  décréter  que  tout  ci- 
toyen serait  tenu  de  porter  les 
ai^m.es.  Nommé  membre  du  co- 
mité militaire, il  fit plulsieurs rap- 
poi^ts  en  son  nom^  obtint  succes- 
sivement les  honneurs  du  secréta- 
riat et  de  la  présidence  jusqu'à 
ti^ois  fois ,  et  fut  en  quelque  sorte 
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France  après  la  révolution  du  1 8 
l»*ttmaire  an  viii,  obtint  les  préfec- 
tures de  r  Allier ,  du  Rhône  et  de 
Gênes,"  et  mourut  le  2  février 
1 706.  II  avait  publié  des  Considé- 
rations sur  le  corps  du  génie, 
1790,  in-8®,  et  laissait  en  manu- 
scrit des  Mémoires  sur  les  éi^éne- 
ments  de  la  rés^olution. 

BURETTE  (Pierre-Jean),  mé- 
decin de  la  faculté  de  Paris ,  peu-* 
sionnaire  de  l'académie  des  in- 
scriptions, professeur  de  méde- 
cine au  collège  royal,  naquit  à 


le  créateur  des  codes  militaires  et  Paris  en  1 665 ,  et  mourut  dans 
de  l'organisation  de  l'armée.  On  cette  ville  en  MAI,  Il  possédait 
ie  vit  aussi,  en  juillet  1790,  les  langues  mortes  et  une  partie 
attribuer  les  troubles  de  Besan-  des  langues  Mirantes.  Les  "Mé- 
çon  au.  peu  de  confiance  que  le  moires  de  Tacadémie  des  belles- 
peuple  avait  dans  le  parlement ,  ~  lettres''  sont  pleins  de  ses  mor- 
et  proposer  sa  dissolution.  Parti-  ceaux.  On  y  trouve  des  Disserta-- 
san  déclaré  de  la  révolution ,  il  tîons  sur  la  danse ,  l^  jeu,  les 


réclama ,  en  février  1 791 ,  contre 
l'insertion  de  son  nom  sur  la  liste 
des  menibres  du  club  monarchi- 
que,, et  servit,  après  la  session, 
sous   les    ordres    de    Lafayette, 


combats,  la  course»  Il  enrichit  ces 
"Mémoires*  de  la  Traduction  du 
"Traité"  de  Plùtarque  sur  la  mu- 
sique, avec  des  remarques  qui 
sont  répandues  dans  plusieurs  vo- 


son  amij  en  qualité  de  capitaine  lûmes  de  cette  savante   société, 

du  génie.    Dénoncé    peu    après  (  Voyez  Phérécrate.  )  On  en  tira 

par  Guadet ,  comme  ayant  pro-  séparémentquelques  exemplaires, 

posé  de  la  part  de  ce  général-,  qui  forment  un  vol.  in-4®,  1735, 

au  maréchal  Luckner,  de  réunir  rare.  Ses  Dissertations  sur  cette 

les  deux  armées  et  de  marcher  dernière  matière  furent  attaquées 

ensemble  sur  Paris,  pour  venger  par  le  père  Bougeant ,  qui  s'amu- 

les  outrages  faits  au  roi  dans  la  sait  quelquefois   de  la  musique, 

journée  du  20  juin  179^,  il  fut  L'académicien  avait  dit  que  les 

mandé  à  la  bari'e  de  l'aissemblée  anciens  avaient  connu  le  concert 

législative  ,  et  remit  sur  le  bui^eau  à  plusieurs  parties.  Uillustre  abbé 

un  écrit  du  maréchal  Lucl^Ter  qui  de  Châteauneuf  se  déclara  pour 

alteststit  la  fausseté  de  la  dénon-  lui,  et  Burette,  fort  de  l'autorité 

ciation.  Il  sortit  de  France  avec  d'un  tel  homme ,   soutint  vive- 


Lafayette,  et  partagea  sa  cap- 
tivité à  Magdebdurg  et  à  Ol- 
mutz  pendant  cinq  ans.  Rendu  à 
la  liberté  par  le  traité  de  Campo- 


ment  son  assertion.  Sa  bibliothè* 
que  était  des  mieux  composées. 
Le  ''Catalogue*'  en  a  été  donné  en 
1T48,  5  vol.  in-12.  W-ette  ti-a- 


Formio  ]   il  se  retira  d'abord   à    vailla  long-temps  au  **  Journal  des 

Hambourg  ,    passa    aux    États-    savants**. 

Unis    d'Amérique  ,     revint    en        BURG  (Jacques)^  né  à  Mad* 
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derty ,  daiM  le  comté  de  P^th , 
en  Ecosse,  en  17i<4y  s'adonnapar- 
ticulièi'ement  à  l'éducation  de  la 
jeunesse ,.  et  fit  paraître  plusieurs 
Pièces  ingénieuses  relatives  aux 
événements  dont  il  était  témoin  , 
qui  furent   d'abord  accueillies  ; 
mais,  comme  ces  Pièces ,  quel(|ue  ' 
bien  faites  tpi'on  le  «uppose  ,  in- 
téressaient principalement  par  les 
circonstances  du  mpmeut,   leur 
succès  fut  éphémère;  il  n'cm  est 
pas  de  même  des  suivantes  qui  lui 
survécul'ent  :  |  Hymne  au  Créa- 
teur du  monde ,  \  T50 ,  in-8®  ;  |  Z>/* 
mité  de  la  nature  humainey  1 754 , 
in.4%  1767,  â  vol.  in-S^j  |  Re^ 
lotion  4^ un  peuplade  l'Amérique 
méridionale,  1760,  in-S',  dans  le 
goût  de  r^Utopie"  de  Thomas  Mo- 
rusj  I  yjrtde  parler^  1782,  in- 
8® 5    I    Recherches   politiques,  3 
vol.  in-8^  Cet  auteur  ingénieux 
et  savant,  mourut  le  26  août  1775.- 
♦BURG  (William),  membre 
du  parlement,  né  en  1741 ,  en 
Irlande,  d'une  famille  consid^ée, 
mort  à  Yorck  en  1808,  déploya 
un  caractère  sage  et  un  esprit  jur 
dicieux,  ne  s'écartant  jamais  des 
principes  conservateurs  dç  tordre. 
Il  s'opposa  d'abord ,  autant  qu'il 
le  put ,  à  la  guerre  d'Amérique , 
sut  jug;er  la  révolution  française 
dès  qu  elle  éclata,  et  prévit  comme 
Burcke  les, désordres  et  les  crimes 
qu'elle    occasionnerait.    Attaché 
sincèrement  à  la  religion  angli- 
cane^ il  prit,  quoiqu'il   ne   fut 
point  ecclésiastique,  sa  défense, 
et  celle  des  principes  fondamen- 
taux du  christianisme ,  quand  il 
les  vit  attaqués.  On  a  de  lui  :  |  Ré- 
futation, aaprès  tÉcritUfe,  des 
£irgumenls  contre  la  Trinité,  1 776 , 
in-8**  :  ouvrage  savant  et  solide  , 
dirigé  contre  F"  Apologie**  deThéo- 
phile  Lindsey,  q^i;  de  ministre 


anglican  qu'il  était,  venait  de 
passer  dans  lès  rangs  des  unitaires^ 
et  de  quitter  sa  cure  de  Oatteright 
pour  embrasser  leur  doctrine;  | 
Recherche  sur  la  croxance  des 
chréiiën^^des  trois  premiers  siè- 
cles, Yorck,  1 778,  in-8*.  C'est  une 
suite  du  premier  ouvrage  et  un 
développement  du  même  sujet. 
L'université  d'Oxford  en  fut  si 
satisfaite,  qu'elle  crut  devoir  ré- 
compenser le  zèle  et  le  talent  de 
l'auteur ,  en  lui  envoyant  le  di- 
plôme de  docteur^  |  vltl  Commen- 
taire et  des  notes  sur  le  poème  du 
Jardin  anglais  de  Mason,  1781 , 
in-8«. 

BURGENSIS,  ou  de  Bour- 
ges, ou  Bourgeois  (  Louis) ,  pré-  ' 
mier  médecin  de  François  I**^, 
né  à  Blois   vers  l'an   1481  ,   et 
mort  en  1552,  hâta,   dit -on, 
la  délivrance  de  ce  prince,  lors- 
•qu'il  était  prisonnier  à  Madrid. 
Boui*geois  persuada  adroitement 
à   Charles  v   que ,  l'air  du  paNfs 
étant  mortel  pour    spn   prison-  , 
niei* ,  il  fallait  désespérer  de  sa 
guérison.  L'empereur ,  craigùant 
alors  de  perdre  sa  rançon ,  traita 
pi*omptement  avec  François  I" , 
a.  des  conditions  qu'il  n'aurait  pas 
acceptées  sans  l'artifice  de^  Bour- 
geois. Les  historiens  espagnols  ne 
conviennent  -pas  de  cette  anec^ 
dote.  [La  famille  de   Bourgeois 
produisit  un  grand  nombre  de 
médecins  célèbres  qui  furent  atta:- 
chés  au^  rois  de  France ,  en  cette 
qualité ,  depuis  Louis  XII  jusqu'à 
Charles  IX.  ] 

♦  BURGENSIS  (Jérôme),  fils 
de  Louis,  fut  évêque  de  Chàlons, 
où  il  fonda  un  collège  et  un  sémi- 
naire. Il  mourut  le  4  juin  1573. 

♦  BURGER  (Godefroy-Aug.),^  ' 
poète  allems^nd,  né  dajis  la  prin- 
cijpauté  d'HàlbersUldt .  en   1748, 
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mort^en  1 79^,  s'appKqua  de  bonne 
heure  a  la  poésie.  Doué  de  beau- 
coup d'imagination  et  de  sensibi- 
lité,, il  èi^cella  dans  le  genre  qu'il 
appela  "épico -lyrique",  et  ne 
réussit  pas  moins  dans  la  roi^ance 
et  la  chanson.  Des  malheurs  do- 
mestiques causés  par  ses  passions 
ardentes,  et  l'imprudence  de  sa 
conduite  nuisii^ent  à  son  génie  ^ 
qui  s'éteignit  avîtnt  l'âge ,  et 
le  réduisirent  enfin  à  un  dénue^ 
ment  absolu.  L'édition  la  plus 
complète  de  ses  Œuvres  est  celle 
de  Charles Heinhart,  4,  volumes, 
1796-98,  GottingUe.  Les  pièces 
les  plus  estimées  sont:  \  Mœnnen- 
ktfusckheit  {Chasteté  de  t  homme); 
I  la  Léonore ,  romance,  traduite 
en  anglais,  en  danois,  en  français, 
etc.  )  I  le  Cantique  des  'cantiques  ; 
I  Hymne  à  la  louange  de  Melly, 
sa  deuxième  femme  j  |»une  Tra- 
duction de  "Macbeth"  de  Shakes- 
{)eare ,  etc.  Burger  fut  l'éditeur  de 
'"Almanâch  des  Muses"  de  Gottin- 
çue,  de  1 779  à  9A.  —  Sa  troisième 
femme  se  montra  digne  de  lui  par 
son  goût  pour  la  poésie.  Sa  pièce 
du  Bàdinage  d^une  mère ,  révèle 
son  talent.  ,  ^ 

♦  BURGH  (  Adriqn  Van  Der), 
peinti'e,  né  àDordrecht  en  1695^ 
mort  le  30  mai  1733,  était  l'élève 
d'Arnauld  Houbraken.  Il  excel- 
lait  dans  le  portrait ,  et  réussissait 
daîis  les  petits  tableaux  de  cheva- 
let. Us  sont  en  petit  nombre,  mais 
d'un  fini  précieux.  L'intempé- 
rance de-Bm*gh  ne  lui  peimettait 
de  peindre  que  quand  il  se  trou- 
vait dans  la  détresse  I  elle  abrégea 
ses  joui's. 

BURGHAUSEN  (Clément  de), 
né  en  Bavière ,  entra  chez  les  ca- 
pucins, et  se  distingua  par  ses  ta- 
lents pour  la  prédication.  Il  mou- 
rût à  l'âge  de  36  ans,  laissant  5 


vol.  in-foL  de  Sermons,  pour 
les  dimanches  et  fêtes  de  Pannée. 

♦  BURGIUS  (Jean),  né  à  Co- 
ïatk-Giix>Qe  en  Sicile,  fut  d'abord 
médecin  .dans  sa  patrie ,  prit  en- 
suite l'habit  ecclésiastique  ,  de-, 
vint  évêque  de  âipponto  en  i4i9, 
etarchevêque  de  Palerme  en  1 467 . 
Il  mourut  l'année  suivante.  Oii 
lui  attribue  un  manuscrit  intitulé  : 
Sécréta  verissima  ad  varios  mor- 
bos  curandos, 

♦  BURGOS  (Antoine),  l'un  des 
hommes  de  son  temps  les  plus  pro- 
fondément versés  dans  la  juris- 
prudence! civile  ^t  canonique,  né  à 
Salamanque  en  Espagne,  mort  le 
iO  décembre  1535,  âgé  de  70  ans, 
alla  en  Italie^  et  professa  à  Bolo- 
gne,^ dans  le  collège  de  Saint- 
Clément  des  Espagnols  j  fondé 
par  le  cardinal  Albornos.  Léon  X 
l'appela  à  Rome  pom*  le  consulter 
sur  des  affaires  importantes,  et 
l'y  retint  par  une  charge  dans  la 
signature,  en  lui  donnant  celle 
qu'on  appelle  "de  grâce*.  Burgos 
1  occupa  sous  ce  pape,  et  sou^ 
Adrien  VI  et  Clément  "VII  se» 
successeurs.  On  a  de  lui  un  Traité 
super  utili  et  quotidiano  titulo  de 
emptione  et  vehditione  indècreta-- 
libus y. "Payie y  1511,  ràmprimé  à 
Parme  en  1474,  à  Venise  et  à 
Lyon  en  1 575.  Il  a  aussi  écrit  de 
Constitution ihus,  de  Rescriptis,  et 
sur  plusieurs*  autres  titres  décré- 
tales.  ' 

.  ♦  BURGOS  (  Jean  -  Baptiste  ) , 
savant  religieux  augustin,  hé  à 
Valence  en  Espagne ,  se  distingua 
dans  son  prdre  par  son  zèle  pour 
la  discipline  régulière,  et  par  ses 
connaissances  profondes  en  théo- 
logie. Son  mérite  l'éleva  à  là  di- 
gnité de  provincial,  et  il  dut  h 
son  savoir  d'être  appelé  en  qualité 
de    théologien     au    concile    de 
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Trciito.  ÎJi  5*  diniauckc  de  Ta-  ^is  obseivdUonibus  j  impugnoÀus^ 
vent  I56â,  il  y  prononça  un  élo-  Rome,  jTi4 ,  in-4*  ;  j  Nova  hy- 
quent  discours  sur  Çtta^ne  i?*o^<?/2^  dromcUis  wfea,  ibid.  ,  1717; 
ifu  on  peiU  employer  pour  extirper  \  Mupparuni  constructio  in  pla- 
ies hérésies.  Depuis,  il  professa  la  nissphasram  tangentibusy  ibid,  , 
tliéologie  à  Valence  ^  et  y  mourut  1 718  ;  |  Anlliarum  leges ,  ibid. , 
vers  lan  1575.  —  Deux  autces  1722^  |  ifsus  nomtœ  in,  çonstru€:- 
BvRGOs  (Alphonse  et  Jean),  mé-  tione  œquationum  planarum  et 
decins,  se  aistinguèrent  par  leur  solidarunij  ibid.,  17327;  {  Tele- 
habileté  dans  lem'  art.  Le  premier  scoviwn  geodeticum,  ibid. ,  1 7â8  } 
l'exerçait  à  Gordoue  «u  xvii"  siè-  f  de  Cohœrentia  calculi  asirono- 
cle,  et  était' médecin  de  Finqui-  mici  cum  œquationîbus  gregoria-- 
sition.  Le  second,  aussi  Espagnol,  nis,  ibid.,  1 734^ ,  in-4®;  |  des  06- 
a  écrit  un  ixaité  De  pupilla  oculiy  sensations  astronomiques  dans  les 
in-8®.  "Mémoires  dé  Trévoux",  années 
♦  BURGSDORF  (  Frédéric-Au-  1 727  et  1 729  ^  |  des  Poésies;  \  un 

fuste-Louis  de),  naturaliste,  né  gi^and  nombre  à^ Opuscules  ma- 

Leipsick  en  1 747 ,  grand-maître  thématiques.  Il  donna  une  édition 

des  forêts  de  la  marche  de  Bran-  du  traité  intitulé  "De  Vita  auliça'*, 

debourg ,  de  l'académie  des  scien-  par  le  père  Grimaldi. 
ces  de  Berlin,  où  il  professa  Téco-        BUkGUNDIUS  ,  ou  BourgX)in- 

nomie  forestière ,  et  où  il  mourut  gwe  (  Nicolas  ) ,  célèbre  juriscon- 

en  4802,  est  auteur  d'ouvrages  aile-  suite,  né«à  Énghien,  le  29  sep- 

mands  sur  les  forêts  et  Féconomie  tembre  1 586 ,  se  distingua  dans 

rurale,   tous  classiques  en  Aile-  les  belles -lettres  et  la  jurispni- 

magne  :  |    Essai  a  une  histoire  dçnce.  Maximilien  de  Bavière  lui 

complète  des  natures  de  bois  les  donna  la  première  chaire  de  drAit 

plus  avantageuses  y  Berlin,  1787;  civil  à  Ingolstadt  en  1627,  et  de- 

I  Manuel  du  Forestier,  Berlin  et  puis^l'honorades  titres  déconseiller 
Leipsick  /  1 788  j ,  |  Introduction  à  et  d'historiographe.  L'empereur 
l'histoire  de  la  dendrologie,  ib.,  Fei*dinand  II  lui  donna  les  métnes 
1800,  etc.  litres,  et  y  ajouta  celle  de  comte 

*BURGUNDIO ,  ouBuRCK)NDio  pialatîn.  Çn  1639,  ayant  été  nom- 

( Horace),  savant  jéâui te  italien,  mé  conseiller  au  conseil  de  Bra- 

né  à  Brescia   en  1679,   mort  à  bant ,  il  revint  dans  les  Pays-Bas. 

Rome  le  1*"^  mars  17-41 ,  se  dévoua  11  vivait  encore  à  la  fin  de  1648. 

à  la  carrière  de  l'enseignement,  Il  laissa  un  gi-and  nombre  d'ou- 

et  professa  tantôt  les  beîles-let-  vrages  ;  les  principaux  scmt  :  (  Ad 

tve&y  tantôt  les  matliématiques.  Il  consuetudines  Flandriœ ,  Leyde, 

fut  recteur  du  collège  romain  et  1634,  in-12;  |  Commentatius  de 

biblioUiécaîre  du  Musée  Kirchjer.  EyictionibuSy  Cologne^  1662,  in- 

II  sortit  de  son  école  d'excellents  ISj  |  de  duobus  Reis,  Louyain, 
élèves,  entr'autres  le  père  Bosco-  1657 ,  in-  12.  Les  ouvrages  de 
wich,  qui  lui-même  acquit  tant  Burgundius  sur  le  droit  ont  été. 
dt  célébrité,  et  qui,  dans  ses "Poé-  l'ecueillis  et  publiés  à  Bruxelles, 
sies* ,  fait  l'éloge  de  son  maître.  1674,  en  ,un,  vol.  in-4'*j  ]  Poe- 
On  a  du  père  Ëurgundib  :  |  Mo-  mata,  Anvers  ,  1621 ,  in -18; 
tus  {elluris  in  orbe  annuo,  ex  no-  |  Historia    Belgicay  Ingolstadt, 
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16S9;  in -4^.  Elle  commence  à  et  obligé  de  se  réfugier  en  âile« 

Fan  1 558 ,  et  se  termine  à  Tarri-  magne ,  dans  le  xiv*  siècle.  Avea- 

vée  du  duc  d'Albe  en  1567.  Elle  tin,  qui  rapporte  cette  querelle , 

est  exacte  et  fidèle.  On  y  admire  ajoute  que  fiuridan  fonda  l'uni* 

surtout  les  portraits  qu'il  a  faits  yersité  ae  Vienne.  Plusieurs  cri- 

de    ceux  qui   tiennent  un  rang  tiques  regardent  ce  ti'ait  d'histoire^ 

distingué     dans    son    Histoù-e^  que  Jean  A.ven tin  rapporte,  corn- 

JHîstoria    Bavarica ,   ah    anno  me  très-peu  sûr.  Il  est  constant 

313,  ad  annum  1547.  Il  y  dé-  que  l'université   de  Vienne  fut 

voile  en  habile  politique  les  diffé-  fondée  en  1 237 ,  par  l'empereur 

rents  intérêts  des  princes  d'Italie.  Frédéric  II ,  et  que  Buindan  était 

—  Son  frère,  Gilles  BuRGUNDius,a  encore  à  Paris  en  1358;  donc  il 

cultivé  aussi  avec  succès  la  poésie:  n'en  est  nullement  le  fondateur. 

ce  4u'il  a  donné  en  ce  genre  a  été  De  plus,  en  1358,  il  était  âgé  au 

imprimé  à  Gand  en  1(U3S.  moins  de  70  atis;  est- il  croyable 

BURIDAN  (  Jean  ) ,  né  à  Bé-  qu'à  cet  âge  et  usé  de  travaux ,  »l 

tliuQC  à  la  fin  duxin*''  siècle,  rec-  eût  pu  se  résoudre  à  aller  ensei- 

leur  de  l'université  de  Paris,  fa-  gner  dans  un  pays  aussi  éloigné 

meux  dialecticien,  se  rendit  moins  que  l'Autriche  ? 

célèbre  par  ses  Co/?iwîe.'/to*rej  5wr  BURIDAN   (  Jean -Baptiste  ), 

Aristote,  Paris,  1518,   in -fol.,  avocat  de  Reims  ^  né  à  Guise,  eit 

que  par  son  Sophisme  de  tdne.  mort  en  1633,  a  donné  {  un  Com" 

Il  supposait  un  de  ces  animaux  mentaire  sur  la  Coulume  du  F'er^ 

stupides,  également  pressé  de  la  mandoisy  qu'on  trouve   dans  le 

soif  et   de    la  faim ,   entre  une  Recueil  des  commentateurs  de  ce 

Inesure  d'avoine  et  un  seau  d*au,  comté,  %  vol.  in-fol. ,  et  séparé- 

faisant  une  égale  impression  sur  ment  1631 ,  in-4®;  (  Commentaire 

ses  organes.  Il  demandait  ensuite  :  sur  la  Coutume  de  Reims  ,  1655  y 

«Que  fera  cet  âne»  ?  Si  ceux  qui  in-fol. 

voulaient  bien  discuter  avec  lui  BURIGNY(JeanLÉVESQUEDE), 

celte  question,  répondaient:  «Il  né  à  Reims  en  septembre  1692, 

demeurera  immobile  :  —  Donc ,  est  mort  en  octobre  1 785 ,  à  Paris 

continuait  -  il  i    il    mourra     de  [où  sa  famille  tenait  un  rang  dis* 

faim  et  de  soif  entre  l'eau  et  Ta-  tingué.  Us  étaient  trois  frères ,  qui 

voine.»  Si  quelque  autre  lui  ré-,  tous  furent  gens  de  mérite.  Bnri- 

Sondait  :  «  Cet  âne,  monsieur  le  gny  savait  le  latin,  le  grec  et  l'hé- 

octeur,   ne  sera  pas  assez  âne  breu.  Il  était  versé  dans  l'histoire, 

pour  se  laisseï*  mourir  de  faim  :  la  philosophie   et  la   théologie. 

—•Donc,  concluait -il,  il  se  tour-  Les  nombreux  ouvrages  de  cet 

nera'  d'un    côté  plutôt    que   de  écrivain   fécond  n'ont,  pas    tous 

f  autre  :  donc  il   a  le  franc  ar-  reçu  du  public  un  accueil  égale- 

bitre.  »  Ce  sophisme    embarrassa  ment  favorable.   Il    en    est    de 

les   logiciens   de   son   temps,    et  faibles,  et  même,  dit-on,  de  peu 

son  âne  devint  fameux  dans  l'é-  exacts.  Mais  on  ne  peut  lui  refuser 

cole.  La  dialectique  de  Buridan  la  qualité  d'homme  de  lettres  la- 

lui  coûta  cher  :  comme  il  était  de  borieux  et  érudit.]  On  a  de  lui  : 

la  secte  des  "nominaux^  il  fut  |  Y  Histoire    de    la    Philosopiné 

persécuté  par  celle  des  "réaux",  païenne,  1724,  S  vol.   ia-1â, 

IV.  1B 


iiîlpfiniéè  k  la  Haye,  [  «ous  le  quelque  sorte  ce  que  ses  ouvrages 
tjtte  de  Tliéolope païenne]  fi75i,  avaient,  de  défectueux.  [Barbier 
S  vol.  iri^lS;  |  V Histoire  générale  lui  attribue  à  tort  X Examen  cri- 
à>e  Sicile ,  2  vol.  in-4®,  la  Haye ,  tique  des  apologistes  de  la  religion 
tWS  î  [ouvt-âge   estimé   des  sa-  chrétienne,] 
y9aï\s*;\V Histoire  des  révolutions  *   BURKARD    (François), 
de   l'empire  de  Constantinople ,  conseiller  intime  et  chancelier  dé 
Paris,  lïSO,  3  vol.  in-12  :  [de  l'électeur  dç  Cologne,  a  donné  : 
peu   d'intérêt:]   Traduction   du  de^ntonomiareligionisy'M.VLmcli^ 
irûàê  dé  Porphyre,  touchant  fab-  i  586 ,  in-4* ,  publié  après  sa  moi^-t  j 
stinchte  delà  chair  des  animaux,  an^ivée  à  Bonn  en  1584. 
etc.,  iT40:  [faiblement  écrite;]  ♦  BURKE  (Edmond),  jpubli- 
Fie  de  Grotius,  S  vol.  in-iâ,  ciste  anglais ,  né  à  Dublin  le  1**" 
1150:  [curieuse  et  instructive;]  janvier  1730,  mourut  le  8  juillet 
Fie  d* Érasme,  2  vol.  in-12,  1797,  à  68  ans.  Son  père,  qui 
1757  :  [  J)leine  de  recherches  ;  j  était  avocat  et  attaché  a  la  re- 
I  Fie  de  Bossuety  1761  :  [elle  ne  ligion  protestante,  confia  sa  pre- 
^êpond  pas  à  la  hauteur  du  su-  niière    éducation    à   un    quaker 
jet;]   Fie,  du  cardinal  Duper»  de  ses  amis.  Il  passa  ensuite  dans 
ron,  1768;  |  Traité  de  t Autorité  le  collège  de  sa  ville  natale,  et  de 
rfo  pape.   Ce   dernier   ouvrage,  là  à  celui  des  jésuites  de  Saint- 
publié  eti  1720,  4  vol.  îil-12,  et  Omer.  Cette  dernière  circonstance 
qui  n'est  qu'une  compilation  sans  explique  l'opinion  de  ceux  de  ses 
choix  et  sans  goût ,  a  fait  quelque  compatriotes    qui    cmrent   qu'il 
réJ)titation  à  de  Burigny  parmi  les  avait  embrassé   le   catholicisme, 
gens  d^m  certain  parti ,  qui  n'ont  Son  mariage  avec  une  catholique^ 
pas  eu  de  peine  à  voir  qu'on  n'y  fille  du  docteur  Nugent  son  mér 
laissait  au  pontife  romain  qu'un  decin  ,   confirma   cette  opinion, 
vain  titre  d  honneur ,  en  lui  ôtant  Burke  vint  à  Londres  en  vr53,  et 
l'autorité  nécessaire  à  l'union  et  s'y  fit  recevoir  avocat;  mais,  son 
au  gouvernement  uniforme    de  penchant  Tentraînant  vers  la  lit- 
rÉglise.  Aussi  eti  ont-ils  fait,  en  térature ,  il  écrivit  dans  les  jour- 
t7o3 ,  une  nouvelle  édition ,  aug-  nauxet  les  recueils  périodiques.  Eh 
Àiehtéé  d'un  5*  vol.  On  en  a  pu-  1756,  il  publia  son  premier  ou- 
blié une  "Réfutation  succincte*,  vrage,  le  seul  qu'il  ait  avoué,  et 
etc.,*  Liège ^  ''787,  în-S*.  (  Foy.  qui  a  pour  titre  :  Réclamation  en 
le  *  Journal    historique  et   litté-  faveur  des  droits  de  la  société  na- 
ràîre  ** ,  1  *'  décembre  1 787 ,  page  turelle^ou  Coup-d'œilsurles  mauoè 
48T  ).  Tout  le  contenu  eii  est  am-  qu*a  produits  la  civilisation ,  ou- 
plenient   réfuté  dans  l'excellent  vrage  posthume  de  lord  ***.  Il  y 
"  Traité   de  l'autorité   des   deux  prQuve  que  les  arguments  dont 
puissances**;  [  54  Mémoires  imv  Bolyngbrocke  s'est  servi  pour  at- 
primés  par  extraits  dans  le  *  Ré-  taquQr  la  religion ,  peuvent  être 
cueil  de  l'académie  des  inscrip-  employés  également  contre  toutes 
tions  et  belles  letti'es**.  ]  De  Buri-  les  institutions  civiles  et  politiques, 
àoy  était ,  au  reste ,  un  honnête  L'ironie  devenait  plus  piquante  ^ 
noitnrie  et  un  bon  citoyen;  ^a  en  ce  que  Burke  ne  l'employait 
jwdsibte  vi^ttesSe  li  fait  oublier  en  qix^  âiOus  le  noul  de  Bolyngbrocke  j 
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Îiiftit.  le  titre  de  l'ôntrage.  Son  voii^  des  communes  dans  les  grân^ 
'^ssai  sur  le  sublime  et  le  beau,  <Jes  familles  "whigs",  qui  avaient 
?tii  piarut  en  1757,  lui  captiva  si  bien  soutenu  la  révolution  dér 
amitié  de  Reynols  et  de  John-  1688^  c'était  indiquer  le  parti  de 
son.  Il  continua ,  pendant  plu-  Buckiiigliam.  Umit  tbUt  en  usagîë 
^eui^  années  depuis  1758,  la  pour  préveiiir  les  ferres  et  te 
j9âi*tijé  historique  au  recueil  inti-  scission  de  l'Amérique,  puis  f^iir 
tUlé  :  **Ânnuai  register",  dont  il  métiager  tin  rapprochement,  lièi 
avait  été  le  créateur.  En  1761 ,  il  annales  du  parlemetlt  offrent 
partit  pour  l'Irlande  avec  sdu  ami  peu  d'exemples  d'une  éloquence 
Hamtlton,'  seci;étaire  du  vice^roi  aussi  forte,  aussi:  animée,  àtlisî 
itird  HaliiasL;  11  reviiit  Ji  Londres  instructive.  La  vigpieur  de  Seé 
4  ans  après,  et  le  marquis  de  Bu-  Discours^  au  lieu  de  dimintiéi^ji 
tktngham ,  premier  lord  de  k  semblait  s'accroître  par  plusieatHI 
Éirésorerie,  le  prit  pour  seci'étaire  tt*aits  de  n^â'veté  piquante,  héà 
jpartieuiier.  iàoh  commença  sa  "whigs"  de  la  riche  cité  de  Bristol 
rarrièré  publique,  dans  laquelle  le  chdisirent  en  1774^  pour  letâ 
il  se  distingua  comme  oratem\  et  rèprésehtant  :  il  attaqua  AÏbH 
èotnnte  homme  d'état.  Nommé  ouvertement  les  opérattohs  déî 
i^présentant  du  bourg  de  Wen-  ministres.  La  guerre  étant  devè* 
Soyer^  il  i^eçut  de  lord  Bucking-  Hue  comme  populaire,  Burke^  ëii 
ham,  àtit|*edeprét,ledond'une  s^  opposant >  refroidit  plusietnnl 
somme  considérable  qui  lui  sei^  de  ses  plus  thàuds  partisans.  Il 
vit  à  acheter  sa  jolie  maison  de  perdit  surtout  de  son  astendiihi 
Beatonsfield.  Quoique  engagé  par  auprès  des  constituants  dé  Brit^l-, 
te  bienfait  à  se  rangèl*  du  parti  par  suite  d'une  sollicitation  àtL 
mifiistétiel ,  quand  le  bien  de  son  parlement ,  qui  tendait  à  aceot^eè 
ays  l'exigeait,  il  uë  se  miontra  la  liberté  du  comûièrce  aux  Irlâh* 
àmais  ennemi  des  communes.  Lé  dais^  et  à  adoucir  le  sort  des  cà^ 
^remièr  Ihoreëau  où  Burke  ré-  tholiques.  Réélu  ce|)ëndant  daiiii 
véià  k  sUpériol*ité  de  son  élo-  la  session  suivante  par  une  Unité 
^Uence,  fut  le  \Piscours  qu'il  pro-  ville  que  Bristol ,  il  prononça  dahi 
âènça  àU  commencement  des  l^ssemblée  des  éleeteurs  un  Dià^ 
troubles  dé  l'Amérique,  et  dans  toottrs  ^  réputé  son  chéf-d'œutrë^ 
lequel  il  démontra  les  inconvé-  et  ou  il  rendait  cdmpte  de  sa 
iiients  de  la  taxe  du  "timbre**.  Ou  conduite  en  commeuçant  par  ëel 
èt'ait  presque  Unanimement  ap^  mots  ;  «  Messieurs  .  Je  i*efttsè 
prouvé  la  révocatioh  de  cet  imr    l'élection,...  »  Son  fameux  biH 

!»At,  lorsque  lord  Worth  remplaça  de  réforme  dans  les  mesures  ftsdb- 
e  marquis  de  Buckingham.  Burke  les  introduites  en  février  1780. 
termina  alorë  ses  travaux  officiels  lui  fit  recouvrer  la  feveur  du 
par  un  Tableau  du  dernier  tni-  peuple.  En  1 782,  lord'Tforth sortit 
nistère,  tracé  avec  force  et  sim-  du  ministère,  auquel  fut  rappelé 
|>lîcité.  Il  se  déclara  l'un  des  chefs  Buckingham  avec  tout  son  parti, 
ml'ôppositimi,  et  publia  avec  suc-  Bm*ke  obtint  alors  %  poste  iucrâs 
^  èés  Ré^xions  sur  là  cause  des  tif  de  p*ayeur  de  l'armée,  et  fiit 
ikMnteMements  aâiuels.Uy  pVQ*    adthié  au  conseil  privé;  iSôU  btft 

18. 
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dç  réftunne,  réjeté  souâ  le  mi-  sentait ,  dès  son  coldunencemeiit , 
uigtère  pi*écé<leut,  passa  enBn  à  au'un  bouleversement  total  dans 
une  gi*aride  majorité  de  voix.  Bu-  1  ordre  établi ,  et  qu'une  suite  de 
ckingham  étant  mort,  et  lord  crimes  atroces.  En  février  1790., 
Shelhui*ne  ayant  été  désigné  pour  il  s'éleva  une  forte  discussion,  dans 
chef  de  la  ti*ésorerie,  Burke  se  la  chambre  des  communes,  sur  la 
retira.  Le  ministère  de  lord  Shel-  réduction  qu'on  proposait  de  fiiire 
borne  fit  place  à  celui  qu'on  nom-  dansl'armée.  Fox  prétendait  qu'on 
mait  de  la ''coalition",  dont  le  pro-  devait  témoigner  une  noble  con- 
jet  avait  été  conçu  par  Burke  :  as-  fiance  à  l'égard  des  nouveaux  ré- 
sociation  rompue  par  le  bill  sur  gulateurs  de  la  France;  Burke, 
l'Inde  de  Fox,  que  Burke  ap-  indigné  de  cette  {proposition ,  dé- 
puya,  mais  qui  déplut  en  même  clara  qu'il  rompait  dès  lors  avec 
t^ips  au  roi  et  au  peuple.  Pitt,  lui  tous  liens  d'amitiéj  et,  au 
ayant  pris  le  timon  des  affaires^  mots  d'octobre  parurent  ses  Ré* 
commença  par  dissoudre  le  parle-  flexions  sur  la  révolution  Jrançai» 
ment,  malgi^é  les  réclamations  de  se.  C'est  dans  cet  écrit  que  Burke 
Burke ,  qui  n'approuva  jamais  montra  la  profondem*  de  sa  pé- 
l'idée  d'une  réforme  parlem'en-  nctration,  sa  parfaite  connais- 
iaire»  Le  procès  d^Hastings.,  gou*  sance  du  cœur  et  des  passions  des 
yerucur  des  Indes  orientales,  ^ac-  hpmmes;  c'est^là  qu'il  pi*édit  tous 
quit  à  Burke  une  réputation  plus  les  malheurs  qui  devaient  accabler 
grande  encoi^e  comme  orateur ,  la  France.  Son  ouvrage  produisit 
mais  ne  lui  fit  rien  gagner  dans  la  plus  vive  sensation;  on  le  re- 
l'estime  publique }  dans  ses  at-  cherclia  dé  toutes  les  parties  de 
taques  conti*e  le  gouverneur,  il  l'Europe,  sans  excepter  la  France; 
semblait  cadier  un  ancien  ressen-  et  les  ennemis  mêmes  de  l'auteur 
timent  sous  le  voile  d'une  sévère  ne  pui*ent  refuser  des  éloges  aux 
justice.  Il  s'opposa  avec  force ,  beautés  de  premier  ordre  que  son 
en  1788,  lors  delà  maladie  du  livre  contient.  Mais,  dans  un  pays 
roi ,  à  la  proposition  de  circonscrire  où  les  nouvelles  maximes  avaient 
les  pouvoirs  du  régent,  attaquant  trouvé  un  grand  nombre  de  par- 
ce principe  posé  par  le  ministre,  tisans  ,  l'ouvrage  de  Burke  ne 
que  la  régence  était  .élective  et  pouvait  manquer  de  critiques.  La 
non  héréditaire.  Burke  se  permit  plus  remarquable  est  celle  publiée 
dltns  cette  occasion  des  expiées-  par  Payne,  sous  le  titre  spécieux 
sions  peu  mesurées  envers  le  roi.  de  '^Droits  de  l'homme'*,  qui  ciut 
Cependant  ce  même  homkne,  qui  d'abord  beaucoup  de  succès.  La 
avait  fait  si  long-temps  cause  com-  force  des  raisonnements  deBurke^ 
mune  avec  les  amis  de  la  liberté  les  événements  suitout ,  firent 
de  son  pays,  et  qui  avait  montré  enfin  pencher  la  balance  du  côté 
beaucoup  d'indulgence  pour  les  de  ce  dernier.  Sa  supériorité 
insurgés  américains,  se  déclara  le  sui*  son  rival  et  la  haute  influence 
jplus  implacable  ennemi  de  la  ré-  qu'il  conserva  toujours  sur  l'o- 
vohition  française.  En  défendant  pinion  publique,  porteraient  à 
la  liberté  de  l'AuglcteiTe,  il  croire  que  Burke  donna  la  pre- 
croyait  en  défendre  les  1^;  mais  mière  impulsion  à  une  guerre  qui 
k  révoltTUon française  ne  lui  pré-  dans  la  suite,  entraîna  tout  le 


continent.  Jamais  sa  plume  ne  fut 
SI  active  que  loi*squ'ii  fut  questioti 


BUft 


d'attaquer  les  funestes  innova- 
tions de  la  France;  et  depuis  1791 
il  publia'  successivement  :  |  LeWe 
à  un  membre  de  l'assemblée  na- 
tionale; I  Appel  des  ^vfugs  mo^ 
dernes  aux  wùigs  anciens;  \  Let" 
tre  à  un  lord  sur  une  discussion 


dëjà  cités,  nous  ne  rappelcrons 
que  les  pi  ils  remarquables  et  ceux 
qui  ont  été  traduits  en  français  : 
\  Recherche  philosophique  sur  nos 
idées  du  sublime  et  du  beau,  tra« 
duite  sur  la  7*  édition,  avec  un 
Précis  de  la  vie  de  l'auteur,  par 
L.  Lagentie  de  Lavaisse,  Paris, 
1803,  \n-%'' \  \  Réflexions  sur  la 


as^ec  le  duc  de  Bed/ord;  |  Pensées  révolution  de  France   et  sur  les 

sur  la  paix  régicide.   Son  hor-  procède^  de  ceriaines  sociétés  à 

rëur,  toujours  croissante,  pour  la  Londres ,   relatifs   à  cet   événe- 

révolution   française  était  telle,  xri^/?/,  traduites  sur  la  3*  édition 


qu'il  ne  pouvait  en  entendre  par- 
ler sans  éprouver  une  violente 
colère.  Les  plus  petits  événements 
et  les  personnages  les  moins  mar- 


anglaise,  Paris,  1790,  iu-S*;  il 
parut  dans  la  même  ville,  de 
1790  à  1791,  cinq  éditions  de 
cette  «Tl•aduction^  Les  "DroiU  de 


quants  de  cette  époque  terrible  Thomnie",  que  Payne  publia  en 
lui  étaient  connus  comme  s'il  avait  réponse  à  1  ouvrage  de  Burke, 
vécu  au  liiilieu  d'eux 5  aussi  les    furent   traduits  en   français  par 


succès  qui  soutinrent  la  révolution 
française  jetèrent  de  l'amertume 
sur  les  derniers  jours  de  sa  vie.  Il 
chercha  à  en  éloigner  ses  idées, 


Soulès ,  avec  des  notes,  Paris, 
1791,  in-S*.  Plusieurs  "Lettres» 
de  Priestley  contre  Burke  furent 
aussi  ti*aduites  en  français  ;  |  Z?>>- 


Sour  \e&  concentrer  sur  le  projet    cours  sur  la  monnaie  de  papier  et 
'émancipation  des  catholiques  ir-    sur  le  système  des  assignats  en 


landais,  publiant  à  ce  sujet,  en 
1 792,  sa  Lettre  a  sir  Hercule  Lan- 

frishe,  Trotis  ans  après,  il  se  retira 
u  parlement,  et  sa  place  fut  occu- 


Frauce,   Paris,   1790,   in-8»;  | 
Lettres  aux  Ftancaisy  Londres , 
Paris,  1790,  in-8";  |  Discours  sur 
la  situation  actuelle  d-e  la  F/nncé, 


pée  par  son  fils  unique ,  jeune    prononcé  dans  la  chambre  des 
nomme  de  grande  espérance.  La    communes  le  9J'évrier  1790,  lots 


mort  de  ce  fils,  qu'il  chérissait 
tendrement,  abrégea  ses  jours. 
Burke  avait  un  caractère  bien- 
faisant; il  protégea  les  lettres  et 
les  ai*ts,  et  étendit  autant  qu'il 
put  les  plans  d'utilité  publique.  Il 
recevait  avec  distinction  et  bien- 
veillance toutes  les  victimes  de  la 
révolution  française  qui  venaient 
cherchei*  un  asile  en  Angleterre. 
Il  établit  pour  leurs  enixints  une 
école  gratuite,  qu'il  dirigea  jus- 
qu'à ses  derniers  moments  avec 
une  affection  vraiment  paternelle. 
Burke  a  prodigieusement  écrit. 
indépen<ijM|ii||<9iit  des   ouvragiis 


du  débat  sur  r estimation  de  l'an» 
mécy  Paris,  1790,  in-8**.  Le  conite 
Stanhope  combattit  ce  Discours 
dans  une  letti*e  traduite  en  fran*^ 
çais  sous  ce  titre  :  '^Apologie  de  la 
révolution  française",  ou  "Lettre 
à  Edmond  Burke",  servant  de  ré- 
plique a  son  discours ,  Pans,  1 791 , 
in-8®.En  écrivant  cette*  Apologie", 
le  comte  Stanhope  ne  se  doutait 

Sas  ^u'il  faisait  l'éloge  du  10  août, 
u  â  septembre,  etc. ,  et  qu'il  pré- 
Sarait  d'avance  le  panégyrique 
es  Hébert,  des  Bazire,  des  Ma- 
rat,  des  Robespierre,  etc.,  nés 
pour  b  honte  dçrbttinaiiité;  { Ltê' 


f/^d^EdtnondBurkcautraducteur  fendorf  et.  de  leur  commeutatefn^ 
de  son  Discours  sur  la  situation  Barbeyrac  :  c'e^t  dommage  qu'oi| 
ççtuçUe  de  la  France ,  Paris ,  mai  y  remarque  des  préjugés  de  secte» 
1790,  iu-S^;  |  Xe//re  à  M,  far-  On  a  cru  aussi  y  voir  des  maxiutô^ 
ch^véque  d'Aix  (Boisgelin),  et  contraires  à  l'autorité  et  à  1^  sù^ 
"Réponse    de    M.     l'archevêque  reté  des  souverains,  a  Le  droit 
d'AixàM.  Burke",  Paris,  1791 ,  ^u'il  attribue  au  peuple,  dit  le 
iu-l8;  [  Discours  impros^isés  par  comte  d'Alboh  ,   de  déposséder 
MM.BurkeetFoxdanslaçham"  un  souverain  lorsqu'il  abuse  exr 
bre  des  communes ,  le  6  mai  1 791 ,  trêmemeut  de  son  pouvoir,  e$t 
sur  la  révolutionfrançaise  ,V9Xi$^  une  opinion  qui  beiu'te  évident* 
1791  y  in-8^;  I  Appel  des  whigs  ment  la  raison,  et  qui,  si  elle  étaif 
modernes  aux   \ylii^s   ariciens^  stdoptée,  serait  la  source  d^  mill^ 
traduit  par  madame  de  Rivarol,  révoltes.  £h!  quel  est  le  peup^ift 
Paris ,  1 791 ,  in-8**  ;  \  Lettres  (deux)  constitué  juge  dans  une  cause  qui 
^  un  membre  de  la,  chambre  des  est  la  sienne ,  et  qui  eu  luèôiL^ 
communes  sur  les  négociations  de  temps  est  si  importante  ?  c'est  ust 
paix  ouvertes  avec  le  directoire,  assemblage»  d'ipdividus-  pour  \fi 
traduites  par  J.  Pelletier ,  Londres  plupart  ignorants,  dévoué»  à  leuiv 
çt Paris,  1797,  in-8^,  etc.  On  lui  intérêts,  remplis  de  pa^iops  et 
a  attribué  les  célèbres  Lettres  de  de  vices.  Comment  pourrait  -  il 
Juniusy  et  on  a  cru  qu'il  y  avait  décider  équitablement  et  avec  lu- 
euau  moins  une  grande  part;  mais  mière  du  degré  de  tyrannie  né- 
la  publication  de  ce  livre  est  en-  cessaire  poiu*  établir  spq  droit? 
veloppée  d'un  mystère  que  per-  Ces  objections,  Burkmaqui  ne  les 
«onue  n'a  pu  ^ncore  pénétrei\  a  pas  passées  sous  sileucç  :  U  y  a 
Robert  Bisset,  Ecossais,  a  écrit  la  répondu,  mais  d'une  manière  à 
Vie"  de  Burke,  1798,  Londres,  ne  pas  en  diminuer  Ut  force.  Un 
1800;  Foripil  a  aussi  donné  des  roi  méchant  est  un  fléau  du  ci/oly 
^Mémoires  sur  Burke*.  que  lui  seul  peut  arrêter  ou  iir 
BURLAMAQUI  (Jean-Jac-  truire;  c'est  aux  sujets  à  le  $ufr 
ques),   originaire  de  Lucques ,  porter  avec  courage,  jusqu'à  ^ 
nai^uit  à  Genève  en   1694.   La  qu'il  vienne  ce  temps  noiarqué  par 
chaire  de  droit  de  cette  ville  ac-  lés  vengeances  divines>  où^sc^ 
^it  du  renom  pendant  le  temps  tre  se  brise  entre  ses  mains ,  oji 
^tt'il  y  professa.  Le  prince  Frédér  son  pouvoir  s'évanouit  avec  lut; 
ne  4e  Hesse-Cassel ,  son  disciple ,  et  ou  il  ne  lui  reste  que  le  diui- 
T'emmeua  avec  lui  en  1 734 ,  et  le  grin  dévorant  d'avoii*  mt  un  peij^ 
fl^da  pendant  quelques  années,  pie  malheureux  au  pr^udice  dos 
jDe  retour  à  Genève,  il  fut  nommé  lois  et  de  ses  dévoila.  »  Riem  de 
conseiller  d'état ,  et  mourut  en  plus  sage  que  ces  réflexiou&.  Bum- 
1748.  Ses  Principes  du  droit  na-  lamaqui  n'ayant  pumetti*ela  dei^ 
ùwel  et  politique  y  Genève ,  1 747 ,  nière  main  à  la  seconde  partie  dns 
in-4%  et  3  vol.  in-ISI,  l'ont  fait  Principes  du  droit  naturel j  etc., 
connaître  dans  la  république  des  de  Félice ,  qui  obtint  son  cano- 
. lettres.  U  a  &it  entrer  dans  son  vas,  donna  du  tout  une  édition 
ouvrage  ce  qu'il  a  trouvé  de  mieux  complète  >  et .  augm£»;ta  de  près 
4am  hsk  àa^deJ&iatius^  de  ^^  d^g  txm  quarts  l'oups^Q  d^f  pci- 


fies^eur  4.^  Q^nhve,  sous  le  t>tni  BUR14AN  (FraDÇQÎ^)^  n^  4 

de  Principes  du  cLroit  de  la  nature  Leyde  en  16^8,  fut  professeur  4# 

et  des  gens^  etc.,  8  vol.  in-8''.  théologie  à  Utrecht.  II. fit  fleurir 

Cette  édition  se  trouve  déparée  Tunivei'sité  de  cette  ville,  et  mour 

par  quantité  d'erreurs.  De  Félice  rut  en  1679 ,  après  avoir  publié  : 

exhale  sa  haine  contre  la  profes-  ]  un  Cours  de  Théologie^  en  â  voL 

sion  religieuse,  raisonne  très-uial  in-4^,  qui  jpuit  de  Testime  def 

sur  le  droit  de  nécessité,  enseigne  prot^tants  :  |  <des  Discours  ac^ 

que  tous  les  hommes  sont  obligé^  de'tniques;  \  des  Dissertations  sm 

de  se  marier,  attaque  indécem-  /'i:^c/7Vi//^,Rotterdam9l  688,3  vol* 

ment  le  célibat  ecclésiastique,  etc.  in-4-^  ;  |  et  plusieurs  auties  livres^ 

il  serait  à  souhaiter  pour  l'hon-  ByRMAN  (François),  fik  di| 

n^ur  de  Félice,  autant  que  pour  précédent,  né  à  Utreçht,  et  prOr 

le  succès  dcTouvrage,  que  la  cou-  tesseur  de  théologie  comme  fioa 

iinuation  et  l'édition  fussent  tom-  père ,  iQ0ui*ut  en  1719,  à  58  an*, 

bées  en  d'autres  mains.  [M.  Bupin  des  principaux  ouvrages  sqnt  :  | 

atné  a  donné  une  édition  de  Bur-  Tàeologus ,  sii^e  de  iis  i^uc$  ad 

lamaqui ,  en  5  vol.  in-8^.  Les  no-  yerum  et  consu/^wiotupi  the^kfor 

te^  qt^'U  y  ^  ajoutées  sont  faibles  gum  requiruutur,  in-4-®;  |  de  Peiv 

ou  fausses,  comme  toutes  les  note^  secutione  Diocletianiy  in-4";  |  di- 

des  compilations  de  cet  avocat,  verses  Dissertations  $ur  la  po^û^^ 

Elles  sont  réfutées  à  l'avance  dan^  in-4^,  en  latip.  Il  ^'était  guère 

plusieurs  beaux  traités  de  droit  .  que  compi]ateui\ 

liaturel  du  xvni*'  siècle,  et  en  par-.  BUKMAJN  (  Pierre)  frère  Al 

ticulier  dans  T'^Essai  sur  la  iui'is-  précédent,  professe^r  d'éloquçnc^ 

prudence  universelle"  de  Lan^r  et  d'histqire  à  Utrepht,  pujji  4# 

beit y  et  dan$  le  ''Traité  de  mo-  grec  et  de  politique ,  mourut  en 

raie"  de  Lacroix,  savant  profes-  1741 ,  avec  la  réputation  d'un  m^ 

.seur  de  philosophie  à  Toulouse.]  vaut  laborieux  et  d'uu  conmeuf 

"^^  pUKLE  n£  CtiRBAN  (Balthazar  tateur  infatigable.  On  a  ae  li^i 

D£),  né  à  Sisteron  en  1701,  mort  plusieurs  éditipns  d'auteurs  Iafjn4> 

en    1774,    publia  :  Dissertation  accompagnées  de  notes  :  V#ll.  J?% 

sur  k  vrai  nom  de  famille  de  la  terculus,  Quintilien,  Valeï".  Flac- 

/na/Vo/i  cie  jBow/i>o/i,  1762,  in-4®.  eus,   Vii'gile,  Ovide,   SuétqqQ^ 

Il  do|ma  l'édition  de  la  ''Science  ÎLucain,  etc.  Les  plus  e^tiwilefl 

du  gouvernement",  1 764 ,  8  vol.  sont  celles  de  Phèdi^et  de  J'é^oa#| 

in-4^,  ouvrage  composé  par  Real,  priais  le  texte  est  upy^  daqs  1q$  t^r 

son  oncle.  mai^OMs.  Oq  a  au^i  de  ce  siaÎYiiLnii 

BURLEY  (Gualter),  prêtre  et  UmTraitédesTaxesdesB^oiriqw, 

théologien  anglais,  qui  vivait  eu  Utiecht,  .1694,  in^S";  |  des  .0^ 

1357,  a  laissé  des  Commentaùes  sertcoiousi;  \  de$Discom*s;  [.  doi 

sûr  Arisiote  j  imprimés  dans  le  Poésies  lati/içs.  Il  a  contijëLi|é..lj| 

XVI*  siècle,  et  un  livre  :  de  Vit^  grande  collection  du  "Thye^wWfW 

et  morihus  phifosophorum ,  Cplo<-  antiquitat^m   italicîU'Uin" ,   cCfo^. 

gne,  1472,  édition  rare.  Cet  ou-  meacée  par  Grevius.,  depuis  le  7^ 

vrage   manque   de  critique,   et  volume  jusqu'à  la  fin,  c'es.t'à-diçf 

fouiTuille  de  bé>l^  y  siu  rapport  iusqu'au  45^  'y,  m^^is  pn  repiioçbe  k 

de  Tossius.  pui^man  de  l'avoir  fait  ss^ti^.  choii^« 
......  ^ 
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11  avait  plus  de  savoir  que  de  dis-  de  Garcin  et  dans  celles  de  son 
ceraenient.  —  Il  ne  faut  potnt  le  père.  Il  succéda  à  ce  dernier  dans 
confondre  avec  un  autre  Pierre  sa  chaire  en  1 T80.  Burmann  en- 
BuRHAïf,  qui  a  donné  Anthologia  gagea  Thunberg^  depuis  profes- 
veterum  latinontniy  Amsterdam,  seur  à  Upsal,  à  s'embarquer  sur 
1759,  Svol.  in-4**5  —  niavecGas-  les  vaisseaux  de  la  compagnie 
pard  BuRMAN,  de  la  même  famille  des  Indes ,  pour  aller  chercher  de 
et  de  la  même  viHe,  auteur  des  nojuvellesespècesau  cap  de  Bonne- 
ouvrages  suivants  :  {  Trajectum  Espérance  et  <iu  Japon. 
eruditum,  Utrecht,  1738 ,  in-4«.  ♦  BURMANN  (  Gottlob-Guil- 
On  fait  cas  de  cet  ouvrage,  et  avec  laume) ,  poète ,  né  à  Xiauban  dans 
raison,  dit  Prosper  A^arch^nd  ;  la  haute  Lusace  en  1737,  mort 
mais  il  serait  à  souhaiter  qu'il  fàt  en  1805 ,  avait  du  naturel  et  de  la 
plus  complet ,  et  que  l'auteur  n'y  grâce  ^  mais  ses  ouvrages,  sans 
eût  point  omis  de  célèbres  écri-  plan  et  sans  convenance,  sont 
vains  que  son  plan  y  admettait  ;  le  produit  d'une  imagination  peu 
I  *Hadrianus  Vl,  sive  Analecta  réglée.  Ses  Fables,  soti  Choix  de 
historica  de  Adrianô  trajectensi ,  poésies  et  ses  Chants  patriotiques 
papa  romano*,  Utrecht,  1727  ,  ont  été  imprimés  à  Dresde,  1769; 
\n*Â,^<,  Il  n'en  est  que  l'éditeur,  et  à  Berlin ,  1 783,  etc. 
mais  il  l'a  chargé  de  notes.  *  BURN  (Richard),  auteur  an- 

BURMAN  (  Jean  ) ,  .professeur  glais,  vicaire  d'Orton  et  chance- 

de  botanique  et  médecm  à  Ams-  lier  du  diocèse  de  Garlisle ,  mort 

terdam,  né  en   1707,   mort  en  en  1785,  s'est  fait  un  nom  par  ses 

1780,  a  donné  deux  ouvrages  de  Devoirs  d'un  juge  de  paix  y  çX  par 

botanique,  l'un  intitulé:  Rario*  son  Droit ecclesuislique ;honires, 

mm  ajricanarum  plantarum  de-  1767,  Â-  vol.  in-8**,  qui  font  auto- 

eades  x ,   Amsterdam  ,   1 738  et  rite  en  Angleterre. 

<739,in-^%fig.;  l'autre  77ic-5au.  BURNET   (Thomas),   né  en 

nts  zeylanicus ,  ibid. ,  1737,  fîg.,  1635  en  Ecosse,  obtint  la  place 

in-4^.  Us, sont  recherchés  et  peu  de  maitre  de  l'hôpital  de  Sutton 

oommUns.  à  Londres.  Il  mourut  en  1715, 

*  BUÏEIMAN  (Nicolas -Lau-  regretté  des  bons  citoyens  et  des 

rent),  médecin  et  professeur  de  littérateurs.  On  a  de  lui  les  ou- 

botanique  à  Amsterdam ,  fils  du  vrages  suivants  :  |  Telluris  theoria 

précédent,  né  en  173-4,  mort  en  sacra,  1681 ,  in-4*  :  bien  écrite, 

1793  ,  laissa   plusieurs   ouvrages  mais  pleine  de  paradoxes,  et  plus 

estimés  sur  cette  science;  l^plus  agréable  qu'utile.  Il  prétend  que 

connus  sont  :   |  Florula  corsica ^  la  terre,  avant  le  déluge,  était 

aucta  ex  scriptis  Dom.  Jaifssiriy  sans  vallées,  sans  montagnes  et 

qui  se  ti'onve  dans  le  tome  4,  ap-  sans  mers;  et,  quoiqu'il  soit  em- 

pendix^.  des  ''Nova  acta  societatis  barrassé-deprouvei*  cette  opinion, 

vpBaL\ïensis''\Fhra  Indice  :  accedit  il  parle  comme  si  elle  était  dé- 

serieszoophytorumindicorum^nec  montrée;  [  Archœologia  philoso- 

non  prodromus  Florœ  capensis ,  phica,  seu  Docttinaantiqua  de 

Leyde ,  1 768 ,  in-4** ,  avec  67  plan-  rerum  originibus ,  in-4* ,   1 G9^  : 

ches.  Il  trouva  les  inatériaux  d«  livre  aussi  paradoxal  que  le  pré- 

«ette  Flore  dap|$  les  collections  cèdent.  On  les  réunit  çn  1699  >  à 
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Amsterdam,  in-4*.  C'est  rédîtion 
la  plus  recherchée  dé  cet  ouvrage 
singulier.  Le  récit  de  Moïse  n'est, 
selon  lui,  qu'une  simple  parabole; 
le  serpent,  l'arbre  défendu,  ne 
$ont  que  des  emblèmes.  On  réfuta 
solidement  ces  différentes  opi- 
nions, et  l'auteur  n'y  fîit  que  plus 
attaché;  |  de  Statu  mortuorum 
et  resurgentium ,  1Tâ5,  in -4", 
traduit  en  français,  en  1731 ,  in- 
ISy  par  le  ministre  Bion ,  ci-de- 
vant curé.  Burnet  y  soutient  que 
les  justes  ne  sont  point  récom- 
pensés, ni  les  impies  punis  aussi- 
tôt après  leur  mort.  L'opinion^des 
millénaires  reparaît  ici  avec  de 
nouvelles  armes.  Le  célèbre  Mu- 
ra tori  l'a  réfuté  dans  son  traité 
•de  Paradiso";  |  de  Fide  et  ofH- 
dis  chnstianorum  y  1727,  in-o**  : 
ces  deux  derniers  sont  posthumes. 
On  lut  attribue  un  Traité  de  la 
Providence,  et  de  la  ^possibilité 
physique  de  la  résurrection^  connu 
en  notre  langue  par  une  "Version" 
in-1â. 

BURNET  (Gilbert),  historien 
et  théologien  anglais,  naquit  le  1 8 
septembre  1643  ,  à  Edimbourg, 
d'un  père  qui  prit  un  soin  parti- 
culier de  son  éducation.  Après 
que  ses  études  furent  finies ,  il 
voyagea  en  Hollande,  en  Flandre 
et  en  France ,  visitant  les  savants 
et  les  hommes  célèbres.  En  1 665 , 
il  fut  ordonné  prêtre  selon  le  rît 
angtican ,  se  chargea  d'une  église, 
et  s'occupa  surtout  de  l'histoire. 
lÉtant  allé  à  Londres,  en  1673, 
pour  obtenir  la  permission  de 
faire  imprimer  la  Vie  de  Jacques 
et  Guillaume ,  ducs  d'Hamilton  , 
en  anglais ,  in-fol. ,  le  roi  Charles  II 
le  nomma  son  chapelain.  Six 
ans  après ,  il  publia  son  Histoit^ 
de  la  RéfomMtionn  pleine  d'atro- 
cité «çonti^^FEslise  çfiiliolique  ;  ce 


qui  lui  valut  les  remerciements 
des  deux  chambres  du  parléïnent. 
A  l'avènement  de  Jacques  II , 
Burnet,  étant  devenu  suspect  à 
la  cour ,  quitta  l'Angleterre ,  par- 
comnit  l'Italie ,  la  Suisse  et  l'Alle- 
magne ,  vint  en  Hollande ,  suivit 
le  prince  d'Orange  (Guillaume  III) 
en  Angleterre,  et  eut  beaucoup 
de  part  à  ses  succès.  [  Quand  Bur- 
net se  réfugia  eu  Hollande,  il  de- 
vint membre  du  conseil  du  sta- 
thouder.  Jacques  II  l'en  fit  exclure, 
et  Burnet ,  ne  gardant  plus  de  me- 
sure, entretint  une  correspondance 
avec  les  mécontents  d'Angleterre, 
ouvrant  ainsi  au  prince  d'Orange  le 
chemin  du  trône.  Il  obtint  ensuite 
l'^acte"  d'augmentation  des  béné- 
fices en  faveur  des  membres  pau- 
vres du  clergé ,  et  contribua  puis- 
samment à  faire  passer  celui  qui  as- 
surait à  la  maisou  de  Hanovre 
la  succession  au  trône  d'Angle- 
terre.] L'évéchéde  Salisbury  étant 
venu  à  vaquer,  Burnet,  qui  le 
sollicitait  pour  un  de  ses  amis,  en 
fut  pourvu  l'an  1689.  Il  fut  nom- 
mé ensuite  précepteur  du  duc  de 
Glocester,  et  mourut  en  1715,' 
après  avoir  été  marié  trois  fois.  / 
Burnet  était  regardé  en  Angle- 
terre comme  Bossuet  l'était  en 
France;  mais  l'Ecossais  avait  bien 
moins  de  génie,  moins  decondui  te»' 
de  modération  et  de  sagesse  que 
l'évêque  français.  Son  emporte- 
ment contre  l'Eglise  romaine  4 
déshonoré  sa  plume  et  ses  ouvra- 
ges. Cependant ,  malgré  son  avér- 
^on  pour  cette  église  ,  il  n'oublia 
rien  poui*  sauver  la  vie  au  lord 
StafBord  et  à  plusieurs  autres  ca- 
tholiques^ et  ne  fut  jamais  d'avis 
d'exclure  le  duc  d' Yorc^  du  trône- 
Le  comte  de  Rochester,  égaré 
{)ar  les  fantômes  d'ube  fausse  phi- 
p^ophie,  lui  dut  sa  conversion; 


S[QP*lie«Jlem^nt  U  le  convai»quit  deimlectioii}  i\  défe«4  ^vm  # 

e  la  ^énié  ^e  la  religion ,  mais  les  ea  croire  coupables  sau$»  de^i 

il  l'engagea  môme  k  eii  pratiquer  preuves  évidentes.  Certainem^ent^ 

l'es   devoirs.  Burnet  laissa  beau-  si  les  moines  ei^ssent  été  tek  qu'o.^ 

coup  d'ouvrages  d'histoire  et  de  les  a  dépeints ,  lem's  crimes  n'auc 


controverse.  Ceux  (|ue  les  savants 
consultent  encore  sont  :  |  ses  Me- 
moires  pour  servir  à  ^histoire  de 
Ici  Grande-Bretagne ,  sous  Charr 
les  II  et  Jacques  II ,  traduits  en 
français:  |  Voyage  de  Suisse 
et  d'Italie,  avec  des  remarques, 
dont  nous  avons  aussi  une  ''  Tra- 
duction" en  $  vol.  in-12;  |  His- 
toire de  Ic^  rc/brmation  de  l'Eglise 
d'^ngletèrreftraiàmio  en  français 

Îar  Rosemond,  Amsterdam,  1 687,. 
vol.  in-1S.  n  est  p2^r4onnable  a 
Burnet  de  se  tromper  dans  ces 
trois  ouvrages  sur  quelques  dates  j 
mais  il  ne  1  est  point  d'y  raconter 
les  faits  avec  emportement,  de  les 


raient  point  échappé  à  la  conr^ais 
sance  de  leui^s  visiteurs ,  qui  sa 
montrèrent  si  ai^dents  à  recher*^ 
cher  et  à  divulguer  toutes  leurii 
fautes*  Ils  auraient  aussi  étq 
connus  de  Balée>  qui  lui-mémc| 
avait  été.  moine  }^  et  il  n'est  paf 
croyaUç  qu'il  les  eût  omis,  lui  qui 
a  déchiré  Tordre  ^^uonastiquc^t  Iq 
clergé  avec  une  malice  qui  tient 
de  la  fui^eur^  »  L'historien  de  la 
Réfbrmation  ayant  avancé  que  le^ 
n^oines  s'étaient  emparés,  sur  la  fia 
du  VIII*  siècle,  de  la  plus  grande 
partie  des  richesses  de  la  nation  , 
Wharton  montre,  pa{f .  40,  «  qu'ils 
n'en  possédaient  pas  alors  la  çen; 


altérer  ^  de  les  rendre  odieux  par  tième  paitie.  Il  ajoute  que ,  Içup. 

des  insei'tions  et  des  vefrs  sjipposés,  nombre  s'étant  çonsidéi^ablepieni 

qu.  par  des  circonstances  imagi-  ^cçru  dans  les  xi'^  et  xii*^  siècles  p 

ii^es  dans  ses  Voyages,  On  n'y  leui*s  biens  s'augmentèrent  à  pron 

remarque  presque  point  d'autre  portion.  Après  tout,  continu(&-t-il3i 

attention  quece}lc  qe  jeterdu  ri*  ds  n'e^i^ent  jamais  plus  du  cin- 

^icule  çur  l'Ëglise  romaine  et  ses  quième  des  richesses  de  la  nation^ 

cérémonies.  £n  un  mot,  l'esprit,  et  si  l'on  considère  qu'ils  louaient 

d€|    seçtq   et    de  parti  l'a    trop  leurs  terres  aux  laïques  poui*  t^^ 


souvent  empprté  sur  la  décence  et 
la  vérité.  Les  protestants  eux- 
içièmès  3e  sont  élevés  contre  lui  ^ 
e|  ont  confondu  ses  calomnies. 

iie  célèbre  "Wharton,  entre  autres, 
ans  son  "Specinien"  des  erreurs» 
[e  X Histoire  de  la  reformationy  ré- 
Lte  avec  force  ce  qi^e  Burnet  a  dit 
contre  les  religieux,  le  grand  ob- 
\b%  4^  ^^  liaine  fanatiquj^.  Pour 
î^ire  l'applogie  de  leur  suppi'es- 
sion  ,  il  prétend  qu'ils  étaient 
iomlliss  d^ps  la  corruption  et  le 
libertinage.  «  Si  Dieu  défend ,  dit 
Wh^ton  ,  page  4^ ,  de  pareilles 
l^orreursà  tpus  les  chrétiens,  à  plu^ 


S  eu  diB  chose,  ce  cinquième  §e  ré,-^ 
nira  à  un  dixième.  Qu'on  ne  di$<^ 
pas  non  plus  que,  le  meijljpur  ter? 
rain  4u  p^ys  étant  en  de  si  m^H-; 
yajses  mains ,  il  importfijt  k\^  na-; 
tion  de  se  l'approprier  pour  1^ 
cpi:^vertir  -^  un  usages  plus  u^ile* 
On  ne  prouvera  jamais  qu'il  y  ait 
eu  des  cultivatem*f  comparable!^ 
aux  moine§.  Ils  bâtissaient,  dé&i-; 
chaient,  et  mettaient  en  valeuc 
tous  lem's  fonds  (c'est  jce  quemoj^- 
ire  visiblement  r''Histpive  deTalh 
baye  de  Croyland")«  P^r  le  pei^ 
qu  ils  exigeaient  de  leurs  fermiers, 
ils  faisaient  vivre  dafis  l'aisam^ 
un  g^ftnd  noml»*e  4eperspnn«s^ 


ajoutons  (  à  eela  qu'ils  çontri-  b'r  des  ma$ériauQ^'*jHiur  servir  |t 
buaient  avec  le  clergé  aux  charges  l* histoire  sénérale  de  la  Musi^up^ 
publiques,  et  qu'ils  payaient  à  Gènes,  1009-1810,  3  vol.  in-8**j 
proportion  plu§  que  les  autres  su-  |  Histoire  générale  de  la  Musiqis^ 
jets.  Quel  est  donc  le  meilleur  depuis  les  premiers  siècles  jusqu*è$ 
psage  qu'on  a  f^it  depuis,  des  nos /owry,  1776  à1789,  4.voL  ifir 
biens  qu'on  leur  a  eplevés,  etc.?»  4"^  ]  Mémoire  sur  la  vie  et  /of 
[Burpet  eut  à  subir  plusieurs  dés^-  écrits  de  Métastase  ,  â  vo|.  }p-8*'| 
£p*épients  pour  son  livre  de  VHis-  |  Histoire,  du  jeune  Crotck^  ^t 
toife  de  la  Réfonfiation,  etc.  T^on-  fant  musicien. 
seulement  Wbarton  s'éleva  con^  *BURNJ1  Y  (Jacques),  çQDtrer 
tre  lui,  mais  il  fut  réfuté  par  les  amiral,  fils  du  précédent,  sui* 
^vants  HicLey,  Pasker,  Henri  vit  le  capitaine  Cook  dans  se| 
pX  Low}  et  en  France,  par  Ya*  deux  derniers  voyages.  Sesprioi- 
lîllas,  Legrapd  et  Bossuçt.]  cipaux  ouvrages  sont  i  |  Plan  d^ 

♦  BURNET  (Thomas) ,  théolo-  défense  contre  t invasion ,  1 796 , 
gien  anglican,  fils  de  l'évéque  in-4.®;  |  Mesures  recommandée^ 
fj,  IÇurnet,  mouinit  en  1755.  Ses  pour  le  soutien  du  crédit  puhlig  ^ 
ouvrages  sont  :  I /î^o/75c  à  2Y/2da/  1797,  in-4**;  |  Expérience  pomr 
sur  son  ouvrage  intitulé  le  Christior  découvrir  un  moyen  de  s^assure^ 
juis^e  aussi  ancien  que  le  mondes  de  la  dif^ction  des  courants  ^^  iur 
A  treatisé  on  scripture  politics  /  8®  ;  |  Histoire  chronologique  de$ 
Semions  at  Boyl^s  lectures^  dccou\^ertesJai$es  dans  les  vc^age$ 
Essai  sur  la  Trinité,  au  t^ord-est,  et  des  premières  fiOr 

*BURNEy    (Charles),   orga-    vigations  des  Russes  dans  t'esjt, 
niste^  né  à  Shrewsbury,  en  1 726,    in-4®  j  |  Histoire  chronologique  dfs 
moil  dans  le  mois  de  niai  181 4  y    découvertes  faites  dans  la  mer  dtf, 
parcoui*ut  presque  toute  l'Europe,    Sud,  ou  océan  Pacifiauè^  180$ 
ei  laissa  des  iRe/o^/o^  de  ses  voy^    à  1816,  4  vol.  in-4'*;  [M^moùlf 
ges,  dans  lesquels  il  s'était  occupé    sur  les  cotes  de  la  Cldney  i^v^ 
surtout  de  l'art  musical.  Ses  prin-    une  carte ,  181 1 .  On  tl*o^ye  plfir 
çipaux  ouvrage  sont  :  |  de  f  état    sieui's  4^  ses  Mémoires  dans  }f^ 
actuel  de  la  Musique  en  France    "Transactions  philosophique^*. 
et  en  Italie,    ou  Journal  d'un        "^  BURNIER-FaKTAMsi^  ( Jeaif^ 
voyage  fait  dans  ces  deux  pays,    Marie) ,  docteur  de  Serbonf^f», 
1771 ,  in -8^)  J  de  Vétat  actuel  de    doyen  de  la  faculté  de  th^olo^i^ 
{a  Musique  dans  les  Pays-Bas^    de  Paris,  promoteur  de  Voffici^ 
m  Allemagne  et  dans  les  États-    lité  diocési^inQ  ,    proto  t  notaire 
{IniSy  ou  Journal  d'un  voyage    apostolique,  l'un  des  ^dministr&i- 
faU  da^s  ces  pays,,  1775,  â  vql.    teurs  dp  I4  wispn  4^  s^urdjir 
in-8'',  traduit  eu  frauçais  par  €.    miipts,   meiùl>i'e    de  T^c^déi^ifî 
de  Brack,  avec   le    précédent,    royale  de  Chs^mbéri ,    ^t  4^  1|^ 
sous  ce  titre  :  de  V  état  présent  de    légion  -  d'honneur  ,    né  à  Ref- 
ilât Musiqup  en  Fratfjçe^  en  Italie,    gneier  en  Savoie,  au  château  d^ 
dans  les  Pays-Bas  y  en  Hollande    Villy,  le  10  août  1763,   mourujt 
et  en  Allemagne  ^   on  Journal  de    à   Paris  le    15    découibre  1827,. 
yoyages  faits  dans  ces  différent^    A  14.  ans  il  teriuina  ses  études 
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Il  vint  à  Pa^is  ,  suivit  succès-  dans  son  c«ibinet.  Cet  homme  de 
sîvemcnt  les  cours  du  collège  science  et  de  vertu  laissa  un  pré* 
"  Mascarin ,  de  la  communauté  des  cieux  souvenir. 
Robertins  et  de  la  Sorbonne ,  sou-  *  BURNS  (  Robert) ,  né  à  Mau- 
tintses  thèses  de  licencié  en  1788,  chline  en  ^Ayi*shire,  en  1759, 
et  ne  tarda  pas  à  être  nommé'cha-  connu  en  Ecosse  sous  le  nom  du 
noine  et  grand-vicaire  de  Lescar.  "Laboureur  d'Ayrshire** ,  et  en 
A  là  révolution ,  Burnier-F^ta-  Angleten*e  soiis  celui  du  ''Poète 
nely  de  retour  dans  sa  patrie,devint  écossais**,  ne  dut  son  talent  aiii, 
professeur  ii  Anneci,  où  il  resta  son  génie*  ail  devint^  dit-il  tui- 
jnsqu'à  l'entrée  des  Français  en  même ,  poète  à  la  charrue ,  com- 
Savote;  alors  il  se  réfugia  en  me  Elizée  y  était  devenu  pro- 
Suisse ,  et  plus  tard  en  Italie,  phctc.  »  Ses  poésies ,  composées 
Revenu  en  France  avant  la  fin  de  principalement  en  écossais,  sont 
la  persécution ,  il  y  exerça  secrè-  imprimées  sous  le  titre  de  Poèmes 
tement  son  ministère.  Lorsque  les  de  ^  Robert  Burns  ,  laboureur 
temps  furent  moins  mauvais,  il  d'A'yrshire.  Howard,  Robersod, 
établit  à  Paris  une  maison  d'é-  d'autres  savants ,  et  des  personnes 
ducation;  et  cette  école  fut  la  de  considération,  s^empressèrent 
première  qui  s'ouvrit  dans  la  ca-  de  lui  témoigner  de  1  intérêt.  Il 
pitale.  Pie  VII  voulut  voir  Bur-  n'obtint  néanmoins  qu'une  place 
nier  -  Fontanel  pendant  son  se-  niédiôcreàla  douane  de  Dumn*ies. 
joui*  à  Pans ,  en  1 8(U  ;  non-scu-  Il  mourut  dans  cette  ville  le  ^1  juil- 
Sèment  il  lui  donna  le  titre  de  let  1 796,  âgé  seulement  de  58  ans. 
proto-notaire  apostolique,  il  vou-  BURONZO  del  signore  (Char- 
lait  encore  l'attacher  à  sa  personne,  les-Louis) ,  archevêque  de  Turin, 
et  l'emmener  avec  lui  à  Rome;  naquit  à  Verceil  le  23  octobre 
mais  Burnier-Fontanel  demanda  1751 ,  d'une  ancienne  et  illustre 
au  saint  père  la  peiipission  de  famille  du  Piémont.  Il  fit  ses  pré- 
rester au  miheu  de  ses  élèves,  mières  études  au  collège  des  nobles 
En  1806  on  le  nomma  directeur  de  cette  ville,  puis  s''app]iquaàlà 
du  collège  des  Irlandais ,  qu'il  théologie  et  au  droit  canonique 
ne  gouverna  que  peu  d'années,  et  civil,  sans  négliger  la  littéra- 
se  'bornant  ensuite  à  diriger  les  ture ,  avec  laquelle  il  se  délassait 
études  et  à  y  faire  un  cours  de  de  travaux  plus  sérieux.  Dès  Tâge 
littérature  et  de  philosophie.  A  de  19  ans,  il  avait  été  reçu  doc- 
l'époque  de  la  réorganisation  de  teur  en  droit.  A  21  ans,  il  fut 
l'uni  vcrstté,  en  1 808,Burnier-Fon-  nommé  à  un  canonicat  de  Verceil, 
tanel  ftit  nommé  professeur ,  et  et  pourvu,  peu  de  temps  après, 
peu  de  temps  après  doyen  de  la  de  la  dignité  de  grand-chantie, 
faculté  de  tliéologié  de  Paris.  Pen-  l'une  des  premières  du  chapitre, 
dant  les  cent  Jours,  les  chaires  de  Choisi  ensuite  pour  vicaire-géné- 
cette  faculté  turent  abandonnées;  rai  par  les  cardinaux  Costa  et 
mai^  Burnier-Fontanel  reprit  son  Mariana,  qui  se  succédèrent  sur 
cours  après  la  seconde  restaura-  le  siège  de  Verceil,  il  fit  preuve 
tion;  et,  quoiqu'il  fut  malade,  il  de  capacité  dans  le  gouvernement 
n'en  continua  pas  moins  son  en-  du  diocèse.  Son  mérite  et  sanais- 
^{f^emfiit  y  réunissant  les  élères  sancë  l'appcUient  à  dès  places  plu^ 


importantes  :  il  fut  nommé  à  l'ë-  aueBona,  trouva  dan$  les  archives 

véché  d'Acqui  en  1784,  transféré  ae  Yerceil  un  manuscrit  complet 

eu  1791  à  celui  dcNovarre,  et  d'Acton;  mais  il  n'eut  pas  le  temps 

enfin  en  4797  à  l'archevéchc  de  d'ajouter  un  deuxième  volume  au 

Turin.  Le  roi  deSardaigne,  près-  premier  qu'il  avait  publii^. 
que  en  même  temps ^  le  fit  son        BURRHUS  (Afranius),  com-. 

grand-aumônier ,  et  le  décora  du  mandant  des  gardes  prétorieqnes 

grand  ordre  de  F  Annonciade.  Le  sous  l'empereur  Claude  et  sous 

Piémont,  et  même  toute  l'Italie ,  ]^éron  ,  dont  il  fut  gouverneur  ^ 

se  trouvaient  alors  dans  des  cir-  était  un  homme  digne  des  pre* 

constances  fort  critiques.  En  1798  miers  siècles   de  Rome  par   ses 

les  Français,   après  avoir    tenu  mœurs  sévères.  On  l'accusa  auprès 

garnison  à  Turin,  s'étaient  empa-  de  Néron  d'avoir  conspiré  contre 

rés  de  cette  ville.  L'archevêque  ,  lui.  Ce  tyran  parut  d'abord  ne  pas 

au  milieu  des  difficultés  qu'entrai-  s'arrêter  à  cette  accusation  ;  mais, 

nait  cet  état  de  choses^  eut  la  sa-  quelque  temps  après,  lassé  d'avoir 

tisfaction  de  voir  sa  conduite  ap-  en  lui  un  maître  dont  les  leçons 
proi 


Sersécutiou.   Buronzo   donna   s£^   souilla  cependant  sa  vie,  en  par- 
émission  de  l'archevêché  de  Tu-    tageant  les  dépouUles  du  malheu* 


rin,  en  1805^  sous  le  gouverne-  reux  Britannicus,  et  en  permet- 
ment  de  Buonaparte ,  et  se  retira  tant  aux  officiet*$  des  cohortes  pré- 
à  Yerceil ,  où  il  mourut  le  2â  oc-  toriennes  de  féliciter  Néron  d'a- 
tobre  de  l'année  suivante.  On  a  voir  échappié  aux  trames  de  sa 
de  \ni  :  ^ctom's  S,  vercellensis  mère,  quele  tyran  venait  de  faire 
Eccîesiœ  episcopi  opéra ,  ad  au*  massacrer.] 
tograplii  vercellensis  fidem  nunc  BURRIEL  (André-Març),  ié- 
prLiium  exacla,  ptxejatione  et  suite  espagnol,  né  en  1719,  sé- 
commentariis  illustrata  a  D,  C,  tait  destiné  à  la  conversion  des 
Burontio  del  Signore,  ejusdem  sauvages  américains,  et  avait  déjà 
Ecclesiœ canonico  et cantore ma-  pris  la  route  de  Cadix,  vers  le 
jorey  Verceil,  1768,  in-fol.  Ce  commencement  de  17Î9,  pour 
Volume  renferme  le  "Commeu-  passer  aux  Indes  occidentales, 
taire"  d'Acton  sur  les  Épîti*es  de  lorsqu'il  reçut  ordre  du  roi  d'ar- 
saintPaul,  deux  "Sermons*,  les  rêter  son  voyage  pour  remplir 
*CapItuIaires",  les  "Lettres  pasto-  les  vues  de  S.  M.C.,  qui  espérait 
raies",  et  la  premik*e  section,  du  tirer  de  lui, les  plus  grands  servi- 
traité  ''de  Pressuris  ecclesiasticis*".  ces  pour  l'utilité  publique.  Il  fut 
Les  écrits  d'Acton ,  Français  d'o-  mis  sous  ia  direction  du  père 
riginé,  et  l'un  des  plus  illustres  François  Rabago,  jésuite  et  con-. 
prélats  du  x*  siècle,  étaient  restés  fesseur  du  roi.  On  l'envoya  àTo- 
long-temps  inconnus.  C'est  dbm  lède,  ou  il  fut  chargé  d'examiner 
lean  Bona,  religieux  feuillant,  lesarchives  de  cette  fameuse  égljçe. 
général  de  cet  ordre,  et  depuis  II  en  fit  copier  les  manuscrits  qui 
cai*dinâl,  qui  le  premier  les  tira  pouvaient  contribuer  à  jeter  du 
de  l'oubli,  ouroiizo  y  pluslieureux  joiir  sur  rhistoire  d'E^ghe.  tJne] 
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Le  nbttfel  àpôtré  ftif  ftts  en  |tf!s 
son  en  1654;  Tuais,  aussitôt  qu^il 
en  sottit,  il  alla  prêcher  ses  rion- 
relles  opinions  en  Irlande  et  en- 
snîtt  à  Londres ,  où  il  publia  Hà 
livre  intitulé  :  kt  Trompette  dU 
Seigneur  retentissant  sitr  la  màh-^ 
tagne  dé  Siofi  pour  dnnoncëf'  là 
querelle  du  Jjieu  des  àt¥héèsi 
Non  content  dé  malti*aîtcr  Crbm- 
Irel  dans  cet  onrrage,  il  lui  adressât 
des  Lettres  encot-e  plus  virulente^: 


ma 

éêê  fitiM  ihipcytiantéS  copies  est 

là  "Littir^ie  mosârabe",  dont  les 

manuscrits  forment  1 1  roi.  in*fol. 

et  diffèrent  des  *  Bréviaires  "  et 

"Misseb*  mosarabes  que  le  cardinal 

Xiiliénès  a  finit  imprimer.  C'est  à 

Fârdenr  immodérée  de  ce  père 

pour  réthde  qu'on    attribue  sa 

mdft ,  arrivée  a  la  fleur  de  son 

âee.  Il  mourut  le  19  juin  1761, 

ri  ayaiit  que  43  ans.  Iiotts  avons 

de  lUi  ?  I  Notice  de  la  Californie  ^ 

3  vol.  ln-4*j  I  Traité  sur  r égalité    II  voulut,  sous  le  règne  de  Char^ 

dés  pôidà  et  mesures,  \n-4^:  ou-    ks  11^  continuer  ses  pt^édicatiôiiâ 


vragë  savant  et  etirieux;  |  Paléo- 
graphie  espagnole,  in-4';  |  Plu- 
sieiirs  autres  Traités,  tant  impri- 
més que  manuscrits ,  pleins  de  re- 
dierches  curieuses  et  utiles.  Il  a 
laissé  différentes  observations  ma- 


malgré  les  défenses  du  gouverne- 
ment. Condamné  k  une  amendé 
de  1 50  livres  sterlifag ,  il  se  refusd 
&  payer  cette  somme ,  fut  enfermé 
à  lïewgate  avec  1 50  de  ses  càn* 
frères,  et  y  mourut  en  1662,  datii 


noscHtes  touchant  la  *<]lol  ctioii*    jft  38*  année  de  son  âge.  Se$  où* 
d'Isîdofe.  Une  de  ses  Lettres ,  re-    Vrages ,  qui  traitent  tous  du  près- 


latilre  à  cet  objet,  a  paru  dans  lé 
*Joanial  étranger  " ,  sep  t  embré 
1760.  De  cette  Lettre,  adrc  ssée  au 
P:  Rabaço,  en  date  du  S2  dé- 
cembre 1753,  il  résulte  que  la 
"Collection*  publiée  sous  le  faux 
nétoi  d'Isidore  Mercator  ou  Pec- 
cator ,  est  véritablement,  pour  le 
fond,  de  saint  Isidore  de  Séville, 
quoique  continuée  et  successive- 
ment augmentée  de  pièces  authen- 
tiques çt  irrécusabeis;  mais  d'un 
aati*e  côté  défigurée,  et  interpo- 
lée par  un  éditeur  infidèle,  qu'il 
EroUve  avoir  été  Allemand  et  non 
spagnol. 

♦  BURROUG  (Edouard),  Fun 
Acs  j^temiei^  propagateurs  de  la 
secte  des  quakers,  né  à  Hoendale 
dans  le  Westmoreland,  en  1694^ 
abandonna  l'Eglise  anglicane 
pour  le  presbytérianisme ,  devint 
un  des  plus  zélés  prosélytes  de  la 
secte  des  "Amis",  et  propae^eait  en 
ifiéfmë  temps  leè  ën*eurs  de  Fôx, 
ïtuk  àèé  CmiateuVs  de  cette  secte. 


bytérianisme ,  furent  réunis  en  nû 
Seul  vol.  in-fôl.  en  1762. 

BURRtrS  (Antîstius),  beau? 
frère  de  l'empereur  Commode  , 
fut  mis  à  moit  par  ce  prince,  à  là 
Sollicitation  de  Cléandrê ,  ddnt 
Burrus  avait  révélé  les  conçus^ 
sions  et  les  violences,  l'an  185 
de  J.-€. 

♦  BURRUS,  ou  BtJïiitY  (Pierre), 
chanoine  d'Amiens ,  né  à  Bi*uge$ 
en  1 430,  mais  originaire  deNoryôn.» 
d'où  son  père  s'était  eipatriépour 
se  soustraire  aux  malheurs  oe  M 
guen'e,  fit  ses  premières  étudeâ 
chet  son  oncle,  curé  d'Arras,  et 
les  acheva  à  Paris ,  ôà  il  prit  les 
degrés  de  maître  ès-arts ,  et  de  [U 
tencié  eu  droit  canon.  Il  y  prtP 
fessa  pendant  quelque  temps  là 
gi*ammaire ,  puis  voyagea  en  Ita^ 
lie  pendant  sept  années.  Étant 
revenu  à  Paris ,  lé  gouverneur  dfe 
èéttè  ville  lui  confia  l'éducatioâ 
de  ses  deux  filé,  dôUt  l'aîné  loi 
(n*6cura  an  canonicat  à  Anrienâ« 


k)^^  là  mort  4e  «es  deux  éiihres,  1658 ,  îti-fol. ,  èlc. }  \  ^s^^cLV7. 4iei 

U  se  retira  dans  cette  ville.  11  avait  teris  lihguœ  persicœ ,  cufn  nolis  f, 

cultivé    leis  * ^^           ^ '^^       "'  *^    ~   o_    1  ..     *..i._.i.     M*r^n,    •      oA. 

ses  poésies 
étalent  en  grande 

ienips.  Il  se  trouvait  en  relation  ♦BURTÔN  (Rofiert),  aiitéùi' 

avec  tbus  les  savants  ses  contem-  d'un  Ouvrage  original  sur  là  mé- 

porains^etRobertGagùin  lui  dédia  lancolie,  naquit  a  Lindley,  dans 

ses  ''Aiinales**  de  France.  On  a  dé  danslecomtédeIjeicéster,eh1576. 

Itiî :  I  Moralium  cafntinum UbriiHj  Son  caractère,  comnle  son  livre . 

bum  argumêntîs  et  vocabulorum  était   un    singulier  mélange    de| 

mihus  viitgariunt  explànatloné ,  mélancolie  et  de  gaieté.  Bilrton 

tarie,  1503,  in-^",  rarej  |  Can-  croyait,  dit-on,  à Tastrologié.  II 

ticà  de  omnibus  Jeàds  JDoininiy  inoiirût  le  jour  qu'il  avait  prédit 

1506,  in-4®;   |  Fœanes  aidnauè  lui-même  en  1639,  et  fut  enterré 

feitorïim  divœ  virginis  MaricBy  au  collège   de  Christ-Church,  où 

ùem  Hymni  aliquotcumjamiliari  son  Anaiomie  de  ta  mélaricoUè 

edcpositione  Juaoci  Badii  Ascen-  fut  imprimée  d*abord  in-4*  et  en- 

èii,  et  auctoris  vîta  y  Paris,  1508,  suite  in-folio.  Burton  s'était  sur- 

in-4**.  Burrus  ,  en  mourant  Tan  nommé  lui-même  ^'Démocrile-lc- 

1505  ,   laissa  aussi  quelques  ou-  Jeune". 

vrages  dé  Théologie.  *BURTON(Guîllauriie),avbQat, 

♦BtJRàERÎUS (Jean-Baptiste),  frère  du  précédent,  né  à  LÎndley 

Hiédecin ,  né  à  Trente  d'une  on-  en  1 575,  mort  en  1 645 ,  publia  une 

ciertrie  famille ,  prâtiqua  pendant  compilation    intitulée  :  Descrip^ 

Quelques  années  a  Florence ,  et  fut  tion  du  comté  de  Leicester,  de  ses 

en  faveur  auprès  de  plusieurs  pa-  antiquités ,  dé  son  armoriai,  etci 

!)é8.  Clément  XIV  le  nomma  pro-  Londi^es,  <62Sî,  in-fol. ,  fig. 

esséiir  de  médecine  à  l'université  *  BURTON  (Henri),  ministre 

de  Ferrare ,  puis  à  Pavie ,  et  enfin  de  la   secte  des    indépendauts , 

à  Milan ,  où  jBurserius  mourut  en  né  à  Birsdal,     dans    le     comt^ 

^785.  On  publia  en  latin,  àLeip-  d'Yorck,  mort  en  1648,   fit  ses 

ïlck^eu^xcA.,  ses  Institutions  de  études  à  Oxford.  Lord   CaiTey 

Médecine  pratique;  isi ''Vie*  est  en  de  Lepingtofn  le  cbargeia  de  F^ 

tête  de  l'ouvrage.  ,  ducation  de  ses  en&nts.  Par  le 

BURTHON  (Guillaume),  né  à  crédit  de  lady  Carrey  j  gouver-« 

tiOndres  en  1609,  d'une  famille  nante  des  princes  fils  de  Jacques P*l 

pauvre^  se  servit  des  connaissan-  il  devint  secrétaire  du  cabinet  du 

Ces  qu'il  avait  dans  la  langue  grec-  prince  Henri,  et,  après  sa  mort^, 

que  et  dans  les  langues  orientales  du  prince  Charles,  depuis  Char- 

Sour  se  tirer  de  l'indigence.  Il  fut  les  I*',  Un  libelle  contre  quelques 

irecteur  de  l'école  de  Kingston ,  évéques  le  fit  renvoyer  :  cela  ne 

frès  de  Londres.  Il  mourut  en  le  corrigea  point.  Nommé  recteur 

657,  âgé  de  48  ans.  On  a  lui  Ae&  de  la  paroisse  de  Saint-Matthieu 

ouvrages  très-savants,  savoir:  |  dans  Londres,  il  prononça  deux 

un  Commentaire  sur  ce  qui  est  dit  sermons  virulents  contre  l'épis-, 

de  la  Grande-Bretagne  dans  l'^'tti^  copat  ane^licàn,  qu'il  accusait  da 

nér&ire'*  d' AntôûiA ,  é&  aoçlàiâ  j  préparer  lié  Retour  dé  ce  ^*6n  àp^ 


BUR 
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Claît  en  Angleterre  le  "papisme*', 
i  chambre  étoilée  le  coadamna, 
te '14  juin  1657,  au  pilori^  à  avoir 
les  oreilles  coupées,  et  à  5,000  li- 
vres sterling  d  amende  :  sentence 
qui  y  à  Tamende  près ,  fut  exécu- 
tée. On  renferma  dans  le  châ- 
teau de  Lancasti*e ,  puis  on  le 
transféra  à  Guernesey  a  raison  de 
nouveaux  libelles;  mais  sa  femme 
obtint,  en  1640,  la  révision  de 
son  procès ,  et  son  retour  à  Lon- 
dres. Il  rentra  daos  sa  cui*e,  et, 
en  dédommagement  de  son  pre- 
mier jugement,  on  lui  fit  une  pen- 
sion ne  5,000  liv.  Outi'ç  ses  Pam- 
Î}hletsei  d'autres  écrits,  on  a  de 
ui  :  I  Jejunium  is/neltticum ,  seu 
meditatio  in  caputyni  Isaiœ,i  628, 
în-4";  I  Scptem  phialce^  seu  Expo- 
sitio  capitum  xv  et  xvi  Apocalyp- 
seos,  1628,  in-4*. 

♦  BURTON  (  Jean  ),  médecin 
anglais  du ^viii* siècle,  dont  on  a 
nn  Traité  théorique  et  pratique 
des  Accoucliements ,  traduit  eu 
jFrançais  par  Lemoine ,  sous  le  ti- 
tre de  Système  nouveau  et  complet 
de  l'art  des  Accoucl^ments^  Paris, 
177M773,âvol.  in-8^ 

♦BURTON (Jean),  théologien 
anglican,  fils  du  recteui'  de  Wem- 
worthy,  dans  le  comté  de  Devon- 
shire ,  mort  en  1 771  à  76  ans  ,^  fut 
élevé  à  Oak-hampton,  puis  en- 
voyé à  Oxford,  au  collège  de 
"Corpus  Christi".  Il  s'attacha  par- 
ticulièrement à  la  langue  grecque, 
dont  il  donnait  des  leçons  avec 
désintéressement.  £n  1755,  il  fut 
agrégé  au  collège  d'Éton ,  et  peu 
de  temps  après  nommé  au  vica- 
riat perpétuel  de  Mapple-Derham , 
dans  le  comté  d'Oxford.  Le  vi- 
caire à  qui  il  succédait  avait  laissé 
en  mourant  une  veuve  sans  for- 
tune, et  mère  de  trois  filles.  Bur- 
tpn  lijS  proposa  de  îépooser  et 


d'adopter  ses  .filles  :  cette  offirejat 
reçue  avec  reconnaissance.^  Eu 
1766,  on  le  nomma  au  rectorat  de 
Wosplesdon  dans  le  comté  de 
Surrev.  Il  rassembla  aloi*s  ses  di- 
vers  ouvrages,  sermons,  disserta- 
tions, écrits  en  vers  et  en  prose , 
en  grec,  en  latin  et  en  anglais, 
et  les  publia  sous  le  titre  de  Mis-- 
cellanea.  Il  fut  aussi  l'éditeur  de 
cinq  tragédies  grecques,  qu'il 
donna  sous  le  titi^e  de  '*Pentalo- 
çia ,  seu  Tragœdiarum  gi^carum 
delectus  ,  gracce ,  cum  annotation 
nibus*,  1758.  C'était  l'ouvrage  de 
Joseph  Bingham,  élève  de  Burton . 
BURY  (Richard  de),  [nommé 
aussi  "Aungervillc",  évéque  an- 
glais, né  à  Saint  -  Ëdmond'sbuiy 
dans  le  comté  de  SufFolk  en  1  %1 , 
mort  à  Auckland  en  1 545,  fut  él^vé 
à  l'université  d'Oxford.  Il  devint 
gouverneur  du  prince  Edouard , 
depuis  roi  d'Angleterre  sous  le  nom 
d'Edouard  III ,  qui  le  combla  de 
faveurs.  Ce  monarque  le  nomma , 
en  1 555 ,  évéque  de  Durham ,  en 
1354,  grand  -  chancelier ,  et  en 
1556,  trésorier  d'Angleterre.  Bury 
aimait  les  lettres  et  les  savants^  il 
faisait  à  grands  frais  rechercher 
des  livres  dans  tous  les  pays ,  et  y 
entretenait  des  copistes  poui*  trans- 
crire ceux  qu'il^  ne  pouvait  pas 
acheter.  Il  en  fornia  à  Oxford  une 
nombreuse  bibliothèque  à  l'usagé 
de  l'université  et  du  public.  Il  est 
auteur  d'un  livre  intitulé  :  Philo- 
hihlos  y  ou  de  A  more  tibivrumy 
Spire,  1483,  in-4" ,  réimprimé  à 
Paris  en  1 500,  à  Oxford  en  1 599, 
et  à  Leipsick  en  1647,  à  la  suite 
de  *Philologicaruni  epistolarum 
centuria  una".  On  a  en  outre  de 
lui  :  Oraliones  ad  principes ,  et 
.Epistolœ  familiares  :  quelques- 
unes  sont  adressées  à  Pétrarqtie,  et 
les  réponses  les  accompagnent.] 


BUR                     995  BUR 

BURT  (  Guillaume  de  ),  ne  à  et  lai^ait  au  libi^  arbitre  de  cha* 

Bnixellesen  décembrel  61 8,  [mort  cua  tout  le  reste/  sur  lequel^  ^elon 

à  Màlines  le  30  avril  1700,  eh-  lui,  les  Pères  et  les  coaciies  s'é-, 

tra  en  1659  dans  la  congrégation  taiëntmal  à  propos  arrogé  le  droit 

de  l'Oratoire,  et  fut,  en  16^,  de  former  des  décisions  auxquelles 

nommé  par  le  pape  à  une  pré-  ils. avaient  assujetti  lès  fidèles.  Il 

bende  de  la  métropole  de  Malines^  pensait  que  par  ce  moyen  il  ne 

qu'il  permuta  contre  un  autre  bé-  pourrait  plus  y  avoir  de  matière 

néfice.  Il   cultivait  la  poésie  lé-  a    dispute,   et   qu'il   n'y    aurait 

gère ,  et  composa  un  grand  nom-  qu'une  seule  croyance,  il  en  ar«- 

bre  de  pièces  dans  ce  genre ,  soit  riva  tout  autrement.  Dès  que  le 

en  latin,  soit  en  flamand.  On  a  de  livre  parut,  jl  s'éleva  contre  lut 

lui  :  I  un  irecueil  à'Epigrammes;  un  cri  général ,  et  tout  espoir  dé 

I  Brevis  pontificum  romanorum  réunion  s'évanouit.  L'odvrage  de 

nolitia,  où  il  y  a  de  l'exactitude  Bury  fut  condamné  au  feu;  lui- 

ctdusavoir,  Malines,  1675,  in-8®^  même  ^  par  un  décret  de  Tuni- 

Padoue,  1 724,  in-1 2  )  Augsbourg,  versité,  du  1 9  mai  1 690,  fut  exclu.' 

1727.  Les  deux  dernières  éditions  de  ce  corps,  et  perdit  sa  princî- 

vpnt  jusqu'à  Benpk  XIII  inclusi-  palité.    Jurieu  ,   d'une    humeur 

vement.  Elles  sont  suivies  d'un  querelleuse,  ne  manqua  pas  cette 

Onomasticon  etymolosicum  ^  bu  occasion  de  la  satisfaire.  Il  attaqua 

Vocabulaire  explicatif  des  m^tts  Bury  dans  un  ouvrage .  intitulé  : 

obscurs  ou'  difficiles  qui  se  ren-  "La  religion  du  latitudinaire  *. 

contrent  dans  la  liturgie.  Cet  ou-  Bury  répondit  dans  son  LaiitUf- 

vrage  renferme,  des    choses  eu-  dinarius  ortliodoxus';  de  part  et 

rieuses  et  savantes;  il  y  a  cepen-  d'auti^e  les  injures  se  joignirent 

dant  quelques   explications  mal  aux  raisons.  Bury  eut  des    par-; 

fondées.]  tisans  :   Ledeix ,    entre  autres^ 

*  BURY  (Arthur),  théologien  prit  sa  défense,  et  soutint  avec 

anglican ,.  était  principal  du  col-  lui   que  le    dognie   de  la  divi- 

lége   d'Exeter   dans  l'université  nité  de  J.rC.  n'était  pas  nécessaire 

d'Oxford ,  sous  le  règne  de  Guil-  au  salut,  singulier  moyen  de  pm'- 

laume  lïl^  roi  d'Angleterre.  Ce  ger  Bui*y  du  socinianisme  qui, lui 

prince ,     frappé     des     obstacles  était  rgproché. 

gu'apportait  a  la  tranquillité  pu-  ♦  BtiKY  (De),  avocat  au  parle- 

lique  là  diversité  des  sectes  qui  ment ,  né  vers  1 750  ?  mort  à  Paris 

divisaient  le  royaume,  imagina  vers  1794,  a  laissQ  plusieurs  ou* 

que,  s'il  étai  t  possible  de  les  réunir,  vrages  historiques,  dont  quelques- 

il  détruirait  la  principale  cause  uns  ne  sont  recommandables  que 

des  troubles  dans  ses  états.  Bury,  par  l'exactitude  de  quelques  faitsl 

à  cette  occasion,  composa  un  livre  Nous   citerons    d'abord:  |  jffw- 

intitulé  :  The  nakea  gospel  (  l'E-  toire  de  Jules  César,  Paris  ,>  1758; 

vangîlenu),  c'est-à-dire  rappelé  \l£istoire  de  Philippe  et  d*  A  lexan- 

aux  seuls  articles  nécessaires  au  dre'le'Grand,i76byin'4^^\ Eloge 

salut,  et  exprimés  dans  l'Évangile  du  duc  dé  Sully,  1765,  in-1 2  j 

d'une  manière  si  évidente,  que  \  Histoire  de  la  vie  de  Henri  J F', 

personne  ne  pût  les  contester.  Il  1765,  in-4**;  1766,  A  vol.  in -12. 

mettait  par  conséquent  de  côté.  Ce  sonf  ses  moins  bons  ouvrages.  ^ 

IV^  19 
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JJEKriOtane  detavieéHe  LùuisXIÏIy  sbrrice  qjnfïh  t^etident  au  ptiblk« 
767^^  vol.  in^lâ^  \  Histoire  de  Cet  6rdre  de  catéchistes  eut  sou 
saint  Louis,  as^ec  un  abrégé  de  berceau  à  Aviron.  L'instituteur 
eeUe  des  croisades,  1 775 ,  S  vol.  en  fyi  élu  général  l'aû  1 508^  aprèl 
ÎQ-ISt  \  Histoire  aèréjgéè  despiii-  que  son  institut  eut  été  confirmé 
lasopkes  et  des  femmes  ûéèèires^  par  le  pape  Clément  VÏH.  César 
177^9  S  vol.  in-1â;  I  E^saihisto^  se  borna  à  propose^  pôuf  toute 
riéj^  ^  morai  sur  i'EducâUion  règle  à  ses  disciples.  fÉvangile 
fiwtçnise  y  1777  ,  in -là.  Bùry  et  les  canons,  i/j  ajoutant  qvub 
avait«usn  des  talents  pour  le  J>af-  quelques  statuts  qui  en  étaient 
reauf  il  se  Âtaimei*  par  «a  conduite  comme  Teiplication.  Le  pieux 
et  par  la  sagesse  de  ses  piincipes.  fondateur  fut  affligé  de  la  perte 
EUS  (  César  de)  ,  instituteur  dé  de  la  vue  treize  ou  quatorze  ana 
la  Doctrine  chrétienne,  né  k  Ga-  avant  sa  mort,  arrivée  à  Avignon 
vaidon  en  1544,  fut  ameaé  à  Pa^-  en  160T.  On  lui  est  encore  rede- 
ris  pair  un  de  ses  (rères ,  qui  était  vable  de  rétablissement  dès  îir* 
v«Dtt  à  la  cour.  Le  a^Our  de  cette  sulineb  en  Fiance.  Càasandre  de 
, ville  GoiTompit  ses  mœurs,  sans  Bus  sa  nièce ,  et  Françoise  de 
pouvoir  avancer  sa  fortune.  De  Bremond  sa  pénitente ,  furent  les 
retour  à  Cavaillon ,  il  se  livra  au    premiei*es  religieuses  de  Cette  coï!i* 

Saisir  et  à  la  dissipation^  mais,  grégation,  destinée  à  finstTuctioa 
tea  rayant  touché ,  il  entra  dans  des  pei^nnes  de  leur  sexe ,  et  qui 
l'état ecdésiastique,  etfotpouivu  s'acquitte  de  cette  tâche  avec  au-- 
.  d*«n  eanonicat  de  ta  cat&édmle.  tant»  d'assiduité  que  de  succès.  D 
JSa  vie  fut  un  modèle  pour  ses  reste  de  César  Bus  quelques  In- 
cotifrères.  Il  courait  de  village  en  structions/anuliêres ,  écrites  d'un 
village,  pi'éiehaui  ;  catécliisant,  et  style  très -simple,  1^66,  in -fi!*, 
excitant  les  pécheurs  à  la  péni-  Jacques  Beauvais  publia  âa  *Vi£*, 
tence^  Son  zèle  lui  ayant  attiré    in-^. 

pkisieurs  disciples ^  il  en  forma        ^BtTS  (Balthazaar  de),  jésuite  ^ 
une  compagnie ,  dont  le  principal    neveu  du  précédent,  né  en  1587^ 
devoir  serait  dWseigner  la  doc-  '  mort  en  ii65T,  contribua  beau- 
trine  chrétiaine.  Institution  pré-    coup  à  la  propagation  de  l'institut 
cieuse ,  non-seulement  aux  yeux    des  m^sulines ,  et  professa  la  rhé- 
de  la  religion ,  mais  encore  aux    torique  et  la  philosophie.  On  a  de 
yeux  de.  la  bonne  politique ,  rien    lui  :  \Pt^araXion  h  ui  mort,  sur  le 
fr'élant  plus  propre  ^  conserver    modèle  ae  Jésus  mourant,  iu-12; 
les  naœurs  et  les  ..bons  principes     |  Motifs   de  déi^otiofi  envers  tk 
d'«ne  nation ,  «rue  les  leçons  et  les    sainte  Vierge,  in-1S^  J  Occupa^ 
grands  motife  de  la  rdigion  em-    lion  intérieure  pour  les  deux  Se- 
ployés  à,  réprimer,  ou  a  diriger    maines  de  la  passion  de  N,  S. 
les  mouvements  du  premier  âge.    J.  C*,   in-IUj  |  Motifs  de  conr 
Plus  ceux  qui  se  dévouent  à  cette    trition,  in-^4;  |  Exercices  en  la 
fonction  péiible  sont  éloignés  cje    prv'sence  de  Dieu,  in-lâ. 
la  célébrité  et  des  applaudisse-        BDSA ,  femme  ffApulie ,  trèfr- 
ments  du  monde ,  'plus  la  véri-    considérée  pour  sa  naissance  et  ses 
table  gloire  leur  appartiient,   et    richesses,  vers  21'8  avant  Jésus* 
|iltB  tfit  grand  et  désintéressé  îe    C3ïri^t ,  se  Ht  admirer  parla  gêué^ 
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mité  éint  «Ile  4iGBa6Pvml4;,O00  Aitefraiiam  %  maifbi'e  trooyé  | 

JHoflMiiis  Gui^  après  k  malbeu-  Aocyre,  eC  précieux  aux  savants^ 

ire^uebataifte  de  Cannes  ^c'étaient  Geot  manuscrits  grecs  qi/il  ra. 

réfugiés  dans  la  ville  de  Canu-  massa  dans  ses  voyages,  enriclïi* 

fiura  t  les  habiiaots  ue  leur  don*  rent  la  bi}>liethèque  de  Tempe^ 

aaientqûe  le  couyertj  elle  leui'  reur,  et  en  sont  encore  aujoùr- 

ibumit  des  habits ,  des  vivres ,  et  d'huiun  des  pins  beaux  omemeoCs. 

même  de  Fargent.  Aussi  le  sâ^at  Ses  LeXtres  sur  %(xr.  ambassade  de 

^dmaiq.  ne  manqua-4-ii  pas  de  lui  Tuiquie  j  en  4  livi'es ,  traduites  en 

«p   témoigaer  sa  reconnaissance  fmnçais  par  i'abbédeFoy,  5  voL 

^r  les  honneurs  extraordinaires  in-lâ,  doivent  être  mé^tées  par 

qu'il  lui  accorda.  les  négociatem^s  :  elles  sont  un 

BUSB£OQ(Attg^GBiM.£N  B£),  modèle  de' bon  style  pour  dés 

oaquit  à  Comines-en  Flandre,  en  £^mbas$adeurs-qui  rendent  compte 

-ISn.  Les.  plus  beaux  esprits  de  k  leurs  maîtres  de  ce  qui  se  passe 

Paris,  de  Venise,  de  Bologne,  , dans  les  cours  ou  ils  résident.  EHes 

de  Padoue ,  furent  ses  maîtres,  sent  de  plus  rempties  d'observa- 

Lersqu'il  fut  de  retour  dans  les  ttôns  géographiques  et  d^images 

i^ays-Bas ,  il  passa  en  Angietépre,  pittoresques^ ,  qui  en  rendent  la 

^  la  suite  de  Tambassadeiu*  de  Fei*-  lecture  très-agréable  ;  tout  y  porte 

dinand,  roi'des  Bomains.Çeprince  dTailleurs  f  empreinte  de  rhonnê- 


«on  retour,  ii  fut.lak  gouverneur  tableau  intéressant  du  règne  de 

4es  en^nts  de  Maxi^ilien  M,  et  Henri  lïL  H  dit  beaucoup  en  peu 

«onduisiten  Finance  Elisabeth  leur  de  mots,    ne  laissant  édiappef 

mtmv^  destinée  %  Charles  IX.  Il  y  ni  les  grands  mouvements  ,   nî 

t^èsta  en  qualité  de  ministre  de  les  petites  intrigues.  Il  raconte  les 

fcrapereur.  Ea  retournant  ^iix  dïoses  avec  une  telle  naïveté, 

^ys-Bas ,  en  i59Sî ,  il  fut  mal-  qu'elle^  semblent  se  Jîâsser  sous 

traité  par  quelques  soldats  'ft-au-  les  yeux  du  lecteur.  Son  Cbnsî- 

^is  j  la  frayeur  que  lui  pccasiona  Uum  de  re  mitkafi  contra  Turcas 

<jeft  accident  lui  ayant  donné  la  irtstkuenda^  et  son   f^o^f^se  de 
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jpria  le  gouverneur  de  ne  pasj)u-  ceux  qui  sont  chargés  de  négocia- 

iMT  ceux  qui  étaient  la  cause  de  sa  tions  à  la  Porte.  On  les  a  réunis 

«lort.  Sa  mémoire  fut  long-temps  avec  ses  Lettrés  dans  Fédition  de 

«hèl^  aux  gens  de  letti*es ,   dont  ses  ouvrages ,  donnée  par  Elzévir, 

il  létait  le  pi'oteeteur ,  «t    aux  Leyèe,    1635,  et    Amsterdafli, 

bons  citoyens,  dont  il  était  Texem-  ."^^éO;  in-â4.  [Son  Poyage  a  été 


Cb^er.  C'est   à  lui    qu'on   est    né  à  Milan  en  itl%  mort  ea 
«edevâlSe    du  '*  MxmvaoïciÉxaA   1868,  se  vendU  i  Eome  pour  y 

19. 
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sur  les.  Banques  j 

de  la  Circuiiùion 

800,  âvol.m-8°j 


guivre  la  carrière  de  la  prélature.  5  vdi.  iii-^^ 

Pie  VI  le  nomma  nonce  aux  Pay»*.  1 801 ,  in-8**  j 

Bas  y'  ayant  que  Joseph  M ,  dont  de  l'argent , 

Busca  était  né  sujet ,  y  eût  întror.  |  divers  Trcdtés  sur  le  Commerce , 

duit  les  innovations  qui  y   eau-  2  vol.  in-8®  5  I  Essai  dtun  Traité 

sèrent  une  insurrection.   Dusca  ,  de  McUheniatiqueS  à  l'usage  de  la 

rappelé  à  Kome,  en  fut  nommé  'vie  eiV^e^    Hambourg  ,    1798  , 

§ouverneui\  Le  pape  le  créa  car-  -4  pai^ties  irt-8®;  |   Encyclopédie 

tnal  en  1789,  et  peu  de  temps  dessciencesmatliémaliqueSy  ihid^^ 

api'ès  le  fit  secrétaii'e  d'état.  U  eut  1795,  in-8**5    I    Expériences  et 

d  assez  graves  démêlés  avec  Ca-  observations,  ibid.,  1794^  5  vol. 

cault,  envoyé  de  France,  qui  Tac-'  in-8*  ,  etc.  etc.^ 

cusa  de  duplicité ,  pour  avoir,  di-  '  *BUSGH£R(Statius)  ecclésiasti-; 

«ait-il ,    adressé    au    cabinet    de  que  hanovrien ,  publia ,  en  1639, 

Vienne  des  lettres  en  opposition  contre  Georges  Calixte  ;  Cryptàr 

avec  ce  qu'il  lui  avait' écrit  à  lui-  papismus  nùvœ  theologlœ  Helm^ 

même.  Le  pape  remplaça  Busca  stadiensis. 


{>ai*  le  cardinal  Doiûa,  mais,  en 
ui  laissant  le  titi*e  de  "prefetto  del 
buon  governo".  DanS»  TafFaire  du 
concordat,  Busca  se  montra  ouver 


BUSCHETTO  da  Dulk^io  , 
architecte  du  xi*  siècle ,  natif  dé 
rîle  de  Dvdichio,  bâtit  Féglise  ca- 
thédrale de  Pise.,  qui  passe  encore 


tement  contraire  au  cardinal  Goa-    poiir  une  des  plus  belles  d'Italie, 


salvi ,  qui  en  était  l'auteui*. 

BUSCH  (Jean)^  chanoine  ré- 
gulier de .  Windeshelm  à  Z wol  , 
dansl'O  vèr-Yssel,  [naquit  en  1 400, 
et  moui'ut  vers  1470. 11  est  auteur 
de  deux  ouvrages  ,  savoir  :  |  De 
origine  Cœnobii  et  capit^li,  etc;] 
du  Ckronicon  TVindesimense ,  en 
â  livres.  Le  premier  traite  de  l'é- 
tablissement de  la  congrégation 
de  Gérardrle-Grand ,  et  des  mo- 
nastères qui  en ,  dépendaient)  le 
second    rapporjte    l'histoire    des 


Buschetto  était  .lin  grand  machir 
niste;  il  faisait  mouvoir  de  ti^ès^ 
lourds  fardeaux  avec  très-peu  de 
force.  On  mit  isur  son  tombeau 
une  épitaphe  où  il  es^t  dit  que  dix 
filles  levaient ,  par 'son  moyen  , 
des  poids  q(îe  mule  boeufs  acçou^ 
plés  n'am'arent  pu  remuei' ,  et 
qu'un  vaisseau  ,de  chai^ge  n'aurait 
pu  porter  en  pleine  mer. 

BUSCHING  (  Antoine-Frédé- 
rie),  [1  un  des  savants  géographes 
modernes ,  naquit  en  Westphalie, 


prieu^-s  qui  se  sont  fait  un  nom*    d'un  avocat.  Il  eut  pour maître 
dans  cette  congrégation.  Cet  ou-    le  théologien  Haubert,  qui  l'ac- 


vrage  a  été  publié  Jj^r  Bosweid  , 
AnVei'S,  16^1. 

BUSCH  (Jean-Gfiorgés) ,  né  en 
1 728  dans  le  pays  de  Lunebourg^ 


cueillit  lorsqu^il  fut  chassé  de  la 
maison  paternelle.  Après  avoir 
habité  Copenhague,  il  professasuc- 
cessivement  l'histoire  et  même  la 


mort  en  1800^    fonda  à  Ham-  philosophie  à  ,Halle,  Gottingue, 

bourg  une  académi^de commerce,  Saint-Pétersbourg,  Berliu,  où  il 

où  desjeunes  gens  de  toutes  les  con*^  fut  accueilli  à  la  cour  du  roi  des 

trées  de  l'Em^ope  venaient  puiser  gens  de  lettres.  Se$  ouvrages  se 

des  ^nnàissances  utiles.  tLpublia  montent  à  plus  de  100,  tout-àrfait 

enlangues^UeTJTande, àHan|bom'g:  mal  écri!^ ,  dont  il  ne  restera  guè- 

)  Théorie  au .  Commercé  ,  \  799 ,  resque^  sa  Géographie  universelle , 


*, 
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laquelle   sera   encore  sans-  cesse'  son  frère,  et  jésuite  comme  lui, 

corrigée;^  et  des  Notices  biogra-  est  connu  par  le  grand  Commén- 

phiâues ,  siir  uii  grand  nombre  tore  qu'il  ^fait  sur  le  "Catéchisme* 

<J' Allemands.  Il  rédigea  même  en  de  Canisius,  Cologne,  1577,  in-foU 

gi'and  la  sienne;  et  c'est  là  lé  plus  Né  à  Nimègue  verë  Fan  1540,  Û 

mauvais  de  ses  ouvrages.— Sa  pre-  fut  professeur  d'Ecriture  sainte  et 

mièrefenime,  ChristianaDiltliey,  de  langue  hébraïque  à  Vienne  en 

•était^poète.]  Auti'iché,  où  il  mourut  lé  12  avril 

BUSCHIUS,  ou  BuscH(Her-  1587.— Géiard  Busée,  frère  des 
man),  né  en  14684  Sassenbom^g  précédents,  né  à  Nimègue  vers 
[en  Westphalie ,   mort  à  Dulen  1558;  chanoine  de  Zanten,  mort 
eii  1 534 ,  embrassa  la  doctrine  de  vers  1 581  ,  s'est  fait  connaître  par 
'Luther ,  et  aida  ce  réformateur  un  Catéchisme i  Çologbe ,   1 57â*, 
dans  la  composition  >  de  quelques-  et  par  quelques  o;uvrages  de  con» 
uns  de  ses  ouvrages.  On  a  de  lui  :  ^roverse. 
untraiitédeAuctoritateverbiDei;  BUSEMBAUM  ( Herman  )  na- 
des  Commentaires  sur  Silius  Ita-  quit  à  Nottelen  en  Westphaïie  , 
licus,    sur  le    premier  livre  de  lan  1600.  Il  prit  l'habit  de  saint 
'Martial ,   sur   Juvénal ,    sur   Pé-  Ignace ,  passa  par  les  emplois  de 
trône;  I  des  F'ers  latins;  \  et  un  ou-  son  ordre ,   et  môui'ut  en  1668, 
*vrage  sur  l'utilité  des  belles-lettres,  On  a  de  lui  :  Medul/a  theologiœ 
-intitulé  :    Kallurn    humanitatis  ^  moràlis ,  in-12,    dont  le  P.  La- 
Cologne,  1518,  in-4®,  Francfort,  croix  a  fait  2  vol.  in-^bf.  {Voyez 
1719,  in-8**.]  Erasme  dit  que,  dans  Lacroix.)  On  y  trouve  plusieui*s 
^composition,  il  approche  plus~  assertions  justement  proscrites)  le 
de  Quintilien  que  de  Cicéron,  P.<Busembaum,  en  copiant  d'au- 

BUSëE  ïJean),  jésuite,  né  à  ti'es  théologiens,  ne  distinguait 

Nimègue  en  4547 ,  mort  en  1 61 1 ,  point  assez  ce  qui"^  méritait  d'être 

.  à  Mayénce,  où  il  avait  été  pendant  adopté^  '.d'avec  ce  qui  était  le  fruit 

-  vingt-deux  ans  professeur  de  théo-  des  préventions  dominantes  ou 
logie,  d'Ecri tiare  -  Sainte  et  de  deseiTcurs  partietdières,  (Fbj^ez 
controvei'se ,  est  auteur  de  quel-  Caramûel  ,  Escobar  ,  etc.)  Il  huxt 

3ues  ouvrages  depiété  estimés,  et  cpuvenir  que  ceux  qui  ont  affecté 
e  plusieurs  livres  de  controverse,  de  dresser  des  catalogues  de  ces 
Il  y  traite  les  hérétiques  avec  une  sortes  d'erreurs  ont  lait  plus,  de 
douceui*  qui  était  l'image  de  son  mal  que  ceux  qui  les  ont  eu- 
caractère.  Il,a  donné  une  édition  seignées.  «Faut«il  approuvei^  di- 
des "Œuvres"  de Pierrè de Blois,  senties  encyclopédistes,  la  cha- 
des  *  Lettres"  de  Hincmai*  de  lem*  avec  laquelle  Pascal  et  d'aa- 
Reims,  des  '^OEu^vres*  de  Tri-  très  ont  poursuivi  vers  le  milieu 
thème,  des  "Vies  des  papes  "par  du  siècle  dernier  la  morale  re- 

-  Anastase  -  le  ^  Bibliothécaire  ,  de  Jâchée  ^  de  quelques  casuites  ob- 

Siielquès  ouvrages  de  Luitprand ,  scurs  ?  Bs  devaient  prévoir  que 

'Abnon de  Fleury .  Il  s'est  trom-  les  principes  de  ces  auteurs,  re- 

pé  lorsqu'il  a  cru  que  son  édition  cueillis  en  un  coi*ps,  et  exposés 

-de  Pierre  de  Blois  était  }a  pre-  en  laifgue  vulgaire,  ne  manque- 

.  mière;  il  en  avait  paru  une  dès  raient  pas  d'enhardir  les  passions 

l'an  1  SI  Qj,  à  Pms»«-^Pierre  Pitsee,-  toujours  disposées  à  &'appuyei*  àt 
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rft«itoi*iië  la  p\m  fmgik.  Le  Scan- 
dale que  la  oélation  de  ces  mani- 
Mes  occasiona  dans  l'Eglise  ^  fat 
peatrèti^   un  plus    grand    mal 
«nie- celui  qu'auraient  jamnis  fait 
des  volumes  poudreux ,  relég;néi 
dans  les  ténèbres  de  quelques  bi« 
biiothèquesnioaastiqttes.  »(**  Ency- 
clopédie mé(h/,  art.  "Gasuistes".) 
La  justice'  et  la  Térité  obligent 
encore  d'observer  que,  si  les  csl^ 
suistM  relâchée  sout  condamna-' 
blet,  ceux'qut  sont  excéssivetnent 
séyèi*es  ne  le  sont  pas  moins,,  et 
peuvent  même  produire  des  effets 
jAvLB  féiiestes.  Le  tort  des  uns  et 
des  autres  à  été  de  décider  èur  la 
moralité  des  actions  huitaines, 
sur  la  grandeur  ou  la  légèreté  du 
péché  ^  d'une  manière  leste  et  té* 
méraire;  d'av^r  voulu  détermi«> 
ner,  avec  une  précision  aussi  pré- 
somptueuse que  chimérique^  la 
nature  et  la  gravité^  de  tous  les  dé- 
lits possibles ,    an  lieu  d'adorer 
les  secrets  de  )a  divine  justiee,  et 
de  s'écriei*  ^vec    le    p«ephèle  : 
«'DelicU  quis  intelUgit?**  (Fq^ee 

BUSIRiS,  fils  de  Neptune^  et 
roi  d'Egypte ,  gonveiiiait  seê  sn- 
ieli  en  tyran,  et  égorgeait  totA 
les  étrangers  qui  abordaient  dans 
ses  états,  les  offrant  en  sacrifice 
aux  dieux.  Il  cltoisissait  priBçipa<- 
kmeut  ceux  qui  avaient  le  poil 
roux.  Herenle  allait  éti*e  immolé 
eomme  les  antres,  lorsqu'il  )>ri8a 
ses  liens  ^  et  Sacrifia  Busiris,  son 
ûUy  et  le  |n*étre  qi|t  se  prétait  À 
ces  abomraatidiis.  <»-*«  Il  a  existé, 
dit-on,  un  autre  Busmis,  an^érletii* 
a  cdut-eiy  lequel  fut  rcH  d'E- 
gypte ^  fiiisda  la  fiimeuse  ville  ée 
Thèbes ,  et  y  établit  le  siège  de 
son  empire.  Mais  tout  cela  acfpar- 
tient  à  riiisftoire  des  temps  fabn-* 
leuxf  et  cette  ytUe  méta^i^  Thè- 


bes n'est  qu'une  faUe,  en  nM 
travestissementde  Thistoire  sainte, 
eomme  d'halnles  critiques  Font 
prouvé t 

BUSLEYDEN  (Jérôme),  né 
à  Bouleide,  en  aUonànd  B»n^ 
schleiden ,  village  de  la  prevèlé 
d' Arlon,  dans  le  duché  de  Luxent 
bourg,  d'o^  il  a  tifé  son  dom, 
fut  chanoine  deft^  églises  de  Liége^ 
de  Cambrai ,  de  Malines ,  de 
Bruxell^ ,  prévôt  de  Saiil^Pierre 
à  Aire,  maître  des  requêtes  et 
conseiller  au  conseil  sOuycs^in  de  . 
Malines.  Il  se  fit  connaître  avan*- 
tageùsement  {$ar  ses  liaiieins  avec 
les  gens  de  lettirès ,  et  par  ses  am- 
bassadeè  auprès  de  Jules  11^  dé 
François  I"  et  de  Henri  VIII.  11 
mourut  k  Bordeaux  en  4  51 7^  La 
ville  de  Louvain  lui  doit  le  collège 
des  Trois-Langues.  On  n'a  de  Butf- 
leyden  qu'une  Letirè,  k  k  tété 
de  T'^Utopie"  de  Thômaa  Mèrui. 
On  a  consei*vé  long^tnps  en  nu»- 
nuscrit,  à  Loovain,  àeh  Pièces  àe 
/vers^  des  Orytisens  et  déi  Lèilres 
de  Biisley  den ,  ilioùaments  qui  at- 
testaient sa  vaste  érudition^  On 
ignore  aujoui^'hni  si  ces  ouvra- 
ges existent^  Erasme  Itii  cotnpo^- 
mie  épitaplie  en  grec  et  en  latin. 
«^  François  BusLETnsN,  arthevé- 
cFue  de  Besançon  et  cardinal,  était 
frère  de  Jérôme» 

BUSMANSHAUSEN  (Fran- 
çois-Jbvqyh  nk) ,  descendant  de  la 
nobfe  femille  des  barons  de  Kétb, 
enseigna  la  théoloj^éhei  les  eà- 
nueins  de  la  province  d'Autrtiâié, 
dont  il  avait  embl^assé  l'instilut. 
On  a  de-  Ini  ^  Outre  un  grand 
nombre  de  Sermons,  tant  alle- 
mands qaA  latins ,  Un  Padé^fi' 
aue  du  marquis  de  Bmhj^à 
toeeasion  des  victoires  rémpo^ 
tées'sur  les  Turcs ^  en  allemande; 
ILeaiptenylôdS.til^fô], 


m$  9»  sus 

"^BVSOIT  ( Jeaa-Baptiate)^  né  nem  veientm  j^ganorum  im  Js^ 

i^  Se$ançQQ ,  vçrs  U  fin  du  xv^*  /andid,    H   penplus  Ohtheri  et 

siècle  y  seigneur  de  Saligney,  chi^-  Wàlfstanif  ah  Alfredo  re^e  An- 

noine  de  la  métropole,  officia  dn  gliœ  descHpias.  Ce  dernier  oo- 

diocèse ,  et  prieur  de  Pesme$ ,  vi-  vrage  a  reparu  séparément  en 

vait  encore  en  1654,  U  ne  nous  1744,  in-a*^.  C'est  ia  relation  d'un 

reste  de  lui  que  deux  Oraisons  voyage  fait  au  iv^.biècle ,  dans  les 

funèbres,  dont  Tune  sur  la  mort  mers  septentrionales,  par  ordre 

de    Ferdinand    II ,    emperem*  y  du  roi  Alfred, 
fut  nrononçée   en   présen«e   de        ^  bUSSI  (Le  comte  Jules  de)  , 

Charles  IV,  duc  de  Loname.  On  p^^  italien,  chambellan  du  pâM 

peut  juger  de  lelocjuence  de  cet  clément  XI,  mort  à  Viterbe  en 

orateur  par  la  atation  suivante;  ^7^4^  ^  publié  entre  autres  une 

les  trois  couronne»  de  fer,  d  argent  Traduction   d'Ovide  ,  intitulée  : 

et  d  or,  ont  fourni  a  Buson  le  su-  Episioie  eroiche  d'Os^idio  trans- 

let  de  sa  division,  n  Lhonneur,-  to^  ^«  ^rzanma,  Viterbe,  1703, 

Tinterèt  et  1  ambition  sont  trois  iril,  S  parties  in-1^. 
frères,  les  trois  Horaces  qui  cpmr  tiTTccT  r^  ^'    .  x    j,  1.    a 

battent  poui'  l'empereur  romain-  , ,    .^^^^1  (Fehziano) ,  d  abor4 

Ces  troi^  frères,  çn  nos  jours,  ont  jesmte,  entra  ensuite  dan§  la  con^ 

paru  sw  le  pré,  Ferdinand,  I^ouis  g^-^Çation  des  rafiimiers  dévouép 

et  Gustave.  L'empire  ne  peut  se  ^^  f  ^^^  ^^^  malades  a  Viterbe 

partager;  U  faut  être  cSar  ou  J-L^?:?™^'  ^  P*^'*®-.JÏ^  "^^ 

rien.  Ferdinand  a  été  Cé«ar,  et  ^^70.,  Jy  mourut  en  1741,  On 

les  deux  autres  rien.  Au  premier,  \^^^  }^  -  ^^'^«^  J^J^^,  «/^  di 

le  juge  a  donné  la  pomme,  préfé-  rtterbo ,  Rome,  1742 ,  m-fol. 
rant  a  l'ambition  de  la  France ,  à        BUSSIERES  (  Jean  de  ) ,  jé^ 

l'intérêt  de  la  Suèd^^  le  but  de  suite,  né  à  Villefranche  en  Beau- 

Fei'dinand.  Le  vertueux  est  l'ar-  jolais,  se  distingua  dans  son  ordre 

çhe,  et  rhonmeui'  est  le  but.  »  par  son  esprit  et  son  amour  pour 

*  BUSSiEUS  (André),  bisto^  le  Uavail.  Il  mourut  en  1678.  Set 

rien  et  grammairien  islandais  ^  né  Poésies  françaises  sont  entièrc- 

en  1  Ç7d  I  mort  en  1 735 ,  a  publié  ;  ment  oubliées^  mais  on  lit  encore 

Arii  eognomine  Fro4a ^  id  est  sea  Po^^/« /o/ine-y,  Lyon,  1675  , 

pofyhistoris  et  primi  in  septefir  in  <^8^  Son  style,  ^ns  être  ni  cor- 

trione  hislorici  fchedas,  seu  libef-  rect  ni  égal,  est  plein  de  feu  et 

lus  de  Islandid,  ex  veteri  islaf^  d'enthousiasme.   Ses    principaux 

dicd  vel  danicd  antiquâ  iingud  ouvr^tges  sont  :  |  Scandsrbers, 

in  latinam  versus.  Haunia?,  1733«  poème  en  â  livres  j  (  sa  Rfiéa  dé^ 

în-4*n  Aria  -  Froda  vivait  dans  le  mrQo  i  \  ses  Idylles  et  ses  Égio* 

xif  siècle ,   en  Islande  où  il  était  §f4es-  On  a  encore  de  lui  :  |  &is^ 

préti*e.  Son  ouvrage  avait  déjà  torief  franciçmy  Lyon,   1671,  % 

été  imprimé  en  1688,  mais  en  i^-  vol,  in  -4^;.  |  un  abrégé  de  l'hi»* 

landais  seulement.  Bussaeus  l*a  fait  toire  universelle  ^  sous  le  titre  de 

réimprimer  avec  la  Traduction  à  FloscuU  hiàtorianan ,  traduit  par 

côté;  il  ^  a  joint  :  Jonœ  Gam  lui-^ème  en  français,  sous  celui 

schediasma  ae  raiione  anni  solor  de  Fartent  historique ,  in-lâ;  | 

Us  )  seeundum  rudem  observation  Basilica  lugdunensis,  Lyon,  1661 ,' 
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In  •fol.;  I  Description  de  Fille-  républicain  par  système,  il  mé- 

fitmche,  ÎQT1,  in-4*,  avec  fig.  connut  les  ordres  des  supérieurs 

^  BUSSIËRES,  en  latin  *'Buxie-  de  son  couvent  et  de  sa  religion  j 

rius"  (  Jean  de  ) ,  abbé  général  de  pour  n'obéir  qu'à  ses  préoccupa- 

Cîteaux  ,  puis   cardinal ,   né   en  tions  politiques  ^  et  sa  parole ,  qui 

Bourgogne  d'une  famille  noble,  eût  été  toute  -  puissante  daas  le 

£t  profession  àTabbaye  de  Clair-  seul  intérêt  du  ciel,  s'exerça  sans 

vaux.  Après  son  noviciat ,  il  vint  profit  dans  l'intérêt  d'une  passion 

à  Paris,  au  coUéçe  que  l'ordre  de  purement  humaine. 
Cîteaux  y  avait  dans  l'uni versitç  ;        *  BUSSY  (Philippine  r  Louise 

et,  après  ses  cours,  il  prit  le  bonnet  de)  ,  née  à  Paris  le  10  avril  1 71 9, 

de  docteur.  A  un  grand  savoir,  il  est  auteur  d'un  ouvrage  qui  porte 

joignait  beaucoup  de  piété  et  de  un  titre  hardi  :  la  Méprise  du 

régularité.  L'abbaye  de  Clairvaux  mort  qui  se  croit  vivant,  ou   le 

ayant  vaqué,  il  en  fut  élu  abbé ,  Mort  qid  doit  chercher  la  vie  y 

et  la  gouverna  si  sagement,  qu'à  Paris,*   1776,  in-1â.  L'éVêque 

la  vacance  de  celle  de  Cîteaux,  de  Cloyne,  Berckley,  avait  nié 

Sremier  siège  de  l'ordre,  il  fut,  l'existence  des  corps  :  mademoi- 
'un  suffrage  unanime ,  appelé  selle  de  Bussy,  de  son  côté,  nie 
à  le  remplir.  Grégoire  Xl  étant  que  nous  soyons  en  vie;  car,  d'a- 
pai*venu  au  souverain  - pontifi-  près  un  sentiment  louable,  elle 
•cat  en  1570,  l'abbé  -  généraj  de  croit  que  ce  n'est  qiie  dans  une 
Bussières  lui  écrivit  ^our  lui  de>  réunion  intime  avec  Dieu,  soui'ce 
mander  sa  protection.  Le  pape  de  toute  existence,  que  nous  pou- 
le créa  cardinal  dans  sa  promo-.  vous  trouver  le  vrai  principe 
tion  du  20  décembre  1375.  Bus-  vital,  ^  . 
sîères  se  rendit  à  Avignon,  où  il  *  BUSSY- Rabutin  (Louise- 
n'arriva  que  le  29  février  1576.  Françoise  de),  fille  de  Roger  de 
U  y  mourut  le  4-  décembre  de  la  Bussy -Rabutin  {voyez  Rabutin)  , 
même  année.  Son  corps  fut  rap-  née  en  164â,  épousa  en  premières 


noces  Gilbert  de  Langeac,  mar- 
quis de  Coligny,  et  en  secondes 
noces ,  Henri-François  de  La  Ri- 
vière. Cette  dame  publia  les  ou- 
vrages suivants ,  mais  sans  y  met- 
tre son  nom  :  |  Abrdse  de  la  vie 


Î>orté  à  Claii*vaux  et  inhumé  dans 
'église. 

*BUSSOLARI  (Frère  Jacxpies 
des),  ermite  de  Saint-Augustin, 
citoyen  de  Pavie,  souleva  ses  con- 
citoyens contre  les  Visconti  de 

Milan,  qui  les  avaient  attaqués,  de  saint  François  de  Sales  ,V2jnSy 
se  mit  lui-même  à  la  tête  d'un  pe-  166&  ,^  in-12.  C'est  par  erreur  que 
lit  corps  d'armée,  et  enleva  toutes  Baillet  a  attribué  cette  vie  à  Diane 
les  redoutes  des  Milanais  ;  mais  les  de  Bussy -Rabutin,  religieuse  de 
Beccaiia ,  famille  puissante  dans  la  Visitation;  |  la  Vie ,  en  abrège' j 
Pavie,  et  dont  ce  religieux  ébran-  de  mcidame  de  Chantai,  Paris, 
lait  le  pouvoir  par  ses  prédica-  1697,  in-1 2.  L'auteur  était  petite- 
4tions  ardentes,  recoururent  aux  nièce  de  cette  illustre  fondatrice 
"Visconti,  qui ,  s'étant  emparés  de  de  la  Visitation.  Louise-Françoise 
Pavie,  firent  périr  Bussolari -dans  mom^ut  en  1716,  quelques  an- 
un  cachot  infect  vers  1559.  Doué  nées^vaut  son  second  mari.  Le 
d'une  éloquence  irrésistible,  mais  pèi*e  Ldong  s'est  trompé  en  la 
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iàisant  religieuse  de  la  Visitation,  on  doit  le  considérer  £omme  le 

*BUSTAMANTE(Bai;thélemy  premier  qui  la  débarrassa  des  dé- 

de),  frère  mineur,  né  à  Lima,  finitions  scolastiques  qui  en  ren- 

capitale  du  Pérou ,  a  laissé  un  daient  Tétude  fatigante  et  de  peu 

traité  intitulé  :   Tratado  de  làs  d'utilité;  |  Trataao ,  etc.,  Traite 

primicitis  del  Piru  en'santidad  jr  d'orthographe  et  des  accents  des 

letras,  trois  printipales  langues  ;  \  Brevis 

>  BUSTAMANTE  (Jean-  énucleatio  in  ohscuriores  Velleris 

Alonzo) ,  ecclésiastique  espagnol ,  aurei  locos  Alvari  Gomezii,  To- 

est  auteur  d'un  Traité  du  Gouven-  lède  ,  1 540 ,  in-8"  :  ce  sont  des 

nenient  ecclésiastique ,  en  manus-  scolies  sur  le  poème  de  la  Toi- 

crit  dans  la  bibliothèque  de  Ma-  son  d'or  d'Alvarez  Gomez,  célè- 

drid.  hve  àsLUs  son  temps;  \Brevia  scho- 

*  BUSTAMENTE ,  auteur  es-  Ha  in  Pétri  Papei  Flandri  SoLmOr 
pagnol  du  xvn*  siècle,  dont  on  ritem  comœdiani ,  Tolède,  1543^; 
a  :  I  ^fe  las  Ceremonias  de  la  missa,  \  Tratado ,  etc. ,  Traité  sur  fùé- 
Madrid,  1655 f  \Ruhricas  delofi-  &onie^  1583,  dédié  à  la  comtesse 
cïo  divino,  ibid.,  1649.  de  La  Cerda.  Busto  écrivit  ce  livre 

"^BtJSTIS,' ou  BtJSTO  (Bernardin  peu  de  mois  avant  sa  mort.  II 

de),  capucin  italien  du  xv^  siècle,  avait    promis   une    Grammatica 

d'une  piété  aussi  vive  qu'intelli-  narratiua  sive  historica,  et  un  ou- 

gente,  se  fit  unç  grande  réputation  vrage   intitulé    Diabologie ,    qui 

par  ses  Sermons ,  et  fut  un  des  fbn^  n'ont  point  paru.  Cet  auteur  écri- 

aateurs  delà  l^te  du  saint  nom  de  yait  avec  la  même  pureté  et  la 

Jésus,  Ses  Sermons  et  OEuifresdi-,  même  élégance  l'espagno!  et  le 

i^e/tfe^ontétéimpnmés  à  Cologne;  latin. 

160T.  ♦  BUSTON,  ou  plutôt  BusTEir 

*  BUSTO  (  Barnabas ) ,  précep-  (Thomas-Etienne) ,  jésuite  anglais 
teur  des  enfants  de  Charles-Quint,  du  diocèse  de  Salisbury,  né  en 
a\2Lis^w\e Introduction  à  la gram-  1549,  entra  dans  la  société  à 
maire ,  Salamanque,  1 555 ,  in-8**.  Rome  en  1575 ,  ù  l'âge  de  â6  ans» 

*  BUSTO  Y  Vanegas  (Alexis),  Se  sentant  appelé  à  l'oeuvre  de» 
l'un  des  hommes  les  plus  éclairés  missions,  il  partît  pour  les  Indes 
de  son  siècle,  naquit  à  Tolède  eh  en  1578,  et  se  rendit  à  l'île  de 
153â,  et  étudia  la  théologie  à  Sa-  Sfilset  près  de  Goa,  ou  lés  jésuites 
lamanque  ;  mais  >  n'ayant  pas  de  avaient^ une  résidence  et  une  mift- 
vocation  pour  l'état  ecclésiasti-  sion.  Après  y  avoir  demeuréxinq 
que,  il  se  maria  ,et  ouvrit  à  To-  ans,  il  en  fut  nommé  supéi'ieur,  et 
lède  une  école  ^e  latin  et  de  phi-  la  gouverna  pendant  40  ans  avec 
losophie.  Il  mourut  dans  cette  sagesse.  Il  mourut  à  Goa  en  1619^ 
ville  en -1 584 ,  laissant  :  |  JQz/érè/t-  regardé  comme  un  saint  et  uu 
ciadelibrosquehayenelmundo,  apôtre.  On  a  de  lui  :  |  Arte  da 
Tolède,  1 546,  in-4^;  .Salamanque ,  lingoa  canarina  :  c'est  me  gram- 
157S,  in-S**;  JPincea,'  1585,  in-8^.  maire  d^  la  langue  parlée  au  Ca- 
Dans  ce  livre,  dédié  à  Bernard  nara,  côte  de  Malabar,  composée 
Diez-Lugo,  évéque  de  Calahorra,  pour  l'usage  des  missionnaires  et 
l'auteur  établit  le^  préceptes  de  la  des  PûrKigais  qui  viennent  sur 
philosophie  $acréè  et  naturelle  5  cette  côte.  jËUe  est  écrite  en  poi*- 


tagftk^  Usagêfii  rvipàs^  àe$  Xoro- 
péem  k  Goa.  Le  père  Didace  de 
Ribeira  k  fU  imprimer  avec  d«s 
augmeatalicMis,  Baebal  (  Goa  ), 
4640,  i»-8%  ou  petit  in-i^;  |  Ca- 
téchisme  en  laague  indienife;  |  jP^ 
raiu9^  bu  Recueil  dep^fésies  pieu* 
ses  y  aussi  en  laogiie  indiecme»  siir 
lei  ptiocipani  mystères  d«  tîbri»; 
tîanitfae.  On  en  lisait,  des  mtorr*- 
ceaax  après  l'olfiee  danc^  toutes  les 
églises  aerindoQstaii. 

"^  BUTE  Hpm  SntiAT,  comte 
w)fné  en  Ecosse^  yers  1710, 
d'ime  fitmiHe  élevée  k  la  pairie 
•o  1 703 ,  et  qui  prétendait  descen- 
dre des  anciens  souveraios  de  ce 
pays^  Donmé  bii-méme  en  1757 
pour  remplacer  un  des  pairs  d'E- 
cosse, qui  venait  de  mourir,  s'o]> 
ri  opiniâtrénaent  «ux  mesures 
miubtres.  Piqué  de  n'être  pais 
réélu  au  paôrlement  suivant,  eu 
1741  ^û  seretUra  dans  l'ile  des  Hé- 
brides qui  porte  s<m  nom,  et  qui 
lai  appartenait*  ^à  il  semblait 
avoir  oublié  les  afiTatres,  toirsque ,  le 
prétendant  ayanjt  fait ^, en  1745^ 
une  descente  en  Ecosse,  Bute  alla  à 
liOildrea  offrir  ses  sei^ices  au  gôu- 
▼en^ment.  Cette  pfçtive  de  sèle 
ne  fit  pa^  oublier  sa  conduite 
passée.  Cependant  le  prince  de 
MAlies  y  qui  le  rencontra  chez  la 
dudiesse  de  Queen^ury  y  l'invita 
i  venir  à  sa  cour.  Bute  y  exerça 
une  graiJBe  iafluence,'  et  après 
k  m!ort  du  privée/  arrivée  en 
1751  j  ta  veuve  lui  confia  l'éduca- 
tion àe  l'béritier  présomptif  de  k 
€0uft>nue*&6eirges  II  mourut  le  S5 
octobre  1760,  et  le  ^7  ^  Bute  iWt 
ttonméP^lnembre  du  conseil.  Au 
mèia  de  naàrs  1761 ,  le  parlement 
Alt  dwsous  }  àéwx  jours  aprèa, 
Bute  rempkça  lord  Hélderness, 
aucrétaire  d'étant  j|..et  prie  pour  son 


connu  depuia  $oua  les  uoma  4)i 
lord  Haukesbory  et  de  comte  de 
Liiverpool.  Sur  ces  entrefaites,  les 
cabUiiets  de  Versailles  et  d^  tlbt 
drid  ayant  conclu  uu  traité  coB^Ure 
V Angleterre,  Pitt,  ministre  de» 
affaires  étrangères,  insista  iKHir 
qu'on  attaquât  sur-le<batm^  fës- 
pagne^mais,  ne  se  voyant  pas^  .ap- 
puyé, il  donna  sa  déniissiou  e« 
octobre  1761 ,  et.  Bote  eut  ^rs 
entièrena^at  la  direction  des  a^ 
faires.  Cependant  on  se  vit  ^çom^ 
traiutr  de  déclarer,  k  gaerre  à 
l'Espagne  eu  1761.  yambitic^ 
de  Bute  n?  se  trouvant  pas  ser 
tisfaita,il  àt  insinuer  au  duc  de 
Newcastle  de  demander  sa  dér 
mission ,  occupa  le  poste  de  pre- 
mi^  ro!i*d  die  k  trésorerie,  et  ftH 
décoré  en  même  temps  de  l'ordre 
de  la  Jarretière.  Devenu  premier 
minière ,  il  voulut  se  concilier 
l'estime  publique  en  concluant  k 
paix ,  une  de»  plus  glorieu$^s  pour 
•rÀn^eten^,  et  qUl  fut  signé«^î 
Fontainebleau^  mais  un  parti 
puissant  cominença  à  s*élefver 
contre  lui.  Bute  sbUicita  sa  démit^ 
sion  auprès  du  roi,  auquel,  en 
donnant  pom*  prétexte  le  mauvais 
état  de  sa  santé,  il  ajouta  :  «  Sire, 
je  consena  à  mourir  k  yotf^  iier^ 
vice^'mais  il  m'est  impossible  d*y 
vivre..-**  En  ce  cas,  dit  le  mo- 
narque ,  j'aime  mieux  jp^dre  mou 
miuistre  que  mon^  ami.»  Quoique 
éloi^é  de  k  cour,  il  eut  une 
^ande  influence  sur  lesai&iHis, 
jusqu'à  k  niort  de  la  princesse  de 
Galles,  mère  du  roi,  arrivée  eu 
1 77S.  Bute  motiruC  lui-mâme  k 
10  mai^  179^.  di^  ministre  avait 
plus  d'ambition  que  d'Jiabiktè; 
il  pask  pour  dur  et  obstiné ,  ot 
montra  cependant,  dans  plusiem^ 
occasions,  un  esprit  ii*râolu*  Ses 
mcMvr  fttreni  e:lewptei  de  rÉprii^ 
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the  :  fiiit  pour  la  vie  privée ,  il  y  hnà,  et  l'autre  le  c(»mte  ie  Mf^ 
moniFa  une  simplicité  aimable.  cai1;ney^  conoa  par  sou  alxJMU<»* 
î>oux^  httiuaiDy  généreui:,^  il  ca-  sade  à  la  Chine, 
chait  ses  bienfaits  a  ceux  qu'il  obli-  B  U  T  £  L^  Duhoitt  (  Greorge»- 
geait.Plei» d'attachement poui' le  Marie),  avocat,  censeur  royal^ 
roi,  il  en  parlait  toujours  avec  at<-  secrétaire  d'anibassade  à  Saint-Pé- 
tendrissement,  et  conservait  son  tersbonrg^  et  chargé  du  d^ot  du 
portrait  dans  tous  ses  apparte-  conti^ôle  géniéral,  né  à  Paris  iià. 
nients.  Les  connaissances  variées  1725 ,  mort  en  1788,  a  cootiposé: 
de  Bute  rendaient  sa  conversation  .  |  Mémoires  historiques  sur  laîtOtâ" 
aussi  agréable  qu'intéressante.  ÏL  siane,  I^aiis,  1753,  2  voL  in*1â| 
passa  les  dernières  années  de  sa  \Histoire  et  commerce  des  colonies 
vie  dans  son  château  de  Lutton,    anglésuses ,  1755 ,v  in-1â^  \  Théorie 

âu'il  avait  fait  bâlir  dans  le  Berl-  du  Luxe,  Paris,  1 771 ,  â  vol.  in-1  % 
lire,  et  qui  contenait,  entre  au-  |  Recherches  sur  tadministraiion 
très  choses  remarquables,  une  li-  des  terres  chez  les  Romains ^  Parii^ 
Brairie  dé  trente  mille  volumes,  1779,  in^**^  1  Essai  sur  les  causes 
un  cabinet  d'instruments  d'astro-  principales  qui  ont  contribué  à  dé^ 
nomie ,  de  physique  et  de  mathé-  truire  les  aeux  premières  races 
matiques ,  et  un  jardin  botanique  des  rois  de  France  ^  Paris ,  1 776, 
qu'il  avait  enrichi  des  plantes  1^  ln-8°.  Il  n'y  a  guère  que  les  trois 
plus  rares.  C'était  la  science  qu'il  derniers  ouvrages  qui  valent  la 
avait  toujours  préférée ,  et  il  était  peine  d'^e  consultés  aujourd'hui, 
encorrespondanoe  avec  les  plus  BUTES,  chassé  pai*  son  père 
savants  botanistes  de  l'Europe. Il  Borée,  roi  de  Thrace,  abonda 
écrivit  même  pour  la  reine  d'An-  dams  l'île  de  Naxos,  ou  il  fixa  ta 
fi^eterre  un  ouvrage  intitulé  :  demeure.  S'étant  remis  eu  '  mm* 
Tables  4^  Botanique  contenant  les  avec  une  partie  de  ses  gen^  pour 
différentes  familles  des  plantes  de  aller  chercher  des  fenïmes,  il  eu 
la  Grande-Bretagne ,  distinguées  enleva  ',  sur  les  cotes  de  Thessalie, 
d'après  les  cinq  parties  de  laj'ruc-  plusieurs  qui  célébraient  une  fête 
tification^  et  rangées  suivant  une  eu  l'honneur  de  Bacchus*  De  ce 
méthode  synoptique  y  9  yo\,  ïnrA^  :  nombre  était  Coronis,  nourrice 
ouvrage  le  plus.  magni(ique  qui  de  Bacehus,  que  Butés  prit  pour 
eut  pav*u  jusqu'alora-  pom*  cette  lui;  mais  ce 'Dieu,  irrité  d'un  pa- 
scieuce.  Les  frais  montèrent  à  dix  veil  outi^age ,  inspira  au  ravisseur 
mille  livres  steiiing^  on  n'en  tira  uneTureur  si  violente,  qu'il  cou- 
que  douze  exefhplaires,  que  l'au-  rut  se  précipiter  dan»  un  puîù^  ^ 
leur  donna  en  présent^  il  eu  en-    il  p<k*it., 

voya  un  il  BufFon.  Linnée a  dédié  BUTES,  ou  Bogbs^  gouvar- 
«u  comte  de  Bute  un  genre  qu'il  ueur  de  là  ville  d'Ëïone ,  sur  le 
a  nommé  "  stewartia",  du  nom  de  fleuve  Strymon,  sous  DarW ,  fils 
Stuart  que  portait  sa  famille.  .  d'Hysjtaspe,  roi  de  Perse^  témoi- 
Bttte  laissa  plusiem^s  enfants  :  son  gna  pour  son  maître  une  fidélilé^ 
àh  aîné  était  en  181â  uiembi^  du  qui  dégénéra  en  fufeur.  Assiégé 
ministère;  1^  second  fut  arche-  par  Cimon,  général  des  Athé- 
véque  de  Dublin  j^  une  de  ses  filles  niens  »  et  ne  voulant  point  acce»- 
épousa  ie  duc  de  Northumber-    ter    la    capilUii^tiou    hM^nAe 
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qu'on  lui  ofirait,  il  aima  mieux 

*périr  que  de  se  l'endre.  Il  donna 

ordre,  qu'on  ramassât  soi  gêneuse- 

ment  tout  l'or  et  l'argent  qui  était 


miraculosam  etfelicem  tiheratio- 
nem  a  Deo  opt,  max*  iirbi  Qe- 
nevœ  missam ,  antio  1 602 ,  etc. 
♦BUTIN!  (Pierre),   ministre 


dans  la  ville,  fit  allumer  un  grand    protestant,  né  à  Genève  lé  8  fé 


bûcher,  et,  ayantégorgé  sa  fei^me, 
ses  enfents  et  toute  sa  maison ,  il 
les  fit  jeter  dans  les  flammes  avec 
les  richesses  qu'on  avait  recueillies, 
et  s'y  précipita  lui  même  après  eux , 
invitant,  par  cet  exemple  insensé, 
ses  concitoyens  à  en  faire  alitant. 
rCetexemple  de  fureur  patriotique 
fut  renouvelé  en  Espagne ,  à  Sa- 
gonte  et  à  Numance,  et  chez  d'au- 
ti'es  peuples.  ] 

♦  BUTET  DE  LA  Sarthe  , 
(  Pierre-  Roland  -  François  ) ,  né  à 
Tuffë,  dans  le  Maine,  le  16  no- 
vembre 1T69^,  mort  au  mois  de 


vrier  16T8,  et  fils  de  Domini- 
que Biitini ,.  l'un  des  jiasteurs  de 
cette  ville ,  exerça  les  fonctions  du 
ministère  à  Leipsick  pendant 
trois  ans.  On  lui  ottrit  la  direction 
de  l'église  wallone  à  Londres}  il  la 
refusa ,  préférîint  de  rester  au  sein 
de  sa  famille.  La  modeste  desserte 
d'une  église  à  la  campagne,  à  peu 
de  distance  de  Genève ,  suffit  à  ses 
•désirs.  Sa  paroisse  ayant  été  atta- 
quée d^une  dyséntei*ie  épidémi- 
que ,  il  la  gagna  en  allant  soigner 
les  malades,  et  eu  mourut  en  1 706. 
ïl  laissa  :  |  des  Sermons ,  1708,  â 


mars  1825,  établit  à  Paris  un  pen-    vol.  j  |  Histoire  de  la  vie  d(^  Jésus- 
sionnat,  auquel  il  donna  le  nom    Christ,  1710  :.  les  dix  premiers 


d"*"École  Poîymathique".  !Nous  ci- 
terons de  lui  :  I  Abrège'  d'un  cours 
complet  de  Lexicographie  et  de 
Lexicologie ,  1801 ,2  vol.  in-8**; 
I  Cours  pratique  d* Instruction  élë" 
mentaire ,  applicable  à  toute  mé- 
thode d^ enseignement  individuel 
ou  collectif,  et  spécialement  a  la 


chapitres  ne  sont  presque  qu'une 
ti'aauctioti  de  r**Haîrmonie  évan- 
gélique"  de  Le.  Clerc  5]  Comment 
taire  sur  l'Evangile  de  saint  Mat- 
thieu ,  resté  inédit.  -^  Il  avait  un 
frère  ,  Jean  -  Robert  Butini  ,  né 
à  Genève  en  1681  ^  mort  en 
1714,  qui  exerçait  la  profession 


mdUwde   it* enseignement  mutuel  de  médecin.  Celui-ci  est  auteur 

à  t usage  de  l'école  polymathique,  d'une  Disse/'tation  sur  la  situation 

de  toutes  les  écoles  primaires  de  d'une  muraille  élevée  par  César 

France ,  et  surtout  des  étrangers  depuis  le  lac  Léman  jusqu'au  mont 


qui  désirent  apprendre  méthodi- 
quement la  prononciation  et  l'or^ 
thographe  de  la,  langue  française, 
Paris,  EvmeiV,  1B19,  in-8*. 

BUTINI  (Gabriel) ,  pasteur  pro- 
testant) exerçait  en  1629  le  minis- 
tère dans  une.église  de  campagne. 
•  Enl  649  il  fut  appelé  àGenève  pour 


Jura,  dont  il  est  fait  mention  dans 
lepremier  livre  dès"Cômmentairés 
de  César*.  Selon  Jean-Robert  Bu- 
tini, cette  muraille  passait  le  long 
des  bords  du  Rhône  dû  côté  dé  Ge^- 
nève.  Elle  était  destinée  à  conte- 
nir les  Suisses  dans  leur  teiTitoire. 
BUTKENS  (Christophe),  hà^ 


les  lùêmes  fonctions.  Il  cultivait .  bile  généalogiste ,  et .  très-versé 
avec  succès  la  poésie  latine.  Pariili  dans  l'histoire  de  son  pstys ,  naquit 
beaucoup  de  pièces  de  vei*s  qu'il  à  Anvers ,  fut  religieux  cistercien, 
a  publiées ,  on  distingue  :  1 //i  oZ^t-  puis  abbé  dé  SaiAt-Sauveur,  et 
tum  Jacobi  Gotha fredi,  caftiien  îiiom'ut  en  1 650,  laissant;  |  les2Vc- 
epicedicum,  1658  j  j  Carmina  in    phées  saèrés  et  profanes  du  duché 
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de  Brabant,  4  vol.   in-foL,   la  plaisant.  Les  gens  de  goât^  en 

Haye,  ,1724  :  c'est  la  dernière  édi-  profitant  de  la  gaieté  de  l'auteur^, 

tion;  I  Généalogie  de  la  maison  lui  reprochent  des  longueui's,  des 

de  Linden ,  in-fol. ,  Anvei;s,  1 266.  détails  puérils ,  des  réflexions  peu 

*  BUTLER  (Charles);  théolo;  décentes,  des  pensées  basses,  de 

gîen  anglais,  né  au  comté  de  Biv*  grossières    gravelui^es.    Nous  en 

ckingham  en  1560,  mourut  en  avons  deux  ^'Traductions"  en  fraur 

1647,  vicaire  de  Laurent,  Wot-  çais,,  l'une, en  vers  fort  faibles,  et 

tèn .  Il  est  auteur  |  de  la  Monarchie  l'autre  en  pvtse ,  beaucoup  meil- 

dès  femmes,    oïl  *  Histoire   des,  leure.   On   a   encore  de  Butler 

abeilles;  \  et  d'un  Traité  de  Musi-  d*àutres  pièces  burlesques ,  mêlées 

que\  Londres,  1625.  de  plaisanteries  tour-à-tour  ingé- 

BUTLER  ($amuel)>  poète  an-  nieuses  et  insipides, 
glais,  naquit  eh  161.2,  a  Stren-  BpTLER  (Guillaume)^  Irlan- 
sham ,  dans  le  comté  de  Worces-  dais,  se  fît  connaître  dans  le  éer- 
ter ,  d'i^n  riche  labom^eur.  Après  nier  siècle  par  une  pierre  d'une 
avoir  fait  ses  études  dans  l'uni-  efficacité  exti^aordinaire  dans  la 
versité  de  Cambridge ,  il  fut  placé  cure  de  plusieurs  maladies.  Il  prê- 
chez un  fanatique  du  parti  de  l'u-  tendait  avoir  le  secret  de  co.nver- 
surpateur  Cromwell,  et  n'en  resta  tir  le  plomb  et  le  merçm^e  en  or. 
pas  moins  fidèle  à  celui  dé  son  Cette  idée  chimérique  aurait  dû 
roi.  Sou  poème  d'Ifudibras,  sa-  liécréditer  sa  pierre;  cependant 
tire  ingénieuse  des  partisans  en-  Yan  Helmont  et  quelques  autres 
thousiastes  de  Cromwell,  décria  médeciiis  l'ont  vantée, 
la  faction  de  ce  tyran ,  et  ne  servit        BUTLER  (Alban),  né  en  1 710, 

Ï)as  peu  la  cause  de  CharlesIL  Toute  dans  le  comté  de  Northampton^ 
areconnaissancequ'eneutçepi^n-  d'honnêtes  parents,  fit  ses  études 
ce  fut  de  citer  souvent  l'ouvrage,  à  Douai,  au  collège  de?  prêtres 
d'en  apprendre  même  plusieurs  anglais ,  où ,  après  avoir  eînbrassé 
morceaux  par  cœur,  tandi^  que  l'état  ecclésiastique,  il  enseigna 
l'auteur  vécut  et  mourut  dans  l'in-  ensuite  les  humanités ,  la  philoso-. 
digence  en  1680.  Il  fallut  qu'un  phie  et  la  théologie.  De  retom^  en 
de  ses  amis  fit  les  frais  de  son  en-  Angleterre ,  en  1 765 ,  il  était  au- 
terrement.  Le  sujet  de  ce  poème  mônier  du  duc  de  Norfolk , 
burlesque  est  la  guerre  civile  d'An-  premier  pair  de  ce  royaume, 
gleterre  sous  Charles  P'.  Son  des-  Quelques  années  après,  il  succéda 
sein  est  de  rendre  ridicule^  lés  à  l'abbé  Talbot,  frère  du  comte  de 
presbytériens  et  les  indépendants,  de  Schrewsbury ,  premier  comte 
trompettes  et  acteurs  de  ces  que-  d'Angleterre,  dans  la  présidence 
relies  funestes  et  absurdes.  Hudî-  du  collège  anglais  à  Saint-Omer, 
bras ,  le  héros  de  cet  ouvrage,  est  qui  lui  avait  été  conférée  par  le 
le  "Don  Quichotte"  du  f^iKUisme.  parlement  de  Paris ,  à  la  dissolu- 
Butler  le' peint  de  couleurs  origi-  tion  de  la  société  des  jésuites  en 
nales  et  burlesques.  Un  homme  France,  en  1762.  Butler  y  mou- 
qui  aurait  dans  l'imagination  là  rut  vers  1775,  après  avoir  joui  de 
aixièmepartie  d e l'esprit  comftjue,  la  confiance  întimedeMontlouct, 
bon  ou  mauvais,  qui  règne  clans  évêque  dé  Saint-Omer,  de Caimo, 
cet  ouvrage,  serait  encore  très-^  évêque  de  Bruges,  et  deplusieurs 
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ÉoUres  personnes  Asdn^ées.  But- 
ler ffeai  immortalisé  par  les  J^iès 
des  pères,  des  martyrs  et  desprinr 
cwaux  saints  f  €»^ec  des  notes 
historiques  et  ciidqiteSy  en  ane^ais  : 
oavra^  qui  a  été  traduit  libre- 
ment par  Oodescard  et  Marie, 
▼illefranche,  1T65,  et  année* 
BuîraiiiteSf  15  vol.^;rand  in-8*; 
Paris ,  SP  édition ,  corrigée  et  aug- 
mentée par  Godescardy  thanoine 
de  Saint-Honoré,  secrétaire  de 
Tarchevéque  de  Paris,  1T86-1T88. 
[On  en  a  donné  depuis  plusieurs 
éditions.]On  y  trouve  po^r  chaque 
four  la  vie  des  saints  les  plus  cé- 
lèbres; où  a  profité  de  plusieurs 
bon»  ouvrages  qcîi  ont  paru  de- 
]piis  quelques  années,  en  diffé- 
rentes langues.  L'ouvrage  fran- 
^is  n'est  pas  une  simple  traduc- 
tion; il  contient  un  grand  nom^ 
bre  de  vies  qui  ne  sont  point  dans 
l'original,  et  beaucoup  d'sU}di- 
Mons  fournies  par  Tanteur  anglais^ 
♦or  qui  sont  le  fruit  des  redier- 
dies  des  deux  traducteur^ ,  prin- 
cipalement de  Tabbé  Oodescard. 
I^  modèles  de  vertu  de  tous  les 
"é^aé&j  de  tous  les  âges  y  sont  pré- 
sentés avec  beaucoup  d'intérêt. 
Les  fttes  principales  de  l'année , 
instituées  pom*  nous  rappeler  les 
différents  mystères  de  la  religion, 
y  sont  traitées  avec  la  dignité  qui 
convient  à  ces  grands  sujets.  Par-^ 
tout,  à  Finsti*uction  est  jointe  une 
onction  qui  fait  goûter  la  morale 
de  f  Evangile.  Une  critique  saine, 
en  rejetant  ce  qu'une  crédulités 
trop  grande  a  fait  adopter  quel- 

Juefois,  confirma  la  roi  des  fî- 
Mes  dans  ce  qu'ils  sont  obligés  de 
a*oiTe.  Un  grand  nombre  de  no- 
tes sur  les  conciles,  les-  Pères,  les 
auteurs  ecdésiatiques ,  les  événe- 
ments mêmes  de  l'histoire  pro- 
fane qui  ^n;(Tappoit  aux  F^ies  que 


Fauteur  a  écrites,,  donnent  II  soai 
travail  nn  nouveau  mérite.  [Lcf 
F'ies  deâ-^aints  (on  doit  le  dire 
dans  une  "Biographie^  «ont  la  plus 
magnifique,  et  même  ia  plus  n^ 
cessaire  des  Biographies.  J 

♦BUTRET  (  Le  baron  de),  jarr 
dînier  français  du  xviu*  siède ,  se 
livra  avec  passion  à  la  culture  des 
arbres  fruitiers.   Pour  se  perifa&« 
tionner  dans  cette  branche  du  jar- 
dinage, il  se  mit  sous  la  direçtioBi 
de  Pépin,  le  plus  habile  des  jardi- 
niers de  Montreuil,  près  Vincen* 
nés  ;  p  uis  il  cultiva  de  sies  propres 
mains  un  terrain  de  vingt  arpents^ 
sous  les  murs  de  Stra^>ourg.  Lors- 
que la  révolution  survint ,  on  lui 
enleva  son  terrain  :  forcé .  d'émi- 
grer ,  il  fut  accueilli  par  Félecteur 
paktîn,  et  dirigea,  a  Schwetzin- 

fen,  les  jardins  deF^ecteur,  qui 
ientftt  acvinrent  les  plus  béa uj^ 
de  l'Allemagne.'  Il  composa  :  j 
TaUle  raisénnée  des  arbres  fna^ 
tiers ,  et  autres  opérations  relatives 
à  ieur  culture ,  Jpar  Ç.  Bùtret, 
Paris,  1793,  in^8*  ^e  TS  pages, 
avec  une  planche;  .f  Manuel  pour 
les  agriculteurs  et  les  propriétaires, 
parle  baron  deButret,Garlsruhe, 
1786,  in-^i*  de  18  pages,  en  alle- 
mand. 

BÙTTERPIELD,  mort  à  Paris 
en  47S4,  à  89  ans,  était  ingénieur 
du  roi  Louis  XÏV  pour  les  instru- 
ments de  maihématiques.  Il  les 
construisait  avec  une  justesse  sin- 
gulièi'e,  et  réussissait  surtout  dans 
les  grands  quarts  de  cercle.  [Les 
instruments  qu'il  a  fabriqués  sont 
encore  recherchés.] 
.  *  BUTTNER  (David  -  Sigis- 
mond)^  diacre  deQuerfui^,  mort 
au  commencement  du  xvm*^  siê^ 
de ,  a  publié  en  allemand  un  ou* 
vrage  cité  par  les  géologues ,  inti- 
tulé ;  I  Signes  du  déluge,  d^aprèi 


Le»pftick,  4710^  iii4^.                    '  il  se  retira. ^afls  son  tlpifeiiu  èe 

^KÛTTNËE  (  David -Sigi6-  I^de  en  Esthonie. 
iiiMid-AiftÇuste),  professeur  de  '^^  BUXTOK   (iédédisâi),  né  I 
botanique  à  GottiQgue>  né  en  Elmelon  d'nn  i^aître.4^écdie,  en 
ITIÙ,  mort  en  1768,  sneoédaw  17<Mh,  ne  «avmit  ni  lire  niéorirey 
sitiraiit  Hftttèr.n  e^aulënr  d*nn  o«b  mais  avait  ponr  le  cdcnl  un  talent 
TM0e  envers  latins,  intitnli:iE'M^  incroyable.  Il  finsait  les  conptei 
memth  me^odica    pUmMrmn ,  les  pins  ^embarrassés  et  ik»  pins 
Aim^terdam ,  i  7S0.  u  passe  pour  abstraits ,  en  compagnie ,  au  mi- 
avoir  feit  cofinaitre  le  premier  le  lieu  du  bi^it ,  et.de  toutes  sortes 
neciaii^  en  forme  de  tuyau  d«  de  distractions.  Cinq  heures  lui 
pédoncule  des  géraniums  d'Aine  sofïirent  ponr  dire  combien  il  y 
que,  et  te  .vrai  caractère  dies  tnli-  ~av«ît  de  cube»  d^une  dimension 
piers.  donnée  dans  un  solide  dont  nu 
♦  BtfXHÔWDESr  {  Frédéric-  des  côtés  surpassait  K  millions  de 
GniHanme,  comte  )»£)>    général  Termes,  et i!rés<4ut cette  question 
d'ii^nterie,  né  en  1 750,  dans  Tile  diracile  entouré  de  centouirriers. 
d^Œsd  yd'nne  an<^enne  famille  de  H  mesurait^  en  se  promenant ,  vm 
Li  venie,  mort  en  Idll,  servit  dans  terrain  avec  autant  d'exactitude 
farmée  russe  depuis  1 769,  etfitpar  qu'avec  unechaîne.  Jédédiab  vint 
eonséquent  la  guerre  aux  Turcs,  à  Londres  en  il5A.  Il  assista  k 
Son  ahiance  avec  Jf^tàKa  Aleii-  une  séance  de  la  société  roysje; 
îeffyquiappaitaiait  Jilinefiimille  On  le  conduisit  aussi  à  Drury- 
rnsse  très^puissante ,  fîit  la  princi*  lane  :  mais,  an  lieu  de  s'y  amuser 
pâte  cause  de  son  avancement,  du  spectacle ,  3  compta  combien 
Général  en  4789,  il  battit  les  Sué-  Garrick  avait  pixmoncé  de  mots, 
dois  en  1790,  et  se  distingua  en  II  vécut  au-delà  de  70  ans. 
Pologne  en  179îet1794,  surtout  BUXTORF  (lean%  né  en  1 56», 
à  la  prise  de  Praga.  Ayant  eu  le  à  Camen  en  Westohalie ,  profe^ 
malheur  de  déplaire  à  Paul  I*',  il  senr  d'hébreu  à  Baie ,  célèbre  par 
se  retira  en  AllemagBe.Aiex'andre  Is^  connaissance  de  cette  langue^ 
le  rappela,  pom'lni  donner  le  gou-  mourut  en  165^  à  69  ans,  dans 
reniement  général  de  la  Livonie ,  cette  ville,  ou  Ffaymen  favait  fixé^ 
de  l'Esthonie  et  de  la  Gourlande,  .et  ou  il  était,  chéri  et  honoré.  On 
En  1805  il  commandait  Taile  gau-  lui  offrit  des  chaires  k  Sanmur  et 
che  de  Tarmée  russe  ii  la  bataille  àLeyd^;mais  lesmagistrats ,  crai- 
d'AttSterlitz,  et  obtint   quelques  gnant  mi'il  ne  fîk  enlevé  à  la 
avantages  dans  cette  journée,  si  Suisse, ^ui  donnèrent  une  aug- 
tnalheureuse  pour  sa  nation.  En  mentation    d'honoraires.  Ge  dé- 
1606  il  était  a  la  tète  de  l'armée  .dommagem^t  paraissait  d'autant 
russe ,  lorsqu'il  fut  battu  à  Pultusk  plus  juste ,  que ,  pour  pai'venir  à 
étàGolymii^:  il  remitses  troupes  an  une  connaissance  plus  parfaite  de 
comte  de  Bènningsen.Ge  général  la  langue  qu'il  professait,  il  -avait 
reprit  le  commandement  après  la  pris  chez   lui  des.  Juifs  Tiabiies. 
bataiHe  d'Eyiau ,  et  fit  la  conquête  mais  ceux-ci ,  sous  prétexte  de  loi 
et  la  Finlande  suédoise;  ce  fut  en  développer  toutes  les  finesses , 
«a  dtertu^e  campagne.    Après  le  filant  aonner  plus  d'une  foli 
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dans  les  visions  et  les  petites  roses 
du  rabbinisme.  Parmi  le  grand 
nombre  d'ouvrages  dont  les  hé- 
braisants  lui  sont  redevables,  ceux 
qui  m^itent  une  attention  distin- 
guée ^  sont  :  I  un  Trésor  de  la 
grammaire  hébnûque,  S  vol.  in-8^; 
[une  petite  (rrai7imai>Y;  hébraïque  y 
très-estimée ,  Leyde,  1 701  et  1 707, 
in-12,  revue  par  Leusden;  |  Bi- 
blia  rabbinica,  Bâle,  1618-1619; 
A  vol.  in-fbl.  j  |  Instùutio  episto- 
Ions  hehmïcay  in-8",  1629  :  c'est 
Wi  recueil  de  lettres ,  utile  à  ceux 
qui  veulent  écrire  eu  hébreu }  | 
Concordantiœ  hebraïcœ  ,  Bâle  , 
165S,  in-8^:  un  de  ses  meilleurs' 
ouvrages;  |  plusieurs  Lexicons 
hébreux  et  cnaldaïques,  in-8°;  | 
Syruxgoga  judaica ,  168â,  in-8*  : 
c'est  un  tableau  de  la  religion,  des 
mœurs  et  des  cérémonies  des  Hé- 
breux. 

BUXTORF  (Jean) ,  fils  dû  prér 
cèdent ,  aussi  savant  que  son 
père,  naquit  en  1599^  et  mourut 
en  1664 7  à  Bâle,  où  il  professait 
les  langues  orientales.  On  a  de 
lui  :  I  un  Lexicon  chaldàique  et 
syriaque  y  1622,  in-4%  |  un  Traité 
sur  les  points  et  les  accents  hé- 
breuxy  contre  Cappel,  Bâle,  1648, 
in-4*,  en  latin;  |  une,  Anti-criticUy 
contre  le  mémo,  Bâle,  1655,  in-4**: 
utile  dans  les  endroits. où  il  com- 
pare le  texte  hébreu  avec  les  an- 
ciennes vei'sions^.Mais en  général 
tout  ce  qu'il  a  écrit  contre  Cappel 
est  faible,  et  toute  la  gloire  de 
cettfe  dispute  fut  pour  son  advei- 
saire.  (/^o^.  Cappel.  )  \  Pes  Dis- 
sertations sur  l'Histoire  du  vieux 
et  du  nouveau  Testament,  in-4®, 
Bâle,  1659.  Il  y  traite  de  l'arche 
d'alliance,  du  feu  sacré,  de  l'^'urim" 
et  du  "thummiin",  de  la  manne , 
de  la  pierre  du  désert  et  du  ser- 
pent a  airain,  etc.  ^  I  une  Traduc- 


tion du  *More  Nevpchim*,  1699, 
in-4%  et  du  -Cozri%  1660,  in-4.»; 
I  Exèrcitationes  philologico-cri- 
ticœ,  1662,  in-4°j  |  de  Sponsa^ 
libus ,  i65^  y  ïn-À^ 

BUXTORF ( Jean- Jao^ues),  fils 
du  précédent ,  cons(Hnme  comme 
lui  danf.  la  connaissance  des  lan- 
gues orientales ,  lui  succéda  dans 
sa  chaire  en  1664.  Il  mourut  asth- 
matique en  1704 ,  laissant  plu- 
sieurs Traductions  des  ouvrages 
de$  rabbins,  et  un  Supplément 
fort  ample  à  la  "Bibliothèque  rab- 
bînique*. 

BUXTORF  (Jean),  neveu  du 
précédent ,  successeur  fie  son  on- 
cle dans  1^  chaire  des  langues 
orientales,  fut  le  quatrifeme  pro- 
fesseur de  cette  famille  :  il  occupa 
ce  poste  pendant  quarante  ans.  Ou 
lem*  reproche  à  tous  d'avoir. eu 
trop  d'attachement  pour  le  rab- 
binisme, pour  les  accents  et  les 
points-voyelles  .de  la  langue  hé^ 
Lraïque ,  ^  invention  i^cente  qui 
n'est  d'aucune,  autorité  pour  dé- 
roger aux  anciennes  leçons.  Cette 
érudition  juive ,  qui  Leur  a  fait  un 
nom^  a  paru  fort  vaine  dans  plu- 
sieurs de  leurs  ouvrages.  Le  der- 
nier Baxtorf  est  mort  èh1732, 
laissant  des  Traités  sur  la  langue 
hébraïque ,,  des  Dissertations ,  des 
Fers,  des  Sermons.  , 

BUY  DE  MoRNAs  (Claude), 
Lyonnais,  s'appliqua  avec  snccès 
à  ja  géographie,  devint  géogra- 
phe du,  roi  et  des  enfants  de 
France,  et  mourut  à  Paris  eu 
1783 ,  après  avoir  embrassé  quel- 
ques années  s^uparavant  f  état  ec- 
clésiastique. Ce  géographe  est  par- 
ticulièrement connu  :  j  par  un 
Atlas  méthodique  et  élémentaire 
de  géographie  et  d^ histoire ,  Pains , 
1762-1770,  ^  vol.  in>.  «Cést, 
ditDrouei,  la  collection  die  cartes 
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la  plus  complète  pour  les  progrès  minaire.  H  fit  dire  publiquen^tit 
deTéducatiôn ,  et  l'unique  en  ce  dans  un  synode ,  par  un  archi<- 
genï*e ,  où.  l'on  fait  marcher  d'un  diacre  , .  qu'il  priait  instamment 
pas  égal  la  géographie,  la  chro-  de  n^  se  servir  jamais  du  mot  de 
nologie  et  rhistpire.»  Mais  cet  grandeur,sôiten  lui  parlant,  soit 
éloge  parait  un  peu  exagéré^  [par  en  lui  écrivant;  prière  que  quel- 
une  Cosmographie  méthodique  et  ques-uns  regardèrent  comme  une 
élémentaire^  1 T70 ,  in-8°,  avec  fig.  smgiQarité  inutile,  d'autrescomme 
et  cart.  l'expresion  de  sa  modestie.  Mai» 

BUYEK  (Barthélémy),  premier  il  est  plus  modeste  de  se  laisses 

imprimeur  de  Lyon  et  conseiller  nommer  comme  l'usage  le  corn- 

de  ville  en  148â,  a  imprimé^  en  porte,  que  de  se  distinguer  par 

1479,  fe  "Légende  dorée",  le  "Spe-  des  protestations   et    des  renis. 

culum  vitae  humanâe'' ,  en  1 477 ,  -  [Voici  l'un  des  traits  qui  honorent 

par  Ouillaume  Le  Boy ,  qui  de-  le  plus  cet  évéque.  Un  curé  de 

meurait  chez  lui.    '   ^      '  -  son  diocèse  ayant 'abandonné  sob 

*  BU  YN  AND  Dçs  Échelles  ,  li-  poste  à  cause  a'une  épidémie  mor- 

bi*aire  de  Lyon,  mort  eh  1811 ,  telle,   qui  .ravageait    ce    canton 

traduisit  de  l'espagnol  ^'le  Triom-  (en  1668),  de  Buzanval  y  accou- 

phe  de  l'Evangile,  x)u*'Mémôire$  rut ,  et  administra  tous  les  secoui|^" 

d'un  honmie  du  monde  revenu  spirituels  et  temporels  jusqu'à  ce 

de  ses  erreurs  et  des  préjugés  du  que  la  contagion  eut  cesssé.  ]  Ce 

philosophisme  moderne",  1805,  prélat  fiit  un  des  quatre  évéques 

4  vol.  in-8°,  réimprimé  en  3  vol.,  qui  refusèrent  d'abord  de  signer 

18â1   et  18^7   avec  des  change-  le  formulaire:  il  le  signa  ensuite, 

ments    notables.    Ce  livre  ^   qui  et  se  prêta   a  l'accommodement 

obtint  huit  éditions  eu  espagnol,  qui  procura  la  prétendue  paix  de 

et  qui  fut  traduit  en  plusieurs  lan-  Clément  IX«  (  P^qy.  ce  nom.  )  [Sa 

gués,  présente  la  religion  dans  "Vie"  fut  écrite  par  Mésengui,Fa* 

tout  son  ensemble  et  dans  tous  ses  ris,  1717.] 
détails  :  il  développe  avec  force.       *  BUZÔT  j  avocat  à  Evreux  ^ 

et  clarté  les  preuves  principales  député  du  bailliage  d'Evreux  aux 

sur  lesquelles  elle .  s'appuie }  il  en  états-généraux  -,  dédain  au  clergé, 

montre  le  plan  sublime,  et  prouve  dès  le  6  août  1789 ,  que  ses  biens 

qu'elle  séide  peut  donner  le  vrai  appartenaient  à  la  nation.  Il  fut 

bonheur.  peu  remarqué  dans   l'assemblée 

BUZANVAL  (Nicolas  Choàrt  constituante,  où  son  organe  som-  , 

de),  né  à  Paris  en  1611,  mort  en  bre,  sa  diction  traînante  et  ses 

1679,  fut  sacré  èvêquedçBeauvais  continuelles  prédictions  de  corn- 

en  1650,  après  avoir  occupé  une  plots  et  d'attentats ,  lè  firent  sur-* 

charge  de^  conseiller  au  parlement  nommer  le  *"  Prophète  de  mal- 

deBretagne,  et  une  autre  au  grand  heur".    Député   de  l'Eure  à   la 

conseil  ;  il  avait  été  maître  des  re-*  convention ,  il  fiA  rendre ,  le  ^ 

quêtes^  conseiller  d'état  et  am-  octobre  17^,  un  décret  portant 

bassadeur  en  Suisse.  Son  diocèse  la  pjeine  de  mort  contre  quicon- 

se  loue  encore  des  établissements  que  proposerait   de   rétablir    la 

qu'il  y  fit  ;  il  fonda  un  hôpital  ^é*  royauté ,  et  il  demanda  «  que  fp 

néral,  un  grand  et  un  petit  se*  duc  d'Orléans  et  ses  fils  allassent 
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ttavlarbôn  de  Fnuioe  le  midbmir  l  détrliif»  les  calommti  dmt  Us 

a'éUre  nés  près  du  trâoe ,  d'en  Juife  et  le»  hérétiques  se  sont  ef- 

avoir  connu  les  maximes  et  reçu  forcés  de  noircir  la  naissance  de 

les  exemples*  »  Il  vota  la  mort  au  Jésus-Christ.  Dans  la  DisseiiaiiQn 

|H)i,aTecPamendementduMailhe*  sur  la  circoncision  y  Bynœusproa- 

Dénoncé  avec  les  Girondins,  il  fut  ve ,  contre  Mai-sham  et  (îpencer  » 

MÎi.en  aitestation  chez  lui.  5*é*  que  la  circoncision  a  été  établie 

lani  échappé)  U  se  sauva  à  Evreux,  chez  les  Juifs  et  chez  les  Egyp- 

•t  eontrioua  k  soulever  le  Calva*  tiens  pour  des  raisons  difféiéntes^ 

dos  contre  la  convention ,  ce  qui  et  qu  elle  n'a  point  passé  des  se- 

motiva  le  décret  d'accusation  ren*  ^onds  aux  premiers.  - 
dttcontreltti le15 juin  suivant.Le       BYNKERSHOEK.  (Gornélias 

mouvement  n'ayaut  pas  eu  le  suc-  vait),  né  à  Middélbourg  .en  Z4- 

ces  qu'on  s'en  était  promis ,  il  lande  le  S9  mai  4  673^  fut  envoyé 

s'^emharqua  à  Quimper  pour  se  de  bonne  heure  en  jFrise,  k  l'unif- 

rendre  à  Bordeetuxy  et  fut  alors  mis.  versité  de  Franeker,  qui  flbrissait 

hors  là  loi.  Après  avoir  erré  pen^  alors  par  la  manière  dont  ou  y 

daot  quelque  temps,  il  fut  trouvé  enseignait  les  sciences.  Après  y 

mort,  dans  un  champ,  avecPé^  avoir  consacré  deux  ans  auxbeUeik 

|ion  f  k  demi  dévorés  Tun  et  l'au-  lettres  avec  beaucoup  de  succès,  il 

tre   par   des  animaux.  U  avait  se  donna  tout  entier  à  l'étiide  de 

trente-trois  ans*  la  jurisprudence,  et  s'y  distingua* 

*  BUZUR  Djehihe  ,   viair  de  II  avait  à  peine  atteint  l'Âge  de 

Nouchirvan,  qui  avait  pour  lui  vingt-un  ans,  qu'il  publia  trois 

une  grande  vénération ,  fut  gou*  Dissertations  sur  des  matières  de 

Verneur  d'Hx>rmoua,  son  fils,  sous  droit,  qui  lui  valurent  le  grade  ds 

4equel  il  conserva  ses  charges  et  docteur.  Il  fut  ensuite  à  k  Haye^ 

jouit  de  la  même  considération  et  s'exerça  au  barreau.  En  1695  ^ 

jusque  dans  une  grande  vieillesse,  il  publia ,  avec  des  additions  et  de$ 

On  lui  attribue  1  invention  du  jeu  corrections,  ses  trois  Dissertations 

de  dames  et  du  jeu  d'échecs.  mdL,  Lecta;  \  en  1099,  une  Dis* 

BYNAEUS  (Antoine) ,  né  le  6  sertatitm:  De  auctofv  Mêctorikistfa 

eoùt  1654  à  U^recht,  mort  k  De-  autheaticantm  ;  ]  en  1T09,  une 

venter  en  1 698 ,  ministre  protêt*  autre  sur  un  paragraphe  deMcscia* 

tant,  disciple  de  Gréviusetv^sé  nus,  intitulée  t  D.  L,  Rkod.  â» 

eommelui  dans  les  langues,  l'his-  Jactu  j  à  laquelle  il  ajouta  uno 

teire  et  les . antiquités ,  laissa  des  DisserkOion^deD^omitiwmans^A 

ouvrages  très -savants.  On  cou-*  ees  éludes  du  droit  qui  s'enseigna 

suite  encore  :  |son  traité  de  Cal-  dans  les  universités,  Byakersfaodi 

eeis    Hebrœorum ,    Dordrecht ,  joignit  des  recherchés  exactes  sus» 

1695,  m-4-^}   I    n^  Morte  Jesu^  m  coutumes^  etc.,  suivies  dans  . 

Christi ,    Amsterdam ,    1 691    et  ks  diveives  pnoviaees  et  villes  du 

1698^  in-4°  :  ouvrage  d'une  grande  pays ,  et  se  rorma  pour  son  ùsag» 

énidition  ;    |    de    Natédi   Jesu  un  corps  de  droit  hollandais  él 

Christi;  accedit  dissertatio  de  Je-  xélaadais.   On  /lui  doit  des  n^ 

su  Christi  Circwncisioney  Amster-  cherches  sur  le  droit  romain,  sou» 

éim,  1689-1  TS9f  la  Haye,  173T,  ee  titre  :  Obsiennaionum juris ro^ 

ittMi^  lls'atttche partioufièrement  m«ni  hbrivff  i7Û0«  Op  »  emom 


BÏR  r»«  Bïii 

H,  1 719;  I  uQ  ti^aif^  lie  ^oro  /eft»-  dSe  ia  Gmnd^Bretagne.  By^ne  est 

torum,  17â1 ,  ouvrage  traduis  qil  ^ort  à  Londres  en  1805.  " 

£rançaky  par  Barbeyrac  en  1790^  t    *  BY|lOM  (John) ,  mààcm.  et 

I  quatre  nouveaux  Uvres  des  Ob-  poète,  né  à  Kers&U  près  Mancbes^ 

^ervationum  Jun's  romam ,  1 735 ,  ter  en  1 691 ,  fut  en  1 7$4  élu  mem^ 

QÙ  il  réfute  les"  £nibleiKiat«^  Tre-  bre  de  )a.  société  royale,  etmou- 

i^oiiianii  *  |  QuœsHonum  fwis  pu-  rut  à  JMbiMibester  en  1 763.  Sa  pa». 

hUci  libri  i  i,  1 737.  Ce  savant  la*  torale  de  Colin  H  Phébé  loi  valut 

borieux  mourut  en  1743 ,  âgé  de  la  protection  du  docteur  Bentley* 

foixautendix  .ans»  Yicat,  profes-  ÏA  Phék^  de  cette  pastorale  était 

seur  en  droit  de  l'université  de  la  fille  de  Bentley,  heu  Poèmes  à^ 

Xriiusanne,  a  donné  uoe  édition  Syï(mi  furent  publiés  en  deux  vo- 

complète  des  ouvrages  de  Byn^  Ifimès. 

k^shoek,  Cologne,  1761^  f  vol.        ♦  BYRON  (Lord  Noël  ) ,  poète 

in-foUy  [qu'on  ne  lit  guèi*es  que  anglais,  petit-fils  du  célèbre ami<i 

4aiis  le  pays.]  rai  de  ce  i^om,  né  à  l'abbaye  de 

^BY]DirS(Anne),religieuseetmai«>  Nëwstea^  en  Ecosse,  le  ^  janvier 

tresse  d'école  i  Anvers,  fut  une  1788,  descendait  par  s|i  mère  de 

dçs  prisinières  à  cultiver  les  muses  U  famiUe  des  Stuart,  et  mourut  à 

flamandes,  de  15^0  à  1S4Ô;  deux  Missolonghi,    en   Grèce,  le  19 

livres  de  ses'i2ç^{W(i2^m/ze/i)  avril  18^.-  Elevé  en  Ecosse,   il 

parurent  en  15^9.  Eligius  £ucha«  fit  ses  pr^ières  études  à  l'école 

rins  les  ti*adùisiten  vers«  de  Harow ,  et  passa,  à  16  ans  ^  àa 

BYRGE  (Juste),  constructeur  collège  de  la  Trinité,  dépendant 

d'instruments  de  mathématiques,  de  l'université  de  Cambridge.  Là 

né  en  Suisse,  et  mol't  en  163â ,  cpnunencèrent  à  se  développer 

à  quatre-vingt-un  ans,  avait  été  ses  goûts  bizarres.  £a<  quittant 

formé  par  la  nature  pour  de  plus  cette  maison ,  il  y  laissa  un  ours 

S'andes  choses..  [Le  laùdgrave  de  qu'il  avait  dressé  luinaième,  le 

esse,  qui  cultivait  l'astronomie,  signalant,  disait-il,  comme  can* 

l'appelA  à  Cassel  pour  lui  .fiiire  didatà  la  première  pkœ  vacanla 

construire  divers  instrumients ,  et  d'élève.  ïienti*é  dans  l'abbaye  d0 

fut  extrêmement  satisfait  de  son  Kewstead,  devenue  la  propriété 

travail.  Kepler  louesçm  tatent,  et  de  ses  ancêtres  par  suite  de  l'u« 

téoioigne  pour  lui  une  grande  es»  surpation  d'Henri  Vill ,  il  publia^ 

time.  ]  C'était  en  efiBet  un  homme  pour  son  coup  d'essai,  des  poésies 

d^une  simplicité  admirable,   qui  nigitires  qu'il  jutituta  Hmires  de 

travaillait  dans  le  silente  et  dans  loisir^  par  un  mineur.  Ce  recnctt 

l'obseurité*  ayant  excité  la  critique  de  quel-i^ 

*BYRIÏ£(Guillaume)^grftTeiir,  c[àes "majeurs  "  d'Edimbourg,  le 

iiéàCimibridge  en  1746,  fut,  élève  jeune   poète    se  vengea    d'eux 

de  WooUer,  vint  à  Paris  en  1770,  par     nne  Satire  dans    laquelle 

se  pei&ctioana  sous  Jacques  Alia-  il  s'exprime  avec  une  amertume, 

TBttl  et  Wille ,  et  grava  plusieurs  pour  ne  pas  dire  avec  une  fureur, 

st^ela  de  paysage  et  de  marine,  digne  du  nom  de  satanique  qu'af^ 

Soa  ouvrage  le  plus  remarquable,  fecte  son  école.  Fougueuse  et  dîs« 

tiàtmêàAt  quoeertftveefiearttei  sipée,  su  fennesse  em  jMenl((K 

90, 
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ikmiié  léi  plaisirs;  chercbant  à  A  Ksé,  il  entre  dans  un  complot 
s^viter  lui-même,  mais  se  retrou*  tendant  à  déli^Krer  à  main  armée 
vant  partout  y  il  alla  en  Espagne  -un  sacrilège  condamné  pom*  avoir 
et  eh  Portugal  :   la   Grèce   fut  pris  sur  Tautel  des  hosties  consa- 
aussi  le  but  de  ses  premiers  pèle-  crées,  et  lès  avoir  jetées  avec  mé- 
lînages.  A.  son  retour  en  Angle-  pris  dans  Fèglise.  A  Florence,  il 
terre,  il  célébra  dans  un  Voyage  affiche  sa  déDauche;  à  Ravenne, 
poétique  les  sites  pittoresques  des  il  fronde  l'autorité;  à  FeiTare,  il 
contrées  qu'il  avait  parcourues,  comiïïence  la  Prophétie  du  Dante 
Sou  enthousiasme  pour  la  Grèce  en   invoquant   Fmsurrection  ;  k 
ne  tarda  point  à  percer  dans  les  Venise,  sa  vie  licencieuse,  ses  dé- 
deux  premiers    chants    de   son  marches  et  ses  ouvrages  le  font 
ChUde-Harold*  Les  Anglais  cru-  chasser.  Et  quels  sont  ces  ouvra- 
rent  entrevoir  l'auteur  dans  le  ges  ?  Le   Ciel  et  la  Terre,  que 
héros  du  poème,  et  Byron  devint  les  libraires  les  plus  audacieux  re- 
l'honmie  a  la  mode.  Z!i?  Corroire,  fusent  d'imprimer  ;  la  Vision  jAu 
ie  Giahour,  la  Fiancée  d' Abidos  jugement,  lAge  de  bronze  y  satàrB 
et  Liuia  accrurent  la  célébrité  du  infernale  que  les  tribunaux  au- 
Jeune  lord.  Le  scandale  de  sa  vie  raient  dû  poursuivre.  Indi^érent 
le  fatigant  lui-même ,  il  se  décida  pour  la  censure,  mais  voyant  en 
k  se  marier,  quoiqu'il  eut  coilçu  Italie  le  feu  de  la  révolte  s'exha- 
pour  les  femmes  le  plus  grand  1er  en  fumée ,  Byron  se  réfugie 
mépris;  mais  d'étranges  bizarre*  en  Grèce;  il  ne    faut  que  l'en^ 
ries  amenèi*ent  bientôt  une  sépa-  tendre  lui-même  pour  conclure 
ration  qui  souleva  l'indignation  pu-  que,  dans  cette  entreprise,  il  fut 
blique  contre  Byron.  Appelé  par  la  dupe  des  directeurs  de  l'insur- 
sa  naissance  à  la  chambre  des  pairs,  rection  universelle.  Arrivé  à  Cé- 
ii  n'y  parla  que  deux  fois,  et  ce  phalonte  dans  les  premiers  jours 
fut  pour  soutenir  les  principes  les  d'aoèt  1825,  il  -se  fait  connaître 
plus  opposés  ^ux  maximes  de  cette  et  par  son  incrédulité  audacieuse , 
assemmée.  Il  se  lia  étroitement  et  par  les  traits  d'une  généreuse 
avec  les  radicaux  les  plus  fou-  humanité.    Son   or    rachète   les 
gueux,  avec  Hunt,  son  panégy-  Grecs  captifs;  son  or  et  son  cou- 
riste,  et  surtout  avec  Shàley,  si  rage  viennent  au  secours  de  Mis- 
publiquement  reconnu  pour  athée,,  solonghi,  boulevard  du  Pélopo- 
que  l'autorité  du  chancelier  lui  nèse.  Il  paie  la  ûôità  gtecme, 
avait  ôté  l'éducation  de  sa  fille,  prend  à  sa  solde  cinq  cents  Sou- 
Si  l'on  ajoute  au j|oids  épouvan-  liotes,   et  général  dune   armée 
table  de  la  haine ^nérale,  le  dé-  de  5,000  hommes,  il  va  faire 
rangement  où  la  dissipation  de  le  siège  de  Lépante,  lorsque  la 
lord    Byron   avait   jeté   ses  af-  discorde,  survenue  entre  les  Sou- 
faires ,  on  concevra  la  nécessité  liotes  et  les  habitants  de   Misso*- 
où  il  se  vit  de  s'exiler,  empôr-  longhi,  diffère  cette  entreprise, 
tant  avec  lui  le  déplorable  carac-  Affligé  de  jce  çonti'e-temps,  Byron  • 
tère  qui  devait  faire  de  sa  per-  est  frappé,  le  15  février,  d'épi- 
sonne  un  objet  de  curiosité  pour  lepsie;et,  pendant  qu'un  congrès, 
les  peuples,  d'inquiétude  et  de  tendant  à  réunir  les  chef^  divisés 
sévérité  pcmi*  les  gouy^oem^uts.  de  k  Grèce  ,^esti  indiqué  pour  le  j 
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16  avril  à  Saloûe ,  le  poète  y  at«,  tliétiqaes ,  sa  narration  est  entrai- 
teint  le  9;  d'une  fièvre  inflamma-  nante^  et  son  style,  qu'il  s'est 
toire,  meurt  le  19  dans  sa  trente-  créé  lui-même,  renfeime  des 
septième  année.  Personne  n'a  été  beautés  classiques  dignes  de  la 
plusdiversement  apprécié  par  ses  plume  des  Dryden,  des  Thom;» 
contemporains.  En  £ût  de  reli-    son ,  des  Milton.  On  serait  plus 

fion,Byron  ne  croit  positivement    prodie^e  d'éloges,  si  Byron  eut 
aucune,  et  s'étonne  pourtant    mis  plus  de  suite  et  de  clarté  dans 
qu'on  le  regarde  comme  incré-    ses  vers,  et  s'il  y  eût  respecté  la 
aule.  T^é^dans  la  classe  aristocra-    ^ctété,  la*  morale  et  la  religion»^ 
tique,  il  se  pique^d'en  abandon-    Pour  tout  dii*e,  en  un  mot,  By- 
ner  les  privilèges,  et  il  s'irrite  du    ron  estl'Ossiandu  xix®  siècle  :  otv 
moindre  affront  qu'il  a^oit  fait  à    l'a   trouvé  sublime,  parce  qu'îL 
son  nom.  Libéral ,  il  lui  faut  de  la    est  vague  et  mystérieux;  les  vices ,. 
représentation  et  des  gardes.  Il  se    le  luxe  et  les  singularités  de  sa  vie 
dit  appelé  à  goûter  et  à  exprimer    ont  été  une  grande  partie  de  son 
les  idées  morales,  et  sans  cesse  sa    talent.  Aux  ouvragés  déjà  cités,  il 
cpnduite  publique  et  privée  est  en    faut  ajouter  :  Dont  Juan,  le  Siège 
opposition  avec  cette  morale  dont    de  Corinthe ,    le   Prisonnier  de 
if  affiché  la  prétention.  Partout  il    Chillon  ,    Parisina  ,    Manfred  , 
méprise  les  femmes ,  et  nulle  part    Beppo,  etc. ,  etcXa meijleure^l^ra- 
il  ne  peut  s'en  passer.  Incrédule,    duetion"*  française  des   OEmres 
il  a  foi  aux  présages,  se  f^tit  dire  sa  ,  de  Byron  est  celle  de  M.  Paulin , 
bonne  aventure,  a  peur  des  fan-    de  la  Bibliothèque  du  roi,  Paris , 
tomes.   Il  considère  le  mariage    12  vol.  in-8^ 
comme  une  chaîne  insupportable,        "^^  BYS  ANGE  (Louis  de),  nék 
et  il  se  marie;  il  se  félicite  de  sa  se*    Gonstantinople    en   1 647 ,    d'un 
paration  d'avec  sa  femme ,  .et  il  la   juif  qui  le  força  de  prendre  le 
ll|p*ette.  On  conçoit  que  les  ouvra*    turban ,  parvint  à  passer  en  Fran- 
gesd'un  homme  aussi  décousu,  doi*    cc^  oii  iise  fit  instruire  dans  la  re- 
vent réfléchir  sa  mobilité.  Byron    ligion  chrétienne,  et  baptiser,  en 
passe  d'un  sujet  à  un  autre  par  des    4oT4 ,  à  Saint^Germain-en-Laye , 
transitions  brusques ,  il  abuse  jus-    ayant  pour  parrain  et  pour  mar- 
qu'à  satiété  du  genre  descriptif,    raine*  le  roi  et  la  reine,  repré- 
et  les  aventui'es  de  ses  héros  sont    sentes  par  le  cardinal  Ma:iann  et 
plus  romanesques  que  poétiques,    madame  de  Colbert.  Il  entra  en-; 
Souventencoreleurtrivialitémon-    suite  dans  la  congrégation  del'O- 
tre  jusqu'à  l'évidence  iq[u'elles  ne    ratoire.  Comme  il  possédait,  outi*e 
«ont  que  lesaventures  de  l'auteur,    les  langues  anciennes  et  modernes. 
Son  style  est  firéquemment  ob-    une  parfaite  connaissance  de  la 
8cu,r- comme  sa  pensée.  C'est  le    théologie ,  il  y  fit  avec  beaucoup 
'  *vague  du  romantique*  dans  toute    d'4iabiieté  des  conférences  ecclé- 
«a  sublimité.  Byron  toutefois  est    siastîques.   Dans  l'une  d'elles  il 
poète.  Plusieurs  de  ses  nombreu-    confondit  un  fanatique'musulman, 
ses  Elégies  respirent  la  plus  tou*    qui  s'introduisit  ensuite  dans  sa 
chante  SQPsibihté;  quelquefois  ses    diambre  pour  l'assassiner  :  cette 
pensées  >^nt  aussi  neuves  qu'éle^^    scène  lui  fit  une  impi*ession   aï 
yées,  ses  tableautsont vrais  et  pa«   Çprt^  que  son  esprit  s'aliéna.  Il 
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UKrami  en  179S  k  Chftrenton ,  de  son  ordre  ;  de  sorte  qne  Pon 

après  j  être  resté  ringt  ans  sans  croit  lire  quelquefois  les  annales 

ri'on  pat  le  guérir.  On  a  de  lui  :  des  dominicains  plutôt  que  celles 

la  Goutte  curable  par  le  remède  de  l'Eglise.  Sa  critique  est  souvent 

û^r,  Paris,  1705,  in-lf;  j  quel-  en   défiiut;   il  ne  distingue  pas 

^les  écrits  sur  les  mathématiques,  toujours  suffisamment  les  pièces 

junsi  qu'une    Traduction    aune  vraies  des  fausses;  les  miracles  dont 

partie  du  Koran ,  restés  manus-  la  a*oyance  est  fondée  sur  des 

criu^  et  déposés  à  la  bibliothèque  preuve  irrécusables ,  desprodigês 

it>3^1e^  que  la  crédulité  a  adoptés  sans* 

♦  BYWALD  (L.-B.),  jésuite  et  examen.  Cependant  il  ne  mérite 

naturaliste  allemand  du  xvni*siè-  pas  le  mépris  qu'en  ont  témoigné 

cle ,  à  publié  Selectœ  ex  Amœni"  certains  auteurs ,  pour  empêcher 

iatibus  academich  Car.  Lùtnœty  sans    doute    qu'on    soupçonnât 

dissertationes  ad  historiam  natU"  qu'ils  Feussent  copié,   comme  ils 

ralem  pertinents,  et  addîtamen-  ontfaitdans  beaucoup  d'endroits. 

tis  auctœ,  Gratz,  4764-66:  estimés.  Les  cordeliers  furent  mécontents 

BZOVIUS  (Abraham  ),  domi*  de  ce  qu'il  avait  parlé  avec  peu  à6 
nicain  polonais,  né  à  Crocovie,  respect  de  Jean  Scot,  appelé  le 
6n  1567,  devint  professeur  de  *docteurSubtile*,etluiennrentde8 
philosophie  à  Milan ,  et  de  théo-  reproches  véhéments.Hervart,au- 
Jogien  à  Bologne.  U  retourna  dans  teurbavârois,attaqua aussi  Bsoviu^ 
sa  patrie  ,  et  s'y  distingua  par  ses  sur  divers  faitsavancés  contre l'em-* 
sermons,  ses  leçons  de  philosophie  pereur  Louis  de  Bavière;  mais  se$ 
et  de  théologie,  çt  p^r  son  zèle  observations  paraissent  peu  fon- 
pour  Fagrandissement  de  son  or-  dées.  Ce  dominicain  mourut  en' 
dre.  Revenu  en  Italie,  il  entreprit,  1657 ,  âeé  de  70  ans ,  dans  le  mo- 
h  la  prière  de  quelques  savants  ,.  nastère  ae  la  Minerve.  Il  avait  ^ 
de  continuer  les  *Anuales"du  car*  auparavant  un  appartement  'Im 
dinal  Baronius.  H  exécuta  ce;  Vatican.  Ayant  été  volé  dans  ce 
grand  projet  en  9  vol.  in-fol.  £  palais ,  et  effrayé  de  la  mort  de 
depuis  1198  jusqu'en  1578,  L^  son  valet,  qui  y  fut  tué,  il  se  rc- 
^/iftWfiaffon  est  peu  digne  del\>u--  tira  chez  ses  confrères.  On  a  en- 
vrage  du  premier  auteur.  On  rc-  core  de  lui  Pontifex  romanus, 
prochefiBzoviusdcs'étretroparré-  Cologne^  1619,  in-fol.^  et  quel- 
le aux  affaires  et  aux  personnages  ques  autres  ouvrages. 


CAAB  eu  Kjub  ,  d'abord  rab*  I|.  iut  dès  lora  son  iisvori  et  son 

bin,  ensuite  makométan,  cami»  conseil.  Caab  l'aida  dans  la  cenH 

jneaça  par  dire  des  v«is  satiri*  position    du  Coran.   Mahomet  | 

ques  contre  l'imposteur  Mabo*  en  reconnaissance ,  lui  donna  son 

met;  ttiais,  celui-ci  ayant  con*  manteau.  U  mourut  l'an  de  Jésus* 

^uis  l'Ai^abie,  le  lâche  poète  finit  Christ  6SS« 

par  chanter  um  de  aQSDUiitreiies«  CMKXHE^  0bi  de  l'Océan^ 
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Skin  père  lai  ayant  ordonné -dft  à  eonqu^r  éeê  étau  qa*à  régief 

poursuivre  Apollon,  qui  avait  en»  le*  fiiens.  tl  fut  cruel  envers  sei 

levé  sa  soBur  Mélia,  et  ne  pouvant  sujets,  et  implacable  dans  seé  veU"^ 

le  contraindre  à  la  rendre ,  il  mit  geances. 
le  feu  à  un  bois  coiisaoré  à  ce  dieu^        ^  GÂ.B  AL  (  I.*M.  ),  chimiste  dé 

3ui  ,^poui*  le  punir,  le  tua  à  coups  F  Aiuérique  méridiobale ,  qui  ré^ 

e  â^hes.  sidait  à  $anta-Fé  de  Bogota ,  périt 

CAATH ,  fils  de  Lévi  9   père  loi^ue  Te  général  Morille  r^rit 

d'Amram,  et  aïeul  de  Moïse.  8a  cette  ville  stir  les   insurgés  en 

ftmille   fut  chargée   de  porter  18i6. 

Varehe  et  les  vases  saeréK  du  ta*  ^  GABALLO,  ou  plutôt  GavaIlo 
bemacle,  dans  les  marches  du  dé-,  (Emmanuel),  s'illustra  dans  le 
sert.  temps  du  siège  de  Grénes,  sa  pa- 
CABADES,  ou  CàVAnfis?  ou  trie,  en  1515.  Les  Français  ,  <mt 
K.OBID,  roi  de  Perse,  âls  de  Pé*  Tasàiégeaient  depuis  seize  mors, 
rosé,  ayant  porté  une  loi  qui  au«  avaient  affamé  cette  ville.  XTn 
torisait  la  communauté  des  fem^  vaisseau  chargé  de  vivres  et  de 
mes  i  et  faisant  iisage  de  toutes  munitions  allait  se  rendre  aux  as* 
celles  qui  lui  plaisaient,  perdit  siégeants^,  si  Gaballo ne  6it monté 
son  trène,  çt  fut  enfermé  dans  une  tout  de  suite  sur  un  autre  vais- 
tour.  Une  de  ses-  femmes  le  déli-*  seau,  avec  lequel  il  parvint  à  dé« 
vra  de  sa  prison  en^se  livrant  à  la  gager  le  premier^  et  à  Famener 
passion  du  gouverneur ,  éperdue-  dans  la  ville,  au  milieu  de$*Fran- 
ment  amoureux  d'elle.  Cabades  çais  qui  faisaient  de  continuelles 
s'évada  sous  les  habits  de  cette  décharges  sur  lui.  Gette  action 
femme ,  fit  crever  les  yeux  à  son  héroïque  lui  mérita  le  nom  de 
frère,  et  reprit  la  couronne.  Les  "Libérateur  de  sa  patrie*,  et  fit 
Huns  Nephtalites  lui  fôui^irent  aussitôt  lever  le  siège. 
dea  secours.  Il  déclara  la  guerre  h  GABANE  (Robert  ns),  fils  de 
Tempereu^  Anastase,  ravagea  F  Aii^  Raimond  Gabane  et  de  la  femeuse 
ménie  et  la  .Mésopotamie,  prit  Gatanoise  qui  avait  été  nourrice 
Amide  et  la.  livra  au  pillage.  Un  de  Louis ,  nls  de  Gharles  II ,  roi 
vieillard  lui  représentant  combien  de  Naples ,  fut  arrêté  avec  sa  mère 
le  carnage  qu'on  exerçait  dans  le  en  1545,  après  l'assassinat  d'An- 
Sac  de  cette  ville  était  'indigne  dré  de  Hongrie,  époux  de  Jeanne, 
d*un  rot  r«G'estpour  vous  punir,  reine  de  Naples.  On  leur  donna 
répondit  Cabades,  de  votre  ré-  la  question  sur  le  rivaçe.  La  mèi^ 
sfetance.  -^  Plus  notre  résistance  mourut  des  douleurs  delatortm*e, 
a  été  grande  rejf>rit,  le  vieillard,  et  le  fils  fut  tenaillé.  (Fof .  Afr^as 
plus  votre  victoire  estglorieuse.  »  d£  Honoaie.) 
Gette  réponse  désarma  Gahades ,  *  G  ABANIS  (  Pierre  -  Jean« 
et  le  pillage  ceMa.  La  paix  fut  George),  médecin ,  fils  de  Jean- 
ciwclue  quelque  temps  après,  Baptiste  Gabanis,  avocat  et  agri- 
mais  la  guerre  recommença  sous  culteur  distingué ,  naquit  à  Gonac 
Justin  et  Justinien.  Gabades  fut  en  175T,  et  rut  élevé  par  deux 
moins  heureux  sous  ce  dernier  em-  prêtres  du  voisinage.  Son  earac- 
pefiur,  et  mourut  en  551.  G^était  tèré  violent  et  volontaire  aiusa 
u»prk]^  putfrkity  ph»  propre*  d'abord  de  viis  désagréments  à  seë 
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pareoU  ^  mais  Tanioiir  de  Fétiide  le  nomma  proFessem*  dliygiène 
fiia  son  caractère.  A  seize  ans ,  il  aux  écoles  de  Paris,  et  en  Tan  iVy 
partit  à  la  suite  d'un  seigneur  po-  membre  de  l'institut^  l'année  sut- 
lonais,  en  qualité  de  son  secré-  vante  il  obtint  la  chaire  de  clini* 
taire  ,  assista  à  la  fomeuse  diète  où  que  à  l'école  de  Paris.  En  l'an  vT| 
il  s'agissait  de  fiiire  approuver  par  on  l'élut  membre  du  conseil  des 
les  Polonais  le  premier  partage  cinq-cents;  et  en  l'an  vin  Buona* 
de  leur  patrie ,  et  contracta ,  dit-  parte  lui  ouvrit  le  sénat  conserva- 
il  y  un  mépris  précoce  pour  les  teur.  Sa. santé  toujours  faible  lui 
hommes,  et  une  mélancolie  que  fiiisant  une  nécessité  du  repos,  il 
sa  bonté  natureUe  avait  peine  II  se  retira  près  de  Meulan  ^  à  la 
maîtriser*  Deux  ans  après  ^  il  re-  maison  de  campagne  du  général 
tourna  à  Paris,  et  étudia  la  méde-  Grouchy  son  beau-père^  et  le  5 
cine.   n  avait   auparavant    en-  mai  1806,  après  la  promenade, 
trepris  une    Tramiction   de  l'I-  il  fut  saisi  d'une  attaque  qui  le 
liaae;  mais  il  se  livra  dès  Im^  mit.au  tombeau^  à  5â  ans.  On  a 
tout  entier  à  ses  nouvelles  études,  de  lui  plusieurs  ouvrages ,  parmi 
Sa  faible  santé  ayant  exisfé  le  se-  lesquels  on  remarque  ;  |  Mélan- 
jour   de  Ja  campagne,  il  choisit  ges  de  littérature  allemande,  ou 
Auteuil,  .fit   connaissance   avec  Choix  de  traductions  de  talle* 
M^^Helvétius,  qui  y  vivait  retirée,  mand ,  etc.,  Paris,  1797;  in-8*  ; 
et  eut  occasion  de  se  lier  avec  |  le  Degré  de  certitude  de  la  Mé-r 
Tui^Ot,    d'Holbach,    Franklin,  ^fccw^  j    Paris ,   1797,   in-8*.  Il 
Jefferson,  Thomas,  d'Alembertet  y  réfute  lesmédecins  à  systèmer, 
Diderot.  Quelques  années  après,  qui  avaient  été  jusqu'à  nier  l'exis- 
on  le  vit  épouseï'  la  sœur  de  M™*  teuce •  de  la'  médecine^  |    Coup 
de  Gondorcet ,  et  cimenter  ainsi  d!œil  sur  les  réi^olutions  et  lu  ré- 
son  alliance  ayec  la  secte  pbiloso-  forme  de  la  médecine  y  '  Paris, 
phique,  dont  il  fut  la  dupe.  A  ISO'i,  in-8^.  Cabanis  y  analyse, 
ta  révolution ,  il  se  déclara  haute-  avec  justesse  et  précision  ,   les 
ment  en  faveur  des  principes  qui  doctrines    des    grands    hommes 
luiavaient  donne  naissance.  Quel-  qui  ,    à     différentes    époques  , 
que  temps  avant  d'être  nonimé  ont    influé    sur    les  progrès  de 
administrateur  des  hôpitaux  de  la  science  ;    |    Obseivations  sur 
Paris,  il  avait  fait  paraître  un  pe-  les  affections  catarrhales  en  gé^ 
lit  (yivrage  intitulé  :  O^^eAvoT/o/i^  néral^    et  particulièrement    sisr. 
sur  les  hôpitaux»  La  conformité  celles  gui  sont  connue^  sous  le 
de  sentiments  et  de  pensées   le  nom  de  rhume  de  cerveau.et rhume 
rapprocha  de  Mirabeau,  dont  il  de  poitrine ,  F  Avis  ^  1807,  in-8^;^| 
devint  l'ami  ^t  le  collaborateur.  Rapport  du  physique  et  du  fn<mL 
Le  Travail  sur  l'éducation  pubii'  de  t homme,  Parb,  1802,  2  vol. 
g.ue,  trouvé  dans  les  papiers  de  in-8**,  réimprimés  en  1805,  re- 
Mirabeau et  publié  en  1791 ,  était  .vus,  coiTÎgés  et  augmentés  par 
rédigé  par  Cabanis.  Avec  ses  opL-  l'auteui',    avec   un  "Extrait  rai* 
nions,   çç  médecin  n'avait   pas  sonné"  servant  de  table  analyti- 
gran4}phose  à  craindre  de  la  ré-  que  ,    par    Dettust  -  Tracy  ;    et 
volu^on.  En  l'an  m  ,  lorsqu'on  aes  "Tables  ^phabétiques  et  yii« 

réformât  h^  écoles  ce^ntrales,  on  données  4es  s^meu^s  ^t  4^  m^*. 
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tièreK  * ,   par  Sue  ,  professeur  à  sées ,  Cabamis  suggéra  à  Mnsqaiay 

l'école    de   médecine  de   Paris,  ministre  des  finances,  l^missm: 

Cet  ouvrage  fut  le  fondement,  de  dé  billets  royaux,  qui  eurent bl  m-< 

la  réputation  de  Fauteur.  Cabanis,  tôt.plûs  de  crédit  que  la  monnaie 

accusé  de  matérialisme,  essaya  de  effective.    On    projeta    alors  la 

répondre  à    cette   inculpation  ;  banque  de  San-Carlos ,  créée  ie  2 

mais,  le    vague     avec  lequélil  juin   178S,   et  GabaiTus  en  fut 

s'explique  ne  prouve  que  trop  nommé  dii*ecteur.  Il  fournit  en-» 

quelle  était  sa  manière  de  penser  core  à  la  compagnie  de  la  Goro-i 

surlaspiritualitéderame.Qu'im*  gne,   qui  faisait    auparavant   le; 

porte  d'ailleurs  que  l'auteur  justi-  conmierce  exclusif  du  cacao ,  et 

ne  soù  opinion  particulière  ?  il  qui  avait  essuyé  des  pertes  consi* 

£dlait  justifier  son  litre  et  les  dérables  pendant  la  guerre ,  les 

principes  qu'il   y   établit,  pour  moyens  de  fonner  un  établisse- 

éloigner  toute  espèce   de  soup-  ment  dans  les  îles  Philippines  ^ 

çon.  Au  reste,   la  société  habi-  afin  d'unir  le  commerce  de  l'A- 

taelle  dans  laquelle  il  vivait  est  mérique   avec    celui  de    l'Asie»! 

contre  lui  un  grand  préjugé  :  il  Cette  compagnie  fîitv  créée  ea^ 

est  presque  impossible  de  consèr-  1785.  Pour  l'avantage  du  com*< 

ver  long-temps  des^  rapports  d'à-  merce  intérieur ,  il  avait  proposé 

mitié  avec  ceux  dont  on  ne  par-  de  creuser  un  canal  de  navigation, 

tage  en  rien  les  opinions.  Tout  qui  prendrait  sa  source  dans  le», 

considéré,  ce  livre  de  Cabanis,  et  montagnes  de  Guadarrama ,  -pa^ 

8B.  Lettre  sur  les  causes  premières  y  serait  a  Madrid,  et  s'unirait  an 

ne  sont  pas  dangereux  :  ils  ne  sont  Guadalquivir.  Son  plan ,  exécuté 

pas  même  aujourd'hui    lisibles,  en  partie,   fiit  interrompu  par 

Son  esprit  est  la  répétition]de.r*£s-  ordre   du    ministre  Lléréna   em 

prit*  d'Helvétius.  Il  sut ,  comme  1 784.    Lorsqu'on   proposa  l'éta-. 

lui ,  joindre  à  l'odieux  le  ridicule,  blissement  d  un  mont-de-piété  k- 

L^Iuade  en  vers  est  lé    digne  Madrid,  pour  venir  au  seeouies- 

pendant  du  "Poème  du  bonheur**,  des  veuves  et  des  en&pts  de  gen-. 

*CABARRUS  (François,  comte  tilshonuues^  Caban*us  y  mit  ob* 

dk),  né  à  Bayonne  en  1753^  y  -d'un  stacle,  sous  prétexte  que  le^  pau- 

liche  négociant,  étudia  à  Tou-  vres  se  multiplient  it  raison  dés. 

Iduse,  puis  alla  à  Saragosse  xhez  établissements  destinés  à  les  se-. 

un  correspondant  de  son  père,  courir;  mais  il^peinlit  beaucoi:^. 

où  il  apprit  le  commerce  et  là  par  là  dans  l'esprit  du  pei:q>le*i 

langue  espagnole.   Un  établisse-  D'un  autre  c6té,  les  actions  dUlas. 

ment  qu'il  fit  à Caravanchel,  près  banque  de  Saint-Charles,  vive-* 

Madrid  ,    lui   donna    l'occasion  •  ment   attaquée    par    Mirabeau , 

de  visiter  souvent  cette  capitale ,  ainsi  que  la  compagnie  des  Phi- 

ou  il  se  lia  avec  plusieurs  gens  de  lippines,  tombant  dans  un  discr^ 

lettres.  Il  eut  avec  Campomanès  dit  total,  Cabarrus  fut  ébranlé^^ 

et  ,01avîdès  des  relations  qui  fii-  On  le  nomma ,  il  est  vrai , 


i^ent  la  première  cause  de  sa  for-  seiller  des  finances f  mais,  aprè% 

tune.  Lors  de  la  guerre  avec  l'A-  la  mort  de  Charles  III  'et  le  i^en**' 

œérique  septentrionale,  les  res-  voi  du  ministre.  Florida*^BlaQca ^ 

sources  de  V&f^gQÇ  étant  épui^  Llérénii  loi  de^ianda  une  red4W 
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tkm  de  comptet.  Airrtté  lé  M  GABASILAS  (Vioolts),  { 

inia  1790  ,    il    ne  leooavxa  m  vea  da   précédent  «  lui  sueoédft 

liberté    qne    d^x   am    après ,  sur  le  siège  de  TkessâloDiqae  ^ 

par   la  médiatioû    du    femeux  en  13S0],  et  soutint  le  sdûsmedae 

r'noe  de  la  Paix;  un  jugeaient  Grecs  contre  rÉgUse  de  Rome.  U 

déclara  almis  inilocent;  il  re-  publia  des  Traiiés  sur  cette  ,m^ 

ç«t  des'  indemnités  9  et  fut  créé  tièrCyet  laissa  plusieurs  ouvt^ges^ 

eemie,   Godoy    le   fit    envoyer  dont  le  meiHeui^  est  son  Exposé^ 

eoBune  ministre  plénipotentiaire  tion  de  la  liturgie  grecque  f- hor* 

an    congrès    de    Rastadt  j    puis  primée  en  différants  endroits  en 

comme  ambassadeur  près  la  repu-  grec  9  et  traduite  en  latin  pai*  Gett* 

bliqne  firançaise;  mais ,  ce  gouver*  tian  Hervet.  On  estime  aussi  la 

Bernent  refusant  dele  reconnaître,  P^ie  de  Jesus-Christ  du  même  ait*» 

Et4fBLi\  était  né  Français,  Gch  teur^  Iqgolstadt,  1604. 

renvoya  en  Hollande.  En  *  GABASSOLE  (  Philippe  )| 

y    Gabarruft    s'empressa    de  cardinal  sous  Urbain  Y ,  dutnce» 

&ire  sa conr  à  Josepb  Buonaparte,  lier  de  Sicileet  pattûarcbe  de  Go^ 

qni  le  nomma  surintendant  de  la  stantinople ,  fut  l'ami  et  le  cor» 

caisse  deconsolidation  et  ministre  respondant  de  Pétrarque,  et  mo«» 

des  finances.  11  mourut  peu  après  rut  en  137S.  On  lui  attribue  s  \d9 

k  Séville  d'une  attaque  de  goutte  Ntfgis  Curmlium,  \  et  la  f^ie  et  ie$ 

àla  tête,  léST  avril  1810,  à  l'âge  miracles  de  samtc  Mmrée-Mttée^ 

de  57  ans.  Meilleur  financier  qne  leine% 

politique,  il  publia  des  Mémolreê  GABASSUTX Jean),  préire  de 

intéressants  sur  les  difiérents  plans  l'Oratoire,   profasseur  de  droit 

de  finances  dont  nous  avons  parlé,  canon  à  Avignon ,  né  en  1604»  4111 

On  a  encore  de  lui  :  \  le  Diseur  1605,  mourut  à  Aix,  ta  patrie,  W 

de  riens ,  feuille  périodique  sup-  â5  septeml^re  1 685.  [Gabaisut-mé* 

primée  par  ordre  du  gouverne^  rita  ta  protection  du  ',  cardinal 

menti  '    "^    " »-  *:• .-^  >^-       n-i-^^u:         ^ — 1 a j»a:- 

harrus 
pttnce 

Charles  JIl,  rei  d'Espagne;  j  lui  à -Rome,    en  1660>  et  le 

âfjr^ème  de  conùTtuiions  le^pkts  ncnnaia  son  eonclavisie  lors  de 

eemuenabie  à  i' Espagne  f  \  Eloge  l'électi^i    d'Alexandre  VIL  It 

ébJO.M^  de  Musfuis,  minûtn  avait  wpris,  satis  mallre'^^  Vhé* 

des  finances.  Tous  ces  ouvrages,  breu,  te  cbaldéen  ,  le  syriaque, 

éerlli    par   Gabairus   en.  fmn^  le  crée  ancien  et  moderne^  el^ 

gan ,  furent  tréduila  en  espagnol  traduisit  ^  en  cette  dernière  lan* 

par  aon  secrétaire.  gne ,  r*^OflB.ce  de  8aittt-  Pierre  dft 

"  GABASILAS  (NU),  savtat  iNoIasque» ,    pour  le  pateial'iâte 

archevêque  de  Tbessalonicpiie  au  d'Aleiandrie,    Gb   a    de    lui  » 

xrr^  «èek ,  composa  deuji  traités  |  Jwis  canonici  Uteoria  et  prmsek, 

ce|ltre  les  latins,   intitulé  1   de  r^nqn*imée  in*fol, ,en  1758^  par 

Causa  dissidii  ecçies.  lot.  et  gnse» , .  les  soins  de^iber t ,  qui  y  a  syonté 

et  de  Pnmatu  papat ,  Bâle,  1544,  des  sommaires  et  des  noies  quel^ 

et Leyde,  1 595 ,  avec  la  "Version*'  quefots  en  désaccord  avec  ksprin* 

letfaiedeBonavetlatse  Vukaniiu.  cipei  de  F auteiir,  dom  l'ourrege. 
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ne  gagné  ma  k  ce  commentaire^  Anvers,  16S0  et  1 655 }  FiaadbH^ 

I  Noti'ua  ecièsiastica  conciUorum^  1 646  ;  S"  partie,  1 604,  in-f. ,  réiiO" 

canonum^f  vetcrumque  Ecclesim  primée  à  Offenbach  ed*16i0,  à- 

rimiany  Lyon,  1685,  ip^ib).  ;  bu-  Francfort  en  1646  5]   de  Patrù» 

vrage  d'un  moindre  usage  (|ué  le  nmtibus  Eccièsiarum  regiag  conv 

précédent,  quoiqu'il  y  ait  des  dis*  nœ  Lusitanke^  1605,  in-4®. 
aertations utiles.  On  y. trouve  une       CABESTAN  ou  CABBSTAnra 

notice  des  xsonciles ,  l'explication  (  Guillaume  de  ) ,  gentilhomme  du 

des  canons-,  une  introduction  à  la  comté  de  Roussillon^  et  non  Pro« 

connaissance  des  rites'  anciens  ei  vençal ,  quoique  Nostradamûs  le 

nouveaux  de  l'Église  et  des  prin«  fasse  descendre  de  l'ancienne  mai* 

cipalet  parties  de  l'histoire  ecdé-  son  de  Servières,  fût  un  poète  da 

aiastique*  On  en  a  donné  un  bon  xin*^  siècle,  qui  chanta  dimrantei 

^'Abrégé*  à  Louvain ,  1 T76,  in-8^^  dames ,  suivant  l'usage  du  temps. 

I  TraUé  de  f  Usure  ;  [Horœ  su-  Tricline  Carbonel  fut  sa  dernière. 

Imbswos':  ce  sont  des  décisions  sur  maîtresse.  Le  mari  de  cette  damé, 

certaines  questions  de  morale  et  jaloux  dit  troubadour,  le  tua,  lui 

de  droit  canon.  Il  n'est  pas  cer-  arracha  le  cœur,  et  le  fit  manger 

tain  que  cet  ouvrage  ait  été  im*  à  sa  femme.  Tricline  dit  à 'son 

primé.]  Gabassut  était  un  homme  époux  que^puisqu'eile  avait  man- . 

d'an  jugement  solide ,  d^nne  pru*  gé  si  noble  viande ,  elle  n'en  maiH 

dence  Consommée,  d'une  vertu  gérait  jamais  d'autre^  et  elle  se 

sans  tache.  Il  a  écrit  avec  élégance  laissa  mourir  de  ^im ,  en  1S15.  ' 
et  avec  dignité^  son  latin  est  pur,        "^^CAËËZAbs  Yaga  (  Alvàf 

coulabt,  harmonieux;  ses  décisions  Nunez  )  ^  né  en  Estrainadure ,  'èii 

idit  sa«es  et  sévèrement  ortho-*  1 507 ,    partit   pour   l'Amérique 

doxis  :  les  novateurs  y  trouvent  avec  une  des  expéditipns  qui  se 

partout  leur  condamnation.  firent  pom* cette  contrée ,  et  on  lé 

GABBEDO    ns    Yasgowcbixos  nomma  gouverneur  du  Paraguay» 

(Michel)^  né  à  Sétuval  en  15t5 ,  Bientôt  après  ,  on  l'établit  chef 

s'appliqua  «u  droit  $lv  ec  beaucoup  suprême  ou  *adelantado* ,  avec  là 

àe  succès,  et  était  parvenu  aux  commission  de  continuer  les  dé» 

wemières  charges  a  Lisbonne,  couvertes  de  l'Amérique méridio- 

lorsqu'il  mourut  enl  ST7,  à  55K  ans.  nale  et  des  pays  arrosés  par  la  Pla«> 

On  lui  doit!  une  élégante  7><u/tuN  ta.  Il  partit  de  San-Lucarle9  no^ 

tion latine  du*Plutus*d'Aristopha*  vembre  1 540,  avec  4  vaisseaux  et 

ne  ;  I  des  LMres,  \  et  d'aiïti^s  ou^  450  soldats.  La  tempête  en  ayant 

vngês  iiftMrimésàRomeen159T,  submergé  deux ,  il  se  rendit  par 

nhè^*  -^  Son  fils ,  GecH^ges  Cjui*  terre  au  Paraguay ,  en  traversant' 

nu^^  mardba  sur  les  traces  de  plusieurs  montagnes-inaccessibles^, 

son  p^«,  devint  chancelier  du  Après  dix-neuf  jours  de  marche,il 

royaume ,  membre  du  conseil  d'é-  rencontra  des  plaines  immenses  et 

tat  de  Madrid  pour  le  Portugal,  fertiles,  habitées  ^r  les  Indieni» 

et  mourut  dans  sai  patrie  ie  4  mars  Ouailarès ,  et  donna  à  ces  f  err^  ft 

1604-9  à  45  ans.  On  a  de  lui  :'  |  nom  de  provinces  de  Yersi.  Ilcon«- 

Decisimes  Lusùaniœ  senaOïs,  fi  '^  tinna  sa  route ,  e^  le  1 1  mai*s  1 549, 

partie ,  Lisbonne ,  1608,  in-fol.  ^  il  arriva  ài'As$omptio»,  et  en  prit 

viiaqiriJiréeJiQIbnblicheaIMO)  le  coiMModemenl.  Les  vemiiMa 
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^'il  fit  éprouver  à  ses  administrés  CABILLEÀU  (Baudoin),  je- 

kii  attirèrent  la  haine  publique  ;  suite ,  né  à  Ypres.,  s'appliqua  par 

aussi,  le  90  avril  1 S44,  au  retour  ticulièrement  à  la  jpoésie  latine  et 

d^une  tentative  inutile  pour  péné-  française  ,  et  le  fit  avec  -succès  j 

trer  dapsle  Pérou ,  les  troupes  se  comme  on  peut  le  voir  par  les  ou- 

révoltèreut  contre  lui^et établirent  vrages  qu'on  a  de  lui  :  {Epigrcmt" 

un  autre  gouverneur.  Çabeza  fut'  mata^  Anvers,  1 634,  in-16  ^  |  Lem^ 

mis  aux  fers ,  envoyé  en  Espagne  mtUa  historicay  Louvain ,  1314  ^  ) 

avec  son  secrétaire  Pedro  Fernan*  Epistolœ  heroum   et  heroïdUni , 

dez,  et  condamné  à  une  prison  en  vers  élégiaques,  Anvers,  1636, 

perpétuelle.  C'est -de  cette  prison  in«8^;  |  Eloge  de. saint  Jecm-Bap* 

au'ils  publièrent,  pour  lem*  justi-  tiste^  en  vers,  Louvain,  16411,  in- 

ncation,  le  premier  ouvi*age  qui  4®.  L'auteur  mourut  k  Anvers ,  le 

.  eût  paru  sur  Je  Paraguay.  ïl  ren-  13  novembre  1652.  Il  se  servait 

ferme  deux  parties,  la  première,  quelquefois  d'allégories    forcées, 

qui  a  pour  titre  :  Naufragios  de  -*  GABIZ,  docteur  turc,  de  la 

Alvar  Nunez  Cabezade  Vaca,  classe  dés  ulémas,  ayant  démontré 

est d'AlvarNunez^la  seconde,  in-  publiquement  les  absurdités  du 

titulée  :  "Gommentarios  de  Alvar  mahoméUsme  et  la  supériorité  du 

^unez,  Adelantado  y  governador  christianisme ,  fut  jugé  par  le  di- 

delà  provincia  del  Rio  de  la  Pla-  van ,  condamné  à  mort,  et  exé- 

ta»,  Valladolid ,1555,  in- 4%  est  cùté  en  354  de  l'hégyre  (^45  de 

deson'secrétaire.  On  retrouve  cet  J.-C.  ). 

ouvraffe  dans  le  tome  1"  du  re-  ♦  G  ABODISTRIAS(Jean, 

cueiloeBarca:  "Historiadorespri-  comte),  et  non   Gapo-d'Istria  , 

piitivos  de  las  Indias  occidentales*^  président  de  la  Grèce,  né  dans 

Madrid,  1749,  3  vol.  in-fol.  Al-  l'île  de  Corfou,  vei-sITSO,  mort 

var  Nunez  est  mort  en  prison,  au  le  9   octobre   1831  ,    était  fils 

mois  d'avril  1 558.  d'un  médecin , .  et  lùi-mème  étu- 

;"  GABEZALËRO  (  J:-Martin),  dialamédecine  à  Venise.  Son  pèi-e 

peintre  espagnol,  élève  de  don  était  chef  du  gouvernement  des 

înan  de  Garreno,  né  çn  1633,  Sept^Iles,  lorsque  les  Russes  les  en« 

mort  à  Madrid  en  16T5,  ne  pei-  vatiirent.  Il  quitta  ses  fonctions 

gnit  guère  que  des  tableaux  de  dé-  par  suite  du  traité  de  Tilsit ,  qui 

votion ,  entre  autres  une  Assomp»  mettait  la  république  des  Sept- 

tiofi  de  la  Vierge,  un  Père,  éter^  Iles  sous  la  protec^on  des  Fran- 

xie/,etautres  ouvrages  estimés  qui  ^çais.  Gabodistrias  passa  alors  aâ 

ornent  encore  les  églises  de  Ma-  service  de  Russie,  mais ti'y  occu- 

drid.  pa  qu'un  rang  $tibalt«i*ne.  Il  tra- 

*GABIAG  (Glande  de  Bane,  vaillà  dans  les  bureaux  du  comte 

seigneur  de),  né  à  Nîmes,  en  1578,  Roumientzof,   et  fut  ensuite  at<4 

d'une  &mille  calviniste ,  se  con-  taché  à  l'ambassade  de  Yienne. 

vertit  chez  les  jésuites  de  Tour-  EnISfâ,  on  le  chargea  de  la 

non ,  et  fut  dès  lors  nn  zélé  catho-  partie    diplomatique    a  l'armée 

lique.OnadeluirjB'.onlurea^aii*  du  Danube,  sous  les    ordres  de 

donnée  par  les  miirHstres  réformés  y  l'amiral    Tchitchagof.     iKtrsque 

1658,  ouvrage  qui prodiiisitbeau-  cette  armée  se  réunit,  après  la 

coup  d'effet  lur  les  religionnaires*  retraite  des  Français  i  à  la  grande 
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armée  russe ,  il  continua  à  ren^plir    Lausanne,  le  S7  mai  18^5.  H  re^ 
les  mêmes  fonctions  sous  les  yeux    tourna  en  Kussie  avec  Alexandre, 
de  l'empereur.  Ctf^  à  cette  cir-    h  la  fin  de  cette  année.  IS^ommé 
constance  qu'il  dut  3a   fortuné»  secrétaire  d'état  au  département 
Alexandre  conçut  de  ses  talents  des  affaires  étrangères,  il  partagea 
une  haute  idée)  et  dès  lors  Gabo-  quelque  temps  ces  fonctions  avec 
-distrias  attacha  son  nom  aux  dif:  le  comte  de  BTesselrode.  En  i8S1, 
féren  ts  traités  d'alliance  que  la  Rus-  il  possédait  l'entière  confiance  de 
sie  conti'acta ,  en  1 81 3 ,  avec  tous  l'empereur  ;  mais ,  ne  roulant  pas 
les  cabinets  de  l'Allemagne.  Nom-  se  conformer  à  la  nouvelle  dire<> 
mé  ministre  plénipotentiaire  en  tion  de  sa  politique ,  il  abandon- 
Suisse  ,  quelque  temps  après  l'ia-  i^a  la  position  dont  il  jouissait  à 
vasion  de  ce  pays  par  les  troupes  Isl  cour  de.  Russie ,  pour  se  reti- 
alliée  ,    il  '  présenta    au    landa-  rer  en  Suisse,  où  il  passa  pluieurs 
mann,  de  concert  avec  le  plénipo-  années  ,  uniquement  préoccupé 
tentiaire    autrichien ,  une  décla-  des  destinées   des  Grecs^  Le  âO 
ration  dans  laquelle ,  après  avoir  avril  18S7  ,   leur  gouvernement 
annotLcé  le  projet  des  puissances  provisoire  le  nonuna  président 
d'entrer  en  France  par  la  Suisse ,  de  la  Grèce,  et ,    vers  la  fin   de 
il  promettait,  on  leur  nom,  de  l'année,  la  Russie,  la  France  e^ 
rendre  à  la  confédération-  helvé-  l'Angleterre  le  reconnurent,  grâ-* 
tique  'son  ancienne  indépendan-  ce  à  ses  démarches  et  aux  garan- 
ce. Appelé  depuis  à  représenter  ties  qu'il  présentait  en  parUculier 
Alexandre  au  congrès  de  Vienne,  à  la  Russie.  Le  18  ja^ivier  18%, 
il  y  contribua  beaucoup  à  termi-  il  débarqua  à  Nauplie  avec  une 
ner  les  affaires  de  la  Suisse.  Le  30  suite  peu  nombreuse.  Installé  dans 
juin  1815,  il  se  trouvait  à Hague-  les  fonctions  de  président  de  la 
nau,  à  la -suite  de  l'empereur  de  Grèce,  il  prêta  serment  entre  les 
Russie ,  lors  de  l'arrivée  des  cinq  mains  de  la  commission  provi^ 
plénipotentiaires  chargés  par  le  soire.  Aussitôt  qu'il  eut  pris  les  ré* 
gouvernement provisoii^edeFran-  nés  du  gouvei*nement,  il  renvoya 
ce  de  proposer  un  annistice  aux  cette  commission ,  et  remplaça  le 
puissances  alliées  >  et  Alexandre  corps  législatif  par  un  sénat  de 
le  désigna  pour  entendre  ces  en-  vingt-^ept  personnes  ,  divisé  en 
voyés.  Gabodistrias ,  ayant  suivi  trois  sections  de  neuf  membres., 
l'empereur  de  Réussie  à  Paris ,  fut  Dès  ce  moment  il  né  songea  plus 
l'un  des  plénipotentiaires  chargés  qu'aux    intérêts  de  sa  nouvelle 
par  lui  de  conclure  un  traité  de  patrie,  re&isant  une.  pension  que 

f>aix  définitif  avec  la  Fiance;  il  la  Russie  lui  offrait,   en  recon- 

e*$igna  en  cette  qualité ,  le  âO  no-  naissance  de  ses  anciens  services,. 

vembre1815.  Les  services  i^ndus  pour  ne  plus  appartenir  qu'à  la 

par  Gabodistrias  aux  cantons  de  Grèce.  Gabodistrias   lui    fit  l'a* 

Vaud  et  d'Argovie,  dont  il  pro-  bandon>  d'un  million  de  piastres 

tégea  constamment  l'indépendan-  turques    et   de    1,^000  taliaris, 

ce  conti'e  les  prétentions  de  l'oli-  sans  vouloir  accepter  en  dédom- 

garchie  bernoise ,  lui  firent  accor-  magement   l'allocation  annuelle 

der  le  droit  de  cité  dans  le  canton  que  le    quatrième .  congrès  na-^ 

de  Vaud  par  le  grand  conseil  de  tional   d'Argos  loi  ^ota   Iq  13 
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«>At  48tD.  Malgré  ces  preaves  celle TiUey  mï  lui  doaiM  dtt  W- 

^  dévoiiemeiit ,  Cabodisinas  fut  çons  d€  matoémaliqaeiy  de  ooë- 

amwiné .  le  9   octobfre  1831,  à  mograDhie    et    de    navigation. 

Jîauplie ,  par  Constantin  et  Geov^  Jean  Cabot  forma  le  projet  de 

ges  Biavromidialis  y  an  moment  tenter  le  passage  aux  Indes  par 

oà  il  se  rendait  à  Téglise  pour  y  par  le  nord-  ouest.  Henri  Vil  loi 

entendre  Tofiice  du  dimanche*-  Ce  en  donna  la  commission.  Il  s'em* 

ii*est  que  le  30  que  ses  funérailles  Iiarqua   avec  ses   fils  en  1497, 

Crent  lien.  Quoiqu'il  n'eût  point  au  mois  de  juin.  Ces  navigateurs 

s  fin  à  Tanarchie  de  la  Grèce ,  découvrirent    (juelques    terres  ^ 

plus  malheureuse  peut-être  avec  mais ,  ayant  trouvé  des  difficulté^ 

ion  indépendance  qu'elle  ne  Té-  insurmontables  vers  lenord-ouest^ 

Uni  sous  le  joug  des  Turcs ,  les  ils  naviguèrent  vers  le  sud,  et  s'a- 

regrets  du  peuple  étaient  nna-  vanoèrént  jusqu'au  c^p  de  la  Fia* 

ftimes:  on  entendait  partout  ap-  ride,  k  peu  près  dains  le  ménié 

peler  du  nom  de  père  le  président,  tempsqu  Â^méricYespucetouchait 

asposé  mort  aux  yeux  de  tous.  Le  ailleurs  l'hémisphère  auquel  il  a 

pauvre  et.  le  ri<jie  bràk^ient  des  donné  son  nom,  quoiqu'il  A  soit 

Sarfums  sur  les  fenêtres'  de  sa  pas  certain  qu'il  l'ait  découvert  le 

emeure ,  et  jetaient  des  fleurs  premi^..  {Fqyez  BehaiiiO  De  re* 

sur  le  cortège  funèbre.  Cabodis*  tour  en  Angleterre ,  Sébastien  y 

trias  était  atistère,  désintéressé  ,.  essuya  quelques  désagréments,  ce 

assidu  au  travail ,  dévoué  surtout  qui  fit  qu'il  alla  offrir  ses  services 

k  l'cnuvre  de:  la  civilisation  de  la  au  roi  a  Espagne.  It  y  fut  nommé 

Grèce.  Il  avait  en  Dieu  une  con-  chef  des  pilotes.  Sa  capacité  et  son 

lance  entière ,  et  c'est  de  lui  seul  inté^ité  engagèrent  une  société 

S'il  attendait  la  réconciliation  de  marchands  à  lui  faire  entre* 

B  partis ,  sourds  à  ses  sages  con-  prendre,  en  i  $^5 ,  un  voyage  auic 

seUs.  L'ambition  trompée  d'une  Moluques  par  le  détroit  de  Ma- 

Amiille,  tfax  avait  eu  une  grande  (eellan.  Il  s'avança  jusqu'au  cap 

part  au  gouvernement  provisoire  de  Saint- Augustin  (latitude  méri-> 

qu'il  remplaça  ,  lui  répondit  en  dionaleT);  son  équipage  se  mn« 

1  assassinant.  Chef  essentiellement  tina,  et  refusa  de  passer  le  détroit* 

transitoire ,  comme  tous  ceux  àui  II  entra  dans  la  rivière;  de  la  Pla* 

surgissent  du  milieu  des  révolu-  la ,  et  y  étaUit  que^ues  forts  pour 

lions,  Ca1x)di8trias  avait  le  près-  ^y 'maintenir.  II. dépêcha  en  £s« 

sentiment  de  cette  fin  lorsqu'il  pagne  pour  en  donner  avis,  et  de* 

partit  pour  la  Grèce  :  la  rectitude  manda  du  renfort.  Il  l'attendit  en 

naturelle  de  son  esprit,  embar-»  vain  pendant  cinq  ans,  au  Ix^ut 

rassé  pourtant  de  préoccupations'  desquels  il  retourna  en  Espagne . 

libérales ,  lui  fkisait  voir  le  préci-  où  il  ne  reçut  pas  un  accucâ  fti- 

Eice  à  côté  d'un  trône  élevé  par  vorable,  parce  qu'il  n'avait  pas 

\  tempête;  du  moins  il  y  tomba  été  aux  îles  des  Épiceries.  Dégoûté 

sans  remords.  de  ce  pays ,  il  regagna  sa  patrie. 

CABOT  ,  ou  plutôt  Gastotto  II  y  fut  bien  reçu ,  et  on  lui  ddnna 

(Sébastien),  célèbre  navigateur,  la  charge  de  gouverneur  des  coni« 

naquit,  en  1467,  à  Bristol,   dé  pagnies  de  marchands,  fermée^ 

Mu  Éabol  I  Véiiitie«  |  établi  daM  pour  déeeiÉrrir  des  terrea  incon^ 
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'lili«9^  61  une  ptnsiQti»   II  ^nV  victliiief  de  06tévéneitt«iit.ilftntt 

vait  point  abandcmné  le  projet  de  citer  Barthélémy  Diaz ,  cet  UluâtJpe 

passer  aox  Indes  par  k  nord.  Il  marin  qui  avait^ atteint  le  promis 

vavait  tenté  par  le  nord-ouest  :  il  le  rap  de  Bonne-Espérance.  A^yaikt 

te  proposa   de  l'essayer  par  le  rallié  six  vaisseaux ,  Cabrai  alla  à 

nord-«8ty  et  pénétra  jusqu'à  Ap-  Mozambique,  à  Guilva,  à  Melindô^ 

(Bhançd ,  Fan  1 557.  On  ne  sÉt  ce  et  puis  à  Calicut,  qu'il  canonna 

que  aevint  depuis  cet  habile  na-  pour  se  venger  d'une  trahisoa 

yigateur.  Purcnas  en  a  parlé  an»-  àu'avait  commise  contre  lui  le  roi 

jslementdansle^RecueildcSvoya-  de  cette  contrée%  Il  parcourut  ei 

fes  faits  par  les  Anglais"^.  Il  en  est  conquérant  les  rivages  dé  l'Inde  ^ 

parlé  aussi  dans  les  *  Voyages  ma-  [revint  en  Portu&al  le  95  juia 

fttimes  de  Ramusio*.  1501^  et  mourut  à  Lisbonne  en 

CABOT  (Vincent),  juriscon-  m^i  1590,]  avec  la  réputation 

•ttlte  toulousain  y  dans  le.  xvi*  siè-  d'un  des  plus  habiles  et  des  plus 

«le  y  professa  le^  droit  dans  sa  par  intrépides  navigateurs, 
trie.  On  a  de  lui  un  gros  volume       CABRAL»  ou  CîUkPÀUê  (Wvmn^ 

in-^®^  intitulé  :  Les  politiques  4e  çois  ),  jésuite ,  né  en  1 598 ,  à  Coh- 

Vincent  Cahot,  publiées  par  Léo-  vilhana,  royaume  de  Portugal , 

nord  CampistronyTovlonsey  1 630;  mourut  le  1  é  avril  1 609.  Son  goèt 

mélange  in^forme,  composé  de  pour  les  missions  lai  fit  parcourir 

maximes  recueillies  dans  led  aur  une  grande  partie  d^l'Indeet  de 

leurs  sacrés  et  profanes,  sansgoût,  rAsie,'en175f .  Il  conféra  le  bapté* 

•ans  méthode.  L'autem*  devait  pu-'  me  au  roi  de  Bungo,  qui  90  ans  aa« 

Uiéi*  quatre  autres  volumes  à  la  paravant  avait  reçu  saint  Françoia 

suite  dn  premier.  On  a  encore  de  Xavier,  ainsi  qu'à  son  iKls,  en 

lui  :  1  Variarum  juns  pubUci  et  i  575 ,  au  concile  des  évéques  de 

privati  dià$eriationum  abri  duo,  FOrientdaosl'Inde.On  trouve  un 

ÙrléànSy  i  598,  inS^*y\  Traité  des  grandi    nombre   de    ses    Lettref 

Bén^iceSy  publié,  en  1656,  par  dans  les  *Litter»  annu»^^  écrites 

j.  Doujat ,  sous  le  nom  de  J.  Dart;  du  Japon ,  depuis  1 571  jusqu'en 

mais  il.  convint  depuis  que  Cabot  1584,  et  plusieurs  dans  les  *Let* 

en  était  l'auteur.  ti*es  annueiies**  imprimées  à  Evo* 

CÂBRAL  (PierrjB-Alvarès),  ra,  en  1608. 
que  quelques  -  uns  nonmient  Ca«       *  CABRERA  (  Bernaini  im  )  y 

Srera,  quoique  Mariana  et  Maffée  ministre  et  général  de  Pierre  *Ie 

loi  donnent  constamment  le  nom  Cérémonieux*,  roi  d'Aragon,  né 

de  Cabrai ,  commanda  la  seconde  à  Calatayud  d'une  famille  illustre^ 

Botte  que  le  roi  D.  £mI^anuel  de  en  1998,  s'empara  de  Majorque^ 

Portugal  envoya  avec  treize  vais-  soumit  les  rébelles^de  Valence,  et 

seaux  aux  Indes  en  1500.  Il  fut  fit  des  prodiges  de  courage  dans 

jeté  par  la  tempête  sur  les  côtes  la  guerre  cgntre  la  république  de 

du  Brésil  /  inconnu  alœ*s,  et  en  Gènes,  à  laquelle  le  roi  d'Aragon 

prit  possession   au  nom  de  son  disputait  la  Sardaigne.  En  1 535, 

f  rince.  [Peu  de  jours  après  il  se  nominé  général  de  la  flotte  arago- 

irigea  vers  les  Indes.  Dans  une  iiaise,  il  joignit  les  Vénitiens,  e€ 

tiH|^te  qnfil  enaya,  il  pm^it  la  remporta,  le 97 août,  une  victoire 

l»mié(ieMa?aisNauai5paiaAilM  navale  s«r  lea  Géfteis^  doiil  lei 
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Ibraet  maritimes  jetaient  redou-*  ensuite  sa  grftce ,  à  condilion  c[a*îl 
t^.  Pierre  "le  Gérémopieax'*  lui  quitterait    la    Sicile.  Il  mourut 
donna  des  marques  d'af&dtion  qui  quelque  temps  après.  —  Il  ne  faut 
excitèrent  la  jalousie  des  courti-  pas  le  confondre  avec  Louis  Ca* 
sans  f  et  Cabrera ,  pour  ne  point  se  brera  de  Cordoue ,  capitaine  d^in- 
oompromettre    au  milieu  d'une  fanteiie^   qui  vivait'  encore    en 
cour  qu'il  n'aimait  pas,  se  retira  16^,  et  qui  est  auteur  :  |  d'une 
dans  un  monastère  en  1 346.  Pierre  ifistpria  para  entenderia  y  escri- 
l'arracha  à  sa  solitude,  et  lui  fit  yirla,  Madrid,  1611,  in-4^,  où  il 
prendre  place  au  conseil.  Comme  donne  de  bonnes  règles  sur  la  ma- 
il s'opposa  k  la  guerre  que  Henri  nière  d'écrire  fhistob^e^  |  d'une 
de  Transtamare  et  les  rois  de  Na-  Histoire  de  Philippe  II ^^  roi  d*Es^ 
vare  et  d'Aragon  voulurent  faire  11  pagne ,    Madrid  ,  1 61 9 ,  in  -  fol, 
Pierre,  roi  de  Casttlle,  pour  le  dé-  en    espagnol.   «   L'auteur  ,' dit 
Ir6ner ,  ses  ennemis  profitèrent  de  Drouet,   s'est  accusé  de    s'être 
cette  circonstance  pour  le  rendre  trop  dévoué  à  son  roi  et  à  sa  pa- 
sospect  à  son  maître  ;  la  reine  sur-  trie.  Ce  n'est  pas  toujours  un  mal  : 
tout  se  déclara  contre  lui;  et,  tan-  à.  qui  veut-on  que  Ton  sôit  dé- 
dis que  Cabrera  se  disposait  à  pas->  voué?  »  Les  gens  sensés  souscri- 
ser.  en  France,  il  fut  arrêté  et  ap-  ront  sans  peine  à  cette  réflexion, 
pliqué  à  la  question.  Le  roi ,  ou-        ^  CABRERA  (  PieiTe.  be  ) ,  né  à 
bliant  ses  services ,  le  sacrifia  à  la  Cordoue,  contemporain  du  pré- 
haine de  ses  ennemis.  Cet  infor-  cèdent,  fut  .religieux  de  l'ordre 
tuné  gérerai  fut  décapité  à  Sara-  de  Saint -Jérôme ,  et  composa  un 
gosse,  le  â6  juin  1 364,  à  l'âge  de  Commentaire  sur  la  3®  partie  de  la 
66  ans.  Le  prince  de  Gironne ,  ''Somme  de  saint  Thomas"^  Cor- 
dont  il  avait  été  le  gouverneur,  doue,.160â,  2  vol.  in-fol. 
eut  la  barbarie  de  prononcer  lui-        *  CABRERA  (Don  #uan-Tho- 
même  sa  condamnation.  La  cour  mas-Henriquez  de  )  duc  de  Mé- 
d' Aragon,  quelque^ temps  après,  dina    del    Rio-Seco,  amiral    de 
réhabilita  sa  mémoire,  et  ses  biens  Castilie  et  ministre  d'état,  né  à 
furent  i^ndus  à  son  petit  fils  Ber-  Badajoz,^  au  niois  de  décembre 
nard  de  Cabrera.  1652 ,  descendait  d*  Alphonse  XI, 
CABRERA  (Bernard  DE )r  fa-  roi  de  Castilie.  Il   fut  d'abord 
yori  de  Martin ,  roi  de  Sicile ,  nommé  gouverneur  dé  Milan ,  et- 
voulut  s'emparei*  de  cette  cou-  Charles  II  le  choisit  en  1695  pour 
ronne  en  1410,  après  la  mort  de  son    premier   ministre.   Protégé 
son  maître.  Blanche,  veuve  dç  par  la  reine,  on  le  peignit  sous  des 
Martin ,  ayant  refusé  de  l'épouser,  couleurs  odieuses  au  roi,  qui  pro- 
Cabrera  }ui  déclara  la  guerre.  Il  fita  de  l'intérêt  que  son  ministre 
fut  pris  et  enfermé  d'abord  dans  témoignait  pom*  la  maison  d'Au- 
uneciterne  desséchée.  On  le  trans-  triche  pour  l'exiler.   Charles  II 
fera  de  là  dans  une  tour  environ-  étant  mort,  Philippe  d'Anjou,  à 
née  d'uii  filet,  dans  lequel  Cabirera  son    avènement   a  la  couronne 
tomba  en  voulant  s'évader.  On  l'y  d'Espagne,  nomma  Cabrera  son 
laissa  pendant  un  jour  exposé  à  la  ambassadeur  auprès  de  la  cour  de 
risée  du  peuple.  Ferdinand,  suc-  France;  mais  la  fieité^^de  l'ancien 
cesseur  de  Martin,  lui  accorda  ministre  jie  se   contenta  point 
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d'une     mission    qu'il    regardait  ville  natale',  puis  rap{>clé  à  Mont- 
comme  un  exil.   Il  se  retira  à  pellier,  oîi  les  professeurs  de  1^ 
Lisbonne^   ftt  entrer  le  Portu-  Faculté  le  chargèrent,  en  iSTOy  de 
gai   dans    la  ligue   que  la  Hol-  démontrer  Tanatomie.  Henri  IV 
lande  ^   l'Angleterre    et    l'Allé-  le  corifinna  dans  cette  fonctton, 
magne  avaiept  formée  contre  la  en  1595.  On  a  deCabrolun  Al- 
Fî'ance ,  et  envoya  au  souverain-  phahet- anatomique  j   imprimé  à 
pontife  une  letti*é  dans . laquelle  Tournon  en  1594,  in-4®;  traduit 
il  assurait   que  le  testament  de  en  latin  sous  le  titre  de  :  Alphabe- 
Charles  II  était  supposé,  et  qu'il  ton anatomiouni ^  Genève,  1604> 
en  existait  un  en  faveor  de  1* ar-  in-4®.  Cet  ouvrage  utile  a-l'avan- 
chiduc.  Un  tel  procédé  indigna  tage  d'être^  disposé  en  tables  sy- 
la  cour  de  Madrid ,  qui  fit  deçà-  iioptiques.   On  doit  x*emarquer , 
pi  ter  6abrera  e^- effigie,  et  con-  parmi  les  productions  deCabrol, 
fisquer  tous  ses  biens.  Celui-ci  se  quelques  observations  relatives  à 
consolait ,  ©n  .travaillant  à  élever  divers,  points  de  physiologie,  de 
surle  trône  l'archidiic^  Il  conseilla  chirurgie  et  de  médecine  prati- 
aux  troupes>  alliées  de  se  rendre  que.;  on  les  trouve  dans  le  "Colle- 
d'abord  dans  l'Andalousie) 'mais  gium  anatomicum  clarissimorum 
on   s'obstina  à  porter  la  guciTfe  trium  virorum  Jacobiui,  Seve- 
dan's  la   Catalogne  et  l' Aragon,  rini,  Cabrolii*,  Hanovre,  1654^> 
Désespéré  de  n'avoir  pu  ^réussir  în-i";  Francfort,  i668,   in- 4^. 
dans  ses  projets  ;,  Cabrera  mourut  Cabrol  mérite  une  place  pai*mi  les 
à  Lisbonne  le  25  juin  17Û5,  à  chirurgiens     distingués     que    là 
peine  âgé  de  53  ans»  D'une  phy-  France  a  produits.  ] 
sionpmie avantageuse, courageux,        CACA,  sœur  de  Cacus,  décou- 
habile  politique ,  ce  prince  était  vrit  à  Hercule  le  vol  de  son  frère, 
capable  de  porter  l'archidùc  sur  Les   Romains  lui  rendaient  des 
le  trône,  si  les  fautes  de  ses  col-  honneurs  divins*  -      ' 
lègues  n'eussent  ppint  tout  perdu,        "^CACAULT  (François),  sé- 
•    *CABRISSEAé(Nicolas),théo-  nateur,   etc.,    né  à. Nantes  en 
logal   de' Reims  ^  né  Réthel  en  174S,  vint  à  Pai'is.  Ses  progrès 
1680,  et  mort  en  1750 ,  se  fitcoïi-  dans  les  matliématiques  furent  si 
naître  .'par  son   opposition  à  la  rapides  qu'à  peine  âgé  dedans 
bulle^'Un^genitus".  Il  publia  :  |  Ré-  on  le  nomma  professeur  de  cette 
flexions  sur'  le  livre   de  Tobie-,  science  à  l'Ecole  militaire.  Obligé 
Paris,    \l^'j\  Instructions  chré'  de  quitter  cet  emploi  à  la  suite 
tiennes  sur  les  huit  béatitudes^  d'un   duel  dans  -lequel  il  avait 
Paris ,   1 73â ,    in  -  1S  ;  -^  sur   le  grièvement  blessé  son  adversaire, 
symbole  ;  1 728 ,  in  - 1 2  j  —  sur  le  U  s'adonna  à  l'étude  au  point  d'al* 
sacrement  demariage,  1 757;  |  Ser-  térer  sa  santé.  Les  médecins  lui 
mon  sur' le  sacre  de  Louis  XV ^  conseillant,  pour  se  rétablir,  de 
1724",  in -4®.  faire  un  long  voyage  à  pied ,  Ca- 
.    CABROL,  ou  Càbreuil  (Bar*-  cault  partit  pour  l'Italie.  De  re- 
thélemy  ),  f  chirurgien  >  né  à  Gail-^  tour  à  Paris ,  en  1 775 ,  il  obtint  la 
lac  ,    au  xvi*^  siècle  ,    étudia  à  place  de  secrétaire  des  comman- ' 
Montpellier ,    fat    chirurgien   k  déments  de   d'Aubeterre ,    com- 
l'hôpital  de  Saint-André  dans  da  mandant  des.  états  de  Bretag^, 
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Ig  »mn^  dtm&s^  missidhs  en  JtaUei 
el  i^ut  oQmnxé  en  1785!  i^ec^taire 
d^amWssiade  à  Naples  y  auprès  de 
TaUeyrand.  Après  le  départ  de 
râmbassadeur,  Cacaultfutchai^gé 
d^aflEEiil'es  aupi^s  de  la  même  cour. 
Keveou  à  I^aris ,  il  reçut  une 
inifsion  auprès  du  saiut- siège, 
lïe  pôi»yant  pénétrer  à  Romen 


^  ÇAG 

reaque.  La  ville  de  IfanUs  acheta 
sa.  galerie,  dans  laquelle  ou  re^ 
marque  une  n^osaïque  d'un  trè»- 
grand  prit ,  repvésentant  le  Cqli- 
sée,  qui  lui  tut  donnée  par  le 
sbuverain-rDOiiiti^.  On  a  de  lui  : 
j  Poésies  LyriaUes  çU  Ramier^ 
traduites  de  rallemand,  Berlin  ^ 
177t,   iu-ia^    I    DramatHrgie^ 


parce  que  lès  passages  se  trouvaient  où  Observations  critiçues  sur  plu-' 

interceptés  par  les  armées  de  la  sieurs  nièces  de  théâtre ,  traduites 

côaljtion  ^  il  se  retira  à  Florence ,  de  taUemand  de  Lessing^  par  un 

çt  parvint,  peadbnt  son  séjour,  à  Fmncaù,^  et  publiées  par  M.  S* 

détacher  le  gi*aud-duc  de  Tos-  (  JT. -A.  Juuck^r),  Paris,  1785, 

cane  (le  cette  coalition,  et  à  re-  S  voK  in-12,  .     ^ 

npûer  ainsi  le  premier  les  relations        *  G  ACCIA  (  Jtean  -  Augustin  )  y 

diplomatiques  de  la  Finance,  (je  militaire   et  poète,,  recommau- 

gouvèrnemen.t,  reconnaissant  de  dable  par    une   grande   correor 

ses  serviceSylenommabien  tôt  après  tion  de  style,  par  son  élégance 

agent  général  en  Italie,  ministre  et  son  élévation,    se  distingua 

à  Gènes,  et  le  choisit  pour  sigaer  dans  deux  genres  très-différents, 


le  traité  de  Xolentioo.  £n  février 
1797,  il  iPut  envoyé  â  Rome  ^ 
(|ualité  de  ministre^  de  là  à  Flor 
rence,  et  rappelé  ensuite  comme 
éVàUt  trop  ami  des  rois.  En  1798, 
le  départesieBt  de  la  /Loire-Infé- 
rieure  le  pomma  député  au  conseil 


dans  des  satires  )  ou  ''Capitoli 
^tiriques,  du  gedr^  pjaisant^  "pia- 
cevole**,  et  dans  deç  poési<es  spiri* 
tuëllesou  sacrées.  U  composa  dans 
sa  vieillesse  deux  volumes  de 
Poésies  dédi  es  |  l^un  à  la  reine  de 
France  Marie  de   Médiciç,  par 


des  cinq-cents.  En  1801,  il  fat  laquelle  il  avait  été  très-bien  ac* 
dipisi  pour  être  membre  du  corps  cueilli  dans  un  voyage  qu'il  4vait 
légidatif ,  et  envoyé  à  Kome  eu    fait  en  France ,  et  Tautré  au  car- 


qùalité  de  ministre  plénipoten- 
tiaire, afin  de  négocier  le  con- 
cordataRemplacé  en  1803  par  le 
cardinal  Fesch',  il. retourna  a  Pa- 
ris, fut  appelé  au  sénat  en  180i, 
et  mourut  à  Glisson  le  1Q  octobre 
1805..  Diplomate  habile,  CacauLt 
est  d'ailleui^s  recommaijidable  par 
la  diversité  de  %q»  connaissances. 
Il  est  un  des  cent  matHématideiis 
niituraiistes,  que  la  révolutioa  fit 
parvenir  à  tout.  Il  pi^ofita  de  soii 
jéjour  à  Romç  pour  cultiver  les 


din^l  Granvelle.  Il  avait  quitté  jie 
service  à  Vi^<^  de  55  ans ,  fivec  le 
grade  de  chef  des  lanciers.  Né  à 
Hovarre  en  1540,  il  mourut  ^a 
1607ou16û& 

♦  C ACa A  (  Ferdin^d  ) ,  htté- 
rateur,  né  le  ^i  d^emlu'e  1689, 
à  Bèi*game,  d'une  famille  noi^lede 
cette  ville,  mort  le  1  Qja^iyier  1 778, 
étudia  à  fond  la  langue  Ratifie,  et 
résolut  de  corriger  les  mauvaises 
méthodes,  afin  de  faciliter  la  con- 
Dfdssance  de  cette  langue  indis- 


prts,  et  rassembla  une  foule  de  pensable  à  la  jeunesse.  Il  eut, 

tableaux  précieux  que  sou  frère^  avpcle  savant MiiratoiL,  s^v  Teui»- 

fui  était  peintre,  disposa  à  Clis-  tence,  l'époque  et  plusi^uiy  pr- 

9$(p  de  Ia  inaoièr^  h  phis  pitto?  fonst^àces  d;e  U  ¥iî&  dVi)  «<^M4>I 


C4Ç           m  çkç 

kifAj^qêe  ',  ^po^is  i    «'ét*Pt  ^p<?r€tt  p»  u^  çplori*  fiai ,   fl^tte^r  ^^ 

gu'U    étîiU    <Uu8    J'err«i4i*  ,    il  fraiw^fflW  ^♦tH«!WI^'-liç*«teMnï>rat(r 

Çjé  .retrace  par  m^  petit  mit  e^  %»utimu 

i  foi.  Caccià  ^jt  a^8si  très  y^r#  ♦  CAJGUPT  (awHPpfr?),  méA^ 

^mB  l'drchiit^ture,  coiuma  Tai?  cip^,  fifs  à  l^^pfc^^u,  e»  JLoff 

^^tept  diyjçi's  i»45»»in^njt*  flpnt  il  mirwe,    }^.  86   pavambre  1§7â, 

^4^izibell^8pn()^Ys.Oaa(]£iui:|j9e  mort  à  }ïanq  U  1^0  ^p^eq^rq 

jppgjoùiiqmbus,  Bergaiflje,  1719,  in-  1 624 ,  étudia  à  Pon^-à-Moiuscm  , 

d|h"|  1  Mptodo  di  grammaiica  fissqi  ypyage^  en  Ualie  pour  y  ^^yi^i^er 

hw€  €  facile  pjsr  imparure  ùon  1^  aatiquités ,  et  s'^T^ia  à  3P*t 

pÊi^^tfizza  e/onaamento  ia  lingua  dpue,  où    U    trayaiUa /jii^lqu^ 

Az/iVz^ ,  Ber^ganie ,  1 7^^;  {  Totius  aiiné£!9  sau$  le&hjibil^^  |>rofes«#)ir9 

lÎH§i4çe  Uuinœ  sciçndi  sumftia  ^  de  cette  université.  De  FadpiM»  il 

B^fgame,  i7^j  |  /c»  state  pre^,  alla  eu  Suiste.,  étùdii^  ]Le  4}E*dit  à 

^T^te  dfilla  lingua  latina,   oei'-  Zurich,    puis   aba^doui^    eett^ 

^^axe^  176â;   |  Orto^afia  é pro^  étjjdèpojMr se;  Uyre^  tQa(  .£i»li^j| 

^qdia,  Berga^^  1764;  YAntic'a  îa  médecin^.  Après  #'ê$i^e  di^n^ 

rigola  delïs  sillfthe  lunehc  e  breyi^  gué  dans  sa  prpfessioci  à  To^l  e| 

Berg^Tue,  1764^  \  yoçabolario  aSTanci^  il  fjtUiipnmié  luédeciii 

senza  sinonimiy  Bergame,  1776  :  brdinaireet  cons^il^er^du  duç-d^ 

j  Elémend  e  -  rigole  J'ondamentali  Loi^raine.  D^ms*  ses  puyrages ,  % 

dçlla  lingua  latina,  Florence^  ^ffecte  ttop  rérudi^4)n ,  sobs^tu^ 

i777j  j  CiUadinanza  di  Bergatriq^  trop  souvent  Je  faison^emei^t  k 

9ergani£^i  1 766/ 1  Fità  di  san  Gi-  rohsetnratiop;  maâs  im  Wi  doii  d'jb- 

rolanw   Mianiy  B.pme%   J768y  voir  ramené  iai  niéd^ins  ï  F^ 

I  TyoiUdo  légale,  Bei:gai^e,  1773.  tude  d'Hippôa*ate.  et  d^  Gnecs  ^ 

Oifii  a  «ncpre  de  Caccia  plusieurs  4'avoir'  faii  profession  ouv^:^  d« 

Autres  ouvrages  fnanuscrits  :  |  un^  mépris  pour  les  akbimifiîe^  ^it  le^ 

flisiçir^    des    jnédecins   de    la  charlatans ,  qpii  de  son  teiupi  ii|h 

^ille  de  Bergamc^WnTraité d'Aria  festaient  la  société.  On  a  de  lui  ; 

xriUt^tare}  \  etiuiTraitçfuriesFof^  \.  Contrpv^rsiœ  ihefxriçi»  practie^ 

tifi.cq>tiQns*                    <_  ^'^  primam  ,aphori$mor^^  flffHJHQt- 

V  *  CAÇCÎANIGA.   (François),  cmtU   sfictionem  ^  To»l;  m%, 

peintre,  né  à  Milan  en  17Ô0,  in^i^ylPandçra  bacphiç^ /tirent ^ 

inpri    en    1781  ,   iPiit  >élève  de  mediùis  ^nnis  ûppugnaia ,  Tofvl , 

Franceschini ,  quji  avait  r^çu  lui-  1614,    in  1^*  C^  um  ûmfSe 

même, des  leçons  de  Cig^ani.  Il  Tramctionà'^n'DïscaQi^^fieSLj»^^ 

erav^  a  Fcau-fortè  dei^x  sujets  qui  .  die  |eàn  Monssin ,  qvi  a  pour  ti- 

1^  avaient  été  désignés  piir  le  roi  tre  :  "  Discours  contrQ^  Fivres^é  et 

4ç  isiardaigne.  A  Anpône ,  il  ei^tf  e-  l'ivrognerie  ",  Toui ,  1 61S)  in-8?. 

prit  ses  deux  tableauss:  de  Vln^U-  \Apoiogia  iu  hen^ie^i  cu/usdafn 

futian  de  t  Eucharistie  et  du  Ma-  qnonytiù  starip^m  de  cwitlione 

riage  de  la  Ficjige,  Oa  voit  en-  calculi,  Tpul,  1617,  in^l^  \Fruî 

^ore  de  ses   ouvrages  au  palais  et  assuré préservatijf' dé  petite^vé* 

Gavottià  Bonté,  etau  pala^  ^t^  à  ro/e  et  raimeole,  divisa  «69  tr<ri8 

Ja  villa  Bor^èse .  Cet  artiste  man-  livres ,  TouT,  1 61  Ty  îf ancti ,  i  QSSit^ 

Miit  d'^ne  certaine  r<èsoiiUion;  ii^-S^j  |  Eopfiiviieaiiài^  eqmiU^ 


CAC                      588  C^P 

ià  epigrammatum  libros  sex  dis^  se  déconsigner  dans  un  ouvrage 
ùicta,  Nanci)  16SS/in-8^  Ces  étendu  la  description , générale  de 
Epigrammes  sont  peu  estimées,  tousses  travaux  approuvés  par  le 
— Son  frère,  Paul  Cachet,  béné-  gouvernement  depuis  1795^,'rela- 
dictin  de  la  congrégation  de  Saint-  tivemen  t  à  la  création  de  la  digue 
Vannés,  mort  le  17  septembre  de  Ghei'bourg^'maisla'mortl'em- 
IOSS,  a  publié  un  Mémoire  de  pécha  de  le  mettre  au  jour.  H 
tétai  et  qualité  de  t  abbaye  de  publia  quelques  Mémoires  y  et  en 
Saint-Michel,  taissai  d'autres  manuiscrits.  Parmi 
CACHET  (Jean-Nicolas),  de  la  les  premiers  nous  citerons  :  |  Mé^ 
famille  des  deux  .précédents ,  en-  moire  sur  la  Navigation  de  tOr- 
ira  dans  là  société  des  jésuites.  Sa  ne-Inférieure ^  Paris,  an  vii,  in-4*: 
feibbè  santé  ne  lui  permit  pas  de  |  Mémoire  sur  la  digue  de  Cher- 

{>rofesser  une  classe  élevée,  et  on  ^oe/rgp^  comparée  au  Break  water  ou 
e  chargea  de  régenter  dans  les  bas-  j  etée  de  Plymouth ,  Paris ,  1 820  , 
ses  classes.  Laborieux  plus  que  in-4.  Ca^cfain  y  réfute  quelques  au- 
ses  forces  ne  le  lui  permettaient,  tours  anglais  q^oi  avaient  prétendit 
l)  mourut  à  Pont-à-Mousson  le  relever  le  méri te  des^onstructions 
dS  décembre  1653^  à  Tâge  de  deladigùedePlymoùth,  endépri- 
tr^nte-sixans.  Oh  adelui  :  |  fl»-  mant  celles  du  port  de  Cher- 
toire  de  la. vie  de  Saint  Isidore  y  bourg. 

Porït-à<*M6ilsson,in-1â;  \  Fie  dé  CACUS,  (ils  de  Vulcain^  en- 
Jean  Berchmans,  jésuite,  tvAàaiie  leva  à  Hercule  une  partie,  de  ses 
de  l'italien  du  P.  Virgile  Cépari ,  troupeaux ,  qu'il  traîna  à  reculons 
Paris  1630,  in-8*;  |  Vonfifrences  dans  son  anti'e  pour  n'être  pas 
spirituelles^  traduites  de  l'espa^  découvert.  Le  héros,  fui^eux; 
gnol  du Rv  P.  Nicolas  Amava,  ra-  courut  à  la  caverne  de  ce  brigand, 
ris1630,-in*4**;  \  Abrégé  de  la  vie  et  l'étratigla.  Les  habitants  des 
de  saint  François  de  Borgia, Vont'  lieux  circonvoisins,  délivrés  des 
à-Mousson,  in-12;  Vie  de  saint  violences  de  Cacus,  élevèrent  uft 
Joseph ,  chanoine  régulier  de  Vor-  temple  à  lem*  libérateur.  La  des^ 
dre  de  ^P  rémontré  y  ibid.j  1632,  criptiqn  de  la  prise  de.CaCUs  par 
in-12;  l'Horreur  dupéché,  iÈid.,  ^  Hercule,  au  8**  livre  de FEnéiae; 
1634-,  in-4**,  et  Rouen,  1681,  in-  estuii  des  beaux  elâdroits  de  Vir- 
12.  Le  P.  Abraham,  aussi  jésuite,  gile.  , 
fait  un  grand  éloge  du  P.  Ca-  *  C AD AHALSO  (l>on  Joseph), 
chet  dans  sou  "Histoire  de  l'uni-  colonel  espagnol, .  né.  à  Ségôvie 
versité  de  Pont-à-Moiïsson»*-  en  1742,  cultiva  avec  succiS  les 
.  *CACHrN  (f  Joseph -Marie-  lettres  au 'milieu  des  camps.  Sa 
François  ) ,  inspecteur  -.général  tragédie  d'/ATè/?e,  qui  parut  enl  771, 
des  ponts-ét-chaussécs ,  né  le  2  commença  sa  réputation,  confir- 
octobre  1757  à  Castres  (  Tarn  ) ,  mèe  ensnite  par  son  ouvrage  Los 
mdrt  à  Paris  le  23  février  1 825 ,  ^eruditos  a  la  violeta,  dAns  lequel 
dirigea  pendant  vingt  ans^  les  tra-  il  tourne;  en  ri^dicule  ces  faux  lit- 
vaux  "de  la  digue  de  Cher-  '  térateurs  qui  gâtent  le  goût  de  la 
bourg,  et  acheva  ce  port,  ouvert  à  nation.  Il  composa  ses  Cartas 
l'Océan  depuisle  mois  d^aoùt  1 81 3.  maïruccas,  bu  Lettres  d'un  maure 
Cethabile  ingénieur  s'étaitpropo-  de  Maroc j  pour  feire  là  critique 
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de  .certains,  usages  de, son  pays,  Antonietto  Aso  ,  ils  poussèrent 
qu'il  n'approuvait  pas.  ]VIarié.se-  leurs  découvertes]  iisqu^  la  rivière 
çrètementà  une  comédienne,  il  la  de  Saint-Dominique ,  à  li^quelle  ils 
perdit  l^ientôt ,  et  composa,  pour  donnèrent  ce  nom,  et  d'où  ils  re- 
charmer sa  douleur^  ses  Noclies  tournèrent  en  Portugal.  Cada- 
tristes.  A  limitation  ^d'Young,  il  Mosto  habita  long-temps  à  La- 
allait  toutes  les  nuits  sur  le  tom-  gos ,. attirant  par  ses  politesses  les 
beau  de  sa  femme  ,  chercher  un  négociants  et  les  navigateurs.  De 
aliment  à  sa^mélancolie.  Il  fut  tué  ,  retoiu'.dans  sa  patrie  en  1464,  il 
en-ITSâ,  d'un  édat  de  bombe,  au  y  publia  la  Relation- àe  ses  voya-* 
siège  dé  Gibràltàr.  ges  :  [elle  ne  perdrait  rien  à  être 

CAD AtiOUS ,  évéque  de  Par-  comparée  à  celles  des  plus  habiles 

me,  concubinaire  et  simoniaque,  navigateurs  de  notre  temps.  Les 

fut  élu  pape  en  1061,  par  la  foc-  voyages  de  Cada-Mosto  ont  paru 

tion   de    remperem'  Henri  IV,  sous  ce  titre  :  Prima  (la)  naviga- 

contre  Alexandre  II,  et  prit  le.  zione per  l* Oceano.  aile  terhs  de 

nom    d'Honorius  II.    Il  voulut  negri^   délia  Bassa.  Etiopia,  di 

soutenir  son  élection  par  le$  ar-  Zu%i6Wa-/tfb5fo^Vicence,in-4^, 

mes ,  et  ne  put  y  réussir.  Ibfut  1 507  ;  Milan ,   1 519 ,  in-^**.    Ce» 

cpndaminé  par  tous  les  évéques  voyages  ont  été  traduits  en  latin 

d'Allemagne  et  d'Italie ,  en  1062,  dans  le  "Novus  orbis"  de  C^ûméë  , 

et  déposé  par  le  concile  de  Man-  où ,  par  une  méprise  singulière. , 
toue  en  1064*                          -on  fait  partir  Cada-Mosto  de  Ve-- 

CADA-MosTO,  ou  Gada  Mos- .  nise  en  1504,  au  lieu  de  1454  fil  en 
To(AloïséDA),  célèbre  navigateur  existe  une  "Traduction"  française 
vénitien,  né  vers  l'an  1452,  se  fit  dans  le  .recueil  intitulé  :  Le  Nou- 
connaîti^e  à  l'infant  don    U.enTi  veau-Monde ,  et  Nai^igations  Jai- 
de  Portugal.  Ce  prince ,  animé ,  tes  par  AntericrF'espuce^et  trans^ 
^conmie  son  père  le  roi  Jean,  de  laté   d' italien     de     Montebaldo 
l'esprit    de   découverte  ,   voulut  Frat%caso  par\Redonet,    Paris, 
s'attacher  Cada-Mosto.  Il  lui  en-  Jehan  Jançot,  sans  date,  ou  Gail- 
voya  le  consnl  de  la  république  lot  Dupré,  1516,  in-4",  gotfe] 
de  "Venise  en  Portugal,  nommé        *CADENET,  troubadour  pro- 
Ps^trice  Conti ,  pour  1  ipstruire  du  vénçal  du  xni®  siècle,  naquit  au 
commerce  avantageux  de  l'île  de.  château  de  Cadenet,  sur  la  Du- 
Madère ,  conquise  en  1450,  Cadà-  rance ,  dans  le  comté  de  Forcal- 
MostQ ,  encouragé  par  l'espoir  du  quier.  Le  château  de  ses  pères 
gain ,  traita  avec  don  Henri,'  qui  ayant  été  détruit  par  les  guerres 
lui  fit  armer  une  caravelle ,  dont  civiles ,   Cadenet ,    pauvre  ,  in- 
Yincent  Diaz,  natif  deLagos ,  fut  connu ,   erra  long- temps  à  pied , 
le  patron. Elle  mit  à  la  voile  Ic^  jusqu'à  ce  que  Raymond,  frère 
'  mars  1 455;  et,  après  avoir  mouillé  de  {'évéque  de  Nice,  le  mit  en 
à  Madère^  ils  reconnurent  les  îles  équipage  et  en  crédit.  Le  trou- 
Canaries ,  le  Cap-Blanc ,  le  Séné-  badour  devint  an^oureux.  d'une 
gai ,  le  Cap-Vert ,  et  l'embouchure  jeune  novice  d'un  couvent  d' Aix; 
de  la  rivière  de  Gambra.  Dans  mais ,  n'ayant  pu  parvenir  à  s'en 
un  second  voyage,  qu'il  fit  l'année  faire  écouter ,  fl  alla  se  faire  tem- 
^U}v§nt^ .  ^vçc  un  Génois  nommé  plier  à  Saint-Gilles ,  et  fut  tué  dans 
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la  falestitic ,  en  colhbattant  con-  tnoirêSj  Août  Vîtigt-troîs  èe  ttott-i 
tre  les  Sâitadiùs ,  Tan  1S80.  Ofl  à  v6nt  dans  lé  "Journal   de  phy^ 
dé  lui  un  ttaité  cdhtte  les  Galid-  sique*  et  autres  recueils  savante. 
doUrs,  oii  Èîailvais  plaisants,  ëi  On  à  encore  de  lui  :  I  Analyse 
vik^t-qUathê  Chansons,  Où  trouve  des   eaux  minérales   ae   Passy^ 
dans  la  Bibliothèque  totale,  netif  -1759,  în-8*j  |  Réponse  àplusieUr^s 
colnposîtions  de  Càdéùet.  —  CA-  ohservdtioiis  de  fidumé  ^Ur  t*d' 
DE#fET(AfttGinette),  damedêLafli-  iher  viùioiiqué,   1775,  îfl-4*;   [ 
besc,^è  rendit Cêlèbt^edàflS  lé  tui*  Mdntairé  sur  la  tci4^e  JoUée  de 
siècle, |)ar  ses  Cliansons^éipaitde^  tdttr^éy  M^,  in-^^;.|  Édtipenen^ 
félatioris  avec  l'es  princîpattt  trôti-»  ces  sur  le  DiàManL  l^amsV'^F.ïï^ 
Êadoùrs  de  sbn  temps.  cyclopédlë*^  il  a  fait  les  articles 
^CADÉT  DE  GAs^fcotjf[f(L&i£îs-  Bilé  et  Bot*dx;  On  peut  tronvef 
Claude),   pharmacien,   meintï-è  djeé   détails  sur  sa  vie  et  sës.ou- 
d'ilne  fottle  de  sociétés  savantes ,  tràgéS  dapis  là  '^ï^otice  sur  là  Vie 
lié  à  Pafis  ié  24  juillet  1  lH  ,  d'uiî  et  leé  ouvrages  dfe  t  .-C.  Catdet*, 
ehirùrgieû  qui  publia  deiix  ou-  JâriS,  1800,  in-8*,  par  M.  Êii-j 
t-ràgés  siii' le  scOil>at,  ctrieveù  dé  sèfce  Saïvenè,  qui  a  depuis  iîerît 
Vallot,  médcciti  dé  Louis  XlV,  Stii;  là  Mâgié,  SUr  leà  Notas ,  ^r  la 
laort  de  l*opéràtion  de  la  pierre.  Médecine,  et  inême  Sar  la  Politi- 
le17  oetobre  1799,  devint  à  82  Çue;  et  dans  une  ^Notice  historl- 
âtié  apothicâ}i*ë-niajor   deS  tuVà-  que  sur  la  vie  et  les  tivfyaai  dé 
lides,  et  bientôt  après  phaf-mà-  L.-C,  Cadet*     1805^  in-8*',  pàf 
tien  en  chef  des  arihées  françaises  M,  P.-F.-G.  Botdlay. 
eh  Aîleiiiagné  et  en  Portugal.  Ses        '^CADET  de  Gassicou^t  (Chai<- 
cônnaissànces  étendues  en  chîniîe  les-tjdùis),  fils  du  précédent,  lié 
lui  ouvrirent  là  porte  deFàcâdémiè  h  Paris ,  lé  2^  janvier  1 169 ,  mort 
des  8cièiïcés',î>n  1766.41  rechercha  dans  là  méUie  ville ,    le  21  no-^ 
les  falsification^  faites. Sur  les  Vîiis,  vénibre  1821 ,  passa  son  enfance 
les  vinaigres  et  le' tabac,  et  par-  dans  la  société <ie  là  plupart  des 
Vihl  à  y  remédier.  Ces  travaux  lui  philosophes  du  îviii*  siècle ,  qui 
valurent  d'être  nommé  comimis-  avaient  aVec  soa  père  des  rap- 
sàit^  du  foi  pour  la  chimie  près  ports  scientifiques^  et  qui   tour- 
la  manufacture  de  Sèvres.  Sa  bien-  nèrent  son  esprit  vers  cette  abs - 
fâisànce  le  refadit  accessible  à  tous  tî'actioii  qu'ils  nommaient  la  li- 
les indigents.  Ayàntgagné tin pro-  berté.  À  peine  âgéde.iS  ans,  Câ- 
cès  eontre  im  empirique  dont  il  det  de  Gassicourt  adressa  à  Bùâbn 
avait  montré  cf ué  les  compositions  un  Discours  sur  Tétude  de  l'histoî- 
étaient  dânger'euses,  il  voiuut  en  ré  naturelle.  Il  se  taàrlà  a  ^  an6  ^ 
payer  les  frais  poiir  né  pas  le  ré-  suivit,  en  1787,  là  carrière  du 
auîi^  A  là  misère.  Il  doifina  du  barreau,  et  céda,  comme  la  pfii- 
lustré  à  la  profession  de  pharmà^  part  des  jeûnèS  gens^,  à  la  manie 
cie» ,  qu^  exerça  avec  beaucoup  dé  faire  dés  vers.  Elevé  pour  ta 
dé  ielè  sur  là  fin  de.sesjouf^;  sa  révolution,  Gàdèt  de  Gàssicoûi*t 

{)liànnacie,  était  regardée  cômnofe  en  embrassa  là  causé  avec  enthoti- 

à  première   de  France.  Ce  chi-  siasme.  Membre  dé  la  première 

miste.composa  une  grande  quan-  garde-nationale  deParis,  il  marcha 

tité  d^ouvrâgés  et  surtout  de  Mé*  avec  sou batai^n  contre  lésbrî-» 
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gands  qai  dévastaient  la  prison  de  la  guerre  i  l'ignorance  et  au  char- 

St-  Lazare.  Son  amour  pour  cette  latanisilie.  Devenu  premier  phar- 

révolution  ne  le  poussa  point  tou-  macien   de  Napoléon  en  f  809 , 

tefois  à  en  approuver  les^ôrreurs;  celui-ci  l'appela  auprès  de  lui  ii 

il  eut  le  courage  de  braver  le  tri-  Schœnbrun ,  où  il  le  nomma  che- 

bunal  révolutionnaire;  devant  le-  valier  de  Tempirè.  Témoin  des 

rel ,  cité  en  qualité  de  témoin ,  principaux  événements  de  la  cam- 

osa   déposer  en   feveur    d'un  pagne  de  cette  année  j^  Cad^t  eu 

accusé;  il  résista  même  aux  terro-  publia  une  relation  qu'il  intitula 

riste§.   Se  trouvant,   en  octobre  Vojrà^  en  Autriche ,  en  Moravie 

i 795,  président  de  1^  section  du  et  en  Bas^ière,  1  vol.  in-8?,  Quoi- 

Mont-Blanc ,  il  se  prononça  con-  que  déjà  dans  la  matm-ité  de  l'âge, 

tre  ^la  convention.  Condamné  à  il  ne  dédaigna  point  de  paraître 

mort  et  exécuté  en  effigie  par  en  1812  sur  les  bancs  de  1  univer- 

cette  assemblée,  qui  voulut  punir  sîté,  pour   obtenir  le  grade  de 

les  sections  insurgées ,  il  scî  réfugia  docteur  ès-sciences.  11  soutint  à 

dans  une  usine  de  la  province  de  cette  occasion  d^ux  tbèses  qui  ^ 

Benî ,  ou  ^  s'occupa  de  perfec*  par  leur  contradiction ,  attirèrent 


jury  qui  le  ren-  l'autre    sur   V Extinction   dç 

voya  absous.  Peu  après  le  18  bru-  chaux.    Décoré,  de  la  Légion- 

inaire,  son  père  étant  mort.  Cadet  d'Honneur  à  l'époque  de  la  res- 

deOassicburtquitta  le  barreau  pour  ^ùratioh,  il  n'en  figura  pas  moins 

la  chinjie,  et  son  officine  devint  aans  les  rangs  de  cette  opposition 

l'une  des  plus  renommées  de  l'Eu-  qui  s'étudiait  à  rendre  le  gouver- 

rope.  Ses  nombreux  écrits  contri-  némènt  des  Bourbons  impossible, 

buèrentàen  entretenir  la  célébrité,  préparant  par  là  la  révolution  de 

Dans  un  temps  où  le  scandale  était  l850.  Membre  de  la  ^Société  des 

un  moyen  de  gloire,  il  eut  Thon-  amis  de  la  liberté, de  la  pressé*^ il, 

neUr  de  voir  nietti'e  à  Tindex,  à  joua  un  rôle/dàns  divers  incidents 

Vienne  et  à  Madrid ,  son  Dittion-  des  affaires  publiques^  et  danç  les 

naire  de  Chimie,  à  cause  du  Dis-  élections   qui  suivirent  l'ordoh- 

cowryp/T^twmûtire.  Cadet  de  Gassî-  nance  du  5  septembre^  Cadet  de 

court  avait -eu,  dès  sa  jeunesse,  du  Gassicoui^t,  mort  à  5S  ans,  laissa 

foùtpour  les  associations  dont  le  deux  fils,  dont  l'un,  docteur  en 

ut  est  de  faire  en  commun  le  médecine,  est  gendre  du  célèbre 

bien  de  la  science  ou  celui   de  professeur  Dubois^  l'autre j  iuris- 

l'biunanité^  ainsi  il  avait  été  iliem-  consulte,  est  connu  par  quelques 

bre  de  la  Société  de  bienfaisance  productions  littéi*aires.  Son  tom- 

judiciaire,  puis  l'un  des  fonda-  beau  est  au  cimetière  du  i*ère- 

teurs  du  Ly céet ,  aujourd'hui  Athé'  Lachaise ,  à  côté  de  celui  de  Par- 
née  de  Paris.  En  1806  il  provoqua  ,  mentier,  avec  lequel  il  rivalisa  de 

unenouvelle  organisation  du  con-  bienfaisance  et  a  amour  pôlir  les 

seil  de  salubrité,  dont  il  fournit  sciences  et  nour  les  arts.  Oti  a 

le  plan.  Secrétaire  de  ce  conseil,  enjtrc  autres  ae Cadet  Gassicourt  : 

pendant  quinze  années ,  il  fit  sou-  f  Observations  sur  les  peines  in» 

vent,  aux  dépens  de  son  repos,  Jfamantes^  adressées  h  Vas  semblée 
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conslituantii,i789yin'8^'y\L*anti''  Staël.  C'est  une  chose  singulière 
novateur  y  1794,  iu-8*;  |  Le  Tom-.  qu'un  pharmacien,  et  upgasti'ono- 
beau  de  Jacques  Molay ,  ou  Ilis-  me,  ait  très-bien  fait  la  loi  au  pré- 
ioire  secrète  et  abrégée  des  initia-  tendu  apologiste  du  christianisme  ; 
lions  anciennes  et  modernes  des  \  Cours  gastronomique,  ou  les  Dî- 
Templiers,  des  Francs-Maçons^y  ners  de  Magnantville ,  1tî09,  in- 
des  Illumines,  etc .  ,Paris ,Desenne,  8®  ;  \  FormuUfire  magistral  et  mé- 
an  V  (179T),  in-8^f  I  Raisons  d'un  montai  pharmaceutique ,  4*-édit. , 
bon  choix  y  ou  Théorie  des  e'iec-  Paris,  1820;  |  des  Moyens  de  re- 
lions,  PaiTS,   1797,  in-8®;  |  Le  sistance  que  les  sciences  physiques 
Poète  et  le  Savant,  ou  Dialogue  peuvent  ofjnr  dans   une  guerrs 
sur  la  nécessite'  pour  les  gens  de  nationale,  Paris,  1814,  in-8"5  | 
lettres   d'étudier  la   théorie  des  Pharmacie  domestique  d'urgence 
sciences,  1799,in-8°j  |  Cahier  de  et  de  charité,  ht  usage  des  per- 
réforme  j  ou  F^œux  d'un  ami  de  sonnes  qui  habitent  les  campagnes^ 
l'ordre,  adressés  aux  conseils  et  des    manufacturiers  ,    des  mili- 
eux commissions  législatives,  an  taires  et  aes  marins,  2"^  édition, 
vm  (1800),   in-8^  L'auteur  s'y  Paris,  1815,  in-8*.    La  première  . 
inontrefavorable au  18 brumaire;  est  de  Louis-Claude,  son  père. 
\Essai  sur  la  vie  privée  d'Honoré--  I  Confidences  de  l'hôtel  Bazan- 
Gabriel  Riquetti  de  Mirabeau,  lu  court,  Paris  ,4818,  in-8'*.  L'hôtel 
dans  une  séance  publique  du  ly-  BazancOurt  était  la  maison  de  dé- 
cée   TJiélusson ,  an   vm   (1800).  tention  de  la  garde  nationale  de 
L'auteur  dit  avoir  rédigé  cet  opus-  Paris;  [les   Quatre  âges  de   la 
cule,  qui  met  à  nu  le  grand  hom#  garde  nationale,  Paris,  1818,  in- 
ine ,    sur  diverses  not,es  manus-  8".  Cadet  de  Gassicourt  coopéra  à 
«rites  que  lui  avait,  confiées  de  divers  ouvrages  périodiques,  tels 
LaFage  de  Bordeaux,    ami    de  que  l'^Épicurien" ,  danslwjuel  il 
Mirabeau  -,    pendant  vingt  ans.  inséra,  sous  le  som.  de  "Sartrou- 
I  U Esprit  des  sots  passés ,  pré-  ville%  beaucoup  de  chansons  ridi- 
sents  et  à  venir,  ouvrage philoso-  cules,  et  la  "Revue  Encyclopédi- 
phique^  1801  ,  1  vol.  in-l8;  \  JQa  que",  oii  il  donna .  le  ,Pro/ef  €]?^w/i 
Chimie  domestique ,  on  Introduc-  Dictionnaire  Universel  de  bi\)lio' 
lion  a  V étude  de  cette  sciencjs ,  graphie,  et  un  Projet  d^instmc- 
m/se  à  la  portée  de  tout  le  monde,  tion  nomade»  ^ 
1801  ,  3  vol.  in-12;  [Dictionnaire        *  CADEï  de  Vaux  (  Antoine- 
de  chimie  y  contenant  la  théorie  Alexis),  économiste,  membre  de 
et  la  pratique  de  cette  science,  et  diverses  sociétés  savantes,  frère 
son  application  à  l'histoire  natu-  de  Cadet  de  Gassicourt  (  Louis- 
relle  et  aux  arts,  Paris,  1603,  Claude)  ,    né    à  Paris  ,    le    13 
4  vol.  iu-8®;  |  Satnt-Géran  y  ou  septembre  1743  ,    mort   subite- 
la    nouvelle     langue  françcdse ,  tement  le  30 juin  1 828 ,  à  Nogent- 
anecdote   récente,    suivie    d'un  les-Vi-erges,  exerça  d'abord  comme 
voyage  mi  Mont-V^alérien ,  etc. ,  son  frère  la  pharmacie  ^  et  tradui- 
Pa||s,Dentu,  1807,  1  vol. in-1â,  sit  les  "Instituts   de  chimie"  de 
Cet  ouvrage  est  une  critique  en-  Spielman,  â  vol.  in-8**.  Sç^  liai- 
iouée  du  style  de  M.  deChateai^  sons  avec  Parmentier,  DuSarael. 
oriand,  et  de  celui  de  madame  de  et  Tillet,  le  portant  Yer§  l'étude 
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de  réconomie  rurale  et  domesti- 
que ,  il  vendit  sa  phannacie^.niais 
s  assura  des  moyens  d'existence  en 
établissant)  de  concert  avec  Suard 
et  Coriancez,  le  "Journal  de  Paris", 

SLii  eut  du  succès  \  cette  époque, 
publia  ses  Observations  sur  les 
Jbsses  d'aisances,  et  moyens  de 
prévenir  les  inconvéniens  de  leurs 
vidanges,  Paris,  1778,  in-8*^.  Ca- 
det de  Vaux  fut  alors   nommé 
inspecteur  des  objets  de  salubrité 
de  la  ville  de  Paris.  De  concert 
avec  Parinentier,  il  établit  une 
école  de  boulangerie  ,  donna  lui- 
même  des  leçons  de  cet  art,    et 
fit  améliorer  le  pain  des  prisons  et 
des  hôpitaux.  Il  conçut  le  projet 
des  comices  agricoles  ^  que  le  gou- 
vernement adopta  :  dans  ces  réu- 
nions ,  qij'il  présida   souvent ,  il 
donnait  aux  cultivateurs  d'excel- 
lents conseils.  Il  les.  éclairait  en- 
core par  plusieurs  Mémoires  agro- 
nomiques. En  1791  et  1792^  on 
le  nomma  président'  de  Seine-et- 
Oise.  Rendu  à  la  vie  agricole  ,  il 
s'occupa  beaucoup  delà  culture  et 
de  l'usage  de  la  pomme  de  teiTe. 
En  mare  1800 ,  il  présenta  uii  pro- 
jet d'hospice  anti  -hy  drophobîque  : 
Quelque  temps  après  il  mt  nommé 
irecteur  de  l'hospice  du  Val-de- 
Grâce.  'Ses  principaux  ouvrages 
sont  :  I  Avis  sur  le  'moyen  de  di- 
minuera insalubrité  des  habitations 
après    les  inondations ,    1784  et 
1802^  in-8'*;    |    Instructions   sur 
V art  défaire  les  vins ,  1 800,  in-8**  ; 
1  Mémoire  sur  la  peinture  au  laity 
1801,  1802;  in-8**>|  Moyens  de 
détrmre  le  méphitisme  des  murs , 
1801 ,  içi-8%.  [   Mémoire  sur  ta 
gélatine  des  os,  et  sé^i  application 
à  F  économie  élémentaire  j  1803, 
in -12;    J    de  la  Taupe ,  de  ses 
.  mœur^ ,  et  des  moyens  de  la  dé- 
(ruifV^  1803;,  in-12;  I  Traité  du 


Blanchissage  domesticité  à  la  va- 
peur,  1 805,  in-1 2  ;  |  Mémoire  sur  la 
matière  sucrée  de  la  Pommé ^A  808; 
1  Traité  de  la  culture  du  tabac  ^ 
1810;  \  le  Ménage  ou  l^ emploi 
des  Fruits  dans  f* économie  domes^ 
tique,  1810,  in-12;  (  ^«  bases 
alimentaires  de  la  Pomme  de  terre, 

1813,  in-8";  |  de  l'Economie  ali- 
mentaire du  peuple  et  du  soldat, 
ou  Moyens  de  parer  les  disettes  et 
d'en  prévenir  h  januti s  le  retour, 

1 81 4 ,  ih-8**  ;  I  Instrtictiohs  sur  le 
meilleur  emploi  de  la  Pomme  de 
terre  dans  sa  copanification  avec 
hs  farines  des  céréales,  1817; 
I  ^e  la  pomme  de  terre,  in-8% 
1 81 7  ;  I  de  la  Gélatine  et  de  son 
bouillon,  in-1 2,  1818;  |  Conser- 
vation du  moût  soustrait  à  la  fer- 
mentation  spiritueuse,  in-8**,1849; 
I  Traités  divers  d'économie  ru- 
t'aie ,  élémentaire  et  domestique. 
C'est  Cadet  de  Vaux  qui  proposa 
contre  la  goutte  le  bizarre ,  re- 
mède qui  consiste  à  la  •  noyer 
dans  48  verres^d'eau. 

*  C  ADHOGAN  (Le  comteGtiil- 
laume),  général  anglais,  sous  le 
règne  de  la  reine  Anne,  s'attachci 
à  la  fortune  du  duc  de  Marlbp- 
rough.  Dans  la  guerre  de  Flan- 
dres ,  le  duc ,  blessé  au  siège  de 
Menin  ,  allait  tomber  eetre  le» 
mains  des'  Français ,  lorsque  Ca- 
dhogan ,  le  m;t  sur  son  cheval  et  fiijt 
fait  prisonnier  lui-même  s^i  mo* 
ment  où  il  le  délivrait.  Touché  de 
ce  grand  dévouement ,  Marlbo- 
rough  proposa  au  duc  de  Yendome 
d'échanger  son  libérateurcontre  tel 
autre  prisonnier  qu'il  voudrait  ;  à 
l'instant ,  '  Cadhogan  fut  renvoyé 
sur  parole.  Le  crédit  du  duc  iyant 
diminué  ,  on  retira  à  Çadhogao  ^ 
en  1711,  sa  commission  auprès 
des  états-généraux  de  Hollande, 
et ,  sitôt  que  ^a  disgrâce  du  duc 
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lîit  complète,  oa  lai  enleva  la    Les  poètes  ont  ajouté  des  fàt>Wi 
place  de  sous-gouverneur  de   la    riiistoiredeCadmuSyquîpeat-éti'ir 
yîlie  et  de  la  tour  de  Londres,    n'estelle-mèmeqû'unefeble.  Dalla 
Georges  1"  ^tant  monté  sui'  le    combattre,  suivant, eux,  avec  te 
trône,    Marlborough  reparut  sur    secours  de  Minerve ,  tin  dragoa 
la  scène  y  et  Gadhogan  fut  nommé    qui  avait  dévoré  ses  compagnons^ 
colonel  d'un   des  régiments  des    te  héros  tua  le  monstie,  et  eu 
gardes ,  envoyé  ensuite  en  Hol-    sema  les  dents ,-  d'où  sortirent  tout 
lande  comme  ministre  plénipo-    à  coup  des  hommes  ai^més  qui 
tentiaire ,  puis  aux    conférences    n''eui'ent  rien  de  plus  pressé  que 
d'Anvers  avec  le  même  titre.  Il    de  se  massacrer^  if  n'en  resta  quô 
adressa,  en  1T15,   un  Mémoire    cinq,  qui  aidèrent  Cadmus à  bâtir 
aux  états-généraux,   afin   de  les    la  ville  de  Thèbes.  Ses, sujets  le 
engager  à  s'opposer  au  passage  du    chassèrent  de  sels  états  ,  et  t'obli- 
prétendu  Jacques  III,  qui  voulait    "gèrent  de  s'énfiiir  en  Ulyrie. 
aller  faire  une  descente  en  Ecosse*        CADMtJS  de  Milèt,  \è  pre* 
D  aiTiva  à  Londres  l'année  sui-    mier  des  Grecs  qui  ait  écrit  1  hii- 
vante,  à  la  tête  de  six  mille  hom«    toirçeh  prose.  Iltlorissaitdu  tetnpi 
mes  de  troupes  auxiliaires  de  Hol-    d'Halay ttes ,  roi  de  Lydie, 
lande ,  et  fut  accusié  au  parlement        *  CADOC  (St.),  fils  de  Gonp^éc, 
dWoir  détourné  une  somme  de    prince  de  Galles,  se  retira  dans  la 
10,000  liv.  sterl.  On  rejeta  l'ac-    solitude    après    s'être  démis  dii 
cusation.  En  1717,  Cadhogan  re-    pouvoir,  et  mourut  en  odeur  de 
tourna  en  Hollande,  et  négocia    sainteté.  Sa  vie  se  trouve  dans  leS 
d'une  .  manière   très-habilé    une    ^Antiquités"  d'Usserins. 
alliance  entre  cette  puissance  ,  la        *'  CADONÎCI  (Jean),  chanoine 
France  et  l'Angleteire  :  à  son  re-    à  Crémone ,  né  à  Venise  en  1705, 
tour,  on  le  créa  pair.  En  17ââ,    mort  le  27  Février  1786,  étudia  là 
il  fut  nommé  grand -maître  de    Çiêologîe.    Il  avait   une  grande 
rartillerie  et  colonel  du   1"  ^é-    érudition;  mais  il  se  laissa  trop 

fiment  des  gardes  à  la  place  du  entraîner  aux.  opinions  singu- 
.  uc  de  Marioorough,  et  mourut  lières  qui  sont  tôujom'S  un  pré- 
à  Londres  le  26 juillet  1726,  lais-  jugé  contre  un  théologien  {  on 
sant  deux  filles ,  dont  Faînée  avait  pourrait  lui  reprocher  même  de 
épousé  le  duc.  de  Richemond.  s'être  éloigné  quelquefois  de  la 
CADMUS,  roi  de  Thèbes,  vint  véritable  orthodoxie,  dans  sa. 2?^- 
pkT  met  de»  côtes,  de  la  Phénicéft ,  f''''^^,^  saint  Augustin,  sur  1  im^ 
s'empara  du  pays  connu  depuis    P^^^ion     de    miUénansmc  ;     i\ 

êmà  le  nom  de  Béotic ,  et  y  Mtit  ^^"""^^  ^^^  ^^  '?*^î^  r  î  ^^?\^'*- 

là  ^îlle  dte  Thèbes.  On  dit  qu'il  Testament  ont  ^om  de  la  vision 

apporta  aux  Grecs  l'usage  de  l'ai,  intuitive  :  opmion    contran-e   a 

tihàbet  i  *  tradition    universelle  ,et  a  la 

^     if^     *.  croyance  commune  de  l'Église, 

**..  j  <•*.--  ^^    '  ^i   4    ,'  M  "  q*i*  *  toujours  cru  que  les  justferf 

C  est  de  Itiî  ftiï«  ndns  vicht  cet  arl  iDgément  •  ^    -  .     ^  ,     ,  ,  ,^,  *       j 

&C  pdfidre  la  parole  et  de  piî-icr  aux  yeux  ;  q^^  aVaiCIl  t  preCCde    la  VCDUe    ClU 

Et  par  I*s  trait*  dîversde  figurer  tracées,  McSsic   n'étaîcnt  Cntl'és  àuX  cicUX 
Donner  de  la  eadileur  et  oitcorManx  nvusées.  >  r     /^    «    •        *  -r  .1 

m  quavecJ.-C;  lui-même.  Le  peu  de 

BRiîtEUT.         respect  qu'il  affecte  poui'  tous  le» 
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î^res  de  PÉgîise  ($aint  Angustift 
excepté)  et  pour  Rome ,  avec  la- 
quelle ilesttoujoursen  opposition^ 
doit  le  rendre  très-suspect.  On  a 
de  lui  :  t  une  Explication  de  ce 
'pas.^age  de  saint  Augustin  :  «  L*E- 
glisé  de  J.^.  sera  dî^ns  là  servi- 
itide  soiis  les  ptîùces  ^écuîier^  » , 
I»avïe,  1784,  1x1-8"  ;  Fauteur 
s*àttache  S  prouver  que,  si  les  prin- 
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tempd  après  dkhsi  le  midi  pour  jr 
comprimei»  les  terroris'tes^  il  rem'- 
plit  cette  mission  atvee  zèle, 
îfdmmé  luembre  du  conseil 
des  cinq  -  cents  ,  <  de  violetïte» 
accuisations  s'élevèrçni  contre  lui  ^ 
mais  il  parvint  à  les  repotisser, 
tant  que  le?  parti  auquel  il  s'é^ 
tait  lié  conserva  de  l'influence  dans 
l'assemblée.  Cependant,  compris 


ces  sont  soumis  à  FÈglise  pour  les  sur  la  liste  de  deporlaticfn  qui  ^ui- 

choses  spirituelles ,  tes  tidâes  sont  vit  le  1 8  fructidor ,'  il  ne  rentra  eh 

istûssi  soumis  à  leur  tour  aux  prin-  France    qu'à   l'établissement  dû 

Cfô  dans  les  dhôs'es  temporelles  i;  consulats   Cadroy  vint  alors  se 


il  dit  que  l'on  doit  prier  pchir  leè 
souverains,  même  persécuteurs  j 
ibutes  choses  dont  personne  ne 
doute ,  inatis  auxquelles  Gadonici 
met  Une  importance  qui  ne  mon- 
tré que  tropftfjièl  était  l^ssprît  qui 
l'atiimâit.  f  Trois  Dtatoguès  en 
italien*  prtut  justifier  la  Défense 
dé  saint  Augustin  contre  le  père 
Libéra)  Fâssoni,  des  écoles  Jjies , 
qui  l'avait  attaqué  dans  un  *Traité 
au  bonheur,  des  saints  de  TAn- 
cièri -Testament  avant  ^.-C.**  ( 
Sentiment  de  saint  Augiistih  , 
c^<?.  ,  1763*.  Cstdotfici  y  apporta 
de  nôuvélies  raisoils  à  lappui 
dé ,  ^on  opinion,  et  douna  lieu , 
par  son  obstination  y  à  Fou- 
vi-age  du  père  Mamachi ,  dotninî- 
caih,.qui  a  pour  titre  :  "De  ani- 


fixer  à  Saint  -  Sevef ,  département 
des  Landes ,  et  y  remplit  les 
fonctions  de  mai^ejusqu'àsa  mort, 
arrivéeaumois  de  novembre  i%\  S. 
CADRY  (Jeari-Baptisté),  dont 
le  vrai  nom  était  Darcy,  ancien 
chanoine,  théologal  de  F  église  de 
Làon ,  fut  l'homme  de  confiance^ 
Fami  et  le  théologien  de  Caylué, 
évêque  d'Auxeme.  tl  était  ne  à 
Tretz  eti  Provence  Fan  1680,  et  îl 
mouinit  à  Savigny ,  près  de  Parl^, 
le  S5  novembre  1756,  à  76  ans. 
On  à  de  lui  plusieurs  écrits  coiitre 
k  bulle /XJnigehitus",  à  )a<|uelle 
il  éftiit  fort  opposé.  Les  principaui 
dont  :  I  les  trois  derniers  volumes  de 
V Histoire  du  lii^re  des  réjlexiotis 
morales  j  et  dé  la  cons^'tution^'Vïû-' 
gen^us",  Amsterdam^  1 7^3-1738, 


mabus  justorutli  iti  sinu  Abrahac  4  vol.  in ,-4^® 5  le  premier  est  de 
aute  Christî  mortem  ,*  eipértibus  Louail  :  ouvrage  qui  n'a  été  lu  que 
héataè  visi«ii^  Dei,  lîbri  duo*,    parles  gens  du  parti  itFjy/^/o/rerftf 

lacondamhationdem/déStmnen, 


RofUè,  1766,  S  vol.  in-4^ 

*  CaMOY  (fterre),  d'abord 
avocat  j  pui^  administrateur,  dé- 
puté dés  Landes  en  179^  ,  à  la 
convention ,  s'attacha  au  parti 
de  ia  Gironde.  Dans  le  proceS  de 
Louis  X^,  il  reconnut  son  in- 
'.cônipétenée  comme  jugêî,  et  re- 
jeta rappel  au  peltplé,  înais  vota, 
comme  législateur, »pour  fei  réclu- 
sion et  le  sursis*  Envoyé  peu  de 


évéque  de  Senez,\ 728 ,  ih-4*  ;  ou- 
vrage du  même  genre  ;  \  deé  Oh- 
servatiohs  théologiques  et  mo'rttlês 
sur  leè  deitxitistofres  du  père  Beh- 
ruyer,  en  S  vol.  in-lî,  1755  et 
1756/ 

C^CILIUS-Stitixjs,  poète 
comique,  affranchi,  contempo- 
rain d'Ennius.  Oh  tiouvè  quel- 
ques-tmé  de  ses  Fingments  dàn  j  te 
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*  Corpus    poetarum'*^   Londres,    estimés  sur  la  pratiijue  de  Fart 
1714,  l^vol  in-fol.  médical 

CJECULUS,  fils  de  Vulcain:  ♦C^SA.R  (Aquilinus-Julius), 
Sa  mère  étant  assise  auprès  de  la  savant  Auti*icliien ,  jié  k  Gratz  le 
ibrge  de  ce  dieu  ^  une  étincelle  de  1  ^'  novembre  1 790 ,  mort  le  S  j  uin 
feu  la  frappa ,  et  lui  fit  mettre  au  1 792,  a  composé  une  grande  quan- 
•monde,  au  bout  de  neuf  mois,  tité  d'ouvrages ,  utiles  à  cause  de 
un  enfant  à  qui  elle  donna  le  nom  l'érudition  qui  y  est  répandue,  mais 
de  Caeculus^  parce  qu'il  .avait  de  dans  l(isquels  une  critique  judi- 
fort  petits  yeux.  Lorsqu'il  fut  cieuse  trouverait  beaucoup  a  rer 
avancé  en  âge ,  il  ne  vécut  que  de  ti'anclier.  Les  principaux  sont  :  ] 
vols  et  de  brigandages*  Il  bâtit  la  Annales  ducatUs  Stirice,  3  vol.  in* 
ville  de  Préneste.  Ayant  donné  fol.,  Vienne  1768-69-79;  reste  fen- 
des jeux  publics ,  il  exborta  les  ci-  core  un  4'  volume  qui  n'a  pas  été 
ioyens  à  aller  fonder  une  auti*e  ïva}^v\ïaé';\DescnpdondelaStiriej 
ville.  Mais^  comme  il  ne  pouvait  (  en  allemand) ,  2  vol.  in-8*,  1773, 
les  y  engager,  parce  qu'ifs  ne  le  |  Histoire  politique  et  ecclésias^ 
croyaient  pas  fils  de  vulcain,  il  tiquedelaStirie,7 yol.fi'ï85-S8; 
invoqua  son  père,  et  l'assemblée  |  Droit  canonique  national  de 
fut  aussitôt  environnée  de  fiam-  /'^i/frie/ie,  6  vol.  in-8®^  1788-90. 
mes.  Ce  prodige  la  saisit  d'une  .*C^SARltJS  (Jean),  néàJu- 
telle  frayeur,  qu'on  lui  prpmit  liers  en  1460,  étudia^  à  Paris,  la 
de  faire  tout  ce  qu'il  voudrait.         médecine  et  la  philoscmhie;  ilpro- 

C-ïlLIUS  AuRELiATTUs  (Lucius),  fessa  cette  dernière  a  Cologne, 
ancien  médecin  de  Siga  dans  Quelques  opinions  singulières  qu'il 
la  Numidie,  vivait  vers  le  temps  avait  embrassées  lui  attirèrent  sur 
de  Galien.  Il  a  laissé  un  ouvrage  ses  derniers  jours  de  légers  désa* 
intitulé  :  De  celeribus  et  tarais  gréments.  En  1 543 ,  il  fut  cbassé 
passionibuSy  qu'on  a  jugé  à  propos  de  Cologne  conmiè  suspect  de  lu- 
de  réimprimer  à  Amsterdan»  en  théranisme,  y'  rentra,  quelque 
172â,  in-4®.  Il  se  trouvait  déjà  temps  après,  et  mourut  après 
dans  les  recueils  des  anciens  mé-  avoir  fait  profession  de  la  foi  ca- 
decins.  tholique,  en  1551,  à  l'âge  de  91 

C^NEUS,  çuerrier  qui,  ayant  ans.  On  a  de  lui  :  [Traité  de  la 
été  fille  sous  le  nom  de  Caenis ,  médecine  pratique  de  Nicolas 
avait  obtenu  de  Neptune  d'être  Bertrutius ,  corrigé  et  mis  en  or- 
changée  «n  bomme  invulnérable,    dre;  |  des  notes  sur  l'ouvrage  de 

*  CJES ALPIN  (André),  méde-  Celse,  publiées  sous^'le  tiU^  de 
cin  et  botaniste,  né  à  Arezzo  en  Castigatione$  in  CorneUum  Cel- 
1517,  devint  premier  médecin  du  sum  de  re  Medicà,  Haguenau, 
pape  Clément  VIII ,  et  mourut  à    1528,  in-8\  Il  a  donné  encore 

avait 

sang,  découverte  dont  l'impor- 
tance a  changé  la  face  de  la  mé-  *  C;^1^ÀRIUS  ,  religieux 
decine.  Son  Traite  des  Plantes  a  de  l'ordre  de  CîteauXjtié  à  Colo- 
été  publié  à  Florence  cri  1 583;  il  a  gi^ie ,  mort  vers  le  piilieu  du  xiii* 
aussi  fait  quelques  ouvrages  assez  siècle ,  s'est  rendu  fameux  par  un 
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recueil  intitulé  :  Illustrium  mror       ^CAFFARELLIdu  Fju^a 

culorum   et  historiarum    mémo-  (  Louis -Marie -Joseph -Maximi-; 

ràbilium     libri     xii ,    '  Coloniœ  lien  de),  général  de  division,  né 

Agripp. ,    1591  ,    ià-8*.   On  y  d'une  famille  noble,  au  Falga, 

trouve  riiistoire  deGonaxa,aui  dans,  le  Haut-Languédoc,'^le  15 

feit.  le  sujet  de  la  comédie  aës  février  1756,  entra  dans  le  corps 

•deux  Gendres".  Le  père  Bertrand  royal,  du  génie  ^  et  fut  employé 

Tissier  a  inséré  la  compilation  dé  à  Tai^mée ,  du   Bhin  ,   comman- 

Gaesarius  dans  sa  "Bibliotheca  Gis-  dée    par  le  général  Biron.   En 

terciénsis  "*,  1 662  y  in*foh ,  tome  2,  1 T9? ,  lorsque  les  commissait^ies  de  * 

après  avoir  comgé  plusieui*s  ar-  l'assemblée  vinrent  y  porter  le  dé- 

ticles«  crct  dé  déchéance  du  roi ,  Gafifa- 

*GJE$1US  Bernard),  jésuite,  reUi  fat  le  seul  qui  refusa  de  s'y 

né  à  Mantoue  en  1 581  ,  et  mort  en  soumettrè.  Destitué,  il  se  retira 

1630,  a  composé  un  ouvrage  qui  «ans  sa  patrie.   Il  échappa  aux 

a  pour  titre:  iJfmem/ogi'a,  Lyon,  proscriptions  de  1T93,  et,  «grès 

1656,  in-iÇol.   Les.  progr^  "que  une  arrestation  de  quatorze  mois, 

la  minéralogie  a  faits  depuis  ont  ^^  l'appela  pour  travailler  dans 

rendu  cet  ouvrage  d'un  médiocre  ^«s  bureaux  du  comité  miliUire. 

intérêt.  Employé  de  nouveau  aux  armées, 

GAFFA    (Melchior),  Habile  î*  ^   distingua ,   en'  septembre 

sculpteur,  connu  sous  le  nom  de  \^^^^  au  passage  ^u  Rhm,  prés 

•Maltais-,  parce  qu'il  était  né  à  *;^?^^^(^^^^^^  [«  B^^^^ 

Malte  en  ifel,  fut  élève  du  chè-  Kléber.  Blesse  à  la  jâmbe  gauche 

valier  Bernin,  et  ensuite  préWe    Ç^^  ?\^T^^i  "^^  "^"^"^  '  ^^'IP^^ 

son  émule.  Il  mouinit  à  Ilom?en  T  F^^^   •îî?''^?,'!  '  ?Y  ^^  ^"^^^ 

1687.  On  y  admire  plusieurs  de  de  la  Nahe,  il  fat  obligé  de  se  faire 

sesouvragei,  entre  autres  le  groupe  ^^t"^''-  H  suivit,  dans  ses  expé- 

de  Saint  Ttwmas  de  Filieneus^e  <ï*tK,ns<en  Egimte,,  «uonaparte, 

donnant  Vaumône,  dans  l'église  qui  avait  pour  fui  la  plus  vive  af- 

des  pères  auguçtins.  f^^*?^/  .«'  contribua  beaucoup  à 

r^    T^x^A^-r.xxx   /  Tfc  ses  victoires.  Il  eut  grande^part  à 

♦GAFFABELLI  (Prosper),  la.  prise  d'Alexandrie,  partagea 

savant  éyêque  d  Ascoh  en  1464^  ^vec  Buonapaite  le  danger  d'être 

mortàRonieen1500,con^tribua  epglouti   à   Suest  par    la   marée 

beaucoup  a  la  paix  entre  Mathias  montante,  et  vit  sa  maison  pillée 

Gorvm,roideHongiie,etlem-  ^  k  révolte    du  Gaire.  Devant 

pereur  Frédéwc  lïï.  St-Jeaa-d'Acre,  il  eut  Je  bras  fra- 

*  GAFFA  KELLI  (  Fauste  ) ,  ar-  casiSé  par  une  balle,  se  vit  contraint 

chevéque  de  San-Severino,  né  à  de  subir  l'amputation ,  et  mourut 

Rome,  mort  en  1661 ,  fat  succès-  de  sa  blessure  le  â7  avril  1799, 

sivement  référendaire  du  Saint-  universellement  regretté.   On  a 

Siège ,  vicaire  de  l'église  vdu  Va-  publié  la  ''Vie  du  général  L.-M.- 

tiçan.,  archevêque  et  noii ce  apos-  J.*M^  Gaffarelli  dji  Falga*,  etc.,. 

tolique.  Il  remplit  avçc  honneur  1801 ,  in-8*,  Paris.  —  Son  frère, 

ces  hautes  dignités  ecclésiastique,  Jean  -  Baptiste  -  Marie  ,   né    en 

et  rendit  de  grands  service^  à  FÉ-  1773,   mort   en   1805,   d'abord 

glise,  chanoine    de    Montpellier ,   fut 
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n&m^  fivAcpe  de  Saint- Brieuc  Jnn^kf  ftir^at  luei,  An  HS4 ,  4ti 

pjar  Biionapart^;  alors  consul.  plein  eoni^îL  w^  Ifsup  dof^o^  wn 

CAFFA&ËtLI  (  Charles- Am-  approbation  et  les  fiit  déposer  à  U, 

l^rpise,  baron  pe),  frère  des  précé*  chancellerie ,  ordonnant  (pi'elles 

ients,  néle  \  5 janvier i  758)et mort  fussent  continuées  année  par  an* 

c^  navembr^  1 836;  au  château  du  Qéé.  CafFaro les  conUnua  lui-nié«att 

Fal^  près  Toulouse,  était  char  jusqu'en  116^^  et  mi^uriit  Xtoï» 

n^ine  de  Toul  en  1789.  EiQpri-  ans  après,  à  l'âge  de  quatre-ving(^ 

sonné  pendant  la  terreur ,  il  ne  six  ans.  Sonouvi^age,  écrit  en  ]#t 

Facouvra  la  liberté  iju'après  la  tin,  se    r^cpmniande  p^r  beau? 

dhute  de  Bx>bespierr<B4  II  1  utili^^  coup  d'exactitude  et  de  précision* 

spus  l'empire,  grâce  au  souvenir  C'est  un  véritable  monument  élevé 

du  général  Çamrelli ,  que  Buo-  au  inoyen-âge;  on  y  remarqu^B  un 

IMIlfarte  avait  aiiné ,  en  occupant  caractère  de  trancliise  et  de  loyauté 

}jiHU'-i-tour  les  préfectures  de  1  Ar-  stntrque.  Il  fut  continué  par' ordre 

llàfibe ,  du  Calvados  et  de  l'Aube  ;  du  sénat  de  Gênes  j  usqu  à  Tannée 

Kis,  sous  la  restauration,  il  reprit  1 29^.  En  1 725 ,  on  ne  l  avait  point 

ibit  ecclé$ia6tiqùe<}u'il  n'aurait  encore  imprimé,  lorsque  Muratori 

jamais  du  quitta*.  Dans  sa  retraite  crut  devoir  le  rendre  public,  en 

du  Falga ,  il  s'occupait  activement  l'insérant  dans  le  tome  6  de  sagran? 

d^^riculture^  et  ne_ quittait  les  de  collection  des'^Sci'ip  tores  rerum 

diAinps  que  pour  se  rendre  4ux  italicaruâx". 

séances  du  conseil-général  de  la  CAFFARO  (Le  père),  théatln^ 

ibâte-GaroBne^  dont  il  fut  élu  passa  pour  Fauteur  d'une  Lettre 

«écpétaire ,  cha(|ue  •  anisée  ,    jus-  imprimée  à  la  tête  du  «Théâtre  de 

cpi'à  sa  mort.  On  a   »de   Carfa-  Boursault'V  ou  l'on  prétend  prou- 

f«Ui  :  \  Abrégé  de9  Géop^râques  ^  ver  qu'un  chrétien  peut  aller  à  la 

extrait  d'msi  ouvrage  grec  &it  sui*  comédie.  Il  fallait  avoir  une  opi- 

l'éditton  de   Dîioolàs  (Leipsidt./  nion  bien  avantageuse  de  rhis- 

1781),  par  un  anuitéur,   Paris,  trionisme,  pôuri^ettre  au  Jour 

IBiâ,  in-8**j  [des  Mémoires aÂve»*  une  assertion  si  fort  opposée  aux 

ses  k  Société  royale  d'Agriculture  mai(,imes  sacrées  de  la  religion  y  et 

4e  la  Haute«Garohne^  si  contredite  par  to^isles  père^  de 

♦  CAFFARO,  historien ,  né  à  l'Eglise.  Saint Chryâostôme, frap- 

Oèoes,  vers  l'an  1080 ,  d'une  ra"  pé  du  datiger  que  l'on  court  dans 

mUe  distinguée,  et  d'origin0 al-  ces  liet^x  de  corruption,   exhor- 

lemande,  se  croisa  en  1100,  et  tait  les  pères  et  les  n^es  à  en 

«artit  avec  la  flotte  génoiseque  écarter  leurs  eniknts.  «  Lorsque 

ron  envoyait  au  secours  de  Go-  nous  voyons ,  dit^il ,  un  domesti- 

•defroi  de  Bouillon.  Après  avoir  que  pprt€»*  un  flainbeau  allumé 

assisté  à  la  prise  de  Césacée ,  il  ^e-  datas  ses  mains ,  nous  n'avons  rien 

tourna  à  Oônes,  où  on  Té^éva  aux  de  plus  pressé  que  de  lui  défendra 

premières  dignités  de  la  républi-  d^aller.dans  les.  endroits  où  il  y  a 

4}ue.  Gréé  consul   l'an  11^â,  il  de  )a  paille,  4u  foin ,  ou  tout  au- 

oomxni^ça   à    feire  pàraîtœ  les  ire  matière  coi^bpstible,  .«lepeiw* 

Annales  de  la  république  de  Gé-  que>  sans  y  penser ,  il  ne  kisae 

nés,  dont  il  s'édtait  occupé  déjà  tomber  une  éttncelle  qui  embrase 

|Knd«i4   fduaseurs  oannétof   ces  toutela  maison.  Usons  de  la  uié«9i^ 
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Mréç^tttipn  k  Véggirâ  de  ^seu*  tjient  les  titres  ^jmheo^  OMi^MniAnt 

]^nt$9  e^  ne  permettons  pas  <}ue  les  familles  de  France  et  les  pr^- 

^eurs  yeux  se  portent  siir  ces  4Sr  vinces  voisines ,  connues  en  140Q 

semblées  funestes  ;  et,  si  les  per-  et  auparavant.  Ce  recueil  de  tir 

ilK^nnesqui  les  fréquentent  demen.r  très ,  ràugés  ilahs  l'ordre  alphabé- 

rent  dans  notre  vpisjnafie^  dé^n*  tique,  chronologique  et  géné^o- 

dc>ns  à  nos  enf^nt$  de  Tes  vmr  et  gique,  suppose  be^ucpup  de  re- 

âe  converser  avec  elles,  si  nous  cherches  curieuses    et* des   con-p 

vpi^ions  empêcher    ûue  quelque  nalsisances  (étendues  d^ns  l'histoire 

étincelle  ne  porte  le  leu  dans  leur  moderne.   La   Défense  fiu  becu^ 

âme,  et  n'y  cauise  nn  dommage  sexe , -pdje  KJàSèaL^x j  ov^  Mémoire^ 

irréparable  par  uil  incendie  gé-  historiques ,  philosophiques  et  cri- 

liéral.  »  Une   multitude    d'écri-  tiques  pour  seiyîr  a  apologie  aux 

vaiiis,  ,eeuî:  mêmes  qui  se  sont  ^/w/we^,  pai'ut  à  Paris  en  1753^ 

JM^quis  le  plus  de  célébrité  dans  ce  £llé  est  plate,  et  surtout  indigni^ 

l^re  de  travail ,  n'en  ont  point  d'une  plmne  ecclésiastique, 
porté  un  jugement  plus  favorable,        *  CAFFIERI  (Philippe),  spulI)^ 

5(  Guidé  enfin  par  fa  foi^  dit  Orre$-  tçur^  né  à  B.ome  en  1  ^i ,   dç 

^et  dans  une  ''  Lettre^'  publiée  en  parents  qui  s'étaient  signalés  dan^ 

J759yj>,  ce  flambeau  lumineux  la  carrière  militaire, 'mourut  eu 
eyant  qui  toutes  les  lueui^s  des  1716.  Appelé  en  France  par  Lç 
temps  disparaissent,  devant  qui  cardinal  Mazarin,  il  vint  a  Pari^ 
s^jèvanouissent  toutes  les  réveqes  en  1660,  et  fut  employé  utiler 
.«ublimes  et  profondes  de  nos  fai-  ment  par  Golbert  de  Seignelay^ 
hles  esprits  forts  ^  je.  vois  sans  qui  lui  fît  accorder  l'inspection  de 
liuagés  que  les  lois  sacrées  del'Er  la  marine  deDunkerque. 
vangile  et  la  morale  pro&ne,  le  *  CA'FFIERI  (  Jean  Jacques  ) , 
sanctuaire  et  le  théâtre ,  sont  des  sculpteur,  né  à  Paris  en  1 7^5^  moi$ 
pbjets  in;ïUiabies.  9  Bôssuet  et  le  le  $1  juin  il^%  à  Fâge  d'environ . 
père  Le  Brun  réfutèrent  lé  père  soixante-neuf  ans  >  etéli^ve  de  L&- 
CafFaro.  qui  se  rétracta ,  [  ou  plu-  moine,  fut  nommé  professem*  à  l'a- 
't^t  qui  déclara  que  la  Lettre  n'était  cadémie  de  peinture  et  sculpteur 
pas  de.  lui.  1  .  du  Roi^  l'académie  des  sciences 
jCAFFIAtFXCPhiHppe Joseph),  et  belles-lettres  de  Rouen  l'admit 
lié  ^  Yalenciennes ,  en  171  S,  fit  dans  son  sein,^  et  celle  de  Dijon 
profession  dans  la  congrégation  le  reçut  au  nombre  à&  ses  mem-, 
de  Saint-Maur  en  1751 ,  et  mou-  bi^es  honoraires.  Parmi  ses  nom- 
rut  subitement  le  26  décembre  breux  ouvrages ,  on  doit  r^u^ir-  . 
1777^  à  l'abbaye  de  Saint-Ger-  quer  les  bustes  de  Corneille  eX  4^ 
main-des-Prés.  ïl  travaillait  alors,  Piron^  que  l'on  voit  aux  foyers  du 
jivec  dom  Grenier,  à  r£r/^/o{re  ^4?  Théâti'e-Français^  ceux  de  Qui- 
Pipéirdie.  Il  avait  donné  Essai  wauà ,  de  Lulljr  et  de  R^n^eau^,  ' 
fl'^nc  Histoire  de  la  Musique,  in-  qui  sont  au  foyer  de  l'Opéra.  La 
i^f  et  le  1®'  volume  du  Trésor  gé-^  statue  de  Sainte  Sjilvie,  qui  est  aux 
uéalogique^  [ou  Extrait  des  titres  Invalides,  et  le  gi^oupe  de  Melpçh 
finciens  qui  conoement  les  mai-  mène  et  Jl^Hc ,  qui  a  disparu 
tous  dds  familles  dç  France  y  Pa-  danis  l'incendie  de  i'Odéon^  fout 
m  ilïtj  in-^S  Ç^  Puvra|;e  çqin*  honneur  k  «on  traient. 
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♦  CAGLIOSTRO   (  Le   comte  tràînapte.  «  Plus  de  quinze  mille 
Alexandre  de)  aventurier  célèbre  malades  lui  doivent  l'existence  », 
du  xviii*  siècle,  mais  dont  la  célè-  dit  Laborde  dans  ses  "Lettres  sur 
brité  est  la  meilleure  satire  de  ce  lal^uisse".  De  Strasbourg^  Gaglios- 
siècle  qu'on  dit  si  éclairé,  se  nom-  tro  se  rendit  à  Paris ,  où  il  arriva 
mait  Joseph  Bilsamo,  et  il   ne  le  50  janvier  1T85.%(es  charmes  de 
nous   est. guère  connu >  que  par  sa  sfpiété  et  son  savoir  prétendu 
l'instruction  de  son  procès  faite  à  excitèrent   radm.iration    univer- 
Rome  en  1790.  Balsamo,  né  à  selle.  La  mode  lui  paya  son  tiûbut, 
Païenne  le  8  juin  1743',  eut  pour  et  Ton  vit  bientôt  les  dames  por- 
man'aine  Vincente  Cagliostro,  sa  ter  des  schalls,  des  éventails,  des 
tante,  habitante  de  Messine,  dont  chapeaux  et  des  robes  à  la  Ca- 
il  prit  ensuite  le  nom.  Dans  son  gliostro.    Il    voyait    souvent    le 
enfance^  il  perdit  son  père,   et  prince  Louis  de  Rohan ,.  cardinal 
reçut  quelque  éducation  par  les  et  évêque  de  Strasbourg ,  lorsque 
soins  de  sa  mère  et  de  son  aïeul:  la  malheureuse  affaire  du  collier 
Il    débuta    par    extorquer    une  vint  occuper  les  esprits  j  la  com- 
somme- considérable  à  un  orfèvre  tesse  de  La  Mothe  l'accusa  d'a- 
de  Païenne,  nommé  Marrano^  à  voir  reçu  ce  collier   des  mains 
qui  il  avait  promis  de  découvrir  du  cardinal ,  et  de  l'avoir  dépecé 
iin  trésor;  il  s'expatria  à  cette  oc-  pour  en  grossir  sa  fortune.  En- 
casion,    visita  successivement  la  fermé  à  la  Bastille  le  22  août, 
Grèce ,   l'Egypte  ,    l'Arabie ,    la  Gagliostro  fit  pour  se  justifier  un 
Perse,  Rhodes,  l'île  de  Malte,  et  Mémoire  oh   il  donne  quelques 
se  lia  avec  le   savant  Althotas,  aperçuii  sm*  sa  naissance,  sa  vie 
qu'il  a  peint  lui-même  comme  le  et  ses  aventures  j  sans  indiquer  les 
plus  sage  des  hommes.  De  Malte,  sources  du  luxe  qu'il,  avait  étalé 
où.  il  rut  accueilli  par  Je  grand-  dans  toutes  les  villes  de  l'Europe, 
maître ,  il  alla  à  Naples ,  et  de  là  Déchargé  de  l'accusation ,  il  fut 
à  Rome.  C'est  dans  cette  dernière  seulement  exilé  par  arrêt  du  par- 
ville  qu'il  fit  la  donnaissance  de  la  lement  du  31  mai  1786.  Il  se  re^^ 
belle Lorenza  Feliciani,.  fille  d'un  tira  en  Angleterre,  alla  ensuite  à' 
fondeur  en  cuivre,  et  qu'il  l'é-  Baie,  à  AixenSavoie,  àTui'in,  à 
pousa.  Il  voyagea  ensuite  dans  les  Gênes,  à  Vérone ,  et  enfin  à  Rome 
principales/villes   de  l'Europe,  où  il  futan'êtéle  27  décembre  1789> 
sous  les  divers  noms  de  Tischio,  transféré  au  château  Saint- Ange, 
Melissa  ,   Bélmonte,   Pellegrini ,  et  condamné  à  la  peine  de  mort. 
Phénix,  Harat  et -Cagliostro.  Ce  qu'on   commua  ensuite  en   une 
dernier  nom  fut  celui  sous  lequel  prison  perpétuielle.  Il  mourut  en 
il  voyagea  en  France.  Il  vivait,  1795,  dans  la  forteresse  de  Saint- 
soitduproduitdesacharlatanerie,  Léon,  après  avoir  fait  des  dupes 
soit  d'escroquerie,  soit  enfin  en  dans  toute  TEurope.  Sa  femme, 
trafiquant  honteusement  des  char-  digne  de  lui ,  et  complice  de  ses 
mes  de  son  épouse.  Lorsqu'il  pâ-  fourberies ,  fut  enfermée  dans  lé 
rut  à  Strasbourg,  le  9  septembre  couvent  de  Sainte- Apolline.  Le 
1780,  il  en  séduisitles  habitants  par  savoir  en  médecine ,  dont  il  fai- 
une  foule  d'actes  d'humanité ,  par  sait  parade,  était  borné j  et  son 
une  éloquence  insidieuse  et  en-  élixir  vital  n'avait  point  d'autre 
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basé  que ^cdui  du  fameux  comte  cipledeGuide,mourut&Tiemiéeii 

de  Saint -GeiTuain,   c'est-à-dire  1681,  à  80  ans.  Les  tableaux  daiiy 

des  aromates  et  de  Tor,   dont  lesquels  il  a  imite  son  maître,  sont 

il'  faisait  .un    très-gi'and  usage,  les  plus  recherchées.  [Ce  peintre 

ainsi  que  tous  les  partisans  dés  avait  la  manie  de.  représenter  les 

doctiûnes  hermétique  et  paracel-  anges  très-âjgés.]  —  Il  ne  faut  pas 

sique.  On  remarque  dans  Caglios-  le  confondre  avep  Cagnaogio,  au:»  • 

ti'ô  up  rapport  surprenant  avec  tewr  des  Antiquitates  Ferrartœ , 

son  prédécesseur  Borri  :  tous  deux  qu'on  trouve  dans  le  ^'Trésor  des 

Italiens,  tous  deux  faisant  proies-  antiquités* 4e  Grévius. 

sion  de  chimie,  ils  éblouirent  par  '    *  CAGNOLI    (  Ant.  ),    asti^- 

un  faste  sans  mesui^e  et  p&r  une  nome <  italien,  correspondant  de 

éloquence  séduisante'.  Tous  deu;x  Tinstitutde  France  ^  établit  à  Vé- 

aussi  î^eçurent,  à  la  fin  ^  le  châti-  rone,  eu  178^ ,  dans  sa  maisoa 

nient  dû  à  leur  escroqueries.  Ca-  même ,  un  observatoire  qu'il  mu- 

gliostro  était  le ,  fondateur  d^une  nit  -des  instruments  nécessaires.  Il 

ir^nc-maçonnerie  soi-disant  égyp-  se  rendit  ensuite  à  Modène  ea 

tienne,  qui  n'était  qu'une  jonglerie  qualité  de  professeur  d'asti*ono- 

{Mtoyable.  Une  "pupille"  ou  "^o-  mie  dé  l'école  militaire,  et  y  resta 

ombe%  c'est-à'dire  un  énfànt  en-  jusqu'en  .1814,   époque  de  soa 

core  innocent,  placer  devant  une  retom*  à  Vérone ,  ou  il  moui'ul 

carafe  et  abrité  a  un  paravent,  ob-  en  1816.  On  a  de  lui  :  |  sous  le  ti- 

tônait,  par  l'impositjLoa  des  mains  tre  de  Dissçrtation,  un  Traité  élé- 

du'  gratid  Cophte,  la  faculté  de  mentaire  d'Astronomie  ;  |  Traité 

communiquer  avec  les  anges,  et  de    Trigonométne.   réctUigne   et 

voyait  dans  cette  carafe  tout  ce  sphériqiie,  traduit  en  frajiçais  par 

qii  on  voulais,  qu'il    y   vît.   On  Ghomprê,  1T86,  Paris^  in-4®^  \ 

trouvera  de  {ongs  détails  sur  cet  et  une   Traduction  italienne  de 

hoipme  extraordinaire ,  dans  l'on-  l'^Efficacité  médicale  de  l'alcali 

vragé  italien,   aujourd'hui  fort  volatil*?,  de  Sage, 
rare,  qui  a  pour  titre  :  "Compen-        C  AH  AGNES  (Jacques),  doc^ 

dlo    délia   vita  e  de)le  gesta  di  teur  et  professeur  en  médecine 

Giuseppe  Balsamb ,  dcnominato  à  Caen  sa  patrie,  né  en  1548^ 

il  conte  Gagllo^tro,  che  si  è  es-  mort  çn;  1612,  s'est  acquitté  des 

tratto  dal  processo  contro  di  lui  devoirs  dé  son  emploi  avec  le, 

formato  inEpmà,  l'anno  1T90,  e  plus  graild  zèle.  Pour  animer  à 

che  pùo  servire  di  scorta  per  co-  l'étude  ses  élèves  qui  n'étaient  pas 

noscere  l'indole  délia  séttade'  U-  avantagés  de  la  fortune,  il  leiir 

bcrl muratori ,  Rome,  1 791  ;  nella  ouvrait  sa  boui^e  en  même  temps 

stamperia  délia  rev.  caméra  apos-  qu'il  leur  donnait  de  bons  con- 

tolica".  La  "Vie  de  Joseph  Bal-  seils.  C'est  à  lui  qiae  l'on  doit  les 

samo",  publiée  en  1T9i,  in-8%  à  &$lrari/tf  de  la  faculté  de  tnédecine^ 

Paris,  par  le  libraire  Onfroi ,  n'est  long-temps  en  vigueur  dans  cette 

qu'uîne*Traduction*decetouvraçe  université.  On  lui  dpit  aussi  les 

italien.  ouvrages  suivants  :  |  Elogiorum 

CAGNACCI  (  Giiido  Canlassi,  civiuai     Cadomensium    canturia 

dit,  à  cause  de 3a difformité,  il  ),  -prima,  Caen,  1583  et  1609,  in->4-*. 
peintre, italien  du  xvii*  siècle,  dis-    On  lui  a  reproché  di'avoir  fait  un 

ÏV.  m 
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mttraië  choit,  et  d'avoir  omit  Tocctipa  principalemeni;  et ,  $ai« 

|i4tt8ieiirs  hoinmmes  célèbres  qui  vatit  la  route  tracée ,  il  nt  de  Vsl* 

àT«ient  droit  d'y  trouver  place  ;  moiir  le  grand  mobile  de  sa  çont* 

anit  on  ae  fait  pas  attention  que,  position.  Cette  passion  parasita 

ifil  Arah  donné  une  suite  à  cet  devient  sous  le  pinceau  des  poète» 

MTMfpe  f  comme  il  Tarait  pro-»  lyriques  aussi  Tade   que  dange* 

#  j«té  j  il  aurait  prévenu  ce  repro-*  reuse^  êl  sa  domination  perpé* 

che }  \  Oratio  funehris  /.  Ruxelli  :  tùelle  sur  ce  genre  de  spectacle , 

i^est  Ték>ge  fimèbre  du  niarécbal  énerve  le  goût  et  les  amêS,  et  ^a 

deGrancey  de  Rouxel;  |  deAca^  éloigne  les  personnel»  sages.  X)e^ 

demiantminstiiutione,i5My  in-  héros  ^ffifttninés,  des  images  li-^ 

4*  :  plein  de  bonnes  vues;  ftine  cencieuses^   des  madrigaux  em- 

Jlntduction  des  traités  de  Julien-*  miellés ,  ne  sont  propres  ni  à  for- 

le-Paulmiei^  ^nr  le  cidre  et  le  mal  mer  ni  à  divertit*  une  nation  ja^* 

rénérien;  |  Responsio  cènsoH  de  lonse  delà  véritable  gloire.  N'est» 

tiqua  fonds  IIehècre\n>nii  ^   sub  il  pas    fticilé  de   trouver  mille 

ftomine  F.  Chicalii,  toi  4,  in-12.]  moyens  d'intéresser  les  spectateurs 

Méthodus  cUrandarum  fehtium,  avec  fruit?  Des  sentiments  nobles 

♦6*6;  in-8* ,  I  Mtthôdus  curando*  et  fermes,  l'amour  de  la  patrie,  le 

han   capUis  àffectuum  ,  1618^  triomphe  des  arts,  le  danger  du 

lfi-8^*  vice,  le  tableau  des  vertus,  la 

GAHUSAC  (Lotis  te),  écuyei*,  teiTeur  du  crime,  l'amour  de  l'hu- 

né  à  Montauban,oii  son  père  était  manité,  etc.,  ne  sont-ils  pas  des 

avocat,  commença  ses  études  dans  sujets  capables  d'occupei*  comme 

feette  ville,  et  les  acheva  à  Toulouse  d'embellir  une  scène?  Malheui* 

è^  il  fut  lui-même  re^  avocat.  De  au  goût  et  aux  moçurs  d'un  péu- 

ihetoûr  à  Montauban ,  il  obtint  la  pie  qui  les  rejeterait,  surtout  s'ils 

Commission  de  secfétaii^  de  l'in-^  étaient  traités  par  des  talents  aussi 

lèndance.  Ce  fat  pendant  qu'il  Supérieurs  qu'ennemis  de  la  cor- 

exerçait  cet  emploi,  en  1Ï56,  rùption!  Cahusac  mourut  à  I^a- 

qu^il  donna  la  tragédie  de  Phara-  ris,  au  mois  de  itiai  1759.  Il  était 

fnond,  dans  laquelle  il  a  blessé  la  d'un  càfactèrc  inqtiiet,  vif  et  trop 

Vérité  historiique ,  sans  rendre  son  exigeant  envers  ses  amis,  fort  dé- 

.    Mijet  théâtral.  Pharamond  est  dt  licat  sur  la  réputation,  et  d'une 

temps  en.  temps  moins  un  héros  sensibilité  qui  altéra  Son  Cerveau 

qu'un  fat.  On  y  trouve  plusieurs  et  qui  abrégea  pent-^tre  ses  jours, 

vers  tournés  avec  esprit,  mais  Ou  a  de  lui,  oùti^e  diverses /'li^-cîciy 
trop   d'antithèses,   itoç  petl  de  -  ^cMc'^teTe  qui  sont  déjà  oubliées, 

tfombre  el  d'harmonie,  venvie  la  Danse anciehne  ei  modérne^x^VL 

daller  jouir  à  Paris  des  anplau-  Traité histonqltc  de  la  Danse,  la 

dissements  du  parterre/  lui  fit  Haye  (Paris )i  1754,  ti^ois  petits 

abandonner laprovince.Lécomte  vol.   itt-12,  qrfe  les  savants  ont 

de  Clennonl  llionora  dtt  titfe  de  accueillis.  [Cahusac fournitii  l'*En- 

secrétaire  de  ses  commandements,  cyclopédie*  les  ai-ticles  i^elatifs  aux 

Ce  fat  en  cette  qtialhé  qu'il  fit  k  théâtres  lyriques  et  aux  grands 

totiipagnedei 743, avec  ceprince,  spectacles  de TEurope..] 

5[u'lf  quitta  ensuite  pour  se  livrer  CAIET,    Cayet   ou    CàVêh 

bsoluriient  au  théâtre.  L'Opéra  (Pieite-yîctor*Palma),  tié  <Su 
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1 5â5  à  Montrîcharil  en  Tôuraine,  siilte ,  ie  â  janvier  i  8âS ,  eut  f  îhi- 
de  parents  catholiques  ^  embrassa  signe  mdheur  de  voir  Taséeiiibléâ 
le  calvinisme  et  fut  feit  ministre  législative  décrétei^ ,  sur  sa  péti* 
de  l'i^lise  de  Poitiers  ^  à  Mont-  tion^  la  suppression  sans  indem^ 
breuil-Bonnin^-mais,  ayant    été  taité  des  di*oits  féodaux  dont  il  n« 
convaincu  d'av^oir  fait  1  apologie  sei^aitpasprouvé;  par  titre  primer* 
des  lieux  de  débattcKe,  et  de  s^a-  dial,  qu'us  auraient  été  établis  à 
muser  de  magie,  il,  fut  déposé  'cause  de  concession  de fondsk  Ré- 
dans uu  synode*  Cette  condamna*  dacteur  de  l'^Ami  de  la  patrie",  ce 
tion  produisit  son  abjuration  j  il  légiste  justifia  les  anardiistes  au 
rentra  dans  le  âein  de^TÉgliseà  club  du  manègé^en  août  IT^d^etatt 
Parts,  en  1 595.  On  peut  imagiher  Serment  de  "naîne  à  la  royauté  et 
quels  principes  pouvait  avoitun  à  l'atiarchfe*,  il  fit  substituuer  celui 
homme  qui  n'était  revenu  à  là  de  "haîne  à  la  royauté  et  attadï^- 
vraie  religion  que  par  Vimpres-  tnent  à  la  république  française  ^ 
sion  d'une  juste  condamnatioii,  une,  indivisible  et  démocratique^ 
Il  mourut  en  1610,  docteur  en  On  conçoit  qu'un  pareil  hotmné 
Sorbonne  et  professeur  d'hébreu  he  pouvait  occuper  aucun  emploi 
au  collège  royal.  On  a  de  lui  plu-  après  le  1 8  brumaire.  Gaiguairt 
sieurs  ouvrages  de  controverse ,  coopéra ,  dit-on ,  &  V'*Histoire  ûû 
moins  consultés  que  sa  Chronolo^  ia  révolution"  par  deux  amis  de  la 
gie  septennaire,  1606,  in-8®,  de-  liberté,  et  il  laissa  un  ôuvtagesur 
puis  la  paix  de  Vervin^  en  1 5Ô8  la  Législation  militaire, 
iuàqu'en  160-4,  condamnée  par  la        *    CA.ILHAVA    n'EsTAtfuotr*. 
faculté  de  diéologie  de  Paris.  Cette  (Jean-François),  écrivain  dfama* 
censure  parut  iiiipriméê  eh  1610,  tique,  né  à  Toulouse  le  88  avril 
în-S®»  H  ajouta  ensuite  à  sort  His-  1731 ,  mort  à  Sceaux  le  24  jui« 
toire'  de  la  paix  Celle  de  la  gUerte  1 81 3 ,  composa  un  gi'and  nombre 
qui  l'avait  précédée.  On  a  cette  de  Pièces  de  îhddtre^  parmi  les* 
nouvelle  Histoire  dans' les  trois  quelles  on  distingue  :  \le  Tuteiti- 
tomes  de  sa  Chrohologie  n'oven-  awp(/^  ènSactesetenpi^ose,  imité 
haire^  1608,  in-8**,  depuis  1589  de  Plante;-]    le  Mah'age  inter»- 
jusqu'en  1 598^  Il  faut  bien  se  gar-  rompu,  en  5  aétes  et  envers,  imité 
der  de  croire  tout  ce  qu'il  rap-  aussi  de  Plante  jfl^^rfe^Mfrt  Maho». 

£orte.  (  Voyefz  "Mémoires  de  la  rftet ,  qui  eut  plus  de  80  rcpré-" 

ligue",  tom.  i  ,pâg.  320,  et  tom.  sentations ,  etc.  Ces  Pièces  prè- 

6,pag.  ^20;  "Journal  de  Henri  sen  tent  quelquefois  des  traits  d^ne 

lu*,  par  de  l'Etoile,  tom.  3,  p.  gaîté  piquante ,  mais  le  style  est 

103)  Bayle,  "Dictionnaire  histo-  généralement  inôDiTect,  et  la poé- 

rique*,  article  *Caiet'',   note  M.,  sie  ressemble  souvent  à  la  prose, 

etc.)  ^  Cailhavà  s'bcfcupa  aussi  decritiqufc 

*  CAIGN ART  DE  Mailly  ,  avO-  théâtrale  :  on  a  de  lui  s  (  de  l*Art  ' 

cat,   capitaine  de  la  garde  nâ-  de  la  Come'die,  ou  Détail  raisonne 


émigrés 

pohce,  mort  à  Paris  dans  Téxer-    Paris  ,  1Y7â,  4  vol.  in-8*;  réduit 
çicê  de  la  profession  de  juriscon-    et  corrigé  par  Vaùtew,  Pari$, 

22. 
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1786,  S  vol.  j  réimprimé  en  1 795  j  xiséc,  u*eut  carde  de  ne  pas  ac- 

I  {€s  Causes  de  la^  çldcadence  dii  cepter^  son  disciple  :  Gaillard  fut 

iAéfûùfrc,  in-8**;  |  Etudes  sur  Mo^  sondiargéd'affairesàRàtisboniie, 

Hère,  ou  ObservcUioJts  sur  la  vie,  en  Hollande,  et  à  Berlin.  Dere- 

ies  moeurs  et  les  usages  de  cet  au--  tour  à  Paris ,  il  devint  garde  des 

teuTj  et  sur  la  manière  de  jçuer  archives  diplomatiques  :Vest  alors 

ses  pièces,  Paris,  4803,   in-ff*.  qu'il  se  livra  à  la  manie  des  li- 

Au  mois  de  germinal  an  Vi,  Gail-  vres^  et  cette  Inanie  ne  s'entend 

hay a  remplaça  à  l'institut  de  Fon-  jamais  que  des  livres  rares ,  cliers, 

tanes,  'Condamné  le  18 fructidor  à  ^t  la  plupart  nuls  ou  dangereux, 

la  dépoitation.                 -  Gaillard  et  Millin  '  étaient  deux 

♦GAILLARD  (Abraliàm-Jac-  hommes  de  même  science,  c'est- 

qoes),  l'un  des  avocats  lesjplus  dis-  à-dire  de  sciences  vaines  ou  obscu^ 

tingaés  au  parlement  de  Paris,  né  res  :  le  journal,  le  Magasin  ency-, 

en  1734,  mort  en  1776,  futl'é-  c/b;7^-c?i<7we,  était  leur  œuvre  com- 

lève  et  le  plus  intime  ami   de  .  mline,et  il  finit  avec  eux.  Gaillard 

Pothier.  Il  réunissait  au  talent  ,  mourut  d^une  maladie  de  cerveau, 

oratoire    une    mémohre    prodi-  Un  frère  qu'il  avait  placé  dans  les 

gieuse,    une    connaissance  éten-  archives  des  relations  extérieures 

due  des  lois ,  et  une  facilité  éton-  avec  lui,  et  qui  avait  une  partie  de 

nante  pour  saisir  les  affaires  les  ses  goûts,  çt  célibataire  comme  lui, 

plus  compliquées;   c'est  surtout  mourut  il  y  a  quelques  années, 

dans  la  défense  gi*atuite  des  pau-  laissant  des  bâtards,  et,  comme 

vres  ou  des  opprimés  qu'il  faisait  lui,  une  bibliotlièque  curieuse, 

éclater  le  plus  d'éloquence  et  de  CAILLE  (Jean  de  la),  savant 

moyens.Lors  dû  parlement  Mau-  libraire  de  Paris ,  mort  dans  un 

peoa,  Gaillard  fut  un  des  quati*e  .  âge  avancé  vers  l'an  1720,  à'est 

avocats  qui  ne  refusèrent  pas  de  fait  une  réputation  par  |  son  His- 

plaid^\  Ses  ouvrages  ne  sont  pas  /oi/e  de  t Imprimerie  et  de  la Li- 

imprimés.  hrairie ,  Paris ,  1689,  in-4*-  [La 

*  GAILLARD  (  Antoine-Ber-  Gaille  est  pom^tant  le  moins  exact 

nard),  né'  à  Aignay,  en  Bourgo-  et  le  moins  instiniit  des  historiens 

gne   en  1737,  mort  à  Paris  en  del'imprimeriej]  par  la  £)e^<??7/?- 

1 807 ,  fit  une  sorte  de  séminaii*e  à  tion  de  Paris ,  1 714-,  in-fol..Gette 

VAutun^  et  entra  même  au  sémi-  2?e^crïjb//o«  de  la  ville  et  faubourgs 

naire  de  Saint-Sulpice  à  Paris,  de  la  capitale  de  la  ÏFrance,  con- 

G'est  là  qu'il  connut  Turgot,  dont  tient .24  planches,  dont  chacune 

^  il  suivit  la  fortune.  Il  travailla  représente  un  dès  24  quartiers, 

sous  ses  ordres  à  l'intendance  de  suivant  la  division  faite  eh  1702, 

Limoges,  et  fut,  à  sa  recopiman-  et  un  détail  exact  des  abbayes, 

dation,  attaché  à  la  légation  de  églises,  monuments  publics,  etc. 

•  Parme ,  puis  envoyé  à  Gassel^  &  ,  Lés  planches  ont  été  gravées  avec 

Gopenhague,  àSaint-Pétersbourg,  soin  pàrScotin  le  jeune, 

et  plus  tard  en  Hollande.  Il  pu-  G  AILLE  (L'abbé  l^icolas-Louis 

blia  de  1781  à.  1787,   les  "Essais  de  la^,  célèbre  astronome^  diacre 

'  sur  la  Physiognomonie",  de  Lava-  du  diocèse  de  Reims  [car  le  carac- 

ter,  avec  M*"*  de  La  Fitte.  La  ré-  tère  religieux  se  trouve  toujours 

Volution,  que  Turgot  avait  favo-  au  fond  du  génie]^  né  le  15  niars 
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1T15,  àRumiçny,  d'un  capitaine 
dés  chasses  de  la  duchesse  de  Ven- 
dôme, fît  ses  études  avec  succès 
au  collège  de  Lisieux  à  Paris.  Son 
goût  pour  l'astronomie  le  lia  avec 
le  célèbre  Cassini ,  grui  lui  procura 
un  logement  à  Fobservatoire. 
Aidé  des  conseils  d'un  tel  maître, 
il  eut  bientôt  un  nom  parmi  les 
astronomes.  Il  partagea  avec  de 
Thuri ,  fils  de  cet  hpmn^e  estima- 
ble, le  travail' dei  la  ligne  méri- 
dienne, ou  de  la  projection  du 


été  observée  par  d'habile9  astro- 
nomes, et  sft  trouvait  expriniée 
dans  toutes  les  cartes  célestes.. Il 
crut  sans  doute  lui-même  avoir 
excédé  dans  son  calcul ,  puisqu'il 
se-  borna  à  donner  levCatmog^e  dcr 
194S.  Cependa^t  les  observaitioDs 
de  Hers^chel  (dont  l'exactitude 
n'est  pas  encore  reconnue)  parais- 
sent favorables  à  ses  calculs.  IJe 
retom'  en  France,  il  ne  cessa  d'é- 
crire '  sur  -  les  apparitions  des  co- 
mètes et  sur  d  autres  objets  de 


méridien  qui ,  passant  pai*  l'obser*  l'histoire  du  cieL  II  faisait  impri- 
vatoire,  traverse'tout  le  royaume,  mer  le  catalogue  des  étoiles  et  lc« 
Dès  l'âge  de  â5  ans ,  il  fut  nommé,  observations  sur  '  lesquelles  il  est 
à  son  insu,  professeur  de  mathé-  fondé,  loi^u'une  fîèvre  nialigne 
matiques  au  collège  Mazar in.  Les  l'emporta  le  21  mars  176â.  Les 
travaux  de  sa  chaire  ne  le  détom^-  i](ualités  de  son  ame  honorent  sa 
nèrent  point  de  l'astronomie.  Cette  mémoire,  autant  que -les  connais- 
science,  à  laquelle  il  était  entraîné  sauces  dé  son  esprit;  Froid,  ré-* 
parunchahnë  invincible,  devint  serve  avec  ceux  qu'il  ne  connais- 

Sour  lui  un. devoir,  lorsque  l'aca-  sait  pas,   il  était  doux^  simple^ 

émie  des  sciences  l'admit  dans  gai,  égal  avec  ses  amis..L'intéi;ét 


son  seiti  en  17^41;  La  plus  grande 
partie  des  autres 'coippagnies  sa- 
vantes qui  fleurissent  en  Europe, 
lui  fit  le  même  honneur.  Animé 
de  plus  en  plus  du  désir  d'acqué- 
rir une  connaissance  détaillée  du 
ciel,  il  entreprit  en  1750,  avec 


ni  l'ambition  ne  le  dominèrent 
jamais  ;  il  sut  se  contenter  de  peu. 
[Au  retour  de  so^  voyage  du  cap 
de  Bonne-Espéi^ance ,  i}  rapporta 
le  compte  des  dépenses  qu'il  avait 
faites  pour  lui  et  iin  horlogei'  qui 
t'avait  accompagné^  il  le  portait 
l'agrément  dc^la  cour  ,*le  voyage  à  9,144  liv.  5  sous.  Un  compte  si 
du  cap  de  Bonne-Espérance,  dans  scinipuleux  ^tonna,  dit-on,  le« 
le  dessein  d'examiner  les  étoiles  agents  du  trésor  royal.  ]  Sa  pro- 
australes y  qui  ne  sont  pa^  visibles  bité  faisait  son  bonlieur ,  les  scien- 
sur  notre  horizon.  DanS' l'espace 
de  deux  ans,  de  1T50  à  1752,  il 
prétendit  avoir  observé  9806  étoi- 
les jusqu'alors  inçotrauesy  mais  ce 
nombre  a  paru  extrêmement  exa- 
géré ,  et  a  du  le  paraîti-e  k  tous 
ceux  qui  savent  que  les  plus  habi- 
le^ observateurs^  n'ont  pas  décou- 
vert, dans  l'étendue  des  cièux, 
autant  d'étoiles  visibles;  que  la 
pai^tie  du  delqui  n'est  jamais  vu^ 


ces  ses  plaisirs ,  et  l'amitié  ses  déc- 
lassements. On  a  de- lui  un  grand 
nombre  d'Ouvrages  cstimé§  :  1 
plusiem's  Mémoires  dont  il  a  en- 
richi les  recueils  de  l'académie  des 
sciences;!  Elcmçnts  d^Algebre  et 
de  Géométrie,  Paris,  in-8^.;  |  Le- 
çons élémentaires  d'Astronomie. 
d'Optique  6t,  de  Perspective,  1 748 
et  H  755,  PaiMs,  in-8*;  |  JËpIiér 
méndes  deDesplaees ,  continuées 


sur  notre  horizon  «e  réduit  à  peu    par  M.  i'aèbé  de  la  Caille,  2  vol. 
4e  ^îhose  j  qiic  d'ailïsui* jelle  avait    in-4*;  |  Fundantenta  AstnmçmicÇj 
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iii-4*,  Piu*is,  i757|  |  Tubie  des    aues  pei-sonnes  oat  attribué  cette 
loganihmes  pour  les  sinus  et  $an^    rie  à  Arnaud  Baculard;  |  I^rin* 
génies  de  toutes  les  minutes  du    cipes  phiîosophiaues  de  consola- 
âruo/t^  «wrA', Paris,  1760;  in-S**;    tion  ^  traduits  ae  râllemaûd,  3 
\Iiousfeau  Traité  de  Nas^igaiion ,    vol.  in  - 1 2 ,  i 778  ;  ]  Dictionnaire 
yar  M,  Bouguer,  resHt  et  corrigé    bibliographique  ,    1 790  ,  3    vol. 
par  tabbfé  de  La  (?ai7/a,  Paris,     in -8".   Ce  Dictionnaire  y  connix 
.1751;  in-4^;  I  Journal  du  voyage    sous  le  nom  de  Cailleau,  est  tou| 
fait  au  cap  de  Donne- Espérance  y    entier  de  Duclos,  son  copteippo-. 
Paris.  On  remarque  dans  tons  ses    rain  et  son  ami» 
ouvrages  cette  précision  et  cette       "^  GAILLEAIJ  (  Jean -^  Marie  )  ^ 
netteté  si  néces$aii*es  aux  sciences    médecin ,  né  à  Gaillac  (Tai*n)  le 
abstraites;  c'était  là  le  caractère    4  octobre  1765,  mort  à  Bordeaux. 
de  son  esprit.  [On  trouve  un    le9  févrierlS^,  enti^a^aasorUr 
^Eioge'de  lia  Caille*' dans  les  "Dis^    du  collège,  dans  la  congi^gatioa 
oours  et  Mémoires"  de  BaiHy,  Pa-    de  la  doctrine  chrétienne,  et  pro-> 
ris ,  A  790,  S  vol.  in-8**.  Le  fameux    fessa  à  Lectoure  puis  à  la  Flèche^ 
Lalande  ,  gui  lui    devait  toute    II  quittacette  compagnie,  0n1787j 
k  science  astronomique ,  l'appela    pour  se  charger  à  ïk>rdeaux  d'édu.- 
*un  homme  étonnant"  dans  son    cationsparticulières,  se  livra deus. 
^Histoire  de  Tastronomie";  d'un    ans  après  aux  études  médicales  »eti 
autre  c^té,  nous  avo6s  un  livre    futenwloyé  comme  médecin àFar- 
intitulé  :  *Vita  clarissimi  viri  La    luée  des  Pyrénées  occidentales  ea 
Caille",  et  ce  livre  est  de  l'illustre    1794  et  1795.  De  retour  à  Bor- 
Brotier.]  deaux,  il  y  publia  plusieurs  ou- 

*  CAILLEAU  (GiRes),  corde-    vrages,  et  y  commença  des  cours 
Hei*  de  la  province  d'Aquitaine ,    publics  ou  il  professait  la  médexine 
est  auteur  d'une  Traduction  fraur    "infantile".  Il  ne  les  intenximpit 
çaise  de  deux  "Lèpres"  de  St  Je-    que  pour  aUer  recevoir  a  Paris 
rôme  et  de  St  Basile,  Lyon,  154$.    le  bonnet  de  docteur  en  1805^ 
^CAILLEAU  (André-Charles),    CaiUeau     dçvint    naturellement 
né  le  17  juin  1751  à  Paris ,  où  il    membre  des  sociétés  savantes  de 
mourut  en  1798,  se  distinguait    sa  province ,  et  correspondant  de 
par  un  caractère  auvert  et  une    celles  où  ses  nombreux  ourvages 
gaieté  franche  et  vive,  qu'il  porta    lui  méritè^eut  des  couronnes  aca- 
partout  dans  ses  écrits;  il  est  au-    démiques.  A  ses  publications  sur 
ieùr  d'ùnelbule.d'^/manac^^  de    l'objet  direct  de  la  science  dont  \l 
Chansons ,   à^Etrennes,  U  com-^    dispensait  l'enseignement  4  Bor^ 
posa  plusieurs. autres  écrits^  iélta    deaux,  comme  vice^rectem*  de- 
qae:  IhiF'ie  de  Le  Sage  {khitéitdfx^  puis  1815,  commie  directeur  de- 
•  Bachelier    de .  Salamapque  •  ) ,    puis  1 819  de  l'école  royale  de  mé- 
t749\  3  vol.  ïn-i^-y  \  le  Spectacle    decine,  il  mêlait  àe&Poésies  et  des 
historique,  1764,  â  vol.   in-1â.     £'/ogi^^,  qui  annonçaient  la  variété 
Ce  sont  des  éléments  d'histoire    de  ses  connaissance^..  CaiUeau,  ap- 
grecque  et  romaine,  simple^  ckirs    préeié  pour  son  savoir, ,  n'était  pas 
et  utilespom* l'instruction  delà jea^    moins  estimé  pom*  son  caractère, 
nesse;  |  Vie"  privée  et  criminelle    Parfois  austère  et  même  caustique, 
déDéihèes,  1777^  ia-\%.  Queln    il  était  bQil|$chai:it^bîc;>pai!C9  quel 
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^vant  tQùt  il  était  pieux  :  la  reli«^  dauphia ,  attaquèrent  les  J^mmê 

gion  lui  prêta  «pn  appui  dans  sa  et  les  vainquirent*  Cliarles-Ie-Manv 

loDgue  et  dernière  maladie.  Nous  vais  en  fit  passeji*  plus  de  mille  au 

citions  de  ce  médecin  distingué  ;  fil  de  l'épée ,  «'enap^a  de  Caillet, 

[  jivis  aux,  mères  de  famille  sur  lui  fit  trancher  la  téte^  et  tenuini^ 

Téducation  physique  y  morale,  et  ainsi  cette  guerre^ qui  conunenj^iî 

les  maladies  des  enfants ,  depuis  déjà  à  devenir  l'edoutable  pour  la 

le  moment  de  leur  naissance  jus*  noblesse  française. 

?u'à  l'âge  de  six  ans  ^  Boideaux,  .  "^^^  G AILL£T(  Jean  ),  jésuite  y*Bé 

796,  in-tâj  I  Journal  des  mèrei  i  Douay  en  1578,  mort  en  1628, 

4e  familU^.  consacré  à  celles  qui  a  laissé  un  ouvrage  Jntitulé  :  /^ 

te  destinent  à  nourrir  et  à  élevei*  bistrUi  sânçiorum  virorum  eacem- 

leu4*s  en£Eints  dans  Tordre  de  la  pld,€tc.j  persîngulos  annidies, 

nature,  1796*98,  4  vol.  in-.8%  6  vol.  in-8^ 

Iiy-aductto/i  de  "la  Callipédie*,  CAILLY  (Le  chevalier  Jacques 

799,in;1â{  I  Plan  d^un  cours  de),  né  à  Orléans,  en  1604,  delà 

de  Médecine    infantile  ^    1800;  famiUe  de  la  PuceUe  qui  délivm 

I  Tableau  de  la  Médecine  hippor  <:ette  ville^  mourut  eu  t67S ,  die- 

cratûfue ,  1 81 1  >  i^r^^'y  \  Réflexions  valier  de  Tordire  de  Saint-Michel 

morales  sur  les  femmes  Jconsidé'  et  gentilhomme  ordinaire  du  roi. 

rées  comme  garde  -  malades  dans  On  a  de  lui  un  petit  Recueil  d'épis 

ieshwiaua!,\8i5ymS'^',\Jfymne  «ramme^y  dont  quelques-unes  sont 

à  la  Vierge  y  181 9;  \  Médecine  in-»  nues  et  délicates ,   et  beaucoup 

fmtiley  1819,  in*8^;  |  Epoques  d'autres  triviales,  mais  vei^sifiéea 

médicales,    d^uis    Hippocrate  naturellement.    Cette    ingénuité 

jusqu'en  1811 ,  18^0.  corrige  beaucoup  son.  style,  sou- 

.   *  CAILLÉT  (Guillaume  ),  veut  lâche  et  incorrect.  On  doit, 

paysan  natif  de  Mello,  dans  le  au  reste  rendre  cette  justice  à  cet 

Beauvoisis,  se  mit  en15â8,  pen-  auteur,  qu'il  ne  s'est  pas  laissa* 

dant  que  le  roi  Jean  était  pnson*  ^aporter  par  ks- viles  passions  au^ 

nieren  Angl;eterre,àlatètedela  dessus  desqudUes  la  plupart  de» 

^çticm  ditie  la  "Jacquerie^  qui  poètes  les  plus  qél^resp'ontpomt 

avait  pris  son  nom  de  Jacques  ^u  le  courage  de  s'élever.  Ses  i^/7{- 

JBonhonune;  car  c'était  ainsi  que  grammes .  ne  sont  que  de^i  saillies 

les  révaltés  appelaient  leur  chef,  lans  fiel,  sans  aigreur.,  sans  satire, 

Ces  séditieux  étaient  des  paysans  et,  pat  cette  raison,  plus  dignea 

de&  diverses  provinces  septentrio-  d'amuseï*  que  toutes  celles  que  la 

Ifkàies  de  la  x  rance  ^  au  nombre  haine ,  la  jalousie  on  la  causticité 

de  plus  de  cent  mille  hommes  ar-  ont  produite».  On  ti'oitye  ces  pe^ 

mes  de  piques  et  de  hâtons,  ils .  tites  pièces  dans  un  "Àeèueil  de 

pareouinaientles  campagnes, égor-  poésies",  en  S  vol.  in4â,  pukti# 

géant  les  gentilsbcunmes,  hruEint  par  ?^,  Monnaie  en  1714,  Fans,, 

Je^  diâteaux.  Plus  de  deux  cents  sous  JÂ  titre  de  la  Haye, 

gentilshommes  furent  tués>.Pans  ^CAILLY  (Charles)^  magis- 

cette    extrémité  ,     ces    dei*niers  trat ,  né  à  Yire  eu  Noi^mandie ,  en 

eurent  recours  aux  chevaliers  de  17ââ,  mort  à  Gaen  le  8  janvier 

Flandre, deBrabantetdeJBohème,  I8ât ,  lut  nommé  en  1796  cobh 

(ffd^  Kéimâh  m$  ^&f^  1^  Pjrdçes  dm  mmixe  du  directcm^^près  le  tri^ 
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^anal  de  Caen,  et  député  deux  ne soutpais d'accord. Cet Àrphanid 
ans  après  au  conseil  des  anciens ,  ne  se  trouvé  pas  dans  le  texte  hé- 
dont  on  l'élut  secrétaire  le  21  fé-  breumdanslayu%ate("Gen*MS)- 
vricr  1799.  Nommé  président  de  mais  on  lit  dans  le  Septante,  et 
la  cour  d'appel  de  Gaen  en  1 800 ,  dans  saint  Luc ,  chapitre  5 ,  v .'  ^6  : 
il  se  maintint  dans  ce  poste  à  la  *'Qui  fuit  Sale 5  qui  fuit  Caïnan  ^ 
cour  impériale  en  1 81 1 ,  et  sous  la  qui  fiiit  Àiphaxad  *".  Plusieui's  in- 
restauration.    Gailly   appartenait  terprètespensentqu'iln'étaitpoint 
AUX  diverses  académies  de  Caen^  dans  les  anciens  exemplaires  des 
«t  il  reste delui,  indépendamment  âeptantc,  qu'il  s'y  est  glissé  en- 
4'un  Rapport  au  conseil  des  an-  suite  par  la  faute  des  èopistes  ,  et 
ciens  sur  t organisation  du  nota--  que  de  là ,  par  une  autre  faute',  il 
n'at,  in-8**,  une  Dissertatipn  sur  le  a  passé  dans  le  texte  de,saint  Luc, 
préjugé  gui  attribue  aujcEgxptiens  ou  jusqu'alors  il  n'avait  pas  été. 
l'honneur  des  premières  aecou-  C'est  le  sentiment  de  Cornélius  a 
.  vertes  dans  les  sciences  et  les  artSy  Lapide,  et  du,P.  Petaii;  «  Miruna. 
1802,  in-8*.  videri  non  débet ,  dit  ce  dernier, 
CAI^ ,  premier  fils  d'Adam  et  si  Caïniani  noiùen  ex  lxx  corrup- 
d'Eve,   naquit  sur  la  fin  de  la  tis  libris  in  Evangeliuhi  Lucae  rè- 
première  année  du  monde,   et  dunda^e  ,suspicemùr.  d  Le  père 
s'adonna  à  l'agriculture.   Jaloux  Poussines ,  '  dans    lin    excellent 
•de  ce  que  les  onrandes  d' Abel  sou  *  Trailésuj'  la  g;énéalogie  de  J.  -G^, 
frère  étaient   acceptées  .  du  Sei-  adopte  Içi  même  opinion ,  et  aj outé  : 
jgneur,  tandis  que  les  sienne^  en  aQuisncscitTestamentum^ovuia 
étaient  rejetées ,  il  lui  6ta  la  vie  librorum  omniuxn  frequentissime 
l'an  du  monde  4 50*  {F^oyez  Abel.)  fuisse    déscriptum  ?   Quod    ergo 
Déchiré  par  les  remords,  trem-  assueti  édition!  lxx  jammendosàe 
blant  pour  sa  proj^re  vie,  Caïn  semidocti  Gi^aeculi  ad  description 
lètait  prêt  à  «e  livrer  au  désespoir  f  nem  Evangeliorum  accédèrent. 
Dieu  daigna  le  rassurer,  et  le  con-  restituer^,  ut  ipsis  quidem  vide- 
damna  à  une  vieeq^ante  et  fugi-  batur,  omissum  apud  Lucam  na- 
tive sur  la  ten^e.  Il  se  retira  à  l'o-  men  non  dubitaverunt.  Qiiaè  hal- 
rient  d'Eden ,  et  y  eut  son  fils  lucinatîo  aùctoritatis  eruditaî  auc- 
Enoch,  dont  il  donna  le  nom  à  toiitateih  habuit,  ut   in   omne» 
une  ville  qu'il  y  fit  bâtir;  ce  qui  brevi  cpdices  vulgaretur ,  sitameù 
n'est  pas  difficile  à  comprendre ,  in  omnes.  »On  peut  constûter  aussi 
vu  la  nonabreusepostéritéque  leur  Usserius  et  Je  P.  Griffet,  qui  ont 
longue  vie  donnait  aux ,  patiiar-  publié  des  "Dissertations"  sur  co 
ches.  On  regarde  ordinairement  sujet.         -               < 
Caïp  comme  réprouvé;  étendant  GAIPHE  ,    grand -prêtre   des 
saint  Jean-Ghrisostôme  croit  gu'il  Juifs  après  Simon,  condamna  J;*G. 
a  fait  pénitence  de  son  frati  icide ,  à  la  mort,  fut  déposé  par  Satellius, 

^^^^î'^^î^i?  ^Jl?^^li!®P^^°^"*,      ^^^^  *"^*'  dit-on,  de  désespoir. 
ATTwrâivr    /.,    1,*^  .       ,      L'évahg  éîiste  sain 

que,  lors  même  c 

^  ,  jugémej.it  inique 

autre  CAÙIfAN ,  fils  d'Arphaxad  et    eut,  cormne  pontife  des  Juîfe, 
père  de  â|^  y  sur  le<}ueu.es  savants    une^p4^:e  d'wsfiratlôn  qui  lui 
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fit  dire  une  bien  grande  et  res* 
pectable  vérité  :  "Expedi,t  vobis 
ut  unus*  moriatur  homo  prô  po- 
pulo", paroles  dont  il  était  bien 
Ipin  de^  comprendre  le  vrai  sens. 

*  CA.IRO  (François) ,   peintre 
italien ,  né  à  Milan ,   en   1 598 , 

Ï)ensionné  et  crçé  Chevalier  par 
e  duc  de  Savoie,  composa  un 
gi^and  nombre  de  tableaux  d^his- 
toire.  Les  plus  estiniés  sont 
ceux  qui  i^eprésèntent  des  sujets 
pieux;  on  les  trouve  dans  plusieurs 
églises  du  Piémont  et  de  là  Lom- 
bai'die.         ' 

*CAIROL,  avocat,  dont  on  a  : 
Conférence  de  jurispriidence  sur 
Védit  concernant  ceux  quinèfont 
pas  profession  de  la  religion  ca^ 
tholiquc.ilQS^m-S^ 

*  CAISOTTI  (PauUMaurice) , 
prélat  piémontais,  né  à  Turin,  le 
2  décembre  1726,  mort  en  i786, 
fut  nommé  eii  1761  h  Tévêché 
d'Asti ,  qu'il  n'accepta  que  sut  les 
instances  réitérées  du  roi  de  Sar- 
daigne  et  du  pape.  Il  fit  bâtir  un 
magnifique  séminaire,  releva  les 
études,  et  foiTiia  un  clèi'gé  digne 
de  lui.  Ce  prélat  est  auteui*  d'une 
très-bonne  Instruction  à  la  feu- 
nesse  ecclésiastique,  en  italien, 
publiée  etr  1775,  1  vol.,in-12. 
^AIT-Biry,  sultan  d'Egypte  et 
^PSyrie,  originaire  de  Circassie, 
était  né  esclave^  Les  man^lbucks, 
d'une  commune  voix,  l'élurent 
potir  leur  souverain.  Il  défit  près 
de  l^arse  l'armée  de  Bazajet  IJ , 
empereur  des  Turcs,  comman- 

'dée  par  Quer^éol,  son  gendre. 
Cette  victoire  eut  desysuites  heu- 
l'euses.  Il  repoussa  Assimbê,  qui 
refait  en  Mésopotamie,  et  qui, 
s'étant  rendu  maître  de  la  ville 
de  Bîr  sûrl'Euphrate,  foisaft  des 
courses  bien  avant  dans  la  Syi'ie. 
Il  mil  a^i  le$  Arabes  sous  le  joug^ 


et  dissipa  cette  multitude  d'escla- 
ves éthiopiens,  qiii,  s'étant  2(s-  ' 
semblés  en  très- grand  -nombre 
pour  détruire,  les  mameloucks , 
menaçaient  l'Egypte  d'un  terrible 
orage.  [Peu  de  sultans  ont  eu  un 
règne  aussi  long  et  aussi  brillant.] 
Il  mourut  l'an  f496,  et  le  vingt- 
neuvième  de  sou  règne. 

*  C AIXJS ,  prénom  très  -.usité 
dans  les  familles  de  Tancienne 
Home. 

*  CAIUS  (  Titus  ) ,  j  urisconsulte 
romain^  contemporain  d'Adrien 
et  de  Marc-Aurèle,  rédigea  les 

)  înstitutes  en  quatre,  livres,  dont 
on  a  retrouyé  des  fragments  con- 
sidérables, publiiés  avec  les*lnsti- 
tutes  de  Justinien*' ,'  'Paris  i  1822, 
in-12. 

CAIUS,  célèbre  entre  les  au- 
teurs ecclésiastiques,  florissait.  à 
Rome  au  m*  siècle,  sous  lé  pon- 
tificat de  Zéphhnu  et  sous  l'empire 
de  Caracallà.  Il  avait  été  disciple 
de  saint  Irénée,  ce  qui  ne  l'em- 

Ï)êchà  pas  de  rejeter  absolument 
'opinion  des  millénaires.  Un  ano- 
nyme ,  cité  par  Photîus ,  dit  posi- 
tivement que  Caïus  était  prêtre , 
et  qu'il  demeurait  à.Romîe*  Php- 
tius  ajoute  qu'on  croyait  encore 
qu'il  avait'  même  été  ordqnné 
évêque  des  nations,  pour  aller 
porter  la  foi  dans  les  pays  infi- 
dèles, sans  avoir  aucun  peuple  ni 
aucun  diocèse  limitée.  Caius  eut 
une  fameuse  disputé  à  Rome  con- 
tre Procle  ouProcûle,  l'un  des 
principaux  chefs  des"Montailistes* 
et  la  mit  par  écrit  dans»  un  Dia" 
Ipgue  qui  n'e^t  pas  venu  jusqu'à 
nous,  nonplus  que  ses  autres  ou- 
vragés, [Eusèbe,  saint  Jérôme^ 
Théodoret,  Photius,  nous  ont  seu- 
lement consei-vé  de  lui  quelques 
fragments.}— Il  ne  faut  pas  le  cou- 
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fondre  aveciLuuSy  Macédonien ,  doue  «vec  succès  soiu  le  célèibr^ 

disciple  de  saint  Paul ,  couvert,!  Montanus.  A.  son  retour  eu  Au-' 

à  Corinthe,  où  il  était  établi  ^  et  gleteri*e^    il   fut  successivepient 

où  il  avait  reçu  cet  apôtre.  Il  Tac-  médecin  du  roi  Edouard  VI,  da 

compagna  depuis  dan«sesvoya-  la  reine  Marie,  etenfin  de  la  reine 

gesy  eut  part  à  ses  persécutions,  Elisabeth,  II  fit  rebâtir  pi^qùe  à 

^t  fut  pris  avec  Aristarque  par  les  ses  frais  Tancien  collège  de  Goii*' 

séditieux  d'Epbèse,  que  l)émé«  nevil,  à  Cambridge^  nommé  de- 

trius,  orfèvre,  avait  excités  contre  puis  ce  temps-là   le  coUég^  desi 

saint  Paul.  On  à^oit  que  c'est  ce  GonUevil  et  de  Caïus,  Il  y  Kmda 

même   Gaïus   à   qui  saint   Jean  vingt-ti*Q)$  places  d'étudiants*  Il 

adresse  sa  troisième  "Épître%  dans  mourut  en  lS73,  à  63  ans,  et  fu^ 

laquelle  il  le  loue  de  là  pureté  de  enterré  dans  la  chapelle  de  sot^ 

la  foi,  et  de  la  charité  qu'il  exerce  collège,  sous  ,une  tombe  unie,^ 

envers  ses  frères  et  les  étrangers,  avec  cette  seule  inscription  ;  Tuit 

GAIUS  (Saint),  originaire .  de  Càïus"«  Ses  sentiments  sur  la  feli- 

Dalmatie,  et  parent  de  Tempe*  gion  ne  tenaient  qu'à  son  intérêt  | 

reurDiodétien,  élu  pape  le  ié  et  dans  les;  difFérent^es  révolution^ 

décembre  383,  api^  la  mort  de  qui  agitèrent  l'Angleterre,  de  sou 

saint  Euty chien,  eut  à  souffrir  temps ,  il  fut  toujours  attaché  à  b 

une  cruelle  persécution ,  qui  dura  secte  du  pi'incc;.  régn^nl*  On  a  de 

deux  ans.  et  pendant  laquelle  ce  lui  un  grand  nommée  d'ouyrâgesm 

saint  pontife  ne  cessa  d'encom*ager  II  y  suit  les  principes  de  Gâiien  et 

les  confesseurs  et  lesmai^tyrs.  Il  de  Mpntanus,  son  maitre%  Les 

se  tint  caché  durant  l'orage,  non  meilleurs  sont  :  |  un  2>iuV 4^  lu 

pas  qu'il  craignît  la  mort,  mais  Sueur  anglaise  f  màkààie^  qui  ne. 

pour  être  plus  à  portée  d'assister  dui*ait  qu^m  jo^^  et  qui  lit  périr 

son  troupeau.  Il  momnit  le  ^  beaucoup  de  monde  en  Anc^e- 

avril  296^  Ses  souffrances,  lui  ont  terre  en  15S1 }  il  est  intitulé  ilde 

mérité  le  titi*e  de  martyr.  Que  Ephemewa  peste  brùannica^  Ia 

n'eurent  point  à  souffrir^  en  effet,  meilleure   édition   est  celle  di^ 

Içs  laints  pasteurs  de  la  primitive  Londres',  en  iTSli  ,  in4l^^  [un 

Eglise?  Qu'on  se  rappelle  qu'ils  livre   latin  ;  de  lAntiauité   de 

étaient  en  butte  aux  persécutions  l'université  de  Cambnage;  \^^ 

des  idolâtres^  qu'ils  avaient  con*  Cambus    britaanieis,,   LondJI^ 

tinuellement  à  lutter  contre  l'i'  fSTO,  in-^""  :  r^^re;  |  Stirpiumms^ 

ignorance ,  la  stupidité,  la  jalousie,  toria  y   Londres ,   1 5T0 ,    in<-1S» 

a  malice  de  ceux  qu'ils  essayaieni  [Gaïus  découvrit  plusieurs  Jua* 

de  gagner  à  J.-G.,  et  qu'ils  parta^  nuscrits  inconnus  d  âipjpocrate  et 

Eeaient  tous  les  dangers  auxquds.  de  Galien,  comme  le  premier 

îturs  troupeaux  étaient  exposés,  livre  "de  Decretis  Hipp^ocratis.  et 

C'est  ce  pape  qui  oi^donna  que  PlaV>ins^f  ""de  Pharmapis"^  d'Hip* 

les  clercs  passeraient  par  tous  les  pocrate^  des  fragmetUs  du  mj^ 

sept  ordres  inférieurs  de  l'Eglise  tième  livre  de  GaUi^ ,  "de  l[si^ 

avant  de  pouvoir  être  ordonnés  partiuin%  et  du  traité  ^'del^tisiana*. 
évèques.  QÀ.IUS  Ageu^pa,   fUs  puioé 

CaIUS,  ou  Kays  (Jean) ,.  pé  «  d' Agrippa  et  de  Julie,  'fiUed'AuT 

HQirwiçb  on  IS^IÛ,  étudiai  k  P9*  gRSte,  Jirt  adopté  par  imkW^ 
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reur  avec  Lucius  Agrippa  son  tintlesefforts  del'Espague.  Sixte- 
frère.  Le  peuple  romain  offrit  le  Quint ,  mécontent ,  Je  rappela, 
consulat  a  ces  deux  enfants,  à  CaJQtan  fut  ensuite  envoyé  en 
l'âge  de  quatorze  à  quinze  ans.  Pologne ,  poui'  déterminer  le  roi 
Auguste  voulut  seulement  qu'ils  Sigismondà  se  joindre  aux  iuipé* 
eussent  le  nom  de '"consqls  dési-  riaux  contre  les  Turcs  «  Cette  mis-' 
gné&"^  à  caf^e  de  leui*  jeunesse,  sion  ne  lui  réussit  pas  mieux  que 
Gaïu£;  S' étant  rendu  dans  l'Aimé-  celle  de France.Pendantson  séjour 
nie  pour  en  chasser  les  Partbes,  à  Paris  ^  il  avait  publié  :  \  Lettre  à 
fut  wessé  d'un  coup  de  poignard  la  noblesse  de  France,  1590,  in* 

Sar  le   gouverneur    de  la   ville  8®;  |   Lettres  aux  archevêques^ 

'Artagère.  Le  meurtrier  fut  mis  eVéques  et  abbés  du  royqiumé  ^^ 

\  mort;  mais  Caïus  ne  fit  plus  que  \  590,  in-8**;  |  Missive  à  la  faculté 

languir  depiiis   cet  accident.  Il  rfe^A6fo/c§:/e>  1591,  in-8**;|  et  d'au- 

temina  ses  jours  dans  la  ville  de  très  écrits  dans  le  sens  de  la  ligue* 

Lymire  en  Lycie,   n'ayant  que  CAJETAN  (Octave),  jésuite  si- 

â4  ans.  Son  tempérament  était  cilien ,  habile  critique  et  bon  his- 

porté  aux  plaisirs,  et  il  ne  savait  toriographe,   mort    v^rs    1600, 

pas   combattre  cette  inclination  s'est  acquis  des  droits  à  la  recon-^ 

dangereuse,  qui  abrégea  ses  jours,  naissance  de  sa  pairie  par  les  ou* 

Sa  douceur  l'avait  fait  aimer  des  vrages  suivants  :  |  Vttœ  saficto^ 

peuples  d'Orient.  rwwASVcw/orMw,  Palerme,  1653, 

CAJADO  (Henri),  poète  latin  ,  in-fol.  Ces  Vies  ^ont  puisées  daQs 

né  en  Pprtugal ,  mprt  à  Rome  en  des  monuments  authentiques,  tant 

1 5Q8  d'un  excè^  de  vin,  a  laissé  grecs  que  latins ,  et  rédigées  sur 

^es  Kgiogues,  des^  Salves  et  des  des  manuscrits  précieux  par  leur 

Eprgrammes*  On  remarque  dan$.  antiquité  ;  |  Isagpge  ad  historiaai 

toutes  ses   productions  Ui^   tour  ^acmw  «cw^i»,  "Palerme,. 1707, 

beureux ,  du  génje,^  de  là  facilité,.  în-^^i'éiniprimé  dans  le  tome  10 

dé  l'élégance;  ses  iL^pgroTniT^e^  ne  du  "Thésaurus  antiquîtatum"*  de 

manquent  pa3  de  sel.  [La  pte*.  Grâeviusj  |  Animadversiones    in 

mière  édition  de  ses  OEuvres  pa^.  epist,  Theodosii  Monachi,  àSj'^ 

rutà  Bologne  sous  le  titre  de  ^c/o^  râcusanœ    urbis    expugnatione  , 

fçp,  et  SylvoSy  et  EpigrammcUay  dans  la  "Collec^on*  de  ^uratori. 
501,  in-4**.  On  les  réimprima  en  CAJETAN  (Constantin) ,  abbé 
1745  dans  je  "Corjiu^.poetaintm  bénédictin  de  3aint-BarQnte,  au 
lusitanorum  •]  ,  diocèse  de  Pistoie,  né  à  Syracuse, 
,  *CAJETAN.(Henri),  cardinal,  en  1560,  et  mort  à  Rome  en  1650 
mort  en  1599,  âgé  de  quai^ante-  \  l'âge  de  89  ans ,  poussait  le  zèlQ 
neuf  ans,  fut  envoyé  en  France  pom*  la  gloire  de  son  ordre  tus* 
par  le  pape  Sixte-^uint,  après  la  qu'au  fanatisme.  Il  crut  qu'il  l'il^ 
mort  de  Henri  IH,  en  qualité  de  lusti*erait  beaucoup  s'il  lui  don- 
légat  *à  latere%  pour  contribuer  à  nait  tous  les  gran<£  hommes  qu'il 
rélectiou  d'un  roi  catholique^  pourrait,  ou  du  moins  ceux  qu'il 
mais  sans  se  départir  d^une  pru^  croyait  tels.  Après  avoir  pais  dans 
dente  neutralité.  Cajetan^  épousa  sa  liste  une  partie  des  saints  an- 
le  parti  de  la  ligue,  qui  décli«<  ciens,  il  travailla  à  la  grossir  des 

naibt  l'hei  é$ie  dç  JJenri  lV|,  çt  9ovi^  $ainu  moderne^^  U  copme»sa 
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par  saint  Ignace  àe  Loyola ,  le  fît  montrée  dans  se$  Anti<)mtcs  de 
Bénédictin  dans  un  livre  publié  Metz,  od  Recherches  sur  t origine 
à  Venise  en  i  641 ,  in-8*,  où  il  pré-  des  McdiomatricienSy  Metz,  1 760, 
tend  aussi  prouver  que  le  livre  in-8*.  L'ouvrage  qui  lui  a  fait  le 
des -ETx^îrcice^  de  saint  Ignace  n'est  plus  de  réputation  est  une  criti- 
pas  de  lui,  mais  deCisneros,  reli-  que  d'un  philosophe  ,  intitu- 
çieux  bénédictin;  ce  qu'il  prouve  lée  les  Plagiats  de  ^.-J,  Rous- 
ti'ès-mal.  (^o^ez  Ignace.)  La  cori-  seau  surfeaucation,  ib-lâ  et  in- 
grégation.  du  Mont-Gassin  désa^  8®,  1765  ?  il  y  a  des  recherche» 
vouaCajetanenlôM.  Celui-ci,  ne  curieuses.  Comme  il  y  maltraite 
pouvant  faire  admettre  des  je-  les  philosophes,  l'un  d'entre  eux 
suites  dans  son  ordre,  se  tourna  a  ait  que' l'auteur  de  cette  criti-^^ 
du  côté  des  franciscains  et  des  frè-  que  était  un  chien  qui  aboyait  aux 
res  prêcheurs;  il  leur  enleva  saint  passants ,  en  rongeant  les  os  de 
François  d* Assise  et  saint  Tho-  Ilousseau.  Cette  mauvaise  plai- 
mas  d'Aquin.  Le  cardinal  Cobel-  santerie  n'empêcha  pas  que  donx 
lucci  disait,  au  sujet  de  ce  voleur  Cajot  ne  fut  un  homme  estimable 
de  saints ,  qu'il  craignait  que  Ca-  et  que  son  livre  ne  fût  décisif.  [Oa 
jetan  ne  transformât  bientôt  saint  a  encore  de  lui  :  Examen  philo-^ 
Fierrc  en  bénédictin,  (^o^.  saint  sophique  de  la  règle  de  saint  Be^ 
Bjenoît.)  Il  voulut  aussi  enlever  à  noîty  Avignon,  iTÔS,  in-lâ  ,  et 
Thomas  à  Kempis  la  gloire  d'à-  une  Histoire  crititjue  des  Coque-] 
voir  fait  l'admirable  "Imitation  de  ludions,  Côtogne  (  Metz  ),  1762, 
Jésus-Christ*,  et  l'attribuer  à  un  in^lâ."  Il  y  a  des  traces  de  phi- 
moine  nommé  Gessen.  On  peut  losophisme  dan^  le  premier  ou- 
voir  conlbien  sa  prétention  est  mal  vrage.]  Câjôt  mourut  a  Terdùn  sa 
fondée  à  rarticleK£MPis.[Cajetan,  patricien  1779,  âgé  de  ,55  ans. 
du  reste,  ne  manquait  pas  d'érudi-  *  CAJOT  (Dom  Charles),  frère 
tion;  il  avait  fourni  &  Baronius  du  précédent,  né  à  Yerdun  le  17 
beaucoup  de  matériaux  pour  ses  août  1731 ,  mort  le  6  décembre 
"Annales".  Le papePaul V  l'appela  1 807,  entra  ainsi  que  Joseph  chez 
à  Rome,  et  le  fit  son  secrétaire  pour  les  bénédictins  de  la  congréga* 
les  lettres  sacrées;  et  Clément  VlII  tibn  de  Saint-Vannes.  Il  professa 
le  nomma  bibliothécaire  du  Vati-  la  philosophie  et  la  théologie  dans 
eau,  fonctions  qu'il  remplissait  les  abbayes  de  Saint-Yannes  et  de 
encore  lorsqu'il  mourut.]  Saint- Arnould  de  Metz,  On  a  de 

*  C  A  JET  AN  (Sébastien) ,  pro-  lui  un  ouvraçe  qui  a  pour  titi^e  : 

vincial  des  mineurs  observantins  Recherches  historiques  sur  l'esprit 

dans  la  province  dé  Labour  au  primitif  et  les  anciens  collèges  de 

commencement  du  xvn*  siècle ,  a  f  ordre  de  Saint-Benoit,  d'où  ré- 

laissé  un  Commentaire  l^iin  des  sultent  les  droits  de  la  société  sur 

décrets  de  la  congrégation    des  les  biens  qu'ilpossede.  Vùrïs^^yoh 
Htes   sur  la  célébration    de   la  !  in-8*;  Cajot  veut  prouver  dans  cet 

messe.  ouvrage  que  les  sociétés  religieuses 

CAJOT  (DomJea|i-Joseph),bé-  et  les  ordres  de  Saint-Benoît  né 

nédictin  de   la  congi*égation  de  sont  poifit  fait»  pour  se  livrer  uni- 

Saint-Yannes,  né  à  Yerdun  ,fen  quement  à  la  contemplation;  et ^ 

17^,  avait  de  l'énidition.  Il  l'a  en  remontant  aux  temps  anté- 
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rieurs,  il  fait  voir  que  la  société  des    PamUpatuènes  d* Homère  , 

deSaint-Benoît,particulièrement,  es)ièçe^  de  supplément  à  F'^lliade". 

dirigeait  auU'efois  des  écoles  d'en-  Ce  poème  grec,  é^rit  élégamment, 

seignement  gratuit ,  des  séminai-  fut  trouvé  par  le  cardinal  B^ssa- 

res  d'où  sortaient  des  étêques  et  rion    dans  un  monastère  dé    la 

des  .prêti-es,    et    s'occupait    en  terre  d'Otranteen  Calabre , ^*6ù 

Wande  partie  du  ministère  ecclé-  lui  vint  le  nom  de  **  Calaber".  La 


il  en  conclut  que ,  pour  pouvoir  CJàùdç  Dausque, 
jouir  des  avantages  que  la  société        GALABRE  (EdiAe),  prêtie  de 

leur  a  continués  depuis  ce  temps ,  l'Oratoire ,  savant  et  pieux ,  natif 

il"  faut  qu'ils  reviennent  aussi  à  de  Tj-oyes,directem- du  séminaire 

leur  institution  primitive.  Dom  de  Soissons,  mourut  en  1710.  On 

Chaires  Cajot  traversa  les  orages  a  de  lui  une  Paraphrase  sur  le  Mi- 

de  la  révolution.  .  serere  ,  dans  laquelle  on  U'ouve 

GALA(EernandiiScocco;coa-  beaucoup  d'onction,  et  qui  a  (Aé 

nu  sous  le  nom  de),  natif  de  Co-  «''J^f ? V^lïXc^^*  .r.-     i3 
sence  en  Calabre,  est  auteur  d'une        CALABROIS  (Mathias  Pbiti  , 

aistoii^deSombe,fovtrB.T&,iim  surnomme  le),  naquit  en  164o 

a-  pour  titre  :  Istoria.  de'  Suevi  ^^  la  Calabre.  Lanfranc  fut  son 

heila  conquista  de' tegni  di^a-  maitie  dans  la  pemture.  Appdé 

poli  e  dl  Sicilia  ver  fimperadore  .  »  M^Ite  pour  décorer  1  église  de 

Enrico  FI,  con  la  vita  del  B.  *>?'ntJean  ,  il  repi-ésenta  dans  le 

Gio  Calai  Naple* ,  1660 ,  in-fol.  pla^nd  la  Vte  de  cet  apôtre;  mor- 

Son  but,  dans  cçt  ouvrage,  était  de'  cea»  admiraWe ,  qui  lui  mérita  le 

flatta-  la  maison  de  C^la.  Il  fit  t>tre  de  chevalier  de  giâçe ,  une 

naître  un  saint  lean  de  Cala,  qui  commanderieetunefortepension. 

n'avait  jamais  existéque  djinsson  »  po'irut  a  Malte  ei^1699.  Sm 

cerveau.  Il  persuada,  que  »iuél-  H'*"P'''^?^^^^f*"^  ? VÎJ^K 

ques  os  de  lâ  carcasse  d'im  âne  Modene,  a  Nap  es  et  aMalle.On 

Paient  les  reliques  de  son  saint  les  estime  pour  Ja  vigueur  du  co 

imaginaire.  Le  fom-be  impudent  loris,  le  relief  des  figures  ,1» va- 

appliquait aukprétendues  reliques  "étédes  inventions,l  art  des  ajus- 

ceA'ers  latin  qu'on  a  cru  pouvoir  tements.tFne  touche  moins  dure, 

adresser  à  l'étrange mnlUtude  d'à-  "«  dessin  plus  correct,  1  auiaient 

cadémiciens  et  de  savants  qui  bril-  mis  au  rang  deà  premiers  pçm- 

lent  dans  ce  siècle  :  ties.  ^^^^^^^   ^  Mademoiselle 

FeMç..  w,  T»»^  ,«nri.i;.  honor»!  MarièDEPECHjTO),  née  à  Toulouse 

L'inquisitem*  de  Rome  fit  brûler  vers  1 620,  reiipoita  quelques  prix 

ces  indignes  restes,  et  supprima  'aux  Je\ix  floraux,  et  ne  craignit 

l'ouvrage. .  pas  de  s'élever  à  la  hauteur  de  la 

CALABER  (  Quintus  ) ,  poète  poésie  épique.  Son  poème  de  /«- 

de  Smyrne  qu'on  croit  avoir  vé-  dith,  ou  la  Ddlivi-ance  de  Béthulie, 

eu  dans  le  y'  siècle,  est  autem'  est  loin  d^être  un  chef-d'œuvre  ; 
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Mâb  on  y  tfûiive  des  traiU  qui  ne    doxal ,  qu'il  a  ptiîsé  dans  dés  Sôm** 


sont  point  indisnes  de  l'épopée. 
Mademoiselle  .de  Calages  savait 
fidrc  une  heureuse  étude  des  an- 
ciens* Son  poème  a  été  imprimée 
Toulouse,  1 61 0,  in-i".  par  les  soins 
de .  mademoiselle  1  Héritier  de 
Villendon^  et  dédié  à- la  reine 
Anne  d'Autriche,  alors  régenté, 
CALAIS  et  ZÉTES,  enfants 
de  Borée  et  d'Orithye,  firent  le  vo- 


ces  impures ,  et  finit  par  l'appeler 
im  ''platonicien  à  brûler*^  quoique 
dans  le  fond  CalannA  soit  plutôt 
syncfétiste  que  platonicien?. 

CALAÎ^ÛS ,  philosophe  ou 
charlatan  indien  ,  qui  suivit 
Al^andre-le-Grànd  dans  son  ex- 
pédition aux  Indes.  [Plutarqué 
rapporte  qt]k'ii  se  noilimaitS2>fiiN£s^ 
et  que  les  Macédoniens  Tappelèr- 


yage  de  la  Cholchide  avec  les  Ar-  rent  "Çalanus*,  parce  qu'en  Saluant 

SOnauteS)  el  chassèrent  les  Harpies  ceux   qui  ràboi'daient ,  il  avait 

e*la  Thrace.  Us  avaient  les  épau-  coutume  de  dire  "Cala",  qui,  dans 

les'couverte^  d'écaillés  dorées,  des  sa  langue ,  signifiait  **sàlat*.]  Tour- 

kilcs  aux  pieds ,  et  une  longue  mente  d'une  coHqtte,  après  83  ana 

chevelure.  d'une  vie  saine ,  il  pria  le  conquë- 

CALAMTS  ,    gt*aveiir  et  stà-  raat  de  lui  faire  élever  un  bûchei* 

tuaire  <:élèbre  d'Athènes.  Ses  ou-  poui*.  y  terminer  ses  jours.  Ce 

vrages  fuirent  fort  estimés  ;  mais  prince ,  qui  n'était  pas:  plus  sage 

Cicerotx  le  mettait  bien  au-dessous  que  son  philosc^he ,  ordonna<  l'ap- 

de  Praxitèleetdé  Miron.  [Ilexcel-  pareil  de  cet  extiwagant  sacrifice, 

lait  surtout  à  représenter  àeè  Che-  Son  armée  eut  oi'dre  de  se  ranger 

vaux  y  et  personne  avant  lui  n'a-  en  bataille  autour  du  bûcher.  Ca- 

vait  porté  plus  loin  cette!  partie;  îanus,  couronné  de  fleurs  et  ma*- 

de  1  art.  Ce  sculpteur   fiorissait  gnïfiqUement  vêtu  ^  y  monta ,  en 

rail  ^2K)  avant  J.-C,  ou  48  ans  disant  que, depuis  qu'il  avait  tvef  dû 

plus  tôt  selon  l'opinion  d'Éme-  la  santé  et  vu  Alexandre,  la  vie 

rie  David ,   dans  son  *Essai  sur  n'avait  plus  rien  qui  Je  touchât, 

le  classement  chronologique  des  'Le  feible  Calanus,  qui  n'avait  pas 

Sculpteui^%recs  les  plus  célébrés."]  le  courage  de  supporter  une  co- 

*   CAL  ANNA  (  rierre) ,  né  a  lique ,  trouva  dans  sa  vanité  assez 

Tetmihi  en  Sicile  dans  le  xvi*  siè-  de  ressources  pour  souffrir  l'aetiqu 

de,  embrassa  l'état  religieux  ,  el  du  feu  sans  faire  aucun  mouve- 


s'occupa  beaucoup  debelles-letti'es 
et  de  philosophie.  Partisan  p;ro- 
noncé  de  la  philosophie  platoni- 
cienne,  il  osa  se  déclax'er  contre 
Aristote  dans  un  temps  ou  le  pré- 
jugé universel  lui  rendait  hom- 
mage'. Calanna  ,  pour  mettre  au 
jom'  son  opinion  ,  composa  iin 
savant  ouvrage  intitulé  :  Philoso- 
phia  seniorum  sacerdotia  etpîato- 
nica  a.  juniorihus  et  Idicis  neglecta 
philosophis,  Palerme,  1599,  in-/i®. 
Sèelen ,  zélé  partisan  d' Aristote^ 
4ît  que  Calannà  est  souvent  para- 


'ment  et  sans  donnei'  .au<iun  signe 
de  douleur.  Quelqu'un  lui  ayant' 
demandé  s'iV  n'avait  rien  à  dire  à 
Alexandre  t  «  Non ,  répondit  fe 
philosophe,  je  compte  le  révoir 
bientôt  à  Babylo'ne.  »  Le  héros 
étant  mort  trois  mois  après  dans 
cette  ville,  on  crut^qUele  brach- 
manë  avait  été  prophète,  et 
cela  n'ajouta  pas  peu  au  merveil- 
leux de  son  histoire* 

CALANUS' (Juvencus-Cœlius), 
né  en  Dalmatie,  évêque  de  Cinq- 
Eglises  en  Hongrie ,  vivait  dans 
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le  Xîî*  siècle.  Il  est  connu  pal*  ttn    Fensemble   s'ëtead  dîfBcilemetit 


dïparat"  ecdésias-  mes  dti  zèle  de  la  justice  à  Faspect 

anisius ,  et  dans  d'un  crime  énorme,  récent,  com- 

l**AppàrataPhistoiredeHongrie*,  mis  sur  un  citoyen  connu,  etc,  ; 

tvêcdes  noiesde  J*Tomia,Fres-  des  juges  qui  prononcent  dans  une 

fcouf-Jf,  1T56,  in-fol.        >  telle  situation ^  ont  certainement 

CALAS  (  Jean) ,  né  le  19  mars  un  grand  avantage  sur  dés  magis- 

1698 dans lebourg de Lacabarède,  trats  éloignés,  occupés  de  cent 

diocèse  de  Castres  en  Languedoc,  îûitrcs  objets  qui  fixent  leuratten- 

professait  la  ^ligion  prétendue  tîon  et  leui*  travaux  par  îes  vues 

réformée,  et  fut  accusé  d'avoir  et  des  obligations  plus  directes  ^ 

étx^nglé  Marc- Antoine  son  fils ,  importunés,    sollicités    par    des 

cubaine  delà  religion  catholique,  âmes  sensibles,  etc.  Il  faut  donc^ 

^*il  voulait ,  disait-on ,  embrasser,  dans  ces  sortes  d'occasions,  garder 

ou  qu'il  professait  secrètement,  autai^t  qu'il  est  possible  ,  dans  la 

Ce  jeune  bonune  s'était ,  à  ce  censure  et  l'éloge  des  arrêts  res- 

3UC  l'on  prétend  aujourd'hui  ,  pectifs,  une  modération  raison- 
étruil  lui-niéme.  Le  père  fiit  nable,  et  se  défendre  dé  ces  en- 
arrêté,  cotadajnné  par  le  parle-  thousiasmës  véhéments ,  où  la  vé- 
ment  de  Toulouse,  et  rompu  vif  rite  et  l'équité  se  trouvent  si  rare- 
Iè9mars176â,  il'âgede  Çoans.  rement^  [enthousiasmes  dont  la 
La  veuve  et  les  enfants  de  ce  vieil-  fin  du  xvnx"  siècle  fournit  tant 
ïard  demandèrent  la  révision  du  d'exemples  :  car  alors  tous  les 

})rocès}  et,  s6it  défaut  de  foi'ma-  philosophes  se  faisaient  avocats,  et 

ités, ,    soit    quelque  irrégularité  \  tous  les  avocats  philosophes.  ]  - 

dans  le  fond  même  du  jugement  CALASIO  (Mario  ï)e),  franci»- 

iJôrté  par  le  pai'lelnent  de  Tpu-  cain,  professeur  d'hébreu  à  Rome, 

Ouse  ,1a  sentence  de  cette  cour  composa  une  excellente  Concor^  ^ 

ftlt  annulée  par  un  arrêt  du  con-  dance  des    mots  hébreux  de  la 

$cil ,  du  &  mars  1765.  Respec-  j5/We,  imprimée  à  Rome  en  I6â1. 

tons  les  jugements  des  magisti^ats  en  A  gros  vol.  in-fol.  et  ensuite  a 

qui  redressent  et  corrigèntles  dé-  Londres,  17^7,  sous  le  môme  for- 

cisions  défectueuses,  soit  pouï  le  mat  et  avec  le  tnême  nombre  de 

fond ,  soit  pour  la  forme  de  la  pro- .  vol.,  sous  le  titi'e  de  Concordantiœ 
cédure:   mais  ne  nous  étonnons^  saai)nimhibliorumh€braïcœ,cum 

Sa;»  si,  aanS'Cette  espèce  de  conflit  convenientiis  lingude  arab.  et  s^r. 

è  judicature,  il  reste   toujours  Cette   édition,  plus  estimée  que 

dans  l'esprit  du  peuple  une  espèce  celle  de  Rome,  a  été  donnée  par 

de  préjugé  en  faveur  des  premier^  Guillaume  Romaine.  Le  fond^îe 

juges.    Des  gens  qui  examinent  cet  ouvrage,  utile  aux  hébraïsants, 

tout  sur  les  lieux  ,  qui  ont  sous  les  est  pris  dans  la  *  Concordance  *' 

Yeux  le  corps  du  délit,  qui  con-  du  rabbinNathan.  Ona  encorede 

naissent  •  la    vie   et  la    conduite  Calasio  :   Canones  générales  lin-* 

de  l'accusé,  les  moeurs  et  la  pro-  guœhebraïcœ. 

bi^é  des  témoins,  qui  recueillent  *CALATAGÏRONE(Bonaven. 

tme  infinité  de  ctrcon^taçces  doût  ture),  général   des  cordeliers  de 
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Gonstantinople ,  né  en  Calabre ,  seurs  n'ont  jamais  su  distinguer 
fut  un  habile  négociateur ,  et  leut  les  tableaux  du  disciple  d'avec 
une  grande  part  a  la  paix  â^e  Ver-  ceux  du  Titien  son  maître.  L'im- 
vins,  sous  Henri  IV,  roi  de  mortel  Rubens  voulut!  garder  jus- 
France.  '  qu'à  sa  mort  une  Nativité  de  Cal- 
CALC AGNINI  (Cœlio),  fils  na-  car.  C'est  à  lui ,  dit-on ,  qu'on  doit 
turel  d'un  ecclésiastique  de  Ferr  les  figures  anatomiques  du  livre 
rare ,  où  il  naquit  le  1 7  septembre  dé  Vésal.  (  Voyez  ce  nom;  )  [  L#e 
1479,  après  avoir  servi  dans  les  musée  royal  possède  un  de  ses 
ti*oupes  de'  l'empereur  et  de  Ju-  meilleurs  portraits.  ] 
les  II,  embrassa  l'état  eçtlésias-  C AL CfeOLARÏ  (François)  , 
tique .  Il  devint  prôtonotaire  apôs-  célèbre  natui*aliste  de  Vérone,  dans 
tolique,  et  mourut  à  Ferrare  en  le  xwi^ sihcXe^SônMusœiùnrerum 
15-41.  On  a  de  lui  :  \  Commenta-  wafw/w/ii//»,Vérone,162â,in-fol., 
tio  de  rébus  œgyptiàcis ,  Bâlc  ,  est  rai'e  et  estimé.  [On  a  encoi'e 
1544 ,  in-fol.  Il  y  a  dans  cet  ou-  de  lui  :  Abrégé  latin  des  comme Ji- 
vrage  des  choses  curieuses  et  exac-  taires  de  Matikiole  sur  THosco- 
tes  sur  l'Egypte,  pom'  le  temps  rf^,  Venise,  15B6,  in-4®.] 
auquel  il  a  été  fait  j  |  de  Talorum^  CALCHAS ,  fils  dé  Thestor , 
tesserarum  et  calculoram  ludis^  reçut  d'Apollon  la  science  du  pré- 
dans  le  tom.  7  des  "Antiquités  sent,  dupasse  et  de  l'avenii*.  Ç'ar- 
grecques*  de  Gronovius  ;  |  de  re  mée  des  Grecs,  qui  allait  assiéger 
jNautica,ihïà,,ioïii.^;\OfJeraali-  Troie,  lé -prit  pour  son  grand- 
quot;  I  Encomium  publiais^  \  Cary-  prêtre  et  son  devin.  Il  prédit  que 


Ï)hilosophie  scoîastiquè  ,  ce  qui  ferait  voile  qu'après  qu'Agameni- 
'erapéaie  de  tenir  en  rang  parmi  non  aurait  sacrifié  sa  fille  Iphi- 
les  autem^  éloquents.  [Ses  ouvra-  génie  à.  Diane.  Les  destinées  lui 
gesontétéimprimésàBâleen1544,  avaient  prédit  qu'il  peindrait  la 
in-fpl.  Par  une  singularité  bien  vie  loi^qu'il  ti'ouvérait  un  devin 
extraordinaire  dans  un  bon  écri-  plus  habile  que  lui.  Mopsus  parut, 
vain ,  Calcagnini  n'aimait  pas  les  et  Calchas  mouinit  à  Colophon 
écrits  de  Cicéron  ;  il  les  critiquait  dans  l'Ionie. 
sans  cesse,  quoiqu'il  ne  trouvât  *CALCO  (Jacques),  carme  et 
personne  de  son  avis.  ]  théologien ,  né  à  Pavie  dians  le 
CALCAR  ou  Ralekar,  (Jean^xvi*'  siècle,  a  laissé  les  écrits  sui- 
de), ainsi  nommé,  parce  ci^il  \wnisx\deDivorcioHenri€iF'IIÏy 
létait  d'une  ville  de  ce  nom  dans  Anglor,  régis;  |  de  Purgatoriiloco; 
le  duché  de  Clèves ,  mourut  à  |  de  Impunitione^piritûs ;  \  de  Qe^ 
Naples ,  dans  un  âge  peu  avancé ,  neaïogidChristi;  \  deFiliûhominis. 
en  1546.  Le  Titien  et  Raphaël  t  CALDARA  (Polidore),  dit 
furent  ses  modèles  dans  l'art  de  la  *  Garavage",  peintre  célèbre,  né 
peinture.  Il  prit  tellement  leur  en  1 495  à  Caravaggio ,  bourg  du 
manière ,  que  les  talents  de  ces  Milanais ,  d'où  il  piût  son  dernier 
gi*ands  maîU'es  semblaient  être  de-  nom ,  exerça  le  métier  de  manœù- 
venus  les  siens.  PWieurs  connais-  vre  jusqu'à  l'âge  de  1 8  ans,,  et  fut 
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employé  à  porter  .aux  disciples  de  de  31  ans,  d*un  excès  de  travail. 
Kaphaël  le  mortier  pom*  la  pein-  Son  nom  était  Dominique;  mais, 
tm^e  à  fresque.  C'est  alors  qu'il  voulant  en   avoir  un  qui  sentît 
révéla  sa  vocation,  et  que  Raphaël  l'ancienne  Rome ,  il  se  fit  appeler 
l'î^dmit  au  nombre  de  ses  élèves;  "Domitius"  et  "  Calderinus  %  de 
il  fut  même  cdui  d'entre  eux  qui  Caldero,  lieu  de  sa  naissance,  à 
eut  le  plus  de  part  %  l'exécution  5  milles  de  Vérone.  Il  fut  un  des 
des  loges  du  Vatican.  Il  obtint  en-  premiers  qui  joignirent  le  secours 
suite  a  Messine  la  direction  des  de  l'érudition  à  celui  de  la  gram- 
arcs  de  triomphe  dressés  à  Char*  maire.  Paul  Jove  dit  qu'il  écïaircit 
les-Quint   après  son    expédition  les  poètes  avec  une  capacité  mer- 
de Tunis.  Il  allait  revenir  a  Rome,  veilleuse.  On  a  de  lui  des  notes 
quand  son    valet   lui    vola  une  sur  les  "Sylves"  de  Stace ,  Rome , 
somme  considérable  qu'il  venait  1475;  surMartial,  Venise,  1474, 
de  recevoir,  et  l'assassina  dans  son  in-4®;  sur  Juvénal  et  sur  Plbis.* 
lit  en  1 545.  Le  Caravage  travailla  d'Ovide,  Milan,  1495 ,  in-fol.  On 
principalement    à    fresque.  Son  assure    qu'il    commenta    encore 
style   est   généralement  correct,  d'autres  anciens;  cependant  il  est 
On  remarque  beaucoup  de  no-  apparent  que  ces  Commentaires 
blesse  et  d'expression  dans  ses  airs  ne  se  trouvent  g[ue  dans  les  cata- 
de  têtes.  Ses  draperies  sont  bien  logues  deTrithéme  et  de  Gessner. 
jetées,  son  pinceau  est  moelleux;        *CALDEROJÏ  (Antoine),  niQrt 
et  l'on  peut  le  regarder  comme  le  évêque  de  Grenade  en  1 654,  avait 
seul  de  l'école  romaine  qui  ait  été  chargé  de  l'éducation  des  in- 
connu  la    nécessité   du  coloris,  fants  d'Espagne.  Il  composa  cinq 
et  bien  entendu  la  pratique  du  ouvrages  sm*l*//wmacM/eecoiice/^ 
clair  -  obscur.  Ses  Paysages  ,  et-  tionj  et  3  vol.  in-fol. ,  sur  Y  Histoire 
surtout  ses  Dessitis ,  sont  très-es-  de  Saint  Jacgues  j  jpdLtxon  et  capi- 
timés.  On  a  beaucoup  gravé  d'à-  taine  général  des  Êspagnes ,  Ma- 
près  lui.  drid,  1657  et  1658. 

*CALDER  (John),    pastem-        *  CALDERON  (Don  Gabriel 

d'une  congrégation  de  dissidents  Diaz  Varèa)  ^  évéque  de  Cuba, 

près  la  Tour  de  Londres ,  né  à  est  auteur  d'un^  ouvrage  intitulé  : 

Aberdeen,  etmortle10juin1815,  Grandezas  y  muravillas   de  la 

composa ,  avec  Nichols ,  le  Bahil-  inçlyta  y  santa  ciudad  de  Roma, 

lardy  accompagné  de  notes,  1 786,  Madrid ,  1 677,  in<fol. 
6  vol.  in-8®.  On  lui  doit  aussi  les        CALDERON  D£LABAHCA(Don 

"Derniers  Sentiments  sur  la  reli-  Pedro),  chevalier  de  l'ordi'e  de 

?  ion"  de  Pierre  Fr.  ie  Courayer,  Saint-Jacques,  naquit  en  1600,  et 

787,  in-12  :  il  travailla  à  l'édi-  porta  les  armes  avec  distinction, 

tion  de  r^Encyclopédie"  de  Rees,  Il  les  quitta  pour  l'état  ecclésias- 

in-fol.  et  à  la  nouvelle  édition  de  tique,  et  fut  fait  prêtre  et  cha- 

la  "Biographie  anglaise",  noine  de  Tolède.  Nous  avons  de 

CALDERINO  (Domizio) ,  né  lui  des  Pièces  de  théâtre  en  9  vo- 

vers  l'an  1447,  dans  le  territoire  lûmes  in-4°,  1689,  à  Madrid,  sans 

de  Vérone,  professeur  de  belles-  compter  plusieurs  auti^esqui  n'ont 

lettres  à  Rome  sous  Paul  II, et  point  été  imprimées.    Calderoo 

Sixte  IV,  mourut  en  1478,'  âgé  était  trop  fécond  pour  être  a^ct 
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et  cort^ct.  Le«  règtes  de  Târt  dra- 
OkAtique  sont  riol^ei  dans  presque 
toos  ses  Ouvrages.  Ou  voit  dans 
tes  JKïgi-com^dwe^rirrégulanté  de 
E^iakespeare ,  son  élévation  et  sa 
baneise,  dés  traits  de  génie  aui^si 
tàtts ,  uu  comique  aiissi  déplacé , 
tmé  ^nfiure  aussi  bizarre ,  même 
fVftcas  d'actions  et  d'incidents.  Sed 
Comédies,  au  nombre  de  quiuze 
tentSy  valent  un  peu  mi^ux.  Cal- 
derott  composa  aussi  6  vol.  in-4^ 
'di  Actes  sacmmentaux ,  qui  re$- 
•emblent  pour  le  fend  aux  an- 
ciennes pièces  italienne^  et  fran- 
cises ,  tirées  de  l'Écriture  sainte, 
du  aux  mystères.  Ce  poète  Abris- 
lait  vers  Fan  1Ô40.  [  Suivant Bou- 
tisrwek,  Linguet^  Si^mondi,  etc., 
H  avait  Un  esprit  cultivé  :  s'il  se 
montra  dans  les  Ttugi-comédiei 
{  car  il  n'écrivit  jamais  de  tragé- 
dies )  ignorant  de  Thistoire  ; 
t'est  qu'il  saciîfiait  l'histoire  à  Tit 
lusion  théâtrale  et  au  plan  de  séâ 

{)ièces.  Considéré  comme  poète , 
i  eut  un  mérite  supérièm.  Ses 
Comédies  sont  pleines  d*actiOn, 
d'intérêt;  le  dialogue  est  rapide, 
natui'el;  on  peut  lui  reprocher 

{*  >arfoi8  de  l'enflure ,  jamais  de 
a  bassesse  j  il  vole  peut  -  être 
trop  haut,  mais  il  ne  sait  pas 
ramper.  Bu  reste ,  ainsi  que  Lope 
de  Vega,  il  est  un  des  créateurs 
du  théâtre  moderne,  et,  ihalgré 
îfem*is  défauts,  leur^  pièces  Sont 
très  -  supérieui^es  par  Pinvehtion, 
le  plan  et  le  stylé,  aux  farces  ridi- 
cules de  Jodellè  et  de  Hardi.  Cor- 
îieille  a  imité  VHéraclius  de  Cal- 
deron,  etTimitation  estsans  douté 
Supérieure  à  rbrignal.  L'Espagne, 
î|tie  nous  consiaérôns  à  présent 
tomme  une  esclave,  fut  en  tout 
tiotre  maîtresse  et  pouiTait  l'être 
^ficoré  1 
♦CAiiDî;îlOWDÊRoBLï:s(Jeàtt), 


Î)iiblia  le  recueil  des  privilégèà  de 
'ordre  d'Alcantara  :  Pris^ilejgia 
Selecdotà  ihitidœ  S,  Juliani  de 
Pereiroj  hoâie  de  Atcantàra,  à 
siûnmis  bôntificibus  ton&essa  . 
Madrid,  \mf.  <66â,  in-fol. 

♦CALDERARÎ  rLe  comte  Ot- 
toné  nÊ),  membre  aeâ  principales 
académies  dltalie,  associé  de  l'ind- 
litut  dé  France ,  né  à  "Vicence  vers 
1750,  mort  en  1803,  s'était  adonné 
de  bontie  heure  à  l'étude  des  let- 
tres et  des  beàux-arts ,  principale- 
inenl  à  celle  dé  l'architecture , 

Sour  laquelle  il  avait  uu  penchant 
écidé.  La  lecture  des  ouvrages 
du  célèbre  Palladio  développa 
son  goût,  et  séS  rapides  progrès 
lé  firent  admettre  très-jéunè  en- 
core à  Taccadétoie  olympique  dé 
Vientiè.  Outre  uhe  foule  d'clé- 
feàhteà  maisons  dé  campatee  , 
août  eét  habile  architecte  embellit 
lé  pa^  vicèntitt ,  tious  citerons  de 
lui  les  Palais  Losàhi,  BoAini  et 
CordelUna  à  Vicèncé,  et  VéSémi- 
ticdtè  de  Vérone ,  qui  passe  pôUt* 
un  chef-d*oèuvre.  Le  comte  Calde- 
rari  écrivit  sur  son  art  plusieurs 
ouvrages  recommandablés.  Il 
laissa  ,  d'ailleurs,  dlâîârents  mor- 
ceaux dé  poésie. 

*  CALDERWOOD  ou  CÀLb- 
wooD  (David) ,  mlnËstré  et  théo- 
logien écossais,  mort  en  16M,  fut 
nommé,  éh  1604,  curé  dé  Crel- 
ling  veri  le  inidi  de  rËcôsse. 
Lorsque  lé  roi  Jacques  Vl  d'É- 
tossè  voulut  établir  fâ  conforiikitè 
entre  l'Eglise  anglicane  et  l'É- 
glise écossaise,  Calderwood  s'y 
opposa  forlemeilt  :  ils  avâienjttort 
tous  les  deux.  Le  ministre  fut  mià 
d'abord  en  prison ,  dépouillé  dc^ 
Sôti  bénéfice  el  condamné  au  ban- 
nissement. Retiré  en  Hollande,  il 
iflt  jDaMîlre,  èû  16S5,  tin  OÛVfâgè 

fcméux,cbiîsidêrè  comme  ûathef- 
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d'œuvre  par  lei  partisans  de  sa  poetarum ,  philosophorum  et  theo^ 
kecte,  et  qui  a  pour  titre  Altare  logorum,opus  vetèatiream^'Vem- 
damascenumy  in-4".  Cest  un  corps  se,  1 547,  in-S'*,  fort.  rare.  Galdiei^a^ 
de  controverse  sur  les  points  qui  cherche  à  prouver,  dans  ce  livre 
divisent  en  Angleterre  les  cal-  singulier,, que  les  vérités  dogmja* 
vinistes  en  puritains  et  en  angli-  tiques  de  la  religion  chrétienne  se 
cans.  Les  épiscopaux  n'ont  ja-  retrouvent  dans  la  mythologie* 
mais  entièrement  répondu  à  cet  (Voy .  "Rédemption  du  jgenre  hu- 
ouvrage.  Il  fut  publié  la  pre-  main,  etc.",  traduite  de  Talle- 
mièrefois  sous  le  nom  d'"Edwar-  mandde  H.  J.  Schmitt,  par  M,^ 
dus  Didoctavius**,  et  réimprimé  Henrion.  ) 
en  i708,  sous  le  titre  de  :  Altare  CALEB,  de  la  tribu  àe  Juda, 
damascenum ,  seu  Ecctesias  anr  fut  envoyé  dans  la  terre  promise 
glicanœ  politûia ^  Ecclesiœ  scoti-  avec  d'autres  députés,  pour  res 
canœ  ahstnisa  aformalista  quo-  connaître  le  pays.  Il  rassura  le 
dam  delineatay  illustràta  et  exa^  jpeuple  d'Israël,  épouvanté  par  le 
minuta  sub  nomine  olim  Edwardi  récit  de  ses  .  compagnons  de 
Didoctavi,  studio  et  opéra  Davis-  voyage.  Josué  et  lui  Turent  les 
dis  Calderwood,  eic»  Ce  ministre  seuls  de  ceux  qui  étaient  sortis 
étanttombé  malade  quelque  temps  d'Egypte  qui  entrèrent  dans  la 
après,  on  le  crut  mort,  et  le  roi  terre  de  prpmission.  Caleb  eut 
nt  publier  au  nom  de  Calder-  poujrson  partage  les  montagnes 
wood^  par  un  certain  PatrikScotty  et  là  ville  d^Hébrpn ,  dont  il  chassa 
une  rétractation  qu'on  disait  die-  trois  géants.  Othoniel  son  neveu, 
tée  au  lit  de  mort.  Calderwood  la  s'étant^rendu  maître  delà  ville  de 
démentit  publiquement,  et  Scott,  Débir,  que  l'oncle  n'avait  pu 
h.  ce  qu'assure  ce  ministi^e,  passa  prendre,  Galeb  lui  fit  épouser  sa 
eu  Hollande  pour  l'empoisonner  j  nlle.  Ce  digne  Israélite  mourut  jà 
mais,  retiré  en  Ecosse,  où  il  se  ca-  l'âge  de  114  'ans.  Caleb  et  Josué 
cha  plusieurs  ail  nées,  Calderwood  sont ,  dans  les  ouvrages  ascétiques, 
échappa  aux  poursuites  de  son  le  symbole  du  petit  nombre  de 
ennemi.^ On  attribue  aussi , à  ce  chrétiens  qui  soutiennent  avets 
ministre  uae  Histoire  de  l'Eglise  courage ,  confiance  et  persévé- 
d'Ecosse  depuis  la  reformations  rance  les  souffrances  et  les  com^- 
précédée  d'une  jB/^/^/Te  au  lecteur,  bats  de  cette  vie,  et  arrivent, 
où  Calderwood  donne  des  détails  api^ès  un  pénible  et  laboricas 
Èur  les  principales  circonstances'  voyage,  au  lieu  du  repos, 
de  sa  vie*  On  la  trouve  manus-  *  CALEMARD  de  la  Fàyetïm, 
crite  en  6  vol.  in-fol.  ,à  labiblio-  président  de  la  cour  royale  de 
thèque  de  l'université  de  Glas-  Lyon,  député  delà  Haute-Loi» 
cow.  En  1718,  il  en  parut  un  re,  siégeait  au  côté  droit  de  la 
extrait  publié  par  l'auteur  lui-  chambre.U  fut  assassiné,  sm*  la  pla* 
même  sous  le,  titre  de  Véniahle  ce  Louis  XV  le  â  mai  1829,  d'ua 
histoire  de  l'Eglise  d'Ecosse,  coup  de  pistolet  qui  lui  fractura 
*  CALDIEB.A  ou  Calderu  l'épaule  gauche,  par  un  anciea 
(lean),  écrivain  italien  du  xv*'  ofncier  nommé  Genesti-Piaigaol 
8iècle,estauteiU'd'unouvrageassez  qui  se  brûla  ensuite  la  cervelle, 
curieux  intitulé  î  Concordantiœ  Calemard  mourut  le  même  jour 
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dans  les  sentiments  les  pins  cliré- 

CÂLEND AWO  (  Philippe  ) , 
^  sculpteur  et  architecte  italien,  ne 
en  1 554 ,  éleva  àYenise  les  magni- 
fiques Po/fîi^i/tf^  soutenus  de  co- 
lonnes de  marbre,  qui  environ* 
nent  la  place  de  Saint-Marc.  Ces 
morceaux  firent  sa  réputation  et 
sa  fortune.  La  république  le  com- 
bla de  biens ,  et  lé  doge  l'honora 
de  son  alliance. 

♦  CALENT YN  (Pierre),  prê- 
tre et  écrivain  flamand,  mort  vers 
1563,  a  publié  :  |  une  Traduc- 
tion oerouvrage  latin  intitulé*Mé- 
thode  de  faire  spirituellement  le 
voyage  en  Terre-Sainte*,  de  Pas- 
chasius,  Louvain.,  1563,  in-IS; 
(  F'ia  crucis  a  domo  *PUtid  ad 
Cahariœ  montem/\h\à,y  1568^ 
\les  Sept  heures  de  la  sagesse 
étemelle,  ibid.,  157S,  in-IS;  |et 
plusieurs  autres  écrits  mystiques. 

CALENUS  (Olenus),  fameux 
devin  étrmnen  du  temps  de  Tar- 
quin-le-Sùperbe,  ise  rendit  célèbre 
a  l'occasion  delà  tète  d'un  homme 
trouvée  en  creusant^es  fondements 
d'un  temple  qu'on  Voulait  bâtir, à 
Jupiter.  Cet  homme,  dit-on,  s'ap- 
jpelaifTolus*';  "Caput  Toli%  d'où 
fet  venu  le  nom  de  "Capitole*. 
D'autres  disent  qu'on  y  ti*ouva 
une  tète  renfermée  dans  un  ton- 
neau, *caput  in  dolio*.  Ce  que 
Pline  racoi^te  de  ce  devin  doit 
être  rangé  parmi  les  récits  de  la 
&ble,  ou  la  démonurgie  du  paga- 
nisme. 

CALENUS  (Q.  Fusius),  noble 
romain  ,  [  suivit  le  parti  de 
César  ;  il  battit  les  lieutenants 
de  Pompée  dans  le  Péloponèse, 
et  soumit  Athènes.  Après  la  ba- 
taille de  Pharsale,  les  A^l^éniens 
envoyèrent  des  doutés  à  Cé- 
sar, qui  leur  dit,  en  leur  par- 


donnant :   «  Faudra -t- il  que  , 
dignes  de  périr  par  vous-mêmes, 
vous  deviez  votre  salut  à  la  gloire 
de  vos  ancêtres  ?  »  Calenus  mt  dé- 
claré consul  l'an  ^7  avant  J.-C. 
Après  l'assassinat  dôCésar,il  s'atta- 
cha à  Marc- Antoine ,  et]  se  signala 
Sar  sa  générosité  dans  le  temps 
es  proscriptions.  Malgré  la  dé- 
fense de  recevoir  chez  soi  les  pros- 
crits, il  cacha  quelque  temps  dans 
sa  maison    le   philosophe   Yar- 
ron,  son  ami,  qui  étail:  du  nom- 
bre.  Antoine  allait  souvent    se 
promener    dans   cette  maison  ; 
mais   sa   présence  n'efPraya   ja- 
mais le  courage  d'un  si  généreux 
ami^  et,  quoiqu'il  fût  témoin  des 
supplices  qu'on  disait  souffrir  aux 
infracteurs  de  la  loi  des  triumvirs, 
et  des  récompenses  qu'on  accor- 
dait à  ceux  qui  y  obéissaient,  sa 
fidéliténe  se  démentit  jamais^  [Ca- 
lenus mourut  près  des  Alpes,  où 
il  commandait  plusieurs  légions, 
que  son  fils  remit  à  Octave.] 
^    CALENUS,    ou  VAN  Caelex 
(Henri),  né  à  Béringue,  petite 
ville  de  la  principauté  de  Liège , 
vers  1 585,  ayant  achevé  son  cornas 
d'études  à  Louvain ,  fut  nommé 
curé  d'Asche ,  puis  de  Sainte-Ca- 
therine à  Bruxelles ,  archiprètrc 
du  doyenné  de  la  même  ville ,  et 
chanoine  de  la  métropole  de  Ma- 
tines. Comme  il  avait  donné  une 
magnifique  approbation  au  trop 
fameux  ouvrage    de  Jansénius , 
celui-ci ,  en  faisant  don  du  manu- 
scrit à  son  chapelain ,  le  chargea 
dé  le  remettre  à  Calenus  et  à  Fro- 
mond  pour  le  rendre  public.  L'y^tt- 

fustinus  parut  par  ïeurs  soins  en 
640 ,  et  depuis  ils  f ui'ent  deux  des 
principaux  conseillers  de  l'arche- 
vêque Boonen ,  dans  les  démêlés 
que  ce  livre  occasiona.  Calenus  fut 
nommé  par  ce  prélat  à  l'archidia- 
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coné  de  Malines,  et  par  Philippe  tude  perpétuelle  est  une  chimèi^e^ 
IV  à  Tévêché   de   Ruremonde.  les  prisons  perpétuelles  en  sont 
Mais  cette  dernière  nomination  également  une  :  tous  les  jours  les 
lui   devint  inutile  ,   à  cause  de  criminels  s'en  délivrent  d'une  fa- 
son   attachement    à  la  docti4ne  çon  ou   de  l'autre;    quand   les 
de  Jansénius ,  qu'il   soutint  être  moyens  leur  manquent ,  ils  trou- 
cçUe  de  saint  Augustin ,  même  vent  des  protecteurs  _,  leur  procès 
après  avoir  signé   une    formule  est  revu,  ils  sont  absous;  quelque 
d abjuration  entre  les  mains  de  événement^  glorieux  ou  avanta- 
l'internonce  de  Bruxelles.  Il  mou-  geux  à  la  nation ;,  rompt  leurs  fers 
iTxt  le  1®'    février  1651,  après  a  la  faveur  de  l'allégi'esse  publi- 
eLVOÎr  j^uhWé  :  Déclaration  vérita-  que;  et  voilà  des  assassins,  des 
b/e  de  M*  CalenuSy  noniméà  Vé-  n[ionstres,  des  ennemis  jm^és  de  la 
sféché  de  Ruremonde ,  en  latin  et  sûreté  publique ,  rendus  à  la  so- 
en    français.    Bruxelles,    16^,  cièté,  contre  laquelle  ils  dcploiç- 
in-4® ,  et  quelques  auti^es  ouvra-  ront  de,,  nouvelles  fureurs.  Enfin 
ges.                        ,  tout  moyen  d'échapper  leur  man- 
CALENZIO  (Elisée),  en  latin  quât-il ,  l'espérance  leur  en  rester 
.*Calehtius  ElisiusVprécepteur  de  ils  supposent  qu'il  s'en  présentera 
Frédéric,  fils  de  lerdinand,  roi  tout  ou  tard,  et  cette  suj^position 
de  Naples,  [né  dans  la  Fouille,  est  fondée  sm*  un  trop  grand  nom- 
mort  versl  503,  fut  compté  parmi  bre  de  faits  pour  être  regardée 
les  bons  poètes  latins  du  xv"  siè-  comme  téméraire.  Par  là  le  fon- 
de.] Il  joignit  les  leçons  de  la  phi-  dément  de  la  législation  crimi- 
losophie    aux    agréments  de   la  nelle  est  anéanti  ;  car  on  ne  sau- 
poésie  ;   mais  il  adopta  des  sys-  rait  trop  le  répéter  avec  saint  Au- 
tèmes  Romanesques  contraires  à  gustin  :  «  L'esprit  et  le  but  de  la 
la  loi  de  Dieu  et  à  toutes  les  lé-  loi   ne  sont  pas  directement   la 
gislations   du  monde.   [  Le  plus  peine  demort;  mais  de  retrancher 
grand  poète  ,   au  reste ,  ne  sau-  irrévocablement  de  la  société  le 
rait  être  qu'un  médiocre  philo-  criminel  qui  la  trouble.  »  (  Qui 
sophe.  ]  Il  n'approuvait  pas  que  morte  muîctatur ,  numquid  mo- 
l'on  condamnât  les  criminels  au  ram  qua  occiditur  quae  brevis  est^ 
dernier  supplice.  On  devait,  se-  ejus  supplicium  leges  aestimant; 
Ion  lui,  obliger  les  voleurs  à resti-  aut  non  potias  quod  in  sempiter- 
tuer  ce  qu'ils  avaient  pris ,  après  num  eum  auferant  de  societate 
les  avoir  fustigés;  rendre  les  ho-  viventium?  )  Or  ce  retranche- 
micides  esclaves  de  ceux  sm*  la  ment  absolu  et  éternel  ne  peut 
vie  desquels  ils  avaient  attenté  ;  s'exéoUter  que  par  la  mort.  D'aîl- 
envoyer  enfin  les  mal&item*s  aux  leurs ,,  qu'est-ce  que  la  servitude 
mines  ou  aux  galères.  Ce  projet  a  de  plus  pénible  que  l'état  d'un 
d'impunité ,    renouvelé  par    les  .pauvre  cultivateur  qui  passe  ses 
philosophes  modernes,  et  d'abord  ]om*s  dans  le  travail   et  l'indî- 
adopté  par  Joseph  II  et  quelques  gence,  sans  espoir  d'une  situation 
autres  souverains,   n'a  çu  tenir  plus  aisée?  Est-il  raisonnable  que 
long-temps  contre  l'évidence  des  des  scélérats  ne  reçoivent  d'âuti'e 
abus  qui  en  devaient  et  en  sont  punition  que  d'être  condamnés  à 
effectivement  résultés.  La  servi-  l'état    des  plus  utiles  citoyens? 
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On  a  donué  une  édition  des  ou-  à  réparer.  [Quoi  qu'il  en  spit  ^^  ce 

vrages  de  Calentius  k  Rome ,  in-  sont   les  hommes   religieux  qui 

fol.,  1503;  édition  plus  complète  défrichent,  c'est-à-dire  <jui  cràent 

que  celles  qu'on  a  données  après ,  toutes  les  sciences.]  Calepino  mbu* 

et  où  l'on  a  retranché  beaucoup  rut  Tan  1511,  ti'ès-âgé  et  privé 

de  pièces  hardies.  Son  poème  du  de  la  vue. 

Combat  des  rats  contre  îes  gre-        *  CALÉS  (J.-M.),   avocat   à 

nouilles,  imité  d'Homère,  a  été  Toulouse,  devint  un  des  plus  re- 

réimprimié  en  1738  à  Rouen,  dans  doutables   orateurs    des  jacobins 

un  recueil  in-1â  des  "Fables  choi-  de  cette  ville.  Député  de  la  Haute- 

sies   de  La  Fontaine ,   mises  eu  Garonne  à  l'assemblée  législative, 

vers  latins* ,   publié   par  l'abbé  puis  à  la  convention ,  il  fît  impri- 

S^as.  Calentius  composa  ce  poème  mer  son  opinion  sur  Louis  X V I, 

à  18  ans,  et  le  fit  en  sept  jours.  Après  y  avoir  exhalé  son  opinion 

Cet  auteur  grossit  la  longue  liste  contre  la  royauté,   i^  peint   ce 

dç  ceux  que  le  penchant  au  liber-  monarque  comme  exécré,  il  de- 

tinage  a  conduits  à  une  extrême  mande  a  grands  cris  son  jugement, 

indigence.  C'est  l'aveu  qu'il  en  et  il  termine  en  disant  que  <<  le9 

feit  lui-même  dans  les  deux  disti-  regrets   seraient  prostitués ,   s'ils 

ques  suivants  :  prêtaient  un  intéi*ét  adulateur  et 

déplacé  au  sort  des  bêtes   féroces 

.    Sçripu,ues:uttumuioc«riniu^dig«"i»<o.  QUI ,  de  tout  teulps,  out  ravaçé 

iDgenlnm  natura  dédit,  furtuna  pocUe  1  eSpèce     humaîue.   »  Le    jOUr    UU 

0rf«ii,ai,.«mopemyiv«ref«cit.mar.  jugement  :  a  Je  vote  pom'lamort, 

CALEPINO ,  ou  DA  Calepio  dit-il,  et  mon  regret  est  de  n'a- 

( Ambroise^   religieux  augustin ,  voir  pas  à  prononcer  sur  tous  les 

néàBergameleôjuin  1435,  était  tyrans.  »  Entré  au  conseil  des 

issu  deVancienne  famille  des  com-  cmq  cents  par  la  réélection  des 

tes  de  Calepio.  Il  s^est  rendu  ce-  deux  tiers  de  la  convention,  il  en 

ièbre  par  sou  JDictionnaire  des  sortit  le  20  mai   1798,  et  vécut 

langues  ,  ijuprimé  pour  la  pre-  dans  la  reti-aite  sous  le  gpuverne- 

mière  fois  à  fteggio,  en  1502,  in-  mient  de  Napoléon.  Au  mois  de 

fol.,  et  augmenté  depuis  par  Pas-  mai  1815  ,  il  entra  à  la  chambre 

serat_,  la  Cerda,  Cbifflet  et  d'au-  des  représentants.  Aussi,  compris 

très.   La  meilleure  édition'  était  dans  la  loi   du  16  janvier  1816,, 

çejile  de  ce  dernier,  à  Lyon,  en  il  dut  se  retirer  en  Suisse. 
1681 ,  en  %  vol.  in-foL,  avant  que        CALIARl  (Paul) ,  sm^nommé 

celle  de  pacciolati,  professeur  à  *Véronèse*,  parce  qu'il  était  né 

Padoue ,  eût  paru,  [Mais  la  plus  à  Vérone  en  1 550  suivant  Ridolfî, 

complète  est  celle  qui  parut  à  et  en  1 528  suivant  un  nécrologe 

Pâlçen  1590,  ou  16âT,in-fol.  ;  cité  par  Zanetti.  Son  père  était 

elle  est  en  onze  langues ,  y  com-  sculpteur,  et  fut  son  premier  niai- 

pvis  le  polonais  et  le  hongrois.]  tre  j;  un  de  ses  oncles  ,    Antoine 

On  pe\it  dire  de  cet  ouvrage  ce  Bàdlile,  qui  était  peintre,  le  prit 

qu'on  a  dit  du  Moréri ,  que  c'est  ensuite  noui'  son  élève.  Ses  essais 

une  ville  nouvelle  bâtie  sur  Fan-  furent  des  coups  de  maître.  Ri- 

cien  plan  ^  mais  il  y  a  dans  l'un  et  val  du  Tintoret^  s'il  n'égala  point 

dans  l'autre  beaucoup  de  brèches  la  force  de  sqû  pinceau;  il  le  sm'- 
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p^sa  ]^ar  la  noblesise  avec   la^.  CÀLIABI  (Benoit),  &ère  4u 

(quelle  il  fendait  la  pâture.  Une,  pv^écédent,  né  en  1538,  avait  d«3 

içiagination  féconde,  vive,  éle-  talents  s^mUables  à  ceux  deVeT 

vée,  beaucoup  de  majesté  et  de  ronèse.  On  confondait  souv^^ 

vivacité  dans  ses  airs  de  tète,  d*é-  leurs -tableaux.  Il  laissait  JQiiir^. 

légance  dans  ses  figures  de  tem-  pa^  une  modestie  peu  commune  ^ 

mes  ^  de  fraîcheur  dans  son  colo-  son  frère^  de  la  gloire  que  sas  ou- 

ris  ,^  de  vérité  et  de  magnificence  vrages  am^aient  pu  lui  acquérir ,. 

dans  se»  draperies,  voua  ce  qui  s'il  s'ep  était  déclaré rauteui\  11 

caractérise  ses  tableaux.  On  n'y  cultiva  la   sculpture   ea    même 

désirerait  que  plus  de  choix  dans  tenips  que  la  peinture,  et  réusiût 

les  attitudes,  de  fine^e  dans  les  dans  ces  deux  arts.  Il  mourut  e^ 

expressions,  de  goût  daii^s  le  des-  1598,  à 60  ans. 

sin  et  le  costmne  |  [il  ne  respecta  CAI^jEARI  (Charles  et  Gabriel), 

Sas  assez  certaines  convenances  tous  deux  fils  de  Paul  Yéronese  ,^. 

ont  UA  maître  ne  doit  jappais  héritèreipit  de  ses  talents.  Cliai*les, 

s'écarter.  Aipsi  >  dans  son  tableau  mort  en  1596,   à  vingt*$ix  an», 

des  Noces  de  Cana,  que  l'on  voit  aurait,  dit-on,  surpassé  son  père,, 

au  Musée  du  roi ,  et  qui  est  un  de  $i  sa  trop  grande  application  ne 

ses  plus  beaux  ouvi^ges ,  U  étale  lui  avait  Ciouté  la  vie.  Gabi'iel  ^ 

toute  la  pompe  asiatique  pour  les  nçLOirt  en  1631,  auirait  pa  aller 

noces  d'uQ  siiople  particulier  de  presque  aussi  loin  ^  mais  le  çomn^ 

la  Galilée.  Il  ne  voulut  jamais  merce  fut  sa  principale  occupa^ 

s'asservir  aux  lois  de  la  chronolo^  tion ,  et  la  peintuire  son  délassa- 

gie ,  et  eii  cela  ses  ouvrages  mé-  ment. 

ritent  de  graves  réproches.}  Le  "^CALIBAKA,  poète  indien,  e$t 

palais  de  Saint-Marc  à  Venise  of-  aiAteaK*    de  Saco^kUay  ou  Vjé^< 

£replusie^*Sf  de  ses  chefs-d'œuvre,  uteçai  fatal  ^  drame  samsàrit  en 

Son,RepaschezSimon'le-Léprçi^j^  six  actes  traduit  en  anglais  par 

que  Louis  XIV  fit  demander  aux  W.  Jones,  Londres,  179â,  m-^i^^ 

^rvites  de  Venise,  ^  q[ue  sur  ïlruguières  de  Sorsum  en  a  det^ué 

leur  refus  la  république  fit  enlever  une  '"Traduction"  frsinçai^e  &itA 

Sour  lui  en  faire  présent,  est  un  sur  le  précédent,  Paris,  1803  > 

es  plus  beaux  morceaux  de  la  in^8^. 

collection  du    roi.   [  Le  musée  CALIGNOl^  (Sow^^jpc  m) y  nan 

royal  po$sède  sei^e  tableaux  de  auiten  155Q,  à  Saint-Jean,  près 

ce  maître;    plusieurs  ont  beaun  ne  Voiron,  en  Dampluné.  Il  &I 

coup  de  méi^ite.]  Véronèsemou-  d'abord  secrétaire  oe  Lesdiguiè- 

rut  à  Venise  en  1588,  avec  la  res,  puis  chanceKer  de  ^avarfe 

réputation  d'un,  grand  peintre  >  $ous  Henri  IV,  et  employé  par  ce 

d'un  honnête  hoinme,  a  un  bon  prince  da«s  les  nég0ciations  les 

chrétien  ^  d'un  syni  généreux,  plus  difficUes«  Il  travailla  avec  do 

[Ayant  été    reçu   obligeÀBOLmeitt  Xhou  à  rédiger  l'édât  de  liantes, 

dans  une  campagne  aux  environs  C'était  un  homme  consiammé  daiM 

de  Venise,  il  fit  secrètement  dans  la  les  affaii^es  d'état  et  dans  l'usage 

maison  un  tableau  représentant  la  du  monde.  Henri  IV  l'eût  faûl 

Famille  de  Darius ^  et  le  laissa  en  chancelier  de  France,  a'U  eût  été 

l'e^  aUwt.]  catboliqn^*  Il  moumt  en  1606;  ^ 
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cinquapte-siiL  ans.  Sa  •Vie*  a  été  mère  sur  les  dangers  qu$  court  la 
écrite  par  Gui-Allard,  avec  celle  jeunesse  en  se  livrant  a  un  goût 
du  baroB  des  Adrets  et  de  Dupuis-  trop  vif  pour  la  littérature^  1 768  ^ 
Montbrun,  Grenoble  1675,  in-  \  Tableau  des  grandeurs  de  Dieu 
12.  On  lui  attribue  l'Histoire  i^es  dans  P économie  de  la  religion, 
choses  les  plus  remarquables  ad-  dans  l* ordre  de  la  société,  et  dans 
venues  en  France  es  années  1 587,  les  merveilles  de  la  nature,  in-1 2, 
i588  eH  589,  DOT  iS".  C.  (Soffrey  1769^  |  Dictionnaire  de  l'élocw 
Caligpion)^  1500,  in-8**.  Ces  Mé-  tionjrançaise ,  2  vol.  in-8®,  (mais 
moires  y  mal  écrits  et  dictés  par  les  trois  qui  précèdent  sont  dubé- 
l'esprit  de  secte,  renferment  pour-  nédictin  D.  Aubry,  dugrammaî- 
tant  quelques  particularités  inté-  rien  Demandre ,  et  de  Linguet)  ^ 
Fessantes.  [On  a  encore  de  lui  le  |  l'Homme  consolé  par  la  reïi" 
Journal  des ,  guerres  faites  par  ff/o/i,  ode  couronnée  à  Rouen  par 
François  de  Bonne,  duc  de  Les-  Pacadémie  de  Flmmaculée  Con- 
diguières ,  depuis  l'an  i5S5  Jus-  ceptioh,  en  1775.  On  regrette  que 
^''cn1597,  manuscrit  in-fol.  ^  TabbéCalignonri^ait  point  fait  inl- 
conservé  à  la  bibliothèque  royale.]    primet*  ses  Sermons ,  qui  né  sont 

*  CALIGNON(Pierre- Antoine-  point  sans  mérite. 
b'Ambésieux  de),  aumônier  du  roi  CALIGULA  (  Caïus  -  César- 
<et  vicaire-général  d'Embrun,  né  à  Germanicus*) ,  empereur  romain^ 
Greenwich  près  Londres,  en  oc-  successeur  de  Tibère,  naquit  l'an 
tobre  1729 ,  descendait  du  précé-  1 5  de  J.  C.  à  Antium ,  et  non  pas 
dent  parles  femmes.  Il  embrassa  à  Igel,  village  du  Luxembourg  , 
l'état  ecclésiastique  en  France  où  comme  l'a  imaginé  un  critique^ 
il  rentra  en  1 735 ,  fut  reçu  bâche-  moderne.  (  P^ox*  Secondïus.  )  Il 
chelier  de  Sorbonne  et  nommé  était  fîb  de  Germanicus  et  d'A- 
aumônier  du  roi  à  Genève,  où  il  grippine,  fille  de  Julie  et  du. 
officiait  pour  les  catholiques  chez  grand  Agrippa.  Cet  insensé,  s'ima* 
le  résident  de  France.  Il  eut  oc-  ginant  qu'il  était  honteux  jpour 
casion  de  connaître  Voltaire,  qui  '  lui  d'ayoir  un  grand  homme,  tel 
disait  grand  cas  de  ses  talents  ex-  qu'Agrippa ,  au  nombre  (le  se$ 
traordinaires.  Calignon  professa  aïeux: ,  taisait  sortir  Agrippine  sa 
ensuite  la  rhétodque  à  Lyon,  fut  n^ère  d'Auguste  et  de  Julie  sa 
nommé  chanoine  de  Crépy,  en  fille.  Tibère  l'adopta  de  bonne 
Valois,  et  s'adonna  pendant  quel-  heure.  Il  n'avait  que  25  ans  lors- 
ques  années  à  la  prédication  avec  qu'il  fut  proclamé  empereur,  l'an 
beaucoup  de  succès.  Nommé  37  de  J.  C.  Les  commencements 
grand-v4caire  d'Embrun,  il  étu-  de  son  règne,  comme  il  n'arrfve 
dia  l'italien,  l'anglais  et  surtout  que  trop  souvent  dans  le  début  des 
Fhébreu,  sous  Kabbé  de  l'Advo-  tyrans,  annoncèrent  au  peuple 
cat.  Lors  de  la  révolution  ,  il  romain  des  jours  fortunés.  11 
se  rendit  à  Ponthierri,  près  de  promit  au  sénat  de  partager  avec 
Melun,  où  il  vécut  ignoré  avec  lui  le  gouvernement,  et  de  sere- 
sa  soeur,  et  mourut  le  vingt-cinq  garder  comme  son  fils  et  son  élève, 
décembre  1795.  On  lui  attribue  II  rendit  la  liberté  aux  prisonniei^^ 
plusieurs  ouvrages,  entre  autres  :  rappela  les  exilés,  brûla  tous  les 
ifAveu  sincère^ ou  Lettres  aune    papiers  que  Tibère  avait  ra^Q^ssés 


CAL  565  CAL 

conti'e  eux.  Il  réforma  l'ordre  des  public  dans  les  postures  les  plus 
chevaliers,  abolit  les  impôts,  ban-  indécentes.  Il  déshonora  les  fem- 
nit  de  Rome  dès  femmes  oui  me$  de  Rome,  les  enlevant  à  leui^s 
avaient  trouvé  de  nouveaux  ram-  maris ,  et  les  forçant  a  être  les  té- 
nementis  de  débauche.  Romerap-  moins  ^e  la  violation  même  du 
pelait,  d'une  commune  voix,  le  lien,  conjugal.  Il  établit»  des  lieux 
modèle  dçs  princes.  Mais  on  ré-  publics  de  prostitution  iâii|^s  soi;i 
tracta  bientôt  ces  éloges  précipi-  palais.  Uy  plaça  une  académi%dë 
tés.  Le  germe  des  vices  cachés  jeu,  et  tint  lui-même  une  école 
dans  son  cœur  se  développa.  Ce  de  friponnerie.  Un  jour ,  man- 
prince,  qui  pendant  huit  mois  qi;iant  d'argent,  il  quitta  les. 
avait  promis  tant  de  gloire  et  de  joueurs^  descendit  dans  sa  cour, 
félicité,  se  montra  un  tyran  ,  un  y  fit  tuer  sur-le-champ  plusieurs 
monstre,  un  lâche,  un  insensé,  personnes  distinguées^  et  rap- 
Son  orgueil  monta  à  son  comble,  porta  600,000  sesterces.  L'effu- 
II  se  vantait  d'être  le  maître  de  sion  du  sang  humain  était  pour 
tous  les  rois  de  la  terre ,  et  rcgar-  lui  îe  spectacle  le  plus  agréable , 
dait  les  autres  princes  comme  de  les  meurtres  étaient  ses  récréa- 
vils  esclaves.  Il  voulut  èti*e  adpré  tions.  Deux  consuls ,  au  milieu 
comme  un  dieu.  Il  fit  ôter  Içs  desquels  il  était  assis,  le  voyant 
têtes  des  statues  de  Jupiter  et  dès  éclater  de  rire ,  lui  en  demande- 
autres  divinités ,  pour  y  mettre  la  rent  la  raison  :  «  Je  ris,  lem*  répon- 
sienne.  Il  se  bâtit  un  temple,  se  dit  le  scélérat,  parce  que  je  songe 
nomma  des  prêtret^  et  se  fit  of-  qu'à  l'instant  même  je  puis  vous 
frir  àe^  sacrifices.  Il  s'initia  lui-  faire  égorger  tous». Un  joui*  qu'il 
même  dans  ce  collège  sacerdotal,  s'était  mépris  dans  une  exécution^ 

L associa  sa  femme  et  son  cheval,  un  autre  que  le  condamné  ayant 
e  nouveau  Jupiter ,  pour  mieux  souffert  la  mort ,  il  dit  :  «  Qu  im- 
mériter ce  titre,  voulut  imiter  les  porte  ?  l'autre  ne  l'avait  pajs  plus 
éclairs  et  les  foudres,.  Dans  les  méritée  que  lui  ».  Un  chevalier, 
orages ,  il  faisait  un  bruit  sembla-  exposé  sans  sujet  aux  bêtes,^  criant 
ble  a  celui  du  tonnerre,  avec  une  qu  il  était  innocent,  Caligula  le 
machine ,  et ,  lançant  une  pierre  fait  rappeler,  commande  (|u'on  lui 
contre  le  ciel ,  il  s'écriait  r  «Tue-  coupe  la  langue^,  et  le  renvoie 
moi,  ou  je  te  tue  ».  Ses  extrava-  pour  être  dévoré.  Les,  parents 
gances  ne  se  bornèrent  pas  là.  Il  ^ient  forcés  d'assister  au  supplice 
renversa  les  stati^es  et  les  images  de  leurs  proches,  et  de  plaisanter 
des  grands  hommes.  Il  fit  ôtei'  de  avec  lui.  Le  triste  plaisir  de  voir 
toutes  les  bibliothèques  de  Rome  souffrir  le  flattait  tellement ,  qu'il 
les  bustes  d'Homère,  de  "Virgile,  s'amusait  à  faire  donner  la  ques*» 
de  Tite-Live.  Il  enleva  aux  fa-  tiôn  ou  à  mettre  sur  la  roue  des 
milles  tous  Içs  monuments  de  la  mialheureux.  On  le  vit  fermer  les 
vertu  de  leurs  ancêtres.  Les  dé-  greniers  publics,  et  se  plaire  à  voir 
bauches  les'  plus  infâmes  et  la  la  famine  dans  Rome.  Cette  ame 
cruauté  la  plus  barbare  vinrent  féroce  poi*tait  la  démence  et  la 
ajouter  l'horreur  à  toutes  ces  ex-  rage  jusqu'à  souhaiter  que  le  peu- 
travagançes.  Incestueux  avec  ses  pie  romain  n'eut  qu'une  tête  pom' 
trois  sœurs  ^  3  parut  avec  elles  en  là  lui  couper*  Une  famiae  ,  une 


peste }  un  incendie,  un  tremble- 
ment de  teire,  la  perte  d'une  de 
ses  armées ,  étaient  J'objet  de  ses 
vœux  les  plus  ardents.  Il  ordonna 
qu'on  nourrît  d'hommes  vivants 
les  bêtes  sauvages  réservées  aux 
spectacles.  Il  n'y  eut  que  les  brutes 
qui  n'oOTent  pas  à  se  plaindre  de 
lui.  9bn  cheval,  nommé  "Incitatus", 
fut  traité  comme  les  grands  hom-* 
mes  l'étaient  dans  les  pays  où  l'on 
récompense  le  mérite,  il  le  nomma 
pontife,  et  voulait  le  faire  consul. 
Iljuraitpar  sa  vie  et  par  sa  fortune, 
lui  fit  faire  une  écurie  de  marbre, 
une  auge  d'ivoire  ,  des  couvertu- 
res de  pourpre  et  un  collier  de 
perles.  Ce  cheval  mangeait  à  sa 
table.  L'empereur  lui-même  lui 
servait  de  l'orge  dorée ,  et  lui 
présentait  du  vin  dans  une 
coupe  d'or ,  ou  il  avait  bu  le  pre- 
mier. Sa  mort  mit  fin  à  ses  extra- 
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geancesi  et  bizarre  dans  ses  cruau- 
tés ,  son  nom  présente  l'idée  du 
plus  abominable  des  hommes. 
Cette  multitude  de  monstres  qui 
souillèrent  successivement  Iç  trône 
de  Rome,  entre  lesquels  on  |ie 
voit  régner  que  par  ae  courts  in- 
tervalles quelques  hommes  d'une 
vertu  médiocre ,  est  un  effet  na- 
turel de  la  corruption  générale 
qui  rongeait  le  corps  de  la  nation, 
et  de  plus  une  punition  céleste  où 
la  justice  divine  joignait  la  sévé- 
rité à  l'humiliation  y  en  frappant 
ce  peuple  orgueilleux,  avifi  ~et 
dégrade ,  de  la  verge  de  fer ,  agi-, 
téé  dans  les  mains  d'un  insensé. 
[On  avait  donné  à  ce  prince  le'sjor- 
nomde  MZaligula**  à  cause  d'une, 
espèce  de  bottine  qu'il  portait  or- 
dinairement ,  et  qui  était  lachaus- 
sure  ordinaire  des  Romains. } 
*  CALINI  (  César  ),  jésuite  ita- 


vagances  et  aux  malheurs  du  peu-    lieu  ^^  né  à  Brj3cia  j,  mort  \  Bolo- 
ple  romain.  Il  fut  assassiné  par  un    gne  en  IT-^O  ,  a  laissé  plusieur$^ 


tribun  des  gardes  prétoriennes,  en 
sortant  du  spectacle ,  la  29®  année 
de  son  4ge ,  après  un  règne  de  près 
de  4  ans,  l'an  41  de  J.-C.  On  fit 
porter  son  coi^s  dans  un  jardin  ^ 
où  ses  sœurs  ne  le  brûlèrent  qu'a 
demi^  et  l'enterrèrent  précipi- 
taiçment,  de  peur  que  la  popu- 
lace n'outrageât  son  cadavre. 
Ainsi  périt  ce monsti^e  gangrené  de 
vices ,  sans  aucune  vertu  ;  ce  ser- 


ouvrages^  sur  la  théologie,  la  n\o- 
rale,  rEcrit\ire  sainte  ,  çt  des 
Dissertations  très-étendues  sur  le^ 
gouvern ement  des  Hébreu x . 

CALISTOjOuHÉucÉ,  fille  de 
Lycaon,  et  nymphe  de  Diane. 
Jupiter  ayant  pris  la  figure  da 
cette  déesse,  Calisto  acco^icha, 
d'Arcas»  Junon,  tomours  a^tten- 
tive  aux  démarches^  de  Jupiter,  et 
enn^nie  implacable  de  toutes  cel- 


pent  qui  devait  dévorer  les  Rtf-  les  quipouvàient  partager  le  coeur 

mains ,  selon  l'expression  de  Ti-  de  son  mari ,  métamorphosa  la 

hère,  il  souhaita  queson  rèçne  fut  mère  et  le  fils  en  ours.  Jupiter  \ei 

si|^nalé  pai*  quelque  calamité  pu-  plaça  daUs  le  ciel.  Calisto  est  lî% 


bfique^  mais  n'en  était-ce  pas  une 
asse2^  grande  que  le  monde  fut 
gouvçmé  par  cette  bête  féroce  ? 
On  a  dit,  de  lui  qu'il  n'y  avait  ja- 
mais eu  de  meilleur  esclave ,  ni  de 
plus  méchant  maître..  Il  tint  le 
glaive  suspendu  sur  le  peuple  rq- 
main.  Iinplaçable  dans  ses  ven- 


grande  ourse ,  et  Ai'cas  est  la  pe- 
tite, ou  Bootès. 

CALIXTE  (Georges) ,  tliéolo- 
Çien  luthérien  ,  i^é  a  Medeibiii'y 
dans  le  Hélsteiu ,  en  1 586  ,  fut 
professeur  de  théologie  à  Helm-' 
stadt  en  461 4 ,  et  mpurut  eu  1 656, 
On^dçlui  vin  7>mVe  l^tin  contre 
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le  célibat  des  clercs ,  1 734 ,  in-^® , 
et  d'autres  ouvrages  fanatiques: 
quoiqu'en  beaucoup  d'endroits  il 
soit  plus  raisonnable  et  plus  ré- 
servé que  la  plupart  dés  cnefs  des 
nouvelles  sectes.  [H  a  mérité  que 
Bossuet  dît  de  lui,  dans  le  "Ti-aité 
de  la  communion  sous  les  deux 
espèces",,  le  fameux  Georges  Ca- 
lixte,  le  plus  habile  des  luthériens 
de  notre  temps ,  qui  a  écrit  le  plus 
doctement  contre  nous.  On  ap- 

Ï)elle  de  son  nom  "Calixtins",  les 
uthériens  qui  reçoivent  les  calvi- 
nistes à  leur  communion.  On 
donna  aussi  ce  nom  à  des  sectaires 
de  Bohème,  î^u  conmiencement 
du  XV*  siècle,  parce  qu'ils  croyaient 
l'usage  du  calice  extrêmement  né-, 
cessaire  au  peuple.  Un  certain  Ja- 
cobel,  prêti'e,  rut  l'auteur  de  cette 
doctrine.  Le  concile  de  Bâle  crut 
les  réunira  l'Église  en  leui- accor- 
dant la  conmiunion  sous  les  deux 
espèces;  Roquesane,  prêtre  am- 
bitieux, empêcha,  malgré  cette 
condescendance,  la  réunion  des 
sectaires  avec  lesaint-siége.  Luther 
les  attira  enfin  dans  son  parti. 
(^07.  l'«Hist.  des  Var".  1.  xi.) 

♦  C ALKOEN ,  astronome  hol- 
landais, membre  de  l'ordre  de  l'U- 
nion ,  mort  très-jeune ,  en  1 81 4 , 
à  Utrecht ,  professa  d'abord  l'as- 
tronomie à  La  Haye,  puis  les  ma- 
tliématiques  àLeyae  et  à  Utrecht^ 
Il  publia  dans  sa  langue  plusieurs 
mémoires  sur  les  sciences  qu'il 
enseignait,  et  en  français,  le  Guide 
des  marins  dans  l'usage  du  Sex- 
tant ou  de  t  Octant  y  Amsterdam, 
1806,  in-8**.  Calkoenpublia  aussi 
un  livre,  très-rare  en  Prance,  poul» 
démontrer  la  fausseté  des  obser- 
vations rapportéesparDupùy  dans 
son  "Origine  des  cultes"  Lalande 
faisait  un  grand  cas  ies  observa- 
tions astronomiques  de  GsiU^oen, 


*  CALLABD  de"*!^  Duqueru; 
(Jean-Baptiste);  professeur  de  mé- 
decine à  l'université  de  Caen  ,  et 
membre  de  l'académie  de  cette 
ville,  y  mourut  en  1718,  à  l'âge 
de  88  ans.  On  lui  doit  l'établisse- 
ment d'un  jardin  de  botaniqi^e  à 
Caen,  et  quelques  ouvrages  esti- 
més: I  Lexicôn  medicum  etymo^ 
logicumy  16T3  et  1695,  in-1â  ,« 
réimprimé  à  Caen  en  1 71 5 ,  in-fol. 
avec  des  augmentations  considé- 
rables }  I  Catalogus  plantarum  in 
locis  paludosis ,  pratensibus  ,  ma- 
ritimis ,  arenosis  et  syhestrihus 
propè  Cadomumin  Nortmanni^ 
nascentium ,  Paris,  1714. 

*CALLENBERG  (Gaspard),  jé- 
suite allemand,  né  enl  678,professa 
la  philosophie  à  Munster,  la  ijiéo*- 
loeie  àPaderborn  et  à  Aix-la-Cha- 
pelle ,  et  mouinit  à  Cosfeld  ,  le  1 1 
octobre  174^.  Il  laissa  plusieurs 
ouvrages  de  théologie  et  de  droit 
canonique  auxquels  il  ne  mit  pas 
son  nom  ,  et  dont  on  trouvera  le 
détail  dansHarzoûn,  ''Bibl.  Colon". 

*CALLENBERG  (Jean-Henri), 
orientaliste,  et  théologien  protes- 
tant ,  né  dans  le  pays  de  Saxe- 
Gotha  ,  le  12  janvier  1694,  mort 
le  16  juillet  1 760 ,  fut  nommé 
professeur  de  philosophie  ,  en 
1 7^ ,  et  onze  ans  après,  profes- 
seur de  théologie.  Les  brillants 
succès  qu'avaient  obtenus  les  mis- 
sionnaires catholiques  dans  les 
deux  mondes  ,  et  les  avaptage^ 
que  le  gouvernement  retirait 
du  commerce  avec  les  petiplesi 
que  la  religion  rendait  sociables , 
inspirèrent  aux  pays  protesr- 
tants  le  désir  de  marcher  sur  le^ 
traces  de  ces  apôti'es.  Callenberg 
consacra  une  partie  de  sa  fortune 
à  fournir  à  de  nouveaux  mis- 
sionnaires les  livres  aui  leur 
étaient  nécessaires  \  il  étaplit  che^ 
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lui,   à  ses  frais,  une  imprimerie  J.-C. les mahométans abandonnés, 

arabe  et  hébraïque,  afin  de  pro-  Halle,  1736,  in  -  8®.  Callenberg 

Ï>ager  les  livres  de  sa  secte ,  et  de  voua  toute  sa  vie  à  la  prospérité 
es  mettre  enti*e  les  mains  des  In-  d'une  mission  que  l'esprit  seul 
diens  et  des  Juifs  répandus  du  protestantisme  ne  pouvait  lais- 
dans  le  Levant.  On  vît  sortir  de  ser  subsister  long-temps ,  et  qui 
ses  "presses  plusieurs  Traductions  tomba  entièrement  vers  1792: 
de  w  Bible  et  de  divers  livres  as-  "in  vanum  laboraverunt...". 
cétiques.  Les  principaux  sont  :  *CALLET  (Nicolas),  avocat  à 
I  Scriptorum  liistoriœ  HUerariœ  Guéret ,  dans  la  Marche ,  est  au- 
recensio  tahularis ,  Halle,  1724,  teur  d'un  Commentaire  sur  les 
in-8°;  I  Prima  rudimenta  linf^uœ  lois  et  coutumes  de  son  pays,  sous 
arabicas ,  1729  ,  in-8**;  |  de  VEtat  ce  titre  :  Callœus  in  leges  Man- 
de la  colonie  de  Surinam;  1731  ,  chiœ  municipalisy  ,1573,  in-^**. 
in -8",  en  allemand;  |  Scripto-  *CALLET  (Jean -François )  , 
f^es  de  relisione  muhammedica  ,  mathématicien,  né  à  Versailles , 
1734,  in-o**;  I  Spécimen  indicis  çn  1 744 ,  mort  à  Paris ,  en  1798, 
rerum  ad  litteraturam  arabicam  publia  en  1783  une  édition  des 
pertinentium- ,  1 736 ,  •in-8"  ;  \L oci  "Tables  de  Gardiner",  fort  exacte , 
codicum  arabicorum  defureçirca  et  aussi  commode  qu'utile;  et  ea 
christianos  muhammedico ,  in-8®:  1 795 ,  la  nouvelle  édition  /  des 
I  Grammaiica  linguas  ^œcœ  vuU  "Tables  des  logaritlimes**,  considé- 
om  y  paradigmata  ejusdem  ,  rablement  augmentée ,  avec  des 
747,  in-8";  |  Relation  des  voyor  tables  de  logarithmes  des  sinus 
ges  entrepris  pour  le  bien  de  pour  la  nouvelle  division  décimale 
t ancienne  clirétientd  d'OrieJit^  du  cercle.  L'année  de  sa  mort,  il 
1757,  en  allemand  ;  I  7>w£iMc&o/î  publia  encore  un  \^oxi  Mémoire 
arabe  du  "Petit  catéchisme  de  sm^  les  longitudes  en  mer ,  sous  le 
Luthei'"  ,  1 729  ,  in  - 1 2  ;  •—  du  titre  modeste  de  Supplémait  à  la 
"Nouveau  Testament" — des  livres  trigonométrie  sphérique  et  à  la 
V  et  IV  du  "Traité"  de  Grotius  "sm'  navigation  de  Èezout, 
les  vérités  de  la  religion  chré-  *CALLET  (Antoine-François), 
tienne",  1733-1735  in-12;  ^-  de  l'ancienne  académie  de  pein- 
du  livre  de  r"Imitation  de  J.-C*  ture,  peintre  du  roi  et  de  "Mon- 
1758-59  in-8®  ?  celle-ci  n'est  que  sieur",  mort  à  Paris,  le  5  octobre 
la  réimpression  de  la  "Traduc-  1825,  âgé  de  82  ans,  avait  rem- 
tion"  publiée  en  1 663,  par  le  père  porté  le  grand  prix  à  l'âge  de  18 
Célestin  de  Sainte-Liduine ,  car-  ans,  et  fait  en  conséquence  le 
me ,  et  dont  Callenberg  reti*an-  voyage  de  Rome*  Le  talent  de 
cha  tout  le  4*  livre  et  les  passages  Callet  rappelait  la  manière  de 
contraires  à  sa  secte.  Il  composa  l'ancienne  école  ;  l'absence  du 
aussipour  le  succès  de  sa  mission,  style  et  la  faiblesse  du  coloris 
deux  ouvragés  qui  ont  pour  titi^e.*  étaient  les  défauts  essentiels  de  ce 
Relation  d'une  tentative  pour  ra-  peintre,  qui  est  venu  jusqu'ànous, 
mener  le  peuple  Juif  aux  ventés  en  traversant  l'école  régénérée 
du  christianisme ,  Halle ,  1 728^  par  Vien  ^t  David ,  comme  une 
1739,  2  vol.  in-8®,  et  Relation  tradition  des  arts  du  siècle  de 
d^une  tentative  pour  îximentr  h  Louis  XV.  Nous  connaissons  de 
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Callet  les  ouvrages  suivants  :    |  n'égalent  pas  la  délicatesse  des 

Louis  XVI ^  portrait  en  pied,  chefs-d'œuvre  modernes  enpeti- 

gravé  par  Bervic  ^  |  Louis  XVIII,  tesse.  (  Voy.  Altjmno  et Boverick.) 

portrait  exposé  au  salon  de  1 81 7;  *  CALLIÇRATES ,  architecte 

I /^Co/wte a -^rfoz>,  depuis  Charles  grec,  vivait  à  Athènes,  Fan  444 

X,  portrait  peint  d'après  nature, à  avant  J.-C.  Il  bâtit,  par  ordre  de 

"Versailles ,  en  1787,  çt  exppsé  au  Périclès,  le  fameux  temple  dit*le 

salon  de  1 81 7;  |  V  Arrivée  de  Louis-  Parthénon",  dont  Phidias  dirigea 

/e-Z?ej?zre,  allégorie.  Ce  tableau  ap-  les  ornements  et  les  sculptures.  Il 

par  tient  au  vicomte  D'Ambray.  fut  élevé  dans  la  citadelle  d'A- 

CALLÏACHI  (Nicolas)^  gi'ec  thènes,   et  avait  la  forme  d'un 

de  Candie,  y  naquit  en  1645.  Il  parallélograme  ,    entouré    d'une 

{)rofessa  les  belles-lettres  et  la  phi-  nie  de  colonnes' d'ordre  gothique, 

osophie.  àPadoue,  ou  il  mourut  Cet  édifice  superbe,    qui    avait 

en  1707.  Dn  a  de  lui  :  |  deLudis  servi  successivement  de  temple 

scenicis  mimorum  et  pantomimo-  au^f  Grecs ,  d'église  aux  chrétiens 

rum,  edente  M,  A.  maderOj  Pa-  et  de  mosquée  aux  Turcs,   fut 

doue,  1713^  in^%  etdansk^Re-  réduit  presque  en  ruine  par  une 

cueil"   de  Sallengre.   [Il  publia  bombe,    en  1667,  lors  du  siège 

aussi  quatreZ^/wertoftbwj,  savoir:  de  cette  ville  par  les.  Vénitiens. 

I  de  Gladiatoribus ;  \  de  Supplioiis  Les  Turcs  en  avaient'  fait  alors 

servorum;\de  Osiride;\de  Sacris  leur  magasin  à  poudre,  destina- 

Eleusiniis  eoriirnque  mysteriis  ;  tion  digne  de  ce  peuple  barbare, 

au  troisième  volume  du  "Supplé-  ,     .  CALLÏCRATIDAS  ,    général 

ment"   du  "Thésaurus  antiquita-  lacédémoûien,  remporta  plusieurs 

tuni",  par  le  marquis  Poleni.]  victoires  sur  les  Athéniens,  et  fut 

C  ALLICLÈS9  célèbre  statuaire,  tué  dans  un  combat  naval ,  l'an 

était  de  Mégare ,  et  fils  de  Théos-  406  avant  J.-C.  Sa  grandeur  d'ame 

come,^qui  avait  fait  cette  belle  égalait  son  courage.  Son  armée 

statue  de  Jupiter  que  l'on  admi-  étant  réduite  à  la  dernière  extré- 

rait  à  Mégare.  Cailiclès  fit  celle  mité  par  la  famine ,  il  refusa  une 

de  Diagoras,  qui  avait  remporté  grosse  somme  pour  le  prix  d'une 

la  palme  au  combat  du  ceste,  et  grâce  injuste.  <c  J'accepterais  cet 

cet  ouvrage  attirait  l'admii^ation  argent,  lui  dit  Cléandre,  un  de 

de  tous  ceux  qui    le    voyaient,  ses  officiers ,    si  j'étais  CaUicrati- 

[Calliclèsvivaitvers  l'an  420  avant  das. — Et  moi  aussi,  repartit  Cal- 

J.-C.  Il  niérita  les  éloges  de  Pau-  licratidas),  si  j'étais  Cléandre.  » 

sanias.]  Ces  sortes  de  propos    sont   des 

♦  CALLIÇRATES, sculpteur  ce-  jeux  d'imagination,  souvent  ré- 

lèbre  dans  l'antiquité  par  des  ou-  pétés,  et  qui  n'ont  peut-être  ja- 

vrages  d'une  ddiçatesse  surpre-  mais  eu  lieu.  On  ti'ouve  le  même 

nante.  Il  grava  des  vers  d'Homère  ,  dialogue  dans  Qùinte-Curce,  entre 

sur  un  grain  de  millet,  fit  un  cha-  Alexandre  et  Parménion ,  à  l'oc- 

riot  d'ivoire  qu'on  cachait  sous  casion  des  offres  de  Darius, 

l'aile  d'une  mouche,  et  des  foui'-  CALLICRETÉ,  deCyane,  fille 

mis  de  la  même  matière,   dont  célébrée  par  Anacrèon,étaitsavan- 

on  distinguait  les  membres.  Ces  te  dans  la  politique  de  ce  temps- 

&its,  qui  paraissent  foit  suspectS;  là,  et  se  mêlait  de  l'enseigner^ 


^ 
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CALLtÈRËS    (François  de)  ,    maréchal  de  bataille  des  aimées 

du  roi  de  France,  qui    écrivit 
VStistowe  de  Jacques  de  Mali- 


né  à  Thorigni,  au  diocèse  de 
Bayeux,  le  14-  mai  1645,  fut 
membre  de  Facadémie  française , 
et  employé  par  Louis  XIV  dans 
des  affaires  importantes.  Il  sou- 
tint avec  honneur  les  intérêts  de 
la  France  dans  le  congrès  de  Ris- 
wick,  où  il  était  plénipotentiaire. 
Louis  XIV  lui  donna  une  grati- 
fication de  10,000  livres  >  avec 
une  place  de  secrétaire  du  cabinet. 
Il  mourut  à  Paris,  en  1717,  à  7^ 
ans, ,  après  avoir  légué  soct  bien 
aux  pauvres  de  THotel-Dièu.  Il 
nous  reste  de  lui  plusieurs  ou- 
vrages dont  les  principaux  sont  : 


Jacq\ 

gnon,  maréchal  de  France  ,  et  de 
ce  qui  s* est  passé  depuis  la  mort 
de  François  P^^  en  iSiT,  jusqu'à 
celle  du  maréchal  ^  c/il597.  Cet 
ouvrage  curieux ,  mais  quelque- 
fois inexact,  fut  publié  à  Paris 
en  1661 ,  in-fpl. 

,  *CALLIERES-de-l'Étang 
(Pierre  -  Joseph  -  Georges  ) ,  avo- 
cat au  parlement  de  Paris,  em- 
brassa la  cause  de  la  révolution 
avec  toute  la  chaleur  d'un  jeune 
homme ,  bien  qu'4gé  de  66  ans. 
Il  donna  l'idée  d'un  bataillon  de 


I  Traité  de  la  manière  de  négocier  vieillards ,  dont  le  plus  jeune  de- 

avec  les  souverains  y  â  vol.  in-12,  vaitavoir  au  moins  soixante  ans,  et 

Îui  ne  prouve  pas,  suivant  La  il  en  fut  le  premier  commandant, 

«aumelle^  qu'il  sût  négocier  ni  On  le  vit,  dans  la  séance  du  10 

écrire.  La  forme  du  livre  a  peut-  juillet  1792,  demander  à  la  barre 

être  fait  tort  au  fond  :  le  style  est  de  l'assemblée  législative,  au  nom 


sans  élégance  et  sans  précision  5 
I  de  la  Science  du  monde  ^  in-1â, 
ou  l'on  ti'ouVe  des  réflexions 
utiles  à  l'honnête  homme  et  au 
chrétien  ,  mais  présentées  avec 
trop  peu  d'agrément;  |  Panégy- 
rique de  Louis  XIV\f  à  propos 
duquel  Charpentier  s'çst  écrié, 
avec  plusL  d'emphase  qiie  de  vé- 
rité, que  l'on  pouvait  dire  du 
héros  et  du  panégyriste ,  ce  que 
l'on  avait  dit  autrefois  d'Alexandre 
et  du  portrait  qu'en  avait  fait  Ap* 

Ï celles  :  que  l'Alexandre  da  Phi- 
ippe  était  invincible,  et  que 
l'Alexandre  d' Appelles  était  ini- 
mitable;  |  de  la  Manière  de  parler 
à  la  cour;  \  du  Bel-Esprit;  \  des 
Sons  mots  et  des  bons  contes;  \ 
des  Poésies  très  -  faibles ,  etc.  — 
Son  frère ,  le  chevalier  de  Gal- 
LiÈaES,  gouverneur  -  général  du 
Canada,  mourut  en  1698. — 11 
ne  faut  pas  les  confondre  avec 
Jacques  DE  CaluÈres,  leur  père, 


dé  son  bataillon,  et  de  40,000  pa- 
triotes, la  réintégration  de  Pétion, 
la  destitution  du  département  de 
Paris,  et  le  décret  d'accusation 
contre  Lafayette  :  il  fut  aussi  l'un 
des  jurés  du  tribunal  révolution- 
n^re  du  10  août  1792.  L'année 
luivante,  Callières-de-l'Etang,  en- 
voyé dans  la  Vendée  en  qualité 
de  commissaire  de  la  commune, 
tomba,  pendant  quelques  jours, 
au  pouvoir  des  royalistes.  De  re- 
tour à  Paris,  il  vint  à  la  conven- 
tion déplorer  la  mort  de  Marat, 
et  mourut  lui-même^  peu  de  tem^ 
après.  On  appelait,  par  dérision, 
son  bataillon ,  le  régiment  de 
"Royal -Pituite"*,  en  opposition  à 
celui  de'^Royal-Bonbon**,  composé 
d'enfants.  Ce  n'est  pas  la  moindre 
des  folies  révolutionnaires  j  et  à  ce 
titi^e ,  elle  niérite  une  place  dans 
l'histoire. 

CALLIMAQtJE,  architecte  de 
Corinthe ,  inventém',  à  cfe  qu'où 
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troit,  àa  chapiteau  corinitiiea,  n'y  a  ni  religion,  ni  principes, 
vivait  l'an  540  avant  3.-C.  II  prit  ni  mœurs, 
cette  idée  d'une  plante  d'acanthe  CALLINIQUE,  ardiitecte 
qui  environnait  un  panier  place  d'Héliopolis  en  Egypte,  fit  la  dé- 
Sur  lé  tombeau  dune  jeune  Co-  couverte  du  feu  grégeoU,  «ignU 
litalhiennc.  Ce  panier  éUit  cou-  grojcus\  L'emperéo»-  Constanlitt- 
vert  par  une  tuile  qui,  rfecoui-  Pogonat  s'en  servit  pour  brûler 
W  Tes  feuilles ,  leur  feisait  pren-  -  j.  ^o^e  je»  Sarrasins.  L'eate ,  qui 
dfe le  contournement  des  volutes,  éteint  le  feu  ordinaire,  ne  pou- 
Callimaque  réussissait  encore  dans  y^^^  éteindre  celui  -ci.  [Il  paraît 
la  peinture  et  la  sculpture.  que  les  Sarrasins  connurent  en- 

CALLIMAQUE,  capitaine  ^^^  ^t  perfectionnèrent  le  feu 
athénien,  fut  dioisigenei-al  dans  grégeois,  et  s'en  servirent ,  sui- 
Un  conseil  de  guerre,  avant  la  ya^t  Joinville,  contre  les  croi- 
bataille  de  Marathon,  1  an  -490  se,.  Vers  < 754,  un  nommé  Du- 
âvantJ.-C.  Après  ce  funeuxcom-  ^^  Dauphinois,  ayant  encore 
bat  contre  lesTerees,  on  le  trouva-  ^^^^  ^^  f^^^^  procédé,  fit 
debout  tout  peicé  de  Hèches.  ^^  expériences  à  Versailles  et  À 

CALmiAQUL,  poète  mec,  jîarsenal,  mais  il  inourut  vers 
natif  de  Cyrène,  garde  de  la  bi-  1738 ,  en  emportant  son  secret , 
bhoUieque  de  Ptolemée-Phila-  -^^  l^uj,  xt ,  quoiqu'alore  en 
ddphe ,  floriRait  vers  4  an  280  ^,^^  j,vec  l'Angletene  ,  lui 
avant  J.-C.  L  antiquité  le  regai--  avait  acheté,  pour  empêcher  une 
dait  comme  le  pnnce  des  poètes  révolution  u-op  funeste  à  l'huma- 
élegiaques  pour  la  délicatesse  ,  nité.  On  dit  qtt'en  Allemagne  on 
1  élégance  et  la  noblesse  de  son  ^  feit  une  nouvelle  découverte 
fetyle.  De  tous  ses  poèmes,  il  ne  d„  f^  grégeois.  ]  Dans  celai 
BOBS  reste  que  quelques  £p^w-  ™.o„  compose  aujourd'hui,  on 
fMs  et  quelques  Hymnes,  pn-  ^^  reconnaît  ni  l'activité,  ni 
bhées  pai-  mademoiselle  Le  Fèvra  l'inextinguibilité  de  l'ancien.  Cal- 
(  depuis  madame  Dacier) ,  avec  ^^^  ^  ^j^^it  vers  l'an  670. 
ues remarques, Pans,  1675, in-4',        ^.xt-TniTTo   ^  «  1^ 

et  par  Théodore  Grévius,  Utrecht,        C^I^LINUS ,  tres^ncien  poète 
<6w7  en  2  vol.'-  "•  -•  4iy«4    0    Bi-ec,  delà  ville dEohèse,  ne 

vol.  'in  -8".  De 

à  donné  une  nouvelle  édition  du  ,, ,  .  ,        „  <.    , , 

texte   grec,   avec   la   «  Traduc-  élégiajjae,  dont  d  autres  font  hon- 

tion»  française,  Paris,  imprime-  •»«'*'"  »  M«mneiTOe.  Horace  nous 

rie  royale,  1775,  in-8».  Catulle  «Pprend  que  dès  son  temps  on 

init  en  vers  latins  son  petit  poème  ^  ^'^  P"  ^  *<='^<"'*  '^-dessus  : 
de  la  Chevelure  de  Bérénice.  On       9>"'  lamen  «ijuos.i^os  .misoii.act»r , 

•   ..*■*         \  t^  11'  t  •  lyratmaaticieertant,  et  adhacrab  jualcè  lié  «ST. 

attribue  a Calliinaque  un  mot  bien  _.  i  >-.  i,.. 
vrai  et  bien  juste,  qu'un  grand  "  «f  nous  reste  de  Callums  que 
livre  est  un  grand  mil.  Ce  siècle  quelques  Fers  de  ce  genre  ,  re- 
fournit peut-être  une  nouvelle  ^^^^"^^  P^^  Su^hée. 
preuve  de  cette  assertion  :  jamais  CALLIOPË  ,  l'une  des  neuf 
il  n*y  eut  ttint  de  çros  volumes ,  muses ,  présidait  à  l'éloquence  et 
feril  de  vastes  compilations]  et  il  à  là  poésie  héroïque.  Lès  poètes 
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la  représentent  comme  une  jeune  nommé  chirurgien  en  chef  de  la 

fille  couronnée  de  laurier,  ornée  flotte  et  du  lazaret.  Il  donna  des 

de  guirlandes^  avec  un  air  majes-  leçons  publiques  de  chirurgie ,  se 

tueux  y  tenant  en  sa  main  droite  ^t  recevoir  docteur  en  médecine. 


luaoe  .  1  "vayssce-  eii  jCineiae  .  iftfi,  ii  oDuni  la  cnaire  ae  i  aca- 

CALLIRHOÉ  ,  jeune  fille  de  demie  de  chirui*gie,  et  à  la  mort 

Calydon  ,   que  Corésus,   gi^nd-  de  Henni ngs,  en  1794^  il  devint  di- 

prétrc  deBacchus,  aima  éperdue-  recteur-général  des  écoles  de  mé- 

ment.   Ce   pontife ,   n'ayant  pu  decine  du  royaume.  Sa  clientèle 

toucher   son    cœuf  ,   s'adressa  à  était  très-étendue  :  il  était  méde- 

Bacchus  pour  se  venger  de  cette  cîn    de  la  famille  royale.   Calli- 

insensibilité.  Le  dieu  frappa  les  sen  fonda   la    société    médicale 

Calydoniens  d'une  ivresse  qui  les  de    Copenhague    et   la    société 

rendit  fui*ieux.   Ce  peuple  alla  de  discussion  de  Saxtorph,  éta- 

consulter  l'orade ,  qui  répondit  blie  pour  exercer  les  étudiants  en 

que  ce  mal  ne  finirait  qu'en  im-  médecine.  Il  publia,  en  i  777,  des 

molant  Callirhoé  ou  quelqu'autre  ,  Institutions  de  Chirurgie, Qn*ï\  refit 

?ui  s'offrirait  à  la  mort  pour  elle,  sous  le  titre  de  Système  ae  la  Chi" 

*ersonne  ne  s'étant  présenté ,  on  rurgie  moderne:  ouvrage  traduit 

la  conduisit  à  l'autel;  etCorrésus,  dans  plusieurs  langues.  On  a  en- 

le  grand-sacrificateur  ,  la  voyant  core  de  *ce  médecin  des  Observa- 

ornée  de  fleurs,  et  suivie  de  tout  tions  physico  -  médicales  sur  la 

l'appareil  d'un  sacrifice,  au  lieu  ville  de  Copenhamie,  1807.  Le 

de  tom*ner  son   couteau  contre  professeur    Héroldt    rédigea  la 

elle,  se  perça  lui-même.  Callirhoé,  "Notice  biographique**  de  Callisen. 

dors    touchée    de    compassion ,  *  CALLISIO  (Marin) ,  francis- 
s  immola  pour  apaiser  les  mânes    ^^    professeur  d'hébreu  à  Rome, 

de  Con^ésus.  ^  ^J± ,    ^ » »' 


CALLISTE,  affranchi  et  favori 
étudier  la  chirurgie.  U  fut  ensuite  de  l'empereur  Claude,  oublia  dans 
chirurgien  de  compagnie  dans  un  la  prospérité  son  ancienne  ori- 
régiment  de  la  garnison  de  cette  gine.  On  peut  juger  de  son  inso- 
ville ,  puis  chirurgien  en  chef  lence  par  un  trait  que  Sénèque 
d'une  frégate  royale,  et  enfin  chi-  rapporte,  comme  témoin  ocu- 
rurgien  de  réserve  à  l'hôpital  îaire.  «  J'ai  vu  dit -il,  l'ancien 
Frédéric.  Il  obtint  en  1 766  l'au-  maître  de  Calliste  demeurer  de- 
torisation  de  voyager,  aux  frais  bout  à  sa  porte».  Ce  maître  l'avait 
du  roi ,,  en  Angle ten^e  et  en  vendu  comme  un  esclave  de  re- 
France. Après  avoir  séjourné  qua-  but ,  qu'il  ne  voulait  point  souf- 
tre  ans  dans  ces  deux  pavs ,  il  &ir  dans  sa  maison  ;  et  Calliste 
revint  dans  sa  patrie  ^  ou  il  fut  1^  rendait  la  pareille  en  l'ex- 
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dtiant  de  la  sienne,  pendant  que  CALLISTIlATE^orateurailié- 

d'autres  V  étaient,  admis.  nien^  poui'  lequel  Démosthènes 

G  A  L  L I S  TH  E  N  ES ,  fani^eux  abandonna  Platon ,  s'acquit  beau- 
scélérat,  mit  le  feu  aux  portes  de  coup  d^utorité  dans  le  gouverner 
Jérusalem,  le  jour  qu'on  célébrait  ment  de  la  république.  Le  pou- 
avec  pompe,  la  victoire  que  Judas  voirq[uelui  donnait  son  éloquence 
Mâcliabée  avait  remportée  sur  faisant  ombrage ,  il  fut  banni  à 
Nicanor,  Timothée  et  Bacchidès.  perpétuité* 
Cet  incendiaire  Voulut  se  Sauver  CALLIXTEP^  (Saint)  succéda 
dans  une  maison  voisinef  mais  il  au  pape  Zéphirin  ep  217,  et  souf- 
fut  pris  et  brùlç  vif.  frit  le  martyre  le  14  octobre  Sââ,' 

C ALLISÏHENES ,  natif  d'O-  selon  d'autres  en  ^3   ou  224. 

linthe,  disciple  et  parent  d'Aris-  C'est  lui  qui  fit  construire  le  cé- 

tote,  ^ccotaipagha  Alexandre  dans  lèbre  cimetière  de  la  voie  Ap- 

9e&  expéditions.   Ari^tote  l'avait  pienne.    Quelques    martyrologes 

donné  à  son  élève  ppur  modérer  ne  lui  donnent  que  le  titre  de 

la  fougue  de  ses  passions;  mais  *'Confesseur";peut-^tre parce  qu'il 

Callisthènes  [ne  chercha  qu'à  cap-  est  difficile  de  croire  qu'il  soit 

ter  les  faveurs  d'Alexandre  en  lui  mort  pour  la  foi  <  sous  Alexan- 

prodiguai^t  des  éloges  ridicules,  dre-Sévère,  ami  des  chrétiens; 

Sa  flatterie  n'ayant  pas  été  récom^  mais    cette    difficulté  cesse    dès 

pensée  comme  il  s'y  attendait ,  il  qu'on  fait  attention  qu'il  fiit  tué 

se  lia  avec  le  parti  macédonien,  dans  une  émeute  populaire,  et 

ennemi  d'Alexandre  ,    et    finit  jeté  dans  un  puits,  genre  de  mort 

par  entrer  dans  une  conspiration  qui  marque   assez  qu'il  n'y  eut 

qui  avait  pour  chef  Hermolaiis ,  rien  de  légal  dans  la  cruauté  exer- 

son  disciple  et  son  ami.  Il  fut  pris  cée  envers  lui.  Quelque  les  actes 

et  mis  aux  fers.  Aristobule  dit  de  son  martyre  ne  soient  pas  au- 

qu'il  mourut  de  maladie,  enchaîné  then  tiquer, .  rien   n'engage  à  les 

à  la  suite  de  l'armée  ;  mais,  sui-  contredire  sur  ce  point.  On  peut 

vaut  Ptolémée,  Alexandre  le  fit  consulter  "De  S.  CallixtD  papa, 

f>endre  après  qu'on  lui  eut  donné  ejusque  basilica  S.  Mariae  trans 

a  question. (f^^ez  sur  cephiloso-  Tiberim  nunci^ata  disquisitiones 

phe,  r^Examen  critique  des  his-  duae  critico-historicae,  auc^.  Petro 

toriens  d'Alexandre"  de  Sainte-  Moretto  ,**  Rome,  1752,  â  vol. 

Croix,  pag.  34-38 .)]  Callisthènes  in-fol. ,  Saint  Urbain  P'  lui  suc- 

avait  envoyé ià  Aristote  des  ob-  céda.   , 

'    nervations  astronomiques  faites  à  CALLIXTE  II,  fils  de  Guil- 

Babylonè ,  où  la  tour  de  Babel ,  laume-le-Grand ,  comte  de  Bôur-* 

qui  a  long-temps  servi  d'observa-  gogne ,   archevêque  de  Vienne , 

toire  aux  Chaldéens ,  lui  pi^en-  eii  1088,   succéda  au  pape  Gé- 

tait  des  facilités  particulières.  On  lase  II  >  et  fut  couronné  à  Vienne 

trouve-  dans  le  tome  8®  des  "Mé-.  le  9  février  11 19.  Ce  prélat,  ré- 

,  moires  de  FacadénMe  des  belles-  yéré  pour  ses  moeurs  et  sa  sagesse 

letti'es"  de  Paris,  des  recherc^ies  long-temps  éprquvées  dans  le  gbù- 

curieusessur  la  .vie  et  les  ouvrages  vernemërit  de  son  diocèse ,  était 

de  ce  philosophe,par  l'abbé  Sevin.  d'autant  plus  prc^re  au  pontifi- 

]!Il  vivait  vers  l'an  330avan^J.-C*]  cat^  qu'il  en  connaissai   mieux  la 

'         IV.                              •  24 
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ckarke,  et  témoignait  moins  d'en-  seurt,  réCaUi  ranton|é  dn  saint- 

TÎe  dé  s'y  voir  élevé.  Son  pre-  siège   et    toute  la  spiendeor  de 

Hiier  soin  fat  de  procurer  la  réu-  Fordrehiérarchique.  Il  avait  trou- 

nioH   de  fÉglise,   et  d'étouffer  vé  le  moyen  de  ramener  Fabon- 

j«§q«'aux  principes  de  schisme  ea  dance  et  la  splendeur  dans  Rome» 

Allemagne.   A   cet  effet,   après  II  n'y  remit  pas   seulement  en 

avoir  câébré  un  concile  à  Tou-'  kcmneurlesmonumentsantiques; 

louse  pom*  réprimer  les  sectateurs  mais  il  y  ajouta  plusieurs  aoueducs 

de  Pierre  de  Bruis  et  de  Henri  pour  la  commodité  des  différents 

son  disciple,  qni  rétablissaient  les  quartiers  de  la  ville ^  rebâtit  l'é- 

dogmes  et  les  pratiques  détesta-  çlise  de  saint  Pierre,  et  lui  donna 

blés  des   manichéens,   sous  des  des  ornements  magnifiques.  Il  fut 

formes  nouvelles,  il  tint ,  en  11  â3,  le  fondateur  de  Fabbaye  de  Bon- 

le  premier   concile   général   de  neyanx  en  Daupbiné.  Honoré  II 

Latran ,    auquel   assistaient    des  lui  succéda. 

Ï>rélaU  de  toutes  les  régions  de  CALLIXTË  IH,  né  à  Valence, 

'Occident,  dont  15  archevêques,  en  Èsoagne,  dont  il  fut  archevè- 

plus  de  SOO  évèques,  et  une  inli-  que,  ae  Fillustre  maison  des  Bor- 

nité    tant   d'abbés   que   d'autres  gia  ouBoija,  élu  pape  le  8  avril 

ecclésiastiques  constitués  en   di-  1455^  après  la  mort  de  Nicolas  Y, 

gDÎté.  On  y  lut  les  canons  qu'il  mourut  le  6  août  1458.  Ce  pontife 

avait  dressés  au  nombi*e  de  cinq  honora  sa  dignité  par'  ses  vertus, 

contre  la  simonie ,  les  investitures  sa  science  et  son  désintéressement , 

faites  par  Faatorité  séculière,  les  dont  il  avait  donné  avant  son 

usurpations  des  biens  ecclésiasti-  âévation  des  mai^ques  éclatantes, 

ques ,   Fincontinence  des  clercs ,  lorsqu'étant  évéque  et  cardinal , 

et  contre  ceux  qui  laissaient  leurs  il  ne  voulut  jamais  accepter  au- 

bénéfices  par  di*oit  d'héritage,  ov  icun  bénéfice  en  commende,  di- 

qui  exigeaient   des   rétnlMitions  sant  qu'il  était  content  de  sou 

pour  Fadministration  des  sacre-  épouse,  c'est-à-dire  de  sou  égHse 

ments  et  pour  la  sépulture;  et,  de  Valence.  Quoique  dans  un  âge 

dès  qu'on  y  eut  ti*aité,  avec  autant  fort  avancé ,  il  n'avait  rien  pei'da 

de  sagesse  que  d'éloquence,  delà  de  sa  fenneté  ni  de  sa  vigueur, 

.distinction  entre  la  puissance  de  Le  roi  d'Aragon ,  au  service  du- 

la  royauté  et  celle  du  sacerdoce,  quel  il^  avait  été  attaché^  et  qui 

Callixte  II   fulmina    l'anathènie  prétendait  le  régir  encore  sur  le 

conti-e  Fantipape   Bourdin  ,  qui  tr^nê   pontifical^. €ui  ayant  fait 

avait  pris  le  nom  de  Grée^oire,  et  demander  par  ses  ambassadeurs 

4'envbya  au  monastère  de  Cave,  comment  il  voulak  vivre  avec  lui  : 

pour  y  faire  pénitence.  Peu  de  «Qu'il  gouverne  ses  états,  répoii-* 

temps  après,  Callixte  II  fot  atta-  dit  le  pape),  et  qu'il  me  laisse  gou- 

qoé  d'une  maladie  violente  qui  yerner  1  Église.  »  Réponse  que  les 

1- emporta,  le  1^  ou  13  décembre  papes  d'aujourd'hui  seraient  bien 

11^4,  au  grand  ragi-et  du  monde  plus  fondes  encore  a  faire  aux 


ou  les  farhlesscs  de  ses  prédéces-    compi*endre; 
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CALLOT  (  Jacques  ) ,  dessina-  ,  de  représenter  dans  deux  ou  trois 
teuir  et  graveur  ,  naquit  à  Nand    coups  de  burin  l'action^  la  dé- 


se  liv^^er  entièrement  à  son  goût  risent  son  burin.  Ses  Foires ,  ses 
naissant.  Ayant  entrepris  le  voyage  Supplices ,  ses  Sièges ,  ses  P^ies ,  sa 
de  Rome,  il  fu,t  obligé  de  se  met-  grande  et  sa  petite  Passion  y  son 
tre,  faute .  d'argent ,  à  la  suite  E ventaU,  son  Parterre,  ses  Ten^ 
d'une  troupe  de  Bobépaiens.  Ke-  talions  de  saint  Antoine,  sa.,  Con- 
venu  dans  sa  patrie  ^  il  s'échappa  version  de  saint  Paul,  seront  ad- 
une  seconde  fois.  De  retour  encore,  mirés  et  recherchés  tant  qu'il  y 
il  partit  une  troisiâue  fois,  du  aura  des  artistes  et  des  curieux, 
consen^ment  de  son  père ,  qui  II  a  gravé  les  Plans  des  édifices 
céda  enfin  à  l'impulsion  de  la  de  Jet  usaient  ^  décrits  par  Bernai- 
nature.  Callot  passa  de  Rome  à  din  Amico ,  franciscain  de  Galli* 
Florence^  où  il  resta  jusqu'à  la  poli,  Floi*ence,  16^0,  in-fol. 
mort  du  grand-duc  Corne  II ,  son  [  Voici  une  liste  détaillée  des  ou- 
Mécène  et  celui  de  tous  les  talents,  vrages  de  Callot  :  |  P^ie  de  la 
A  son  retour  à  Nanci ,  il  se  6t  un  Vierge  Marie  j  représentée  par fi- 
sort  heureux  auprès  du  duc  de  gures,  expliquées  par  des  vers 
Lorraine,  son  aamirateùr  et  son  latins  et  français  ;  \  la  Lumière  du 
bienfaiteur.  Son  nom  s'étant  ré-  cloître  représentée,  etc.;  ]  ifcfb/î- 
pandu  dans  l'Europe,  Tinfante  noies,  en  argent  et  en  or  de  tE m- 
Isabelle  ,  souveraine  des  Pays-Bas^  pù-e ,  de  t  Angleterre ,  des  Pays  - 
lui  fit  graver  le  siège  de  Bréda.  Bas  et  d' Italie }  \  Images  de  tous 
Louis  XIII  l'appela  à  Paris,  pour  les  saints  et  les  saintes  y  suivant  le 
dessiner  le  siège  de  la  Rochelle  et  martyrologe  romaifi;  \  la  Généà- 
celui  de  l'île  de  Ré^  Ce  prince  le  lop'ie  de  la  maison  de  Lorràme; 
pfia  ensuite  de  graver  la  prise  de  |  Nobiliaire  de  Lorraine;  \  Cari- 
Nancy  dont  il  venait  de  se  ren-  çatures ,  etc.  ] 
tire  maître.  «  Je  me  couperais,  CALLY  (Pierre),  du  diocèse 
dit-il  ,  plutôt  le  pouce  que  de  de  .  Séez ,  fut  professeur  d'élo- 
rien  faire  contre  l'honnem*  de  quenceet  de  philosophie  à  Caen. 
mon  prince  et  de  mon  pays,  »  Le  II  mourut  en  1709,  principal  du 
roi,  charmé  de  ses  sentiments,  dit  collège  des  arts  en  cette  ville.  On 
que  le  duc  de  Lorraine  était  a  de  lui  une  édition  de  l'ouvrage 
heureux  d'avoir  de  tels  sujets,  de  Bôèce  :  "de  Consolatione  philo- 
Une  forte  pension  qu'il  lui  offrit  sophiae,  ad  u^uiù  Delphini",  avec 
ne  put  l'arracher  à  sa  patrie.  Cal-  un  long  Commentaire,  Il  s'est  fait 
lot  mourut  en  1655^  à  42  ans.  Son  plus  connaître  par  un  ouvrage 
OEuvre  contient  environ  seize  moins  utile ,'  s^âis  plus  singulier , 
cents  pièces.  La  plus  grande  par-  intitulé  :  Durtmd  commenté,  ou 
tie  et  la  plus  estimée  de  ses  ou-  V Accord  de  la.  philosophie  avec 
vrages  est  à  l'eau-fovte.  Personne  la  théologie^  touchant  la  transsuh- 
n'a  possédé  à  un  plus  haut  degré  stantiation^  1700.  in-IS.  Il  prè- 
le talent  de  ramasser  dans  un  petit  tendait  oue ,  s'il  y  a  transsubstan- 
eqpace  une  infinité  de  figures,  et  tiation  aans  le  mystère  de  l'Ëu- 

5U. 
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charistie,  il  fanxi  qu'il  reste  quel-t  risme.  Son  caractère  était  pl^in 

que  chose  de  ce  qui  était  ûupara-  de  douceur  et  de  bonté.  L'étude 

rayant    le    pain.    L'évéque    de  ne  lui  fit  pas  négliger  l'adminis- 

Bàyeuxs'éleva  contre  ce  sentiment,  tration  du  temporel  de  son  ab- 

ct  Cally  se  rétracta.  [On  a,  encore  bayej  il  y  fit  des  réparations  et  des 

de  lui  :  I  Universœ  philosophiœ  in-  embellissements ,  et  en  augpnenta 

stitutio,  Caen,  <095,  â  vol.  in-^*  :  beaucoup  la  bibliothèque.  (  P^qy. 

ou  V  rage  remarquable,  dédié  à  Bos-  sa  "Vie*,  in-8*,  par  dom  Fange, 

suet ,  et  qui  n'est  que  le  dévelop-  son  neveu  et  son  succes.seur  dans 

pemcnt  d!^un  opuscule  qu'il  avait  l'abbaye  de  Senones.  )  On  a  de  lui 

fait  imprimer  en  1674  sous  le  ti-  un   grand  nonibre    d'ouvrages , 

tre  à^Institutio  philosophiœ ,  m-A^'y  dans  lesquels  on  remarque  une 

I  Discours  en  forme  d'iiùmélies  érudition  vaste ,  sans  être  bien 
sur  les  mystères ,  iur  les  miracles  dirigée  et  bien  chdis;e  :  |  Corn- 
et sur  les  paroles  ^de  N.  S.  J.-C*  mentaire  littéral  sur  tous  les  livres 
qui  sont  {tans  t  Evangile,  Gaen,  de  t  Ancien  et  du  Nouveau  Testà- 
1703,Svol.  in-8^]  ment,   ea  23  toi.  in-4%   1707- 

CALMET(Dom  Augustin),  né  1 71 6 ,    réimprimés    en    26  voK 

à  Ménil-la-Horgne  en  1672,  bé-  in-4®,  et  9  in-fol.,  et  abrégés  en 

nédictinde  Saint-Vannes  en  1688,  14  voL  in-^"".  On  a  donné  une 

fit  paraître  de  bonne  hem*e  de  nouvelle  édition  de  cet  "Abrégé'*, 

grandes  dispositions  pour  les  lan-  en  17  vol.  in-4*,   à  Avignon: 

gués  orientales.  Après  avoir  en-  grand  répertoire  des  philosophes 

-  -                -                     chercher 

'Ecriture 
de  mille 

Munster,  en  qualité  de  sous-prieur,  manières  diverses,  en  laissant  tou- 

II  y/onna  une  académie  de  huit  jours  les  réponses  de  côté.  C'est 
ou  dix  religieux ,  uniquement  oc-  dans  cette  énorme  compilation 
cupés  de  l'étude  des  livres  saints,  que  les  auteurs  de  T'^Histoirë  u&i- 
C'est  là  qu'il  composa  en  partie  verselle",  publiée  par  des  Anglais, 
ses  Commentaires,  Dom  Mabillon  ont  recueilli  les  resplendissantes 
et  le  célèbre  abbé  Duguet  l'ayant  lumièrels  dont  ils  ont  brillante 
détei'miné  à  Jes  publier  en  n^an-  ^  leur  ouvrage.  Mais  ce  plagiat  ne 
çais  plutôt  qu'en  latin,  il  suivit  fait  pas  un  bon  fondement  de 
leur  conseil;  mais  on  peut  bien  justification.  Qne  cet  in&tigable 
dire  que  sa  docilité  fut  excessive  bénédictin  ait  eu  l'imprudence  de 
et  le  cpnseil  inconsid^é.  Sacon-  rassembler  toutes  les  absurdités 
gi^égation  récompensa  ses  travaux  propres/à  affaiblir  ,  à  anéantir  le 
en  le  nommant  abbé  de  Saint-Léo-  respect  du  aux  livres  saints }  que , 
pold  de  Wanci  en  1718.,  et  en-  par  une  imprudence  plus  gi'ave  , 
suite  de  Senones  en  1728.  Il  mou-  il  aitaccilmulé  cette  multitude  de 
rut  dans  cette  abbaye  en  1757.  visions  et  de  folies ,  sans  prendra 
Benoit  XIII  lui  avait  ofFeil  en  au  moins  régulièrement  le  soin  de 
vain  un  évêché  "in  partibus".  Ses  diriger,  de  classer  les  idées  qu'el-  . 
vertus  ne  le  cédaientpoint  àses  lu-  les  ront  naître  ;  qu'enfin ,  par  une 
jiaières*  II  avait  du  savoir  sans  autre  imprudence,  il  ait  mis  en 
niorgue ,  et  de  la  piété  sans  rigo-  langue  française  un  recueil  qui , 
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sous  toutes  les  considérations  pos-  aie  d'Usséi'ius.  L'édition  de  Paris> 

sibles,  ne  comportait  point  Tu-  de  17â5,  in~1â,  fburmiltedefau- 

sage  des  idiomes  populaires^  du  tes;  [Dictionnaire  historique  y  cn'ti- 

moins  son  ouvrage,  par  sa  nature  que  et  chronologique  de  la  Biblcy 

et  par  son  titi'e,  n'était  propre-  Paris  ^  1730,  en   -4  vol.   in-fol., 

înent  gue  du  ressort  des  théolo-  avec  des  figures  et  une  Bihlioûiè- 

giens  ;  il  n'y  avait  que  des  person-  que  sacrée  à  la  tête.  Dom  Calmet 

nés  attachées  par  état  ou  par  goût  y    réduit  par   oixlr&  alphabéti- 

à  l'étude  de  la  Bible ,  cmi  pussent  que  tout  ce  qu'il  avait  répandu 

être  tentées  de  le  lire.  iStais  l'^'His-  dans  ses  Commentaires.  C'est  un 

toire  universelle*  est  upie  lecture  ouvrage  d'un  but  utile  et  respec- 

destinée  à  tous  les  états,  à  tous  table ^  où  la  science  théologique  , 

les  âges,  assortie  à  tous  les  goûts  :  celle  des  langues,  des  antiquités 

sija  pédanterie  ou  la  méchanceté  saintes  et  profanes',   concourent 

vient  à  la  barbouiller  de  colites  à  répandre  des  lumières  sur  les 

obscènes  ou  impies,  l'étendue  du  endroits  obscurs  de  l'Ecriture,  et 

mal  que  produit  un  tel  ouvrage  où ,  par  le  moyen  d'un  ordre  fa- 

se  mesure  nécessaii^ement  sur  le  cile  et  connu  ^  le  lecteur  est  di- 

nombre  et  l'incapacité  des  lec-  rigé  d'abord  vers  l'objet  dont  il 

teurs.  On  ne  peut  qu'applaudir  à  veut  s'occuper.    C'est  dommage 

là  sage  vigilance  d'un  illustre  ma-  que  l'éiiidition  l'emporte  souvent 

gistrat  qui  dans  une  grande  ville  sur  l'exactitude ,  sur  une  critique 

des  Pays-Bas  fit  défense aulc  librai-  sévère;  que  les  difficultés  y  soient 

res  de  le  distribuer  ;  |  les  Visser-  quelquefois  proposées  ou  même 

tations   et  les    Préfaces   de  ses  aggravées ,  plutôt  que  véritable- 

Commenfaires ,   réimprimées  se-  ment  éclaircies ,  et  qu'on  y  trouve 

parement  avec  19   Dissertations  la  plupart  d^  défauts  ou  àes  in-i 

nouvelles,  en   5  volumes  in-^®.  convéoients     du     Commentaire. 

C'est  la  partie  la  plus  agréable  et  L'abbé  Rondet  en  a  donné  une 

la  plus  recherchée  du  Cammen-  nouvelle  édition,  corrigée  et  aug- 

tair^àe  dom  Calmet.  Il  compile  mentée,   en  6  vol.   in-8%  Tou- 

tout  ce  qu'on  a  avancé  avant  lui  louse ,  1 785.  Du  reste ,  il  ne  faut 

sur  la  matière  qu'il  ti'aite;  mais  il  pas  confondre.ee  savant  ouvrage 

est  rare  qu'il  fasse  penser.  Il  y  a  avec  le  "Dictionnaire  de  la  Bible**, 

plus  de  faits  que  de  réflexions  ;  par  l'abbé  de  Barrai  :  compilation 

mais,   comme  la  plupart  de  ctô  superficielle,  pleine  de  fautes  de 

faits  intéressent  la  curiosité  des  tous  les  genres ,  qui  ne  donnera 

érudits ,  c6  recueil  a  été  très-bien  certainement  pas  une  idée  juste 

accueilli;  |  V Histoire  de  f  Ancien  des  livres  saints.  On  dirait  qu'on 

et  du  NouK^eau  Testament,  pour  s'y  est  attaché  de  préférence  ^ux 

servir  d'introduction  à  l'^Histoire  traits  qui ,  dans  un  état  isolé,  sans. 

ecclésiastique"  de  Fleury ,  en  S  et  nuance  et  sans  ensemble,   peu- 

4  vol.  in-4"*,   et  en  S  et  7  vol.  vent  alimenter  l'esprit  de  aéri- 

vol.   in-13.    L'auguste  simplicité  sion  et  de  satire.  Un  homme  d'un 

des  écrivËiins  sacrés  y  est  conser-  sens  droit  et  solide  a  nommé  ce 

véé,  et  leur  récit  est  souvent  ap-  Dictionnaire  "le  persiflage  de  l'his- 

puyé  de  l'autorité  des  histoires  tQire    sainte";    f  Histoire  ecclé- 

profanes.  Il  y  adopte  la  chronolo-  siastiqUe  et  civile  de  la  Lorraine, 
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5  vol.  in-felio ,  réimprimée  en  wcc  de  campagne  y  La  Haye  ^ 
5  vol.,  1745.  (Test  la  meilleure  1758,  iii-8*;  et  Ton  trouve  quel- 
qu'on  ait  publiée  de  cette  pro-  qnes  Poésies  sous  son  nom ,  insé- 
vince  ;  |  Bibliothèque  des  écrivaifis  rées  dans  les  "Étrennes  lyriques*. 
de  Lorraine^  in-fol.  1751  j  |  tlis-  CALO- Jeah,  ou  Beau- Jean , 
taire  pinéalopque  de  la  maison  onJoAiiNm,  roi  des  Bulgares  dans 
du  Chdtelety  branche  puînée  de  le  xin*  siècle,  se  soumit  à  TÉglise 
la  maison  de  Lorraine ,  Nanci ,  romaine  sous  Innocent  lll ,  en 
17^1,  in-fbl.j  I  Histoùe  univers  1909.  Il  fit  la  guerre  à  l'empereur 
selle  y  sacrée  et  pn)fane  y  en  15  Baudouin^^et  l'ayant  pris  dans  une 
vol.  in^.  Cet  ouvrage  n'est  pas  embuscade ,  il  le  tint  prisonnier 
encore  achevé.  L'auteur  s'est  trop .  plus  d'un  an  à  Trinobis  ouEmoë, 
étendu  sur  l'histoire  ecclésiasti-  capitale  de  la  Bulgarie;  ensuite  il 
que  et  monastique.  A  cela  près ,  le  fît  mourir  en  1906.  Il  moui*ut 
1  ouvrage  est  savant  et  assez  dé-  lui-même  peu  de  temps  après.  — 
taillé.  Il  copie  un  peu  trop  les  II  ne  faut  pas  le  conibnare  avec 
historiens  modernes ,  au  lieu  d'al-  Jean  Commène,  surnommé  aussi 
1er  à  la  source  j  I  Dissertations  sur  'Calo-Jean". 
les  apparitions  aes  anges ,  des  dé-  *  CALOGERA  [(Le  P.  Ange) , 
nions  et  des  esprits ,  et  sur  les  re-  camaldule ,  né  à  Padoue  le  7  sep- 
venants  et  vampires  de  Hongrie,  tembre  1699  ,  de  parents  d'ori- 
Paris,  17^,  in-19,  et  Einsilden,  gîne  grecque,  étudia  avec  dis- 
1749,  9  vol.  in-19  :  compilation  tinction  chez  les  jésuites,  etenti:a 
sans  critique,  faite  par  un  vieillard  chez  les  camalduJes  à  l'âge  de  17 
octogénau*e;  |  Commentw're  Ut-  ans.  Il  lisait  beaucoup,  etfitpa^ 
téraïj  historique  et  moral  sur  hi  raître  un  ouvrage  intitulé  :  Roc- 
règle  de  saint  Benoît,  9  vol.  in-4*,  ct)/£a  d^opiiscoli  scientijlci  etJUo- 
etc.  Les  citations  répand  uesdans  ces  logici,  en  51  volumes,  qui  paru- 
ouvrages  sont  souvent  fausses,  par*  rent  depuis  1795  jusqu'en  1766. 
ce  que  l'auteur  a  presque  toujours  En  1755,  il  commença  un  nou- 
cité  après  d*autres;\^F'ie  de  Jésus-  veau  Recueil  ^  que  sa  mort,  sur- 
Cïiristj  que  celle  du  P.  dé  Ligny  venue  en  1768,  l'empêcha  d*a- 
a  fait  oublier  absolument  ;  |  Traité  chever.  Il  fut  continué  par  le  père 
des  eaux  de  Plombières  y  une  Dis-  Fortuné  Mandelli ,  son  confrère. 
sertation  sur  les  grands  çjiemins,  On  a  encore  -de  lui  d'autres  ou- 
et  une  autre  sur  la  Sueur ,  que  le  vrages,  dont  les  principaux  sont  : 
pénible*  bénédictin  devait  laisser  |  Memorie  per  sersfire  alla  storia 
faire  à  d'autres.  [Dom  Calmet  s'é-  letteraria.  Ce  sont  des  notices  iit- 
tai%  composé  lui-même  l'épitaphe  téraires  en  foime  de  lettres  dont 
suivante  :  il  donna  d'abord  19  vol  .'jusqu'en- 
Fratcr  Angnstiiiiis  CaWt  1758.  Obligé  de  suspcudre  son 
N«Ho«Gaiia..  religion.  eati>oiico.ro»>i>(A  travaîl ,  il  le  rcorit  uu  au  après , 

ProfcMioDC  monacas,  DomiDcabbas,  i»«       •       i  •      xt-  *■  •  *^    i> 

Muiinmiegit,  «rripsit,  ornait.  i  iniitoiik  Nuoi^e  memonc ,  etla- 

ITtiDam  heoe!  bandouna  entièrement  en  lt61  ; 

*CALMETTE   (Louis-Castor  \  lYaduction  itaAierïne  du"Télé- 

Matthieu  de  la  ),   chanoine   de  maque",  Venise,  17-U,  in-i°;|// 

Cambrai,naquitàNîmesen1713.  nuoi^  Gulliver,  Venise,  1751, 

On  lui  attribue  Y  abrégé  du  ser-  in-8*j  |  Opuscules  biographiques  ; 
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I  Correspondance  avec  un  grand  duite  de  La  ^halcHtai^.  CfLlQ^ne , 
nombre  de  gens  de  lettres ,  qui  nommé  à  Hntendaace  de  MeU  c* 
foime  60  gros  volumes,  et  daas  ensuite  à  celle  de  Lille»  enU^a  au 
laquelle  on  pourrait  puiser  des  miaistère  des  finance  le  3  uq- 
matériaux  intéressants  poui*  Fhis-  yembre  i 785,  au  moment  de  la 
toire  littéraire;  I  un  grand  nom-,  ]p.ortdeMaiirepa$.S4no;«inaMon 
bre  d'articles  d^ns  le  journal  de  fut  en  glande  partie  l'ouvrage 
"laMinerva",  depuis  175â jusqu'en  du  comte  tde  Yergennes,  mi- 
1765,  in^**.    ^  nistre  des  affaires  étrangères^  qui 

*GALON  (Edouard-Nicolas de),  possédait  toute  la  confia^<Qe  ^e 

dievalier  de  St-Louis,  officier-  Louis  XYI.  La  paix  de  Ver^llea 

général,  accota  la  place  d'admi-  laissait  à  liquider  d'énormes  dé- 

nistratenr  dans  le  département  de  peases.  Pour  ne  p^s  augmenter 

l'Oise ,  et  fut ,  en  septembi^e  1791 ,  les  craintes  que  devais  inspi|r*e«*  ce 

nommé  à  l'assemblée  législative,  déficit,  jalonne  prit* le  parti  de 

II  se  joignit  dès  lors  auxadver-  déguiser  la  détresse;  il  osa  même 
saires  de  la  cour.  Elu  membre  de  exécuter  une  refonte  detnoonaies 
la  convention ,  il  ^égea  du  coté  de  d'oi\  Il  embrassa  le  niéme  systèioe 
^la  montagne";  et,  dans  le  pi^ocès  d'emprunts  adopté  par  ses  pré- 
de  Louis  XYI,  il  vota  la  mott  sans  .  décesseursi,  et  il  résultait  de  ises 
sursis  et  sans  appel.  Lorsque  cette  calculs  que  :les  revenus  de  Tétât  » 
assemblée  eut  terminé  ses  séances,  de  >475  millions  qu  ils  s'elevakofrt 
de  Calon  reprit  du  service  avec  alors,  auraient  du  é^re  portés  à  590 
le  titre  d'adjudant-^énéral  ;  mais,  millions^  pour  atteindre  le  mvépu 
depuis  le  1o  brumaire;  il  vécut  enl  797.  L'exactitude  de  ces  oalquls 
dans  la  retraite.  lui  fat  contestée  dans  des  pam- 

'*' CALON  A  (Thomas),,  capu-  phlets,  auxquels  il  répondit  di^ns 

cin^  né  à  Païenne  en  1599,  mort  la  suite.  La  dette  de  l'état  ne  re- 

en  iùiAy  est  auteur  d'un  livre  in-  possiit  sur  aucun  gage  assuré;  pour 

titulé  :  Sacra  aristocnUici  p/incp-  donner  des  gairapties ,  il  proposa 

patus  idœaySwe  Samuel  exposUus  un  nouveau  système  decontribu- 

in  libris  historialibjus  Judicum,-  lions  et  une  assemblée  de  nota- 

^  CALONNË  (Cbarle&-ÂJe:^an-  blés.  Le  roi  hésita  quel^f^e  temps, 
dre  D£  )  ,  contrôleur  -  général ,  '  mais  il  £nit  par  l'approuva.  La 
né  le  20  janvier  173^  à  Douay,  premièi^e  séance  s'ouvrît  à  Versail- 
où  son  père  était  premier  pré-  les  le Sâfév.  1787.  L'assemblée»!* 
sident  du  parlement,  étudia  k  tendait  avec  impatience  Je  complue 
Paris,  fut  d  abord  avocat-général  du  ministre  des  finances,  qui  Tex- 
an conseil  provincial  d'Artois,  posa  avec  une  dext^^i  té  reinar^a- 
passa  ensuite  .à  Douay  en  qualité  ble.Neckerluiâtuoeréponseéneii^ 
de  procureur-général  au  parle-  giqaç.  Dès  ce  moment,;  on.  re- 
ment de  cette  ville.  Noniimé  en  procha  j^Caloiine  d'avoir  att^d^ 
1 765  maître  des  requêtes,  ses  Rap-  trois  ans  à  fsûre  coniMiUre  la  situa- 
ports  dans  les  affaires  qui  divi-  tion  alarmante  des  finances,  et 
saient  alors  le  clergé  et  les  parle-  d'avoir  sacrifié  les,  intérêts  du  roi 
ments,  le  firent  choisir  comme  à  ceux  d'un  simple  particulier, 
procureur*généi:al  de  la  commis-  pour  partager  avec  lui  le  bénéfice 
sion  créée  pour  examiner  la  çon-  par  l'échange  du  comté  de  San- 
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carre,  qai  appartena^  au  comte  manqiièreat.  il  publia  un  écrit 
d'Espagnac.  Lafayette  fut  un  des  intitulé  :  Tahleau  de  VPurope  en 
plus  araents  à  le  poursuivre.  Le  novembre  1795,  qui  est  de  tons 
roi  parut  d'abord  soutenir  le  mi*  ses  ouvrages  le  plus  remarmiable. 
BÎstre^  mais  bientôt  il  l'exila  en  II  quitta  Londres,  au  mois  de  sep- 
Lorraine.  On  ajouta  rhumillation  tembre  1 BOS,  pour  revenir  àParis, 
à  la  disgrâce;  on  le  dépouilla  ^u  où  il  mourut  le  S5  octobre  suivant, 
cordon  bleu  qu'il  portait  comme  âgé  de  58  ans.  Telle  fut  la  carrière 
trésorier  de  l'ordre  du  St-£sprit.  brillante  et  malheureuse  que  par-. 
Colonne  passa  en  Angleterre ,  où  courut  ce  ministre.  Il  pouvait 
il  reçut  une  lettre  flatteuse  de  Ca-  être  administrateur,  si  la  sagesse 
tberine  II,  quil'enga^ait  à  venir  et  la  prévoyance  avaient  mûri  les 
dansses  états.  Cependant  les  parle-  plans  qu'il  était  capable  de  coo- 
ments  de  Grenoble,  de  Toulouse,  cevoir.  Ses  manières  aflables  lui 
de  Besançon,  l'avaient  dénoncé  k  -  avaient  attiré  un  grand  nombre 
l'an imad version  publique,  et  ce-  d'amis 5  il  savait  donner  beaucoup 
lui  de  Paris  avait  même  porté  de  prix  à  ce  qu'il  accordait ,  et 
contre  lui  une  plainte  (mnelle.  mettre  de  l'obligeance  jusque  dan» 
Le  roi ^  de  son  côté,  'lui  avait  fait  ses  refus.  On  peut  en  juger  par 
témoigner  son  mécontentement,  la  réponse  qu'il  fit  à  une  demande 
Calonne  repoussa  toutes  ces  atta-  de  la  reine  :  «  Ce  que  je  vous^  de- 
ques  dans  un  Mémoire  publié  en  mande  est  peut-être  bien  difficile? 
178T,  et  une  Lettre  en  date  du  — Madame, repartit  Calonne,  si 
5  février  1789,  adressés  l'un  et  cela  n'est  que  difficile,  c'est  fait; 
l'autre  au  roi  ;  malgré  l'of-  si  cela  est  impossible ,  nous  ver- 
'  fre  qu'il  faisait  de  venir  se  justi-  rons.  »  Calonne  paraît  avoir 
fier  aevant  la  cour  des  pairs,  ses  été  le  modèle  de  M.  Deasses,  à  qui 
plaintes  ne  furent  point  écoutées.  Louis  XVIÏI  le  disait  souvent.  Ils 
Dans  l'intention  de  se  présenter  perdirentFÉtattouslesdeux,  etse 
conune  candidat  aux  états*géné-  corrigèrent  tous  deux  après  coup, 
raux ,  il  repassa  en  France  ;  mais  Lesjurisconsultes ,  qui  sauvent  ra- 
il fut  forcé  '  de  retourner  à  Lon-  rement  les  états ,  sont  dans  l'usage 
dres.  L'émigration  des  princes  de  les  laisser  périr.  Les  ouvrages 
lui  fournit  les  moyens  de  se  rap-  de  Calonne,  dont  le  style  est  tou- 
procher  d'eux  par  les  services  jours  élégant,  quelquefois  noble 
qu'il  leur  rendit.  Le  zèle  qu'il  et  élevé^  quoique  peu  correct, 
montra  dans  ses  négociations  ,  méritent  d'être  consei*vés  comme 
dans  ses  voyages  en  Italie ,  en  documents  historiques  dans  l'ad- 
AUemagne,  en  Russie,  lui  attira  ininistration des  finances.  On  a  de 
la  confiance  de  tous  les  royalistes,  lui  :  |  Observations*  sur  plusieurs 
Il  déploya  dans  ces  différentes  matières  dé  droit  civil,  i7SAy\n-4'' y 
missions  des  talents  extraordinai-  |  Correspondance  de  Necker  avec 
res;  il  fit  même,  pour  en  obtenir  Colonne ,  1787,  in-^®j  |  Note  sur 
le  succès,  le  sacrifice  de  la  for-  le  Mémoire  remis  par  Necker  au 
tune  que  son  second  mariage  lui  cotnité des  subsistances ,  Londres, 
avait  apportée,  et  se  vit  plusieurs  1789;  |  Lettre  au  roi,  1789;  |  tle 
fws  en  dangei*  d'y  pei^re  la  vie.  l'État  de. la  Fhmce  présent  et  à 
Lorsque  les  moyens  politiques  lui  venir,  1790,  in*8^  :  il  y  a  dans 
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ces  deux  ouvrages  des  pages  éio-  il   retourna  presque  aussitôt  au 
queutes  y  prophétiques ,  mais  inu-  Canada,  où  il  mourut  au  tnoïs 
tiles  et  naïves;   |   de   l'Etat  de  d'octobre  18ââ.  On  trouve  dans 
la  J^rance  tel  qu'il  peut  et  quil  T'^Ami  de  la  religion  et  du  roi* 
doÊt  être  y  Londres,  1790;  |  Oh-  une  Lettre  de  Tabbé  de  Calonne, 
servations  sur  les  finances ^  Lon-  écrite  du  Canada,  sur  l'ostensoir 
dres,  1T90,  in-4.^;  |  Letttes  d'un  donné  par  Fcnelon  à  la  cathé- 
publiciste  de  France  à  un  publia  drale  de  Cambrai.  —  Un  autre 
ciste  d'Allemagne ,  1 791  ;  |  Es-  frère  de  Calonne  publia,  en  1 770, 
cuisse  de  l'état  de  la  France,  Ma  Essaid'Amculture. 
1791 ,  in-8^.  On  a  attribué  à  Ca-  *  CALOUST,  savant  prélat  ar- 
lonne  rin£lme  roman  àeFéUcia:  ménien,  né  vers'IôôO,  mt  élu  en 
c'est  une  calomnie;  mais  toujours  1705  patriarche  arménien  à  Con- 
est-il  qu'on  n'am^ait  pas  ainsi  ca-  stantinople,  et  ne  conserva  cette 
lomnié  Colbert.  dignité  que  pendant  dix  mois.  Il 
* CAJLâONNE  (L'abbé de), frère  finit  ses  jouiis  dans  la  retraite, 
du  contrôleur -général,    grand-  laissant  en  manuscrit  un /Zeeue/'/t/e 
vicaire  et  chanome  de  Cambrai ,  Poésies    ef .  de   Chansons  cirmé- 
fut  arrêté  à  Nogent- sur-Seine,  niennesy  et  des  Discours  en  vers 
après  le  1^  juillet,  comme  il  cher-  sur  la  civilité. 
cnait  à  émigrer.  Parvenu  cepen-  CALOVIUS,  ou  Cam>v  ( Abra- 
dantà  Coblentz,  il  y  seconda  son  ham),  théologien  luthérien,  né 
frère,  qui  à  cette  ^oque  avait  en  1612   à  Morungen,  dans  le 
obtenu  la  confiance  des  princes  duché  de  Brunswick ,  fut  succès- 
émigrés.    Dans  un    des  voyages  sivement  visiteur  des  églises  et 
que  les  deux  frères  firent  en  Al-  des  écoles  du  cercle  de'Salumde 
lemagne,  ils  coururent  grand' ris*  en  Prusse,  conseiller  de  justice, 
que  de  la  vie ,  leur  voiture  ayant  recteur  du  collège  de  Dantzick , 
été  précipitée  dans  le  Rhin.  Dans  proféssem*  en  théologie  à  Wit- 
cette  occasion  périlleuse ,  l'abbé  teml>erg«  Il  y  témoigna  beaucoup 
de  Calonne  eut  la  présence  d'es^  i  d'aigreur  contre  ceux   qui   tra- 
prit  de  se  saisir  du  portefeuille,  vaillaient  à  réunir  les  différentes 
et  le  tint  élevé  au-dessus  de  l'eau  sectes  de  l'enmire^  dont  le  chef 
jusqu'à  ce  qu'on  vînt  à  leur  se-  était  Goerges  Callixte.  On  appela 
COUTS.  Après  la  dispersion  de  la  les  partisans  de  Calovius  *'Calo- 
cow  de  Coblentz,  l'abbé  de  Ca-  viens",  comme  on  nommait  les 
lonne  se  retira  à  Londres ,  où  il  autres  **Callixtins".  Il  momnit  le 
établit,  avec  M.  de  Montlosier,  90  février  1686.  Il  est  auteur  d'un 
un  journal    français  intitulé  le  gi^and  nombre  d'ouvrages^  laplu- 
Courrier  de  t Europe ,  qui  con-  part  à  l'occasion  de  ses  disputes , 
tenait  des  aperçus  politiques  assez  entre  autres  :  |  Historia  syncretis- 
remarquables.  Vers  1 799,  il  quitta  tica  ,  1 682;  |  Criticus  sacer  bibli- 
l'Angleterre  pour  passer  au  Ca-  eus;  \  Consideratio  arminia>iismi; 
nada,  où  il  s'établit  aux  Trois-  \Socinianismus  proHigatus  ;  [Bi- 
Rivières,  en  qualité  de  curé  et  blia  illustrcUay  où  il  attaque  les 
chapelain  d'une  communauté  de  ^'Explications*  de  Grotiusj  jïrac- 
religieuses    ursulines.    Il   fit  un  tafus  de  methodo  docendi  et  dis- 
voyage  à  Londres  en  1801 }  mais  ;ii/to/i£i{/,Rostock,1657,  in-8^;^tc.] 
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CALPRENÈDE  (Gautier  db  lieu  en  ayant  eatenda  lii*e  une  ^ 

CosTEs,  sdgneur  de  la),  gentil-  dit  que  la  pièce  n'était  pas  mau- 

komme  ordinaire  de  la  chambre  vaise ,  mais  que  les  yei*s  étaient 

du  roi,  natifdu  diocèse  de  Cahors,  lâches.  «Gomment  lâches!  s'écria 

plut  à  la  cour  par  la  gaieté  de  son  le  rimeur  gascon»  Cadédis,  il  n'y 

caractère  et  l'enjouement  de  son  a  rien  dé  lâche  dans  la  maison  de 

esprit.  Il  contait  plaisanmient.  La  La  Calprénède.  »  Despréaux  dit 

reine  se  plaignant  un  jour  à  ses  de  lui  : 
femmes  de  ^diambre  de  leur  pea       .r  ^  rv 

■I,        .  ,    .  .      j  *^  Toatarimiiienr  gMeoone  ennnaotear  gajcoo, 

d  assiduité  auprès  de  sa  pCrSOnU e  ,  ÛJ^Kncde et  J«ba  paient  da  m^mc  toD. 

elles  lui  répondirent  qu  il  y  avait  _  ^  ^  «,rT.n*Trx^  r  i  t  * 
dans  la  première  salle  un  jeune  CALPURNIE,  femme  de  Jules 
homme  qui  donnait  un  tour  si  César  et  fille  de  Pison,  rêva,  dit- 
agréable  à  ses  historiettes,  qu'on  O"  >  ^^^  l'on  assassinait  son  mai'i 
ne  pouvait  se  lasser  de  l'écouter.  ^nUe  ses  bras,  la  veilla  de  la  mort 
Cette  princesse  l'avant,  entendu ,  ^^  ce  dictateur.  On  ajoute  même 
le  gratifia  d'une  peision.  La  Cal-  q^en  s  éveillant,  la  porte  de  la 
prenèdemourutau  grand  Audelvs-  chambre  ou  ils  couchaient  s  ouvrit 
sur^eine,  en  1663.  Il  s'était  an-  avec  un  grand  bruit.  EUe  ne  put 
nonce  d'abord  par  des  romans,  obtenir  de  César,  m  par  ses  lar- 
tels  que  Sylvundre,  Cassandre,  «n^s,  ni  par  ses  prières,  qu*il  ne 
Cléopâtre,  Phamntond.  C^  trois  sortirait  point.  Ce  h^os  ,  ayant 
derniers,  chacun  de  10  à  12  gros  Çédé  aux  instances  de  Brutus,  qui 
vol.  in.8%  sont  tissus  d'aventures  ^^  «^t  qu'il  était  honteux  de  se 
contées  longuement  et  écrites  né-  ^^8^«^  ^ur  les  rêves  4  une  femme, 
Çligemment.  «  Cependant  il  s'en  ^  ^e«<?*t  au  sébat,  et  y  fut  poi- 
faut  de  beaucoup ,  dit  l'auteur  des  g"**'dé. 

«Trois-Siècles» ,  que  ces  trois  ro-        CALPURNIUS  (Titus  Jules), 

mans  soient  sans  mérite  ;  on  peut  Sidlien ,  poète  bucolique  du  iii^ 

dire  même  qu'ils  sont  très-supé-  siècle ,  contemporain  de  Némé- 

rieui*s     à    la    plupart    de   ceux  sien,  poète  bucolique  comme  lui, 

qu'on    accueille   à    présent.   On  a  laissé  sept  Eglogues ,  traduites 

pourrait  ajouter  que  nos  roman-  élégamment  par  Mairault,  [avec 

ciers^   en    les  décriant^   les   ont  celles  de  Némésieu ,  sous  le  titre 

souvent  mis  à  conti^ibution.  Les  de  "Pastorales  dé  Némésien  et  de 

Anglais  les  regardent  comme  des  Calpurnius*,  traduites  en  français 

sources  abondantes^  capables  de  a  v^c  des  remarques  et  un  Discoui^ 

féconder  la  sécheresse  naturelle  sur  l'églogue,  174^,  in-8®.]  On 

de  leur  imagination  ;  et  Içurs  au-  les  tix>uve  dans  les  '^^Poetac  rei  ve- 

teurs,  dit-on,  ne  manquent  ja-  naticae*",  Leyde,  "1728,  in-4^",  et 

mais  de  les  lire ,  quand  ils  veulent  dans  les  ""Poetse  Latini  minores*, 

travailler  dans  le  même  genre.  »  Leyde,  1731 ,.  â  vol.   in-4**.   Le 

On  a   encore  de  La  Calprénède  langage  des  bergers  de  Calpumius 

plusieurs  tragédies,  qui  ont  eu  est  moins  pur  et  moins  naturel 

te  sort  de  ses  romans  :  |  la  Mort  que  celui  des  bergers  de  Virçile, 

de  Mitkrfdate;\\e  comte  (i^Essex;  ce- poète  de  la  nature  et  delà 

t  la  Mvrt  des  enfants  d'Hérode;  raison*.  Calpurnius  office  quelques 

f  Eiouard,  Le  cardinal  de  Riche-  morceaux  où  la  vie  champéti^e  est 
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peinte  avec  grâce ,  et  le  sentiment  en  Italie  "Icr  Flamand" ,  ]  peintre , 

rendu  avec  vérité^  mais  dans  tout  né  à  Anvers ,  en  1 565 ,  ouvrit  à 

le  reste  on  reconnaît  le  poète  du  Bologne  en  Italie,  une  école  d'où 

iii*^  siècle.  [Ses  £'g^fog^i/e5  étaient  sorfirent  le  Guide,  l'Albane^  le 

classiques  sous  le  règne  de  Char*  Dominiquin,    et  plusieurs  autres 

lemagne.]  grande  maîtres  dignes  d'être  ses 

*  GALtJSO  (Thomas  V-alperga  disciples.  Calvart  possédait  toutes 

DE  CoNTi  Di  Marsino),  abbé.pié*  les  sciences  néceissaires  ou  même 

montais,  savant  et  littérateur  dis-  utiles  à  la  peinture  :  l'architec^ 

tingué,  correspondant  de  l'institut  ture,  la  perspective,  l'anatomie^ 

de  France,  membre  de  la  société  Ses  ouvrages  les  plus-remarouables 

italienne  et  de  l'académie  de  Tu^  sont  à  Bologne,  à  Rome,  a  Reg- 

rin ,    où  il  naquit  en   1 757 ,   et  gio.  On  les  estime  pour  la  dispo-' 

mourut  Te  1  *'  avril  1 81 5 ,  tut  d'à*  sition ,  l'ordonnance ,  la  npblesse, 

bord  page  du  grand-maître  de  le  coloris.  Calvart  mourut  à  Bo* 

Malte,  prit  du  service  dans  la  logne,  en  1619.  [Ses  principaux 

marine  de  l'ordre ,  puis  se  rendit,  ouvrages  sont  :  |  les  Faits  de  l'An- 

à  l'âge  de  â^  ans^  àNaples,  où  il  c/e/îJ'e5^ame?7?^^  peints  par  Cuiode; 

embrasa  l'état  ecclésiastique.  De  |  un  Saint  Micfielj  à  St-Pétrone 

retour  dans  sa  ville  natale,  il  y  de  Bologne;  j  et  le  PurgeUoire , 

devint  successivement  membre  du  dans  Notre-Dame-des- Grâces  de 

grand-conseil ,  directeur  de  l'ob-  la  même  ville.] 
servatoire  astronomique,  et  pro-        CALVERT  (Georges),  [plus 

fesseur  de   grec   et   de  langues  connu  sous  le  nom  de  com^Dc 

orientales,  place  qu'il  perdit  en  Baltimore],  né  à  Kipling,  oans 

181^.  Caluso  fut  lié  avec  Alfieri ,  la  province  d'Yorck,  en  1 578,  se^ 

qui  se  plaisait  à  l'appeler  le  "Nou-  crétaire  d'état  en  161.8,  [quitta  le 

veau  Montaigne*".  Il  possédait  les  ministère  sous  Jacques  P*^,  afin  de 

mathématiques    dans   leurs  rap-  professer    librement    la  religion 

ports  avec  l'astronomie  ou  la  na-  catholique.  Après  la  miort  de  ce 

vigation,  et  avec  la  supputation  roi,  il  alla  prendre  possession  d'un 

des  temps.  Il  porta  beaucoup  de  district  que  Jacques  lui  avaitcédé 

lumière  dans  les  difficultés  de  la  dans  l'île  de  Terre-Neuve.]  La 

philosophie  des  Grecs  et  des  La*  douceur  et  l'humanité  fuirent  les 

tins.  Il  écnvit  en  hébreu  et  en  seules  ai^es  qu'il  employa  'con- 

égvptien  :  les  langues  modernes  tre  les  Indiens.  [  Ses  plantations 

ne  lui  étaient  pas  moins  femilières^  prospéraient;  mais ,  harcelé  con- 

et  il  appréciait  les  beautés  les  plus  tinuellement  par  les  Français,  il 

délicates  des  littératures  française,  fut  contraint  de  revenir  en  An- 

espagnole  et  anglaise.  Caluso  laissa  gleteiTe  ,  où  régnait  Charles  P'. 

sur  la  poésie  italienne  trois  Traités  Ce  monarque  lui  donna  un  vaste 

qui  sont  des  modèles  de  critique,  terrain  qu  il  nomma  Marylandi, 

On  a  aussi  de  lui  plusieurs  Pièces  du  nom  de   la  princesse  Marie 

de  v^crs  en  latin   et  en  italien-.  (Mary)  sa  fille.]' Cal vertniourut  à 

Mais  son  plus  important  ouvrage  Londres   en  1 652 ,   âgé   de  cin^ 

est  celui  qu'il  écrivit  en  finançais  quante  -  quati*e   ans ,  estimé    des 

sur  la  philosophie.  .   .  protestants  et  regt^etté  des  catholi* 

CALVART  (Denif  ) ,  [ appelé  qoes,  [Son  fils ,  suivi  de  deux  cents 
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familiet •  se  rendit  dam  le  Hary-  l'âge  de  douze  ans  d'une  ehapel- 
land,  ou  l'on  bâtit  la  ville  de  Bal-  lenie  dans  l'église  de  Noyon  ,  et 
timoré.  Les  édits  cootre  les  catho-    ensuite  de  la  cure  de  Pont-FEvé- 


propriétés    sons  ao-doce.  Api 

Gromwely  réintégrés  sous  Qiar-  droit  à  Orléans ,  il  alla  prendre 

les  II ,  plusieurs  d'entiv  eux  se  des  leçons  à  Bourges  y  ou  il  con- 

Tirent  forcés ,  au  moins  en  appa-  nut  le  luthérien  Wolmar ,  qui  lui 

rence ,  de  quitter  leur  religion ,  apprit   la   langue    grecque ,    en 

sottsIerègnedeGuillaamellI.Ce-  même  temps  qu'il  lui  donnait  du 

Sendant  la  ville  de  Baltimore  est  goût  pour  la  liberté  de  penser.  Il 

evenuelecentredelacadiolicité  .passa  de  là  à  Paris  ,  où  il  se   lit 

dans  les  Etats-Unis,  par  l'érection  connaître,  en  1 53â ,  par  sou  Corn- 

d'un   siège  épiscopal  en    1789.  mefiUure  sur  les  deux  livres  de 

Dans  la  suite,  Pie  VU,. en  éta-  Sénèque  *de la  Clémence**.  Ayant 

blissant  quatre  autres  sièges  épi»-  mis  à  la  tête  de  cet  ouvrage  le 

copaux   dans    les    Etats-Unis,  a  nom  de  "Calvinus*",  on  l'a  depuis 

conftré  au  siège  de  Baltimore  le  appelé  Calvin ,  quoique  son  véri- 

titre  et  les  droits  de  métropoli-  table  nom  fdtCAUviN.[Cetliomme, 

tain.  On  a  de  Calvert:  |  Camien  qui  prêchait  sans  fin,  écrivait  aussi 

Junebre  in  D.   Unionem,  1599,  tousies  jours.  Ce  fut  le  Voltaire  de 

in-4^;  I  Lettres  sur  les  affaires  d'é-  la  réforme.  Il  publia  plus  de  cent 

tat^  Discours  prononcés  au  par-  écrit  divers,  faux,  conti*adictoires: 

iemeht ,  pendant  qu'il  en    était  il  existe  une  "Apologie  du  catho- 

membre;   |  Relation  du  Mtiry»  licisme*,tiréedesesâ£^££i^n?5.  Ses 

land;  I  Lamentations  de  tEgUse,  liaisons  avec  les  partisans  de  la 

16iS,  in-4^,  en  anglais.  nouvelle  doctrine,  et  son  ardeur 

CALYI  (Lazare),  fameux  pein-  à  la  soutenir  ^  l'obligèrent  à  quit- 

tre  de  Gènes ,  né  en  1 509 ,   et  ter  Paris.  Retiré  à  Augoulème ,  il 

mort  en  1607,  dans  la  cent  cin-  y  ense^a  le  grec  et  y  prêcha  ses 

quième  année  de  son  âge.    Ses  erreurs.  Il  courut  ensuite  à  Poi- 

principaux  ouvrages  sont  dans  sa  tiers ,  à  Nérac ,  de  Nérac  à  Paris  ^ 

patrie,   dans  les  palais  des  sei-  mais,  craignant  toujaws qu'on  ne 

eneurs  génois.   Il  excellait  aussi  l'arrêtât ,  il  se  rendit  à  Bâte.  C'est 

dans  l'escrime.  '  dans  cette  ville  qu'il  publia  son 

*CALVI  (Donat),  vicaire-géné-  livre  de  VInstitution  chrétienne  , 

rai  de  la  congrégation  de  Lom-  en  latiii ,  dont  la  meilleure  édi- 

bardie  et  de  Tordre  de  Saint-Au-  tion  est  celle  de  Robert  Etienne ,. 

gustin ,   né  à  Bergame  dans  le  1 555 ,  in-fol.  Il  composa  cet  ou- 

xvii^  siècle^  a  laissé  un  ouvrage  ai-  vrage  fameux  pour  servir  d'app- 

rieux  intitulé  :  Scena  letteraria  logie  à  ses  disciples  condamnés 

degli  scrittori  Bergamaschi,  Ber^  à  mort  par  François  F'.  C'est  Va- 

game ,  1 QM ,  in-4*.  brégé  de  toute  sa  doctrine.  Ce  fut 

CALVIN  (Jean),  naquità  Noyon  le  catéchisme  de  tous  ses  disciples» 

en  1509,  d'un  tonnelier  qui  de-  Il  embrassa  la  plupart  des  senti - 

vint  notaire  et  .procureur  fiscal  ments  de  XiUlher,  mais  il  enchérit 

de  l'évèché.  Jean  fut  pourvu  dès  beaucoup  au-dessus.  \a  présence 
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réelle^  la  prédestination  abâolue  sacrements^.le  baptême  et k  cène, 
aux  peines  de  Tenfer^  sont  les  II  anéantit  lès  indulgences^  le 
deux  points  principaux  sur  les-  purgatoire ,  la  messe ,  etc.  Lepa- 
quels  il  ne  s'accorde  pas  avec  lui.  triarche  de  la  nouvelle  réforme, 
A  traVers  les  expressions  fortes  après  différentes  courses  en 
dont  il  se  sert  en  parlant  de  la  Suisse  et  en  Italie  ^  vint  s'établir 
présence  du  corps,  et  du  sang  de  à  Genève ,  où  il  fut  fait  prédica* 
J.'C.  dans  l'Eucharistie,  on  voit  teur  et  professem'  de  théologie, 
qu'il  pense  que  le  coi*ps  du  Sau-  Une  dispute  sur  la ,  manière  de 
veur  n'est  réellement  et  substan-  célébrer  la  cène  -l'en  fit  chasser 
tiellement  que  dans  le  ciel.  £n ,  au  bout  de  deux  ans ,  en  1 558. 
blâmant  les  erreurs  répandues  Rappelé  après  trois  ans  de  séjour 
dans  cet  ouvrage ,  on  doit  louer  à  St,rasbourg  ,  il  y  fut  reçu 
la  pm'eté  et  l'élégance  du  style,  comme  le  pape  de  la  nouvelle 
soit  en  latin,  soit  en  français;  Eglise.  Genève  devint  dès  lors  le 
car  le  nouvel  apôtre  le  composa  théâtre  du  calvinisme.  Il  y  éta- 
dans  ces  deux  langues.  On  y  dé-  blit  une  discipline  sévère,  fonda 
couvre  un  esprit  subtil  et  péné>  des  consistoires ,.  des  colloques, 
trant ,  un  homme  instruit  dans  des  synodes  ,  des  anciens ,  des 
l'étude  de  l'Ecriture  et  des  Pères;  diacres,  des  surveillants.  Il  régla 
mais  toutes  ces  qualités  sont  ter-  la  fbrme  des  prières  et  des  pré- 
nies par  le  peu  de  discernement  che»,  la  manière  de  célébrer  la 
dans  le  choix  des  opinions,  par  cène^  de  baptiser,  d'enterrer  les 
des  décisions  téméraires  et  des  dé^  morts.  Il  dressa,  de  concert  avec 
clamations  emportées.  Les  princi-  les  magistrats,  un  recueil  de  lois 
pales  erreurs  répandues  dan«  cet  civiles  et  ecclésiastiques,  ap- 
ouvrage  et  dans  celui  de  la  Cène,  prouvé  alors  par  le  peuple ,  et  re-  ' 
sont  que  le  libre  arbitre  a  été  e;ardé  encore  aujourd'hui  comme 
éteint  entièrement  par  le  péché ,.  le  code  fondamental  de  la  répu- 
et  que  Dieu  a  créé  les  hommes  blique.  Il  fît  plus  :  il  établit  une 
pour  être  le  partage  des  démons;  espèce  d'inquisition  ,  une  cham- 
non  qu'ils  l'aient  mérité  par  leui^  bre  consistoriale  avec  droit  de 
crimes,  mais  parce  qu'il  lui  plaît  censure  et  d'excommunication, 
ainsi.  Les  vc&ux,  si  l'on  en  excepte  Cette  religion  ,  qu'on  a  cru  être 
ceux  du  baptême,  sont  une  tyran-  plus  favorable  à  cette  liberté  qui 
nie.  Il  ne  veut  ni  culte  extérieur ,  est  l'essence  des  républiques  ,  eut 
ni  invocation  des  saints ,  ni  chef  pour  auteur  un  homme  dur  jus- 
visiMe  de  l'Eglise,  ni  évêques,  qu'à  la  tyrannie.  Calvin  ,  suivant 
ni  prêtres,  ni  fêtes ^  ni  croix  ,  ni  J.-J.  Rousseau, avait toiitrorgueil 
bénédictions,  ni  aucune  de  ces  ce-  .  du  génie  qui  croit  sentir  sa  supé- 
rémonies  sacrées  que  la  religion  riorité ,  et  qui  s'indigne  qu'on  la 
reconnaît  être  si  utiles  au  culte  de  lui  dispute.  Le  médecin  Michel 
Dieu,  et  que  la  philosophie  avoue  Servet  lui  ayant  écrit  qu^ 
être  si  nécessaires  à  àe&  hommes  ques  lettres  sur  le  mystère  de  la 
matériels  et  grossiers ,  qui  ne  s'é-  Trinité ,  Calvin  s'en  servit  pour 
lèvent,  pour  ainsi  dire,  que  par  le  faire  brûler  vif,  ne  pensant 
les  sens  à  l'adoration  de  l'Etre  plus  à  ce  qft'41  avait  écrit  lui- 
Suprême.   Il  n'admet  que  deux  même    conti^e    les    persécuteulS 
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des  hérétiqots.  D'aotnes  temps  ,  quem  Deus  rebdlibas  et  maledic* 

d'autres  sentimenU.  Poursuivi  en  tis  oomminatus.  est ,  prius  excra-' 

France  y  il  écrivit  contre  les  into*  ciatus  et  consumptus.   Quod  ego 

lérants;  maître  k  Genève^  il  soa«  verissime  attestari  audeo,  qui  m- 

tiut  qu'il  fallait  condamner  aux  nestum  et  tragicum  illius  ^itum 

flammes  ceux  qui  ne  pensaient  pas  et  exitium  bis  meis  oculis  praesens 

comme    lui ,  et  cet  honmie  qui  aspexi  (''Joan.  Haren  apud  Petr. 

comptait    pour     rien    l'autorité  Cutsemium").  On  a  toujours  re- 

de  l'Eglise  univenelle  ,  voulait  gardé  Calvin  comme  le  second 

être  l'arbitre  de  toute  croyance,  cbef  du  protestantisme;  et  l'abbé 

'Valentin  Gentilis  ,    autre  arien  ^  Berault  en  a  parlé  de  la  manière 

commençant  à  faire  du   bruit ,  suivante*  a  Qdvin   dit-il ,  moins 

le  patriarche  de  Genève  le  fait  voluptueux  que  Lutlier,  ou  plu- 

arrèter ,    le    condamne   à    faire  tôt  plus  gêné  par  la  faiblesse   de 

amende  honorable ,  et  l'oblige  de  sa  complexion ,  puisqu'il  ne  laissa 

se  sauver  à  Lyon.  Gentilis  et  Ser-  pas  de  s'a^endrir  pour  Idelette  , 

Yet  avaient  tort  sans  doute  )  mais,  sa  chère  anabaptiste  ;  moins  ein> 

dans  les  principes  de  Calvin ,  il  porté,   moins  aiTOgant ,    moins 

leur  était  aisé  de  se  justifier  r  sujet  à  la  jactance  >  était  d'autant 

leur  droit    d'interpréter    l'Ecri-  plus  orgueilleux  qu'il  se  piquait 

ture  égalait  à  tous  égards  celui  davantage  d'être  modeste,   que 

du  patriarche  de  la  réforme.  (  Voy,  sa  modestie  même  faisait  la  matière 

Lenittlus  Scipion  ,  SzavET.)  Son  desonostentation;  infiniment  plus 

partifutregardé  par  tous  les  autres  artificieux,    d'une  malignité   et 

protestants  comme  le  pbis  fier ,  le  d'une  amertume  tranquilles  mille 

plus  inquiet  et  le  plus  séditieux  qui  fois  plus  odieuses  que  tous  les 

eût  encore  paru.  Le  chef  traita  ses  emportements  de  son  précurseur, 

adversaires  avec  un  emportement  Orgueil  qui  perçait  tous  les  voiles 

indigne,    non -seulement    d'un  dont  il  s^étudiait  à  l'envelopper^ 

théologien,  mais  d'un  honnête  qui,  malgré  la  bassesse  de  ^a  Sgure 

homme.  Les  épithètes  de  pour-  et  de  sa  physionomie ,  se  retraçait 

ceau ,  d'âne ,  de  chien ,  de  cheval,  sur  son  m>nt  sourcilleux ,  dans  ses 

de  taureau ,  d'ivrogne ,  d'enragé,  regards  altiers,  et  la  rudesse  de 

étaient  ses  compliments  ordiuai*  ses  manières  ;  dans  tout  son  -com- 
res.  Cette  grossièretébrutalen'em*  .merce  et    sa    familiarité    même 

pécha  pas  qu'il  n'eût  beaucoup  de  où  ,   abandonné  à  son  humeur 

sectatem*s.  Ce  culte  nu  et  dépouillé  chagrine  et  hargneuse,  il  traitait 

de  tout ,  qu'il  avait  introduit ,  fut  les  ministres  ses  coU%ues  avec 

un  appât  pour  les  esprits  vains  toute  la  dureté  d'un  despote  en- 

qui  croyaient  par  ce  moyen  s'éle*  touré  de  ^e&  esclaves.   Mais  sur 

ver  au-dessus  des  sens,  et  se  dis-  quoi  fondé,  ce  réformateur  s'est- 

tinguer  du  vulgaire.  Calvin  mou-  il  arrogé  sa  mission?  Sur  le  dépit 

rut  k  Genève  l'an  1564^,  dans  le  conçu  de  ce. qu'on  avait  conféré 

désespoir^  et  d'une  maladie  hor-  au    neveu    des    connétables  de 

rible,  si  l'on  en  croit  un  de  ses  dis-  France  le  bénéfice  que  l'orgueil 

cij^,  témoin  oculaire  :  "Calvinus  extravagant  de  ce  petitrfils  de'ba- 

indesperationefiniensvitam,d)iit,  telier   briguait   pour    lui-même, 

turpissimo  et  fœdissimo  mqrbo^  On  peut  se  souvenir  qu'avant  ce 
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i*efas  il  avait  déclaré  que^  s'il  contre  les  erreurs  de  quelques 
i'essuyait,  il  en  tirerait  une  ven-  ignorants  y  qui  ^  pensent  qu'elles 
^eance  dont  il  serait  parlé  dans  dorment  jusqu'au  dei*nier  jugë<- 
l'Ëglise  pendant  plus  de  500  ans  :  ment  ;  Paris ,  1 558 ,  in-8^.  Gomme 
aussitôt  qu'il  l'eut  essuyé^  il -mit  Calvin  niait  l'existence  du  pur- 
la  main  à  l'établissement  de  sa  ré-  gatoire,  il  eût-  été  plus  consé^ 
forme,  i^  Les  ouvrages  de  cet  hé-  quent  de  laisser  dormir  les  âmes 
résiarque  ont  été  imprimés  à  que  de  les  éveiller  poui*  ne  savoir 
Amsterdam  en  1667,  quoique  le  où  les  mettre^  au  moins  celles 
titre  porte  1671 ,  en  9  vol.  in-fol.  qui  n^'étaient  ni  assez  pures  pom* 
Ses  Commentaires  sur  l'Ecriture  aller  au  ciel,  ni  assez  coupables 
en  sont  la  partie  la  plus  considéra-  pour  aller  en  enfer.  Théodore  de 
ble.  L'auteur,  très-médiocre  hé-  Bèze,  son  disciple,  a  écrit  ia  "Vie", 
l^raïsant,  les  a  remplis,  suivant  On  en  a  une  auti^e  sous  le  nom 
l'abbé  de  Longuerue ,  de  sermons,  de  Papire  Masson ,  Paris ,  1 61 1  , 
.  d'invectives  et  de  sens  étrangers.  in-t°,  que  l'on  croit  être  de  Jac- 
Ou  voit  briller,  dans  la  plupart  de  ques  Gillot.  Quant  à  l'esprit  de 
ses  autres  écrits,  du  savoir  et  de -la  sa  secte  ,  Fby.  Coligni,  Mornay, 
pénétration.  Rien  ne  le  flattait  Louis  XIY,  SoLiMi^  II ,  Soulier. 
plus  que  la  gloire  de  bien  écrire.  Ou  peut  aussi  en  prendre  une 
Yestphale,  luthérien,  l'ayant  traité  idée  juste  dans  les  Lettres  même 
de  déclamateur ,  a  U  a  beau  faire,  de  Calvin ,  et  dans  les  maximes 
répondit  Calvin  ^  jamais  il  ne  le  qu'il  prêchait  à  ses  disciples.  «  Les 
persuadera  à  personne;  l'univers  peuples  accourent  de  toutes  parts, 
sait  avec  quelle  force  je  presse  un  dit -il  dans  une  de  ses  Let- 
argument,  avec  quelle  précision  je  tpes  ^  écrite  à  du  Poêt ,  qu'il 
sais  écrire.  »  £t  pour  prouvei^qu  il  traitait  de  "  monseigneur  **  et  de 
n'est  pas  déclamateur ,  il  dit  à  soa  "  général  de  la  religion  en  Daur 
critique  :  **Ton  école  n'est  qu'une    phiné  "  )  pour  recevoir  le  joug 

puante  étable  à    pourceau des  missions Grand  fruit, 

m'entends-tu ,  chien?  m'entends-    maintes  richesses £t  si  les  pa- 

tu  bien ,  frénétique  ?  m'entends-  pistes  ^lisputent  la  vérité  de  notre 
tu  bien ,  grosse  bête?"*  Quels  mots  ^  religion,  ils  ne  pouiTont  lui  dis- 
dans la  bouche  d'un  réformateur!  puter  la  richesse.  Vous  seul  tra- 
it Quel  homme ,  dit  JeanJacques  vaillezsans  relâche  et  sans  intérêt. 
Rousseau,  fut  jamais  plus  tran-»  Ne  négligez  nullemeuit  l'agrandis- 
chant ,  plus  impérieux  ,  plus  dé-  sentent  de  vos  moyens  ;  viendra 
cisif,  plus  divinement  infaillible  à  un  temps  où  vous  seul  n'aurez 
son  gré?  Lamoindre  opposition,  la  rien  acquis  :  en  ces  nouveaux 
moindre  objection  qu'on  osait  lui  changements  il  faut  que  chacun 
faire,  était  toujours  une  œuvre  de  songe  à  son  intérêt.  Moi  seul  ai 
Satan,  un  crime  digne  du  feu.  »  né^igé  le  mien,  dont  j'ai  grande 
Les  curieux  recherchent  un  Traité  repentance..  Aiàsi  ceux  à  qui  ai 
de  Calvin  intitulé  :  Psycopanni"  occasioné  d'en  acquérir  pren- 
chte  yOu  Trtiite  de  Jean  Cahin  ,  dront  souci  de  la  mienne  vieil- 
par  lequel  il  veut  prouvei*  que  les  lesse  ,  qui  est  sans  suite.  Vous, 
âmes  veillent  et  vivent  après  au  contraire,  monseigneur,  qui 
qu'elles  sont  sorties  des   corps  }    laissez  vaillante  lignée ,  bien  dis- 
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posée  à  soutenir  le  petit  troi^^eau,  tior,  Heidelberg^  1615,  in-^^;] 
ne  les  laissez  sans  moyens  grands  Enodatio  ditarum  quasstionum 
et  puissants,  sans  lesquels  Donne  circa  annum  nativitatis  et  minis- 
volonté  serait  inutile. »  —  « Que  teniJ,'C»,  Oxford,  1610,  in^"; 
le  roi ,  dit-il  dans  une  autre  Lettre  \  un  Psautier  en  vers  allemands , 
écrite  au  même  du  Poêt;^  iàsse  ses  Leipsick,  1618,  in-8®.  [Calvisius 
processions  lant  qu'il  voudra ,  il  était  à  la  fois  astronome ,  as  trô- 
ne pourra  empêcher  les  progrès  logue,  poète  et  musicien^  il  donna 
de  notre  foi;  ses  harangues  en  pu-  sur  la  musique  un  ouvrage  inti- 
blic  ne  feront  aucun  fruit  que  tulé:  Exercitatio  musica^  Leip- 
émouvoir  peuples  déjà  troppor-  sick,  1611  ,  in- 8®.] 

tés  au  sdulèvemènt Ne  faites  CALYUS' (Caïus  Licinius), 

faute  de  défaire  le  pays  de  ces  zé-  orateur  et  poète  célèbre,  contem- 

lés  faquins  qui  exhortent  les  peu-  porain    de  Cicëron  ,     réussissait 

pies  par  leurs  discours  à  se  roidir  si  bien  en  poésie,  que  les  anciens 

contife    nous ,    noircissent    notre  n'ont  pas  fait  difficulté  de  l'égaler 

cotkduite,  et  veulent  faire  passer  à  Catulle.  On  trouve  des  vers  de 

pour  rêverie  notre  croyance.  Pa-  lui   dans  le  "Corpus  poetarum". 

reils  monstres  doivent  être  étouf-  Moins  éloquent  et  plus  sec  que 

fés ,  comme  fis  ici  en  l'exécution  Cicéron ,  il  s'exprimait  cependant 

de  Michel  Servet,  Espagnole  A  avec  tant  de   force    qu'un  jour 

l'avenir  ne  pen)5e  pas  que  per-  Yatinius,  contre  lequel  il  plaidait, 

sonne  s'avise  de  faire  chose  sem-  craignant  d'être  condamné  ^  Fin- 

blable.  »  terrompit  avant  la  fin  de  son  plai- 

CALVISrUS  (Sethus)/,  né  en  doyer ,  en  disant  aux  juges  :  a  Eh 

1556  à  Grosleben,  dans  la  Thu-  quoi!  serai-je  condamné  comme 

ringe,  mourut  à  Leipsick  en  1617.  '  coupable,  parce  que  mon  aceusa- 

Le principal  de  ses  ouvrages  est  teur  est  éloquent?...»  Caïus  Li- 

son  Opus  chronologicum  [ex  auo  cinius  mourut  à  l'âge  de  50  ans, 

toritate  potissimum  Sanctœ Script  après  avoir  donné  de  grandes  es- 

turœ  et  historicorum  Jide  dignis^  pérances.  Il  ne  nous  reste  aucune 

simorum,    ad  motum  cœlestîum  harangue  de  cet  orateur^  Quinti- 

luminarium  tempora  et annos  dû'  lien  le  loue  beaucoup.  Oh  croit 

tinguentium.y  Leipsick,  1605,  in-  qu'il  était  auteur  des yànnales  ci- 

:4**],  réimprimé  a    Francfort  en  tées  par  Denys  d'Halicarna!sse^  et 

1685,in-fol.  Cette  Chronologie,  que  nous  n'avons  plus.  Il  vivait 

augmentée  à  différentes  reprises  $  1  an  65  av.  J.-C.  Catulle,  Ovide, 

va  jusqu'à  l'année  de  son  impre»-  Tibulle  et  Hoi^œ  font  mention 

sion,  l685.  Les  calculs  astt*ono-  de  lui. 

miques  sont  la  base  de  sa  Chnh  CALYPSO,  nymphe,  était  fille 

nologie,  Scaliger  et  plusieui^  au-  du  Jour,  selon  quelques-uns,  ou  de 

très  savants  ont  fait  l'éloge  de  cet  l'Océan  et  de  Thétis ,  selon  d'au- 

ouvrage.  Les  autres  sont  :  [Elen-  très.  Elle  habitait  l'île  d'Ôgygie,* 

chus  calendarU  gregoriani  et  du-  6ùellereçutfavc»ablementUlysse, 

pîex  calendariimeUoris  formula,  qu'une  tempête  y  avait  jeté.  Elle 

Francfort ,  161 2 ,  in-4®;  \  Formula  1  aima ,  et  vécut  sept  ans  avec  lui  ; 

caleruianii  novi,  calendario  ^re-  mais  ce  héros  préféra  sa  patrie  et 

goriano  expeditior^  nielior  et  cer-  Pénélope  à  cette  déesse,  qui  lui 
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*«vait  cependant  promis  Fimmor-  stitutions  synodales:  ouvrage  im- 

talité  y  s'il  eût  voulu  demei^rer  portant   par  les  renseignements 

avec  elle.  précieux  qu'il  contientsur  les  éta- 

*  CALZOLA.I  (Pierre),  reli-  blis^ements  des  Espagnols  dans  les 

gieox  bénédictin  de  la  congréga-  Canaries^  il  a  pom*  titrfe.:  Cônsti- 

tion  du  Mont^Cassin ,  né  au  com-  tuciones  sinodales  del  ùhispado  déS 

mencement  du  xvi^  siècle,  à  Bu-  Canaria,  su  prùniera  Jiindacion 


naître  par  une  Histoire  des  or-  est  la  source  où  ont  puisé  les  au^ 

dres  moneistiques.  Cet  ouvrage,  teurs   qui  ont  traité  v depuis    le 

ffruît  d'un  ti^vail  de  vingt  années,  même  sujet. 

a  du  exiger  des  recherches  infi-  r  fL%tkT^rf\niK    -    \        n    ■ 

nies:  il  ^t  éci-it  en  italien,  et  a  CAMAaGO(Mari^AnneCYPBi 

^our  titre  î  Istoria  monasHca,  in  5}^^  *^>  ^'J  ^^^..^^  «a  mère, 

fcinque  lihri  divisa,  trattata  ver  1™«   des  plus  célèbres  dansatt- 

moào  ^i^w/ogo.  Il  fut  imprimé  à  ^  ^"^^  "^''^^.5îî?*1f.^.°^T''^  * 

Florence  en  1561,  in-^%  puis  à  Bruxel  es  en  i  710.  Réfléchissait 

Rome,  en  15T5,  même  format,  sur  le  danger  et  la  frivolité  de  sa 

L'auteur  se  préparait  à  en  don-  profession ,  elle  se  retira  du  théâ- 

ner  une  3*  édition ,  enrichie  d'ad-  ^^  ^  ^^^1 ,  avec  une  pension  de 

ditions   considérables,'   lorsqu'il  la  cour;  et,  depuis  sa  retraite  jus- 

mourut.    Il   laissa    deux    Aa-  qu a  sa  mort,  arrivée  le  28  avnl 

iogues  sur  l'Histoire  de  Padoue,  ^770,  elle  se  fit  estimer. par  une 

dont  le  .manuscrit  original  éteit  conduite  modeste,  xaisonaabjç  et 

H^onservé  dans  la  bibliothèque  am-  chrétienne, 

broisienne.  Il  ne  sera  pas  inutile  *  CAMBAGÉRÉS ,  doctem-  en 

de  ren^quer <nie  cetauteur  a  été  Sorbonne  ,  mort  en  1758,   s'est 

désigné  sous  différents  noms,  *Pe-  f^^^  connaître  par  un  Éloge  de 

troBugiano%-dulieude  sa  nais-  p^^,^  Gar^^"  abbé  de  Villema- 

9ance;«P.riorentinus-,parceque  (^^rt  en  1752).  Cet  ^/o^^ 

ce  heu  se^trouvait  dans  les  envi-  ?tait-conservé  dans  les  registres  de 

«>ns  de  Florence  ;  et  enfin    Ri-  r^eadémie  de  Béziers.  ^ 

vcordatus    (  le  Réfléchi  ) ,  surnom  ^     , 

^ue  lui  avait  sans  doufte  mérité  "*  GAMBACERËS  (L'abbé  de), 

-son  caractère.                             "  fils  d'un  conseiller  de  la  cour  dés 

*CAMARA  Y  MuROA  (Chris^  aides,  comptes   et    finances    du 

tophe  DE  la),  savant  prélat  espa-  Languedoc,  né  à  Montpellier  en 

.gnol,  né  à  Arcinièga  aux  environs  1 721  ,  mort  le  6  novembre  1802 , 

ne  Burgos ,  profes^  d'abord  l'E-  fut  archidiacre  dans  l'église  de 

criture-Sainte  à  Irolède,  où  ses  cette  ville.  Il  ne  s'occupa  d'^boi-d 

leçons  pleines  d'érudition  le  reii«  que  de  littérature;  placé  ensuite 

•dirent  célèbre.  Nommé  évêquè  aans  un  séminaire  dirigé  par  les 

•des  îles    Canaries,   il  quitta  ce  prétres^  de  Saint-Sulpice ,   et  rc- 

siége  pour   venir    occuper    ce-  solu  de  se  vouer  à  là  prédication  , 

lui  de  Salamanque,  où  il  mou-  il  travailla  à  acquéi*ir^  par  une 

rut  en  16^1 .  Il  laissa  des  Coh-^  étude  sérieuse    des  saints  Pères., 
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tout  ce  qui  pouvait  le  £ûre  réus*  ISOS,  après  le  concordat^  il  fut 
sir.  Son  supérieur ,  instruit  qu  il  uommé  a  l'archevêché  de  Rouen, 
passait  uae  partie  des  n-uits  à  tra-  cardinal  l'auiiéé  suivante ,  et  se- 
vailler ,  et  soupçonnant  qu'il  em-  natehr  en  1805. ,  Retiré  dans  son 
ployait  ses  veilles'  à  des  éludes  diocèse  en   181^4,   il   s'empressa 
étrangères  à  son  état ,  chercha  à  *  d'envoyer ,  le  8  avril ,  son  adhé-. 
le  surprendre  y  et  fut  bien  étonné  sion  à  l'acte  du  sénat  qiû  pronon- 
de  ie  trouver  occupé  de  la  lecture  çait    la    déchéance    ae    Buona- 
de  saint  Chrysostome  qu'il  par-  parte.  Celui-ci  n'en  conserva  au- 
courait  p^mr  la  septième  fois.  £n  cuu      ressentimeq<t  y     puisqu'on 
1757,  Cambacérés ,  admis  à  prê--  vit  le  nom  du  cardinal-archevê- 
cher  devant  le  roi,   parla  avec  que  placé  sur  la  liste  du  nouveau 
autant  de  force  que  de  hardiesse,  sénat  de  1 81 5  ;  mais  ce  même  nom 
et'- ne  craignit  pas  de  moq^rer  la  ne  repaient  point  sur  la  liste  de  la 
décadence  de  l'état  dans  les  pco-  chambre    ges  pairs  que    le   r6î 
grès  de  l'irréligion.  Les  courtisaus  réinstalla  au  mois  de  juillet  de 
s^étonnèrent  de  cette  hardiesse;  cette   mênrie  année.  Le  cardinal 
mais  Louis  XV  dit  qu'il  n'avait  Cambacérés  mourut  à  Rouen  en 
fiiît  que  son  devoir.  Il  occupait  1818.  ^     ,     . 
dès  lors  un  rang  distingué  parmi        *  CAMBACERES  (  Jean-Jac- 
les  prédicateurs,  et  un  Fanégyri^  ques  -  Régis  de  ) ,  archichancelier 
que  de  saint  Louis  yCpjiW  ^Tonon^  sous  Buonap^rte ,  frère  aîné  du 
devant  l'académie    française   en  pr^édent,  naquit  à  Montpellier 
1768,  acheva  d'établir  sa  réputa-  le  18  octobre  1753 ,  d'un  avocaL 
tion.  S'il  posséda  les  talents  d'un  II  tâcha  ,   par  un  travail  assidu , 
orateur  chrétien ,  il  y  joignit  la  de  procurer   à  sa    iamille   l'ai- 
ppatique    des    vertus    évangéli-  sance  qui  lui  manquait.  Ses  ta- 
ques;  sa   conduite  fut   toujours  lents    compie    jurisconsulte    lui 
régulière  et  véritablement  ecclé-  obtinrent  en  1771    la    place  (Je 
si  astique.  Il  mourut  sans  avoir  conseiller  à  la  cour  des  comp- 
voulu  profiter  de  la  fortune  de  ses  tes,  qui  le  noqima  son  rappoLv 
fàmeux  neveux.   On  a   de  lui  :  teur.    Lors    de    la  .convocation 
I  Panégyrique  de  saint  Low's ,  des  états-géuéraux ,  la  noblesse  le 
1768,  in-4®j  I  Semions,  1781,  3  clioisit  pour  remplir  la  seconde 
vol.  in-12.  Il  en  donna  en  1788  députation  dans  cette  asseniblée  ; 
une  nouvelle  édition,  même  fior-  mais,  cette  députation  n'ayant  pas 
mat,  précédée  d'un  J>7><?owr5 /^/:e^  été  admise,   Cambacérés  exerça 
/w?2//wxine,  où  les  preuves  de  lare-  quelques  fonctions  administra  ti- 
ligion  sont  présentées  avec  force  ves  jusqu'en  1 701  ,qu'il  fut  nommé 
etclaj'té,              /    ,           ^  président  du  tribunal   criminel. 
*   CAMBACERES    (Etienne-  lise  montra  attaché  aux  parle- 
Hubert  de),  îiey  eu  de  l'archidiacre,  ments    tant  l^u'ils    existèrent  j 
cardinal  et  archevêque  de  Rouen  ,  quand   ils    furent  supprimés,   il 
né  en  1756  à  Montpellier,  était  embrassa  les  principes  de  la  ré- 
chanoine de  l'église  de  cette  ville  volution.  Il  parut   commue  sup- 
a>  ant  la  révolution.  Il  vécut  dans  pléant  à  l'assemblée  constituante^ 
l'obscurité    jusqu'à  l'époque   du  et  fut  nommé  en  1 79â ,  par  le  dé- 
gouvernement consulairç^mais,en  partement  de  f'IIéi'ault,  député  à 
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la  oonvention ,  où  il  joua  le  râle  dans  les  mois  cPavril  et  d'ociobi'c 
d'observateur,  montant  i*aremeRt  1795  y  son  premier  projet  de  code 
à  la  ti*ihune,  et  s'occupant  beau-  civil  ^  et  les  5,  6  et  9  décembre 
coup  dans  les  comités  de  la  par-  suivant,  il  en  développa  les  bases, 
lie  judiciaire.  Lors  du  jugement  Ëlu  président  le  6  octobre,  et 
de  Louis  XYI,  il  fut  chargé,  le  quand  les  75  députés  exclus  par 
1â  décembre  179â,  d'aller  in  ter-  la  "montagne"  rentrèrent  à  la  con- 
roe^çe  monarque  suries  conseils  vention  y  '  Cambacérès  invoqua 
quil  voulait  choisir,  fît  décréter  l'amnistie  pour  tous  les  faits  non 
queces  conseils  communiqueraient  prévus  par  te  Ck)de  pénal.  Le  SS 
sans  obstacle  avec  le  roi,  et  obtint  janvier  1 795 ,  en  faisant  un,  rap> 
ensuite  qu'on  lui  envoyât  un  cou-  port  sur  lés  Bourbons  détenus 
fesseur.  Il  désapprouva  hautement  au  Temple,  il  déclara  qu'il  se- 
le  décret  qui  expulsait  les  Bour-  i^it  impolitique  de  les  relâcher 
bons;  mais,  cruel  par  crainte,  il<  pendant  la  guerre.  Loi*squ'ôn  pro- 
déclara Louis  Xyi  coupable.  Il  posa  la  déportation  contre  les 
contesta  cependant  a  la  conven-  pi'étres  qui  troubleraient  Tordre 
tion  le  droit  dele  juger  ;  et  quand  public ,  il-  y  fit  substituai*  le  ban- 
on  agita  la  question  de  l'appel  au  nissemeut.  Il  s'opposa  de  même  à 
peuple,  il  vota  contre,  en  disant  :  l'arrestation  du  commandant  du 
a  Nous  devions  aussi  renvoyer  à  château  de  Ham ,  accusé  d'avoir 
la  sanction  du  peuple  le  décret  traduit  devant  un  ofBfcier  de  police 
par.  lequel  nous  nous  sommes  coû-  les  détenus  teiroristes  confiés  a  sa 
stitués  juges  de  Louis. . .  »  Au  troi-  garde  ,  et  de  leur  avoir  facilité  les 
sième  appel,  il  vota  pour  lespei-  moyens  de  s'évader.  Ci*oirait-on 
nés  prononcés  par  le  code  pénal  que  cet  homme,  ^ui  insistait  pour 
«  avec  sursis  jusqu'à  la  paix,  et  qu'on  tînt  captifs  les  Bournons, 
avec  faculté  alors  de  commuer  et  qui  défendait  celui  qui  avait 
ces  peines;  mais  leur  exécution  rendu  la  liberté  à  des  terroristes, 
rigoureuse  dans  lès  vingt-quatre  fut  bientôt  après  soupçonné  de 
heures  de  l'invasion  qui  pourrait  royalisme?  Compromis  dans  une 
être  faite  du  territoire  français  par  lettre  de  d'Anti'aigues ,  Camba- 
les  ennemis.  9  Quoi  qu'il  en  soit,  cérès  perdit  beaucoi^p  de  sa  repu- 
son  vote  fut  confondu  avec  ceux  tation  de  républicanisiùe.  Ecarté 
des  membi'es  qui  avaient  voulu  du  directoire,  il  entra  au  coà- 
soustraire  le  roi  à  la  peine  de  seil  des  cinq -cents.  Il  présenta 
mort,  et  il  ne  parait  pas  certain  encore  un  projet  de  cpde  civil 
qu'il  ait  vo^é  contre  le  ^m*sis.  Le  dont  on  ordonna  Timpi^ssion ,  et 
10  mars ,  il  opina  pour  la  no^-sé-  fit  créer  une  commission  dont  les 
pai^tion  des  corps  législatif  et  fonctions  seraient  d'examiner  les 
exécutif;  quelques  jours  après ,  il  actes  du  directoire,  lorsqu'ils  por- 

Srovoqua  l'arrestation  du  prési-  teraient  atteinte  au  pouvoir  légis- 

ent  et  des  orateui^  de  la  section  latif  .  On  l'élut  président  le  ^  oc* 

Poissonnièi*e ,  qui  avait  dénoncé  ^tobi^e  1796  ,  et  le  20  mai  1797  il 

Dumouriez.    Cependant,    mcm-  soi*tit  du  conseil.  Cambacérès  fut 

bre  du  comité  de  salut  ptsOblic  ,  ensuite  élit  ministre  de  la  justice, 

il   dénonça    lui-même  ,1a.  trahi-  Il  favorisa  de  tous  ses  moyens  la 

son  de  ce  géoéi'al.  Il  présenta,  révolution  du  18  bniniaire  (9  no- 

S5. 


CA.M  392  CAM 

vembœ  1797),  opérée  au  pi'ofit  pailisans  de  Napoléon.  Lors  de  !a 
de  Buonaparie.  Celui-ci^  cpanats-  déchéance  de  Buonaparte ,  Gam- 
saat  le  caractère  docile" de  Cam*  bacérès  envoya  de  Blois,  le  7  avril 
bacérès,  le  nomma  second  consul.  1 84  4,  son  adhésion,  revint  ensuit  e 
Dans cetteposition nouvelle, Cam-  à  Paris,  et  y  mena  une  vie  assez 
bacérès  s'occupa  uniquement  d'or-  retirée.  Au  retour  de  Buona- 
ganiser  les  pouvoirs  judiciaires.:  parte  (  en  mars  181 5) /auquel  oii^ 
Quand  Buoûaparte  s'assit  sur  le  assure  qu'iï  ne  prit  aucune  part  , 
trône ,  il  l'investit  de  la  dignité  celui-ci  le  nomma  ministre  de  la 
d'archichancelier  de  l'empire  (en  j ustice>f  •  Cambacérès ,  M»ntraittt 
mai  1804),  lui  .donna  ensuite  le  d'accepter,  ne  logea  point  dan» 
titre  de  duc  de  Parme,  et  le  dé-  l'bôtel  du  mintstèi'e,  et  toute  sa 
cora  des  ordres  institués  en  France,  tâche  se  réduisait  à  donner  ée 
Presque  tous  les  souverains  de  signatures.,  le  travail  étant  £siit 
l'Europe  lui  envoyèrent  les  leurs,  par  Boulay  de  la  Meurthe.  Biio* 
Buonaparte  confiait  à  Gamba-  naparte  nomma  Gambacérès  (âS- 
cérès  les  principaiix  secrets  de  sa    avril  )  pi^dent   de  l'assemblée 

{>olitique;  il  lui  livrait  toutes  centrale,  cfaai^fée  du  recenseflaent 
es  amires  des  tribunaux  f  et  dans  des  votes  de  tous  les  défiarte* 
l'absence  du  maître,,  c'était  Gamr  ments  sur  l'^'acte  additionnel  " , 
bacérès  qui  en  exerçait  souvBnt  acte  illusoire  que  la  première  vie* 
l'autorité,  et  notamment  lorsque  tpîre  de  Napoléon  aurait  anéanti. 
Fouché  était  en  disgrâce.  Il  était  Gomme  ministre  de  la  justice  , 
aussi  chargé  de  présenter  au  sénat  il  présenta  à  Buonaparte  ,  Je 
les  ordres  de  Nap(^éon,  soit  pour-  1*^'  juin,  et  lora  de  la  comédie  SO" 
annoncer  la  paix,  soit  pour  lever  lemselle  du  **Gliamp  de  mai*^  la- 
des  conscriptions,  soit  pour  dé-  députation  centi^le'  de  tous  les 
darei*  la  guerre  ou  pour  réunir  de  collèges  électoitiux ,  et  proclama 
nouveaux  territoires  à  la  France,  le  résultat  des  votes-,  portant  qae 
Devenu  l'ami  intime  de  sonmaî-  l'acte  était  accepté  à  la  presque 
tre ,  Gambacérès  ne  pouvait  être  unanimité.  Nommé  k  la  ohambi^ 
qu^un  de  ses  flatteiu*s.  Il  seprén  des  pairs,  il  la  présida  le  5  juin, 
senta  au  sénitt  le  SI  janvier  1815,  Ses  adversi^ires  .eux-mêmes  ont 
et  engagea ,  lors  de  la  guen^e  dé  -  avoué  quedans  ces  dei*niei^  temp», 
sastreuae  contre  la  Kusste,  ce  il  monti^a  beaucoup  de  modéra- 
corps  avili  k  décréter  la  levée  ide  tion.  Après  la  bataille  de  Water- 
troM  cent  ciilquante  mille  hom-  loo,  il  parût  désapprouvep  la  dé- 
mes,  qui.deyaient  ren^lacer  ceux  cision  de  la  chambre  des  députés, 
qu'avait  enlevés  la  défection  du  qui  voulait  envoyer  aux  souvet- 
général  prussien  York*  Les  alliés  min»  alliés  une  députation  char- 
ctant  entrés  en  France,  Napoléon  gée  de  leurpi'ésenter  la  '^déelara- 
nonuna  Gambacérès  présidentxiu  tiondesdroitsdesFrançais*.Quand 
conseil  de  régence;  mais  l'archi-  arriva  le  message  de  la  commis- 
chancelier^;  en  apprenant,  que  les  sion  du  goavememept,  qui  re- 
alliés s'approchaient  de  Paris,  fit  mettait  tous  ses  pouvoirs,  Gam- 
déeider  que  MarierLouise  et  le  bacéi^s ,  afin  de  ne  donner  le 
gouvernement  quitteraient  là  ca-  temps  à  aucune  réclamation ,  leva 
pitale.Gettemesure découragea  les    iiHqnnémenl  la  séance  i  c'est  le 
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seul  traii  de  ccnif*age  qui  marque  Napoléon"  ^  qu'il  s'agit  noa  de  re- 

sÉ  vie.  Compris  dans  la  loi  de  fé-  viser ,  maid  de  refaire, 

«vrier  1816  omtre  les  régicides,  r|l  ^  CAMBBEN,  ou  p)i^6t  Gav- 

se  retira  a  Bruxelles.  Par  un  acte  ben  (Guillaume)^  surnommé  Ib 

envoyé  depuis  le  mois  dé  mars  h.  SCrabon  ,  le  Varron  et  le  Pausa-* 

la  cour  de  Vienne-,  il  avait  ré*  nias  d'Aneieterre,  naquit  À  Loil-» 

fioncéà  sontitœdeducdeParme.  dres,  en  1551 ,  d'un  peintre.  La 

En  1818,  Louis XYilI  lui  permit  recherche    des  antiquités   de  la 

de  revenir  k  Paris  où  il  mourut  Grande-Bretagne    l'occtipa  'une 

en  janvier  18S4 ,  âgé- de  1i  ans:  partie  d^  sa  vie.  Il  la  pairoourut  en 

Membre  de  Tlnstitiit-,  il  n'assista  entier 5  et  c'est  <l'après^  propret 

jainais  à  des  séanoes.  Il  passait  observations  qu'il  puMia  sa  J^^ 

pour  aimer  la  bonne  dière ,  et  sa  tannke  d€scnptio,hLm^llBureée»> 

table  était  jh'  beaucoup   près ,  'cription  qu'on  eût  encore  des  ile^ 

xÉrieux  servie  que  cctle^çœ  Napo^  btntannlqii^s.  La  reine  Ëlisab^fi 

léon^  aussi,  c'était  Gambaoérèsqiii  le  récompensa  par  l'ofiice'de  roi 

le  'représentait  chez  lui  et  dans  d'armes  dû  royaume.  Il  mourut 

Im  dmers  d^tiquette.  Ses  mœurs  en  16âS,  après"  avoir  fondé  Utie 

étaient ,  diuon  ^  licencieuses.  Il  chaire  d'histoire  dans  l'université. 

pv^ait,  par  ses  pojubreux  emplois,  <FOxfôrd,  On  a  de  lui  plusieurs 

amassé   beaucoup    de    richesses*  euvrageâ  :  |  son  excellente  J}eS' 

Cambacéi'ès  élâiit  à  la  fois  timide  eriptiqn  •de  l* Ansleterre  y   réim- 

et  ambitieux^  )e^  premier  de  ces  primée  plusieurs  fois  sous  le  titre 

df^uts  le  rendit  régicide  ^  et  le  ae  BrikinrUa,  vainement  attaquée 

second  l'attacha  à  la  révolution ,  par  un  nommé  Brooke,  et  bien 

peut*>éti'e  malgré  sa  conscience^  accueillie  dans  tous  les  temps.  Lj| 

Au  reste ,  il  ne  fut  ni  persécuteur  nïeiIleiH*e  édition  en  latin' est  celle 

ni  vindicatif.  Depuis  qu'il  àVait  de  1607,  et  en  anglais  de  1759. 

été  visité  par  Padvei^ité^  il  s'était  Cet  ouvrage  a  été  réimprimé  à 

réfugié  avec  une  foi  vive  et  une  Londres  en '4773,  S  vol.  in-fol. 

conviction  sincère  dans  le  sein  de  fig.  Gette  Description  coihprend 

la  religion. 'On  le  voyait  assidue*  l'Ecosse  etl'Mande;  mais;  comme. 

ment  a  Saint-Thomas^d'Aquin  sa  Gambdeu  est  moins  exact  pour  ces 

paroisse.  Son  testament  commeTtde  deux  pays  que  pour  1' Angl<eterre, 

par  ces  mots  :  «  Au  nom  de  la  ti^^  qu'il  connaissait  mieux ,  on  fit  ce  • 

sainteTrinité»;  il  y  déclare  vouloir  distique: 

nsomir   dans  la  communion  dé  p^i„.trM  Aogios  ocuiu,  o«nba«u,  dnobui, 

l'Eglise  catholique  j  il  y  deqiandê  '  ^^  <««>'o  Scoto« ,  ezoaw  Hibenigena*. 

pardon    des    fautes    nombreuses  Vitellius  a  donné  un  abi*égé  du 

qu'il  a  commises^  il  y  fait  des  legs  Britannia.  {Voy*  Viteluus.)  |  Un 

considérables  aux  pauvres  et  aux  Recueil  des  histofiens  d'Ange- 

églises,  i  la  charge  de  dire  dés  terte,  d^  Ecosse,  de  Normandie  et 

messes  pour  le  repos  de  son  ame;  d'Irlande,  en  160S-1603,  in-fol., 

Cambacérès  publia   un    ridicule  qui  fui.  reçu  avec  le  même  applau- 

Profet  de  Code  civil  et  Discours  aissementquesaZ>e5cri/7fzb/i;  |des 

prefiiminaire ,  1796  ,  4  vol.  in-8^  Annales  d  Angleterre  sous  le  règne 

Les  bases  de  ce  projet  servirent  en  d'Elisabeth ,  1 61 5  et  1 61 7 ,  en  3 

grande  partie  a  fonner  le  "Gode  ,vol.  in-fol.,  et  Oxford,  1717,  8 
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voL  \iir&*  :  ouvrage  exacte  etaiisri 
vrai  qu'où  pouvait  l'attendre  d'uu 
homme  qui  écrivait  la  vie  de  sa 
bieufaitrice;  |  un  Recueil  de  Le^ 
très ,  Londres,  1694,  in-4"  : 
pleines  d'anecdotes  sur  l'histoire 
civile  et  littéraire;  |  Juslitia  bri'- 
tqnnica^  L40ndres,  1584,  iu-8*. 
U  y  soutient ,.  contre  la  vérité  la 
plus  HVihifeste,  que,  lors  du  schi»- 
m^  et  de  lafataleséparation  d'avee 
L'Eglise  <s^tlu>lique ,  on  Ai'a  fait 
mctuiir  .p(ii*sonne  poui*  cause  de 
rdigion  dans  ce  royaume  ^  mais 
oiie  cetix  qui  ont  été  mis  à  mort 
1  ont  été  comme  séditieux;  |  Ac'^ 
tù>,  m  .ffenricum  GtuTietum  , 
Lpodres,  1607.,  in-4®.  Il  y  veut 
rendis  Henri  Garnet  complice- de 
la  con8|>iiration  des  poudres ,  mais 
bieuv  n^^i  à  propos  {f^oy-^  là-dessus 
l'article  Jacques  VI,  GARîrET][;  \Re^ 
§es^  RegincBr  etc^ ,  in  ecciesia  PFest- 
moétosierii  sepuld,  etc.,  Londres, 
1606,  in-fol;  [  Œuvres  posthumes 
incarnant  la  Grande-Bretagne^' 
son  langage^  etc.,  Londres,  1637, 
in^*,en  anglais,  (^o^,  sa  'Vie*  par 
Smitli ,  à  la  tête  du  Recueil  desès 
Letties  ;  et  son  article  dans  le 
viugtrtvoisième  volume  des  -*^M6^ 
moires**  du  P.  Nicéron.  ) 

CA1I^B£RT  ,  musicien  français, 
fut  d'abord  sm^inteudant  'de>  la 
musique  de  la  reine  mère  Aune 
d'Autriche.  U  donna  le  plumier 
des  opéras  en  France,  conjointe-, 
ment  avec  l'abbé  Perrin ,  qui  l'as- 
socia au  privilège  que  le  roi  lui 
avait  donné  pom*  ce  spectacle. 
Lulli  l'ayant  éclipsé,  et  ayant  ob- 
tenu en  1672  le  privilégie,  Cam- 
bert  passa  en  Angleterre.  Char- 
les II  le  fit  surintendant  de  la  mu- 
sique, charge  qu'il  exerça  jusqu'en 
1 677 ,  année  de  sa  mort.,  Il  n'avait 
pas  le  génie  de  Lulli;  mais  ses 
mœurs,  étaient  mieux  réglées ,  et 


son  caractère  moins  satirique.  On 
a  de  lui  quelques  Opéras  ^  quel- 
ques Divertissements  et  de  petits* 
morceaux  de  musique.  Le  talent 
de  toucher  Torgue  1  avait  d'abord 
fait  connaître. 

^CAMBIS  (Marguerite  bE),  ba- 
ronne d'Aigremont  en  Langue- 
doc, morte  a  la  fin  du  xvi*  siècle  a 
traduit  une  "Lettre  de  Boccace  sur 
ja  consolation",  «t  un  ouvrage 
de  Georges  Trissino  intitulé  :  "De- 
voirs du  veuvage". 

♦GA.MBIS  (Richai'd-JoscphDi:), 
seigneur  de  Fargues ,  est  auteiu* 
d'un  Recueil  des  saints  <iui  sont 
honorés  dahs  Avignon,  in-1â;.|  et 
de  Mémoires  sur  les  troubles  etsé^ 
ditions  arrivés  dans  Avignon  juS" 
c/ues  eà  inclus  l* année  1665,  naa- 
nuscrits 

^CàMBIS  (L'abbé  Ga^ardBE), 
grand -archidiacre  et  vicaire-géné- 
ral de  Chartres,  abbé commenda- 
taii*e  de  Hauteseille,  aumônier  de 
la  reine  ^  député  à  l'assemblée  du 
clergé,  en  1780,.  mourut  à, Rome 
en  1 79^,  àquarante-cinq  ans.  Jeune 
encore,  il  avait  été  choisi  pour 
maître  de  conférences  au  sémi- 
naire de  Saint-Sulpice,  et  lorsque 
la  révolution  arriva ,  il  était  dési- 
gné poui*  le  siège  d'Aiitun ,  qui 
devait  être  vacant  ,  autrement 
que  par  une  grande  apostasie.  La 
révolution  &illit  le  trouver  mar* 
tf r.  U  fut  le  rédacteur  des  célè- 
bres, protestations  de  l'Eglise  de 
Chartres,  contre  une  autre  aposta- 
sie, celle  deSièyes,  qui  en  avait  fait 
partie.  Son  titre  d'aiimônier  de  la 
reine  le  rendait,  d'ailleurs,  l'objet 
de  la  haine  des  impies.  Bs  foimè- 
rent  le  complot  de  le  tniînei^dans 
une  prairie  an  jour  de  la  confédé- 
ration ,  et  de  le  forcer  de  foire 
amende  lionorable  à  la  nation, 
au  pied  de  l'autel  de  la  patrie^ 
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Se^  amis  l'avertissant  au  momeut  du  district  de  Périgueux.  Il  vota 

de  son  ^office  «Il  n'amvçra ,  leur  la  mort  de  ,L<5uis  XVI ,  et  fut , 

dit-il ,  que  ce  qu'il  plaira  au  Seî-  après  la  session ,  commissaire  du 

gneur  *.  je  dois  lui  obéir  plutôt  directoire, 

qu'aux  hommes  ;  la  cloche  sonne,  *CAMBOLAS  (Jean  de),  savant 

rien  nem'cmpêchera  demerend^e  arrêtiste  du  xvii*  siècle,  fut  prési- 

àrofiice;  je  serai  alors  où  Dieu  dent  au  parlement  de  Toulouse, 

rai'appeHe.  »  Sa  sainte  hardiesse  et  réunit  sous  le  titre  de  i)eb/5/o//5 

désarma  en  effet  ses  ennemis.  Il  nolihles   du  parlement  de  Tou- 

ïùi  fallut  à  la  fin  émigrer  :  c'est  à  Iqiise  les  principaux  arrêts  de  son 

Rome  qu'il  alla:  "Italiàm,  ita-  siècle.  Ce  recueil  étaitestimé  dans 

liam*! . . .  comme  si  c'eût  été  le  côté  l'ancien  barreau, 

du  ciel .  C'est  là  qu'il  apprit  succès-  *C  AMBOL  AS,'  chanoine  de  St- 

sivement  la  nouvelle  du  Supplice  Sernin  à  Toulouse,  mourut  en 

du  roi ,  de  la  reine,  de  M"*I^i-  odeur  de  sainteté,  le  13  mai  1668,, 

sabeth ,  et  qu'il  mourut  de  dou-  à  l'âge  de  soixante-neuf  ans. 

leur,  à  la  fleur  de  l'âge ,  au  milieu  *  '  C  AMJtfON.  (  Joseph  '; ,    con> 

des  oeuvres  de  charité  de  toute  ventionnel,  né  à  Montpellier,  en 

sorte'  dont  il   avait  composé  sa  1756,  mourut  le  15  février  1820, 

vie  nouvelle,  entouré,  copsolé  et  à  soixante-quatre  ans.  Son  père, 

Sleui*épar  ses  dignes  amis,  l'abbé  marchand    de    toiles    dites    iir- 

e  la  Tour,  nommé  à  l'évéché  de  diennes,  avait  mis  ses  trois  fils  à  la 

Moulins ,  l'abbé  de  Richery,  l'ab-  tète  de  sa  maison.  Joseph,  T^iné , 

bé  d'Aur;beau  ,  etc.  embrassa  avec  ardeur  les  principes 

♦CAMBIS-VELLERON  (Jo-  delà  révolution,  et  fut  nommé 
seph-Louis-Dominique ,  marquis  officier  municipal  de  sa  ville  na- 
de)  ,  né  à  Avignon  au  mois  dé  taie.  Lorsque  Louis  XVI  entre- 
novembre  1706 ,  d'une  ancienne  prit  soti  malheureux  voyage  de 
famille  du  comtat  venaissin ,  Montmédi  (le  91  juin  1ï91  ),, 
mort  en.  1772,  était  capitaine  de  Cambon  allait ,  de  son  propFe 
dragons,  et  colonel  -  général  de  aveu,  proclamer,  la  république. 
Tinfanterie  de  la  ville  d'Avignon  Nommé  en  août  1701 ,  député  de 
et  du  comtat  venaissin.  Il  eut  le  l'Hérault  à  l'assemblée  législative, 
loisir  ^d'amasser  une  belle  biblio-  il  se  montra  habile  financier  ,  et 
thèque,  de  faire  le  Catalogue  rcU-^  on  lui  dut,  entre  autres  choses, 
sonne  de  ses  manuscrits ,  in-i**,  et  le  grand-livre  deia  dette  pùbli- 
de  publier  un  Supplément  à  là  que.  Des  troubles  religieux  ayant 
P^ie  de  M,  de  Bellegnrde,  M&l ,  éclaté  à  Caen  ,  il  demanda  la 
in-12.  Il*  est  encore  auteur  |  des  convocation  de  la  haijite  courna- 
Réjlexions  sur  le  Panésyriaué  de  tionale;  il  s'opposa  au  nouveau 
S.  Agricole;  \  de  la  Truauction  sennent  exigé  des  ecclésiastiques, 
^ela  "Relation  d'une  grâce  mira-  comme  étant  trop  favorable  aux 
ctileuse  ,  obtenue  à  Rome  en^  prêti^s  réfractaires ,  et  provoqua 
174S"  par  l'intercession  de  Saint  des  mesures  rigoureuses  contre  les 
François  Xavier",  in-1 8.  émigrés.  Le  2  février  1792,  il  se 

*CAMBOIRE,  député  à  la  con-  prononça,  avec  l'assemblée,  con- 
vention par  le  département  de  la  tre  les  opérations  de  Bertrand  de 
Dbrdogne ,   était  ajministratcur  Molleville,  mjuistrc  de  la  marine. 
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V%u>  de  tempa  après,  il  fit  décréter    s'élever  au-dessus,  d'elle;  aussi  dë-«» 
la  suppression  du  %'aitement  ac«    nonça  t-il,  le  25  septembre^  la 
oordé     aux    pribces    frères    de    feuille  incendiaire  de  Marat  et  les 
Louis  XYI  f  «  la  nation,  disait-il,    actes  arbitraires  de  la  commune 
lie  leur  devant  plus  rien ,  puis-    de  Paris.  Louvet  ayant  accusé^  le 
qu'ayant  émigré,    ils  n'apparte-    29,   Robespierre   de  viser  à  la 
naient  plus  à  la  France  ».  Ce  fut    dictature,  Cambon  se  tourna  vers 
ûimbon  qui  le  premier  fit ,  le  ai    le  parti  de  la  ''mon tagine",  et  dit  en 
juillet,^  la  motion  de  convertir  en.   levant  le  bras  :  «  Misérables  !  voilà 
canons  les  statues  des  tyrans  oui    l'arrêt  de  mort  des  dictateurs!  » 
existaient  dans  Pa^;  et  l'on  s  é^   Le  1 5  décembre ,  il  provoqua  le 
tonna  quand,  le  i  août  suivant,  il    décret  <pÀ  limitait  le  poovom  des^ 
combattit  l'adresse  de  la  section    généraux  en  pays  ennemi,  et  fil;. 
Mauconseil ,  qui  était  venue  dér    envover  des  commissaires  à  l'ar-^ 
claaer  à  la  barre  de  l'assemblée    mée  àe  Dumouriez.  Attaqué  ea->- 
qu'elle  ne  voulait  plus  reconnaître    suite  par  ce  généi*al ,  qui  attribua, 
aefoi .  Après  la  journée  du  1 0  aoàl,    à  cette  mesui^e  la  perte  de  la  Belgi-- 
le  roi  étant  venu  chercher  un  re-    eue,  Cambcm  l'accusa  de  méditer 
fu^  dans  l'assemblée ,  Carnbon    depuis  long-temps  la  trahison.  Le 
s'empressa  de  pourvoir  à  la  sûreté    16,  il  vota  pour  le  bannissement 
de  ce  prince  et  de  sa  famille;;  quel-    de  tous  les  Bourbods,  ei  proposa 
qne  temps  après,  il  fit  passer  à   d'ostraciser  tous  les  ché&  au  parti 
Tordre  dfu  jour  sur  la  motion  qui    anti-4*évolalionnaire.  En  janvier 
supprimait  la  communication  des    1T95,  en  même  temps  qu'il  de-^ 
membres  de  la  fiunille  royale  en*,  mandait  la  comparution  de  S.er^ 
fermée  dans  la  tour  du  Temple,    saint  à  la  barre  de  l'assemblée^ 
Revenubientôtàsespremièresopi-    pour  qu'il  nommât  les  députés* 
pipns,  il  provoqiK^  le  décret  qui    qu'il  accusait  des  massacres  de.sep-^ 
conservait  leur  traitement  aux  re^    tembre,  il  vota  la  mort  de  Louis 
ligieux  des  deux  sexes  qui  se  ma-    XYI  sans  appel  etsanv  sursis.  Ao- 
rieraient ,  fit  priver  de  ces  traite*    bert  Lindet  ayant  proposé ,  le 
ment  lesi  ecclésiastiques  qui  n'»*    10  mars,  l'organisation  du  tribu* 
vaient  point  pi*èté  1^  serment  ci-    nal  révolutionnaire,  Cambon  çomr 
viquey  et  présenta,  le  15  août,  les    battit  d'abord  ce  projet,  et  d^ 

{>ièce^  trouvées  aux  Tuileries  dans  manda  ensuite  que  dans  ce  tn^ 
'armoire  de  fer,qui  étaiblissaient^  bunal  il  y  eût  des  jurés.  Au 
4isait-il ,  les  preuve  de  la  trahi-  mois  de  mai^  il  fut  nommé  mem- 
ipn  du  roi,  et  de  sa  correspon-  bredu  comité  de  salut  public.  L^ 
dance  avec  les  émigrés.  Quelques  19^  il  combattit  la  demande  dea 
jours  après,  il  sollicita  le  décret  pétitionnaires  des  sections,  ten^ 
ç(e  déportation  à  la  Guiane  des  aant  Ji  mettre  en  jugement  les  gi- 
préti*es  insermentés.  Il  fut  le  der-  rondins  ,  qui  désiraient  former^ 
liier  des  pi^i dents  de  l'assemblée  .  de^provinces  delà  France,  autant 
législative^  et  on  l'élut  député  à  la  de  républiques  fédératives,  au 
convention  en  septembre  1 79â.  lieu  que  les  jacobins  voulaient 
Cambon  voulait  la  réj^ublique  une  république  indivisible.  Le 
pure  et  simple ,  regardant  comme  1  *^'  juin ,  ne  pouvant  s'opposer  au 
son  eniiemi.. ^conque  tentait  de  -coup  dont  le  parti  de  ia  "montagne* 
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maijiçait  celui  de  la  Gironde ,.  il    levé  des  taxes  révolutiôtinaires 
réclama  raioumemei;it  d'uue  pé-    dans  les  départemehs  y  ni  ceux, 
tition  qui  demandait  la  proscrip-    aui^  son^  prétexte  de  détruire  le 
tion  de  vingt-sept  députés  giron-    fanatisme  »  s'en  soni  approprié  les 
dins.  La  commune  ^  dirigée  par    reliques.  »  Bobe$pieiTe  l'attaqua 
Robespierre,  avait  pi*esque  eu tiè-    le  8  tkermidor^  mais  CamiboUy 
rement    asservi  la    conven,tion  ^     après  avoii*  ju^tiéé  ses  opération^; 
celle-ci ,  pour  persuader  au  public    accusa  à  son  toui^  son  antagoniste, 
qu'elle  jouissait  de  toute  son  iudé-    et  le  joursuivant  il  eut  une  grande 
pendance,  sortit  eii  corps  dans  le    pai*t  à  sa  cbute^  Mai*at,  Danton,  ' 
jardin  des  Tuilertes.  Cambon  se    Hébert  ,    Chaumette    n'existant 
plaça  aIors.au  milieu  des  giron-    plus,  la  principale  force  desjaco- 
dins,  c'est-à-dire  de  ceux  dont  les    bins  se  concentrait  dans  ç^e  seal 
jacobins'  demandaient  la   tête  ;    cheff  mais  celui  qui,  en  1793, 
cependant  le  même  jour  les  giron-    avait  pas$é  presque  poui^  modéré , 
dins  furent  déa^étés  d'arrestation*    parut  être,  en  1795,  un  des  jaco- 
Indiené  de  cet  acte  tyrannique,    bin^  tes  plus  fougueux.  Malgré 
Cambon  décbira  s;^  caite  de  dé-^    tosus  ses  efforts  ,     Cambon  vit 
puté.  Se  trouvant  un  jour  seul  au    annuler  en  grande  partie  les  dé- 
comité des  finances ,  le  fameux    crets  qu'il  avait  provoqués.  Due 
Hébert  et  plusieurs  de  8e&  adh4-    conspiration  ourdie  par  les  jaco* 
rens  vinrent  lui  demander  une    bins  contre  la  cpnv^ntion  et  les 
ordonnance  de  i  ,800,000'  francs  :    fauteurs  de  la  mort  de  Eobespien*e 
il  la  leur  refusa,  ajoutant  qu'il    ayant  éclaté  le  1"  avril  1 795,  Cam* 
saurait    les    dénoncei*  à  la    tiv    bon,  sur  la  dénonciation  de. Talien, 
bunQ ,   et    il   }es    dénonça..    Le    allait  être  arré.té,  lorsqu'il  se  ca- 
4"  août,  jour  remarquable  par  le    cba  dans  le  faubourg  Saint- An- 
bannissement  de  tous,  les  oour-    toine.  Il  prit  néanmoins  une  part' 
bons,  et  parla  mise  en  jugement    très -active  à    l'iûsurrection    du 
de  la  reuie  Marie- Antoinette,  11    âû  mai;  mais   les   insurgés .  fu- 
fit  décréter  la  fermeture  des  bar-    rent  reponssés.  Comme  l'insur- 
rières  et  TaiTestation  des  éti^angers    rection  avait  été  formée  à  l'bôtel" 
suspects.   Après  la    proscription    de-ville,  où  l'on  ^vait  élu  Cambon 
des  girondins,  Cambon  se  rap-    maire  de  .Paris,  André  Dumout 

Srocba  de  la  *^ontagne*  ;  cepen-  obtint  qu'il  f4t  mis  horsda  loi.  Du 
ant,  nouveau  Danton,  sans  en  fond  de  sa  retraite ,  Ca«ibop  en- 
ayoir  toute  la  férocité,  il  deyin^  tendit  mer  l'arrêt  qui  le  c6ndaiiii-> 
odieux  à  Kobespierre ,  qui  ci'ai->  nai(  à  mort.  Il  ne  se  montra  en 
gnait  en  lui  un  rival.  Cambon  ne  public  qu'après  l'amnistie  du  ^6 
cessait  de  s'occuper  des  finan-  octobre^  au  moment  où  la  conven- 
ces.  Le  1**"  avril  1794,  présentait  tion  avait  fait  place  au  directoire 
l'aperçu  du  compte  reud|ji  par  les  exécutif;  il  publia  ensuite  une  Lei^ 
commissaires  de  la  ti-ésorerie ,  il  treà  ses  concitoyens  sur  lesjinan-' 
termina  son  discours  par  cette  ces,,  et  se  retira  dans  un  domaine 
phrase  inexplicable  dans  la  bouche  national  qu'il  avait  acheté.  £i^ 
d'un  jacobin  :  a  On  n'oubliera  1804,  il  fit  un  voyage  à  Paris,  et 
qi  les  hommes  à  grandes  mou^ta-  fut  bien  reçu  par  sou  compatriote 
ches  et  k  bonnets  rouges,  qui  ont    Oanibacérès,aloi'sarchiebancelier), 
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quoiqu'il  se  présentât  devant  son  mort  en   180S,  étudia  dans  les 
ancien  collègue,  dont  Thabit  était  collèges  d'Eton^  d'Oitford ,  et  de 
couvert  de  riches  décorations  ,  Lincoln  à  Londres.  Il  fui  toute  sa 
avec  '  le  costume  des  sans-cnlottes  vie  pasisionné  pour  l'hydraulique, 
de  1795.  Il  retourna  ensuite  à  sa  Oh  lui  ^attribue  l'invention  a  un 
terre  près  de  Montpellier,  où  il  bateau  double  foimé  de  deux  ba- 
ne  s'occupa  plus  que  a  agriculture,  teaux  de  50  pieds  de  longueur  et 
jusqu'en  1815,  lors  de  la  rentrée  de  18  pouces  seulement  de  lar- 
de Buonaparte  à  Paris.  Député  à  geur,  upis  parallèlement  par  un 
lachambi^e  constituée  en  vertu  de  pont  à  une  distance  de  12  pieds, 
l'acte  additionnel,  il  y  insista  pour  Cette  -  construcfton ,    ne  Tempê- 
que,  dans  l'adresse  au  peuple  rran-  chant  pas  d'éti*e  bon  voilier,   ni 
çais,  on  exprimât  librement  qu'on  de  porter  un  fort  chargement, 
ne  voulait  pas  des  Bourbons;  mais  ofii*e  lé  précieux  avantage  de  ne 
leur  retour  le  força  de  regagner  sa  jamais  soinbrer  par  un  coup  de 
campagne.  Compris  dans  la  loï  de  vent.  Cambridge  laissa ,  en  an- 
janvier  1816conti*e  les  régicides,  glais  :  \  la  Scnhleriadey  p1>èHie, 
ilsei'éittçiaen9elgique,oiiilniou-  T7-4S,  in-8*;  |  l^ Histoire  de    la 
rut.  On  Ta  vu  tour  à  tour  fongueux  guerre  de  tinde  y  de\  755  à  1 761 , 
révolutionnaire,  pencher  toomen-  entre  tes  Anglais  et  les  Français , 
tanément  pour  la  monarchie  tem-  sur  la  cote  de  Coromandel ^  Lon- 
pérée ,  se  constituerensuite défcn-  dres ,  1 762 ,  iri-8**.''  Cette  Histoire 
seur    des  girondins,   combattre  fait  suite  aux  ^Mémoires"  du  çolo- 
Robespierre  et  les  montagnards,  nel  Lawrence,   que  Cambridge 
et  devenir,  après  leur  dhute,  un  publia  avec  d'autres  documents 
jacobin  déterminé;  Quelqiies  bio-  relatifs  à  la  môme  guerre.  C'est 
graphes ,  en  'parlant  de  lui,  ont  sous  ce  dernier  titre  que  le  tout  a 
ajouté  au  titre  de  républicain  fa-  été  ti^duit'par  Eidous  eii  1769, 
rouchc  celui  d'honnête  homme^:  2  vol.  in-1%|21  nuniér  os  du  jour- 
mais  lé  crime  ti'ouve-t-il  son  excuse  nal  périodique "the  World". — ^Soh' 
dans  les  illusions  qui  portent  à  le  fils  George  Owen  Cambridge  pu- 
comraettre?  blia  une  année  après,  ses  *OÈu- 

♦CAMBORT,    député   de  la  vres"avec  sa^Yie^âvol.  in-4^ 

Dordogneàla  convention,  y  vota  *  CAMBRY  (Jeanne),  fille  de 

la  mort  de  Louis  XVI.  '  'Michel  Cambry ,  docteur  en  droit. 

*  C AMBOUL AS  (  Simon  ) ,  né-  née  à  Tournai ,  mourut  )e  1 9  juil- 

gociant,  fut  député,  en  1792,  à  let  1629.Bieaqu*ellejoignîtàune 

la  convention;  par  le  département  gi'ande  fortune  les  agréments  du 

de  l'Aveyron.  Dans  le  procès  de  corps  et  de  l'esprit  j  elle  renonça  à 

Louis  XVI ,  il  vota  pour  la  mort,  tout  pour  se  coiisacrei'  à  Dieu,  et 

sans  sursis,  sans  appel.  Au  51  mai,  prit  le  voile  dans  l'ordre  de  Saint- 

il  embrassa' la  cause  des  proscrits;  Angustif,  où  elle  était  connue 

mais  il  garda  le  silence  dans  le  sous  le  nom  de '^Jeanne-Marie  de 

conseil  des  cinq-cents',  où  il  était  la  Présentation".  Après  s'être  dé- 

éntré  avec  les  deux  tiers  conven-  vouée  pendant  quelques  années 

tionnéls,  et  dont  il  sortit  en  1797.  au  service  des  malades  dans  l'ho- 

♦C AMBRÏD(Œ  (RichardOwen),  pital  du  Maine ,  elle  se  fit  reclure 

né  à  Londres  le  14  février  1714^  a  LiHe  en  1625,  et  donsacra  son 
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temps  à  ded  leckires'spiritudlés^  -résultat  de  la  missioiï  qui  lui 
à  la  méditation ,  et  à  la  composi-  avait  été  confiée  dans  ce  dé* 
tion  de  quelques  o  uvrages  de  pi  été.  par  temen  t  ;  |  La  mesure  des  rois , 
£lle  a  laisse  un  Traité  de  la  Ruine  brochure  sans  date  ,  que  l'on 
de  fanwur^prqpre  j  et  du  Bdti^  'croit  imprimée  en  1797  :  Tau- 
ment  de  Vanioiur  divin  ,  dont  le  tcur  est  loin  dV  observer  en- 
titre  seul  est  magnifique.  ',  vers  les  rois  la  **  mesure  "  qu'il 
*  GAMBR Y  \(  Jacques  ) ,  né  à  leur  prescrit  envei-s  les  peu- 
Lorient  en  1 749 ,  mort  le  31  dé-  plesj  |  Voyage  pitton^sque  en 
cembre  1807,  prit  Thabit  ecclé-  Suisse  et  en  Italie  j  1800,  S  vol. 
siastique,  mais  sans  s'en^ae;ei*  dans  in-8^  ;  |  Rapport  sur  les  Sépul^ 
les  ordres.  Il  fut  chargé  oe  Tédu*  /wr»^,  1799',  in-4*  ;  |  Voyage  dans 
àe&  eniants  de   Dodun,  le  Finistère,  on  Etat  de  ce  dépar- 


cation 

recevieur  général,  des  états  de 
Bretagne,  dont  il  épousa  dans  la 
suite  la  veuve.  Cambry  fi^  en 
1787  un  voyage  en  Angleterre. 
Président  du  district  de  Quim- 
perlé,  département  du  Finistère^ 


iement;  en  1794  et  1795,  Paris, 
1799,, 3  vol.  in^S''^  |  Description 
du  département  de  T  Oise  y  180S, 
S  vol.  in-8**,^  avec  un  atks  de 
j^anchcs  in<-Fol.  *^\  Monuments  cel- 
tiques ,  ou  Rechercïtes  sur  le  cuke 


il  reçut  en  1795  la  mission  de  d^s  pierres ,  précédées  d'une  no^ 

Sarcourir  les  neuf  district^  de  ce  iice  sur  lès  Celles  et  les  druides^  et 

épartëmenU   En  4799,    il    fut  suivies   d^etymologies    celtiques  y 

homnié  administrateur  du  dépar^  i805  ^    in  -8^.    Eioi    Johanneau 

tement  de  Paris ,  et  passa  ensuite  i  a   travaillé  à  cet  ouvrage  ^    on 

la  préfecture  de  l'Oise,  qu'il  oc-  pourrait  le  désigner  comme  so« 

cupa  jusqu'en  1803.  A  îtîetle  épo-  'pi'incipal  auteur  ;  f  ^r7/2u<?/  inter- 

que  il  se  retira  des,  affaires  pour  prête  de  conespondance y  ou.  2k- 

s'adonner  tout  entier  aux  lettres»  bleaujc  pour  le  français ,  V  italien. 


Il  avait  été  administrateur  du 
Prytanée;  il  fut  aussi  nommé  prési- 
dent de  l'académie  celtique,  dont 
il  avait  été  un  des  principaux  fon- 
dateurs. Cambry  mourut-  à  Ca- 
chant, près  Paris,  d'une  atta- 
qué d'apopleiie,  au  moment  où 
il  venait  4'étre  choisi  pour  prési- 


tespa^iolyValleman^l ,  JUanglaÀSy 
le  hollandais  et  le  ceU(  -breton  y 
1805 ,  en  six  tableaux  in-4** , 
oblong;J  Notice  sur  l'jàgficullure 
des  Celtes  et  des  Gaulois,  Paris, 
1«06 ,  in-8^  On  liii  attribue  en- 
core un  ouvrage  intitulé  Voyage 
en  y^nglet^rre ;m^\s  il  ne  paraît 


der/le  collège  électoral  du  Morbi-  pas  que  cet  ouvrage  exi ste^  Ou  bien 

han  ,  et  nommé  candidat  an  sénat  il  n'est  autre  chose  qu'un  éa*it  in- 

consei'vateur.    Parmi    ses    nom-  titulé  :  Xo/i<£r.\y  et  ses  environs  ^ 

bréux  ouvrages,  nous  citerons  r  1  voU  1788,  iii-8**. 

I  Essai  sur  la  vie  et  les  tableaux  CAMBYSE  ,   fils  et  successeur 

du  Poussin,  1783,  in-8*,  â«  édi-  deCyrus,  ran550av.  J.-C,  porta 

tion ,  1799  ,  in -8*;  |  Contés  et  la  guerre  en  Egypte  pour  la  pu- 

proverbes  y    suivis   d'une    notice  nir  de  sa  révolte.  Ne  pouvants  en 

sur  les  Troubadours  y  MMy\n-\^)  ouvrir    l'entrée    qu'en  -  se    ren- 

\  Catalogue  des  objets  échappés  dant  maître  de  Péluse,  il  plaça 

au  vandalisme  dans  le  Finistère  j  dans  un  assaut  au  preniier  rang^ 

Quimper,  1795,  in-4^.  C'est  le  des  chats,  des  chien»,  des  lire- 
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bii  et  d'autres  animaux  qaé  \è»  iacjligne  :^ÂpoUôQ  lui-même  ne 
Égyptiens  révéraient  comme  sa-  tire»ait  pas  plus  juste.i»  Ce  prinoe 
cm.   Les  assiégés  n'osant  tirer  sanguinaire  tua  son  frère  dans  un 
sur  leui*s  dieux,   ce  stratagème  accès  de  frénésie,  et,  d'un  coup 
ouvrit  la  place  aux  assiégeants*  de  pied  daaisle  v.entre^  Méroé  sa 
Cambyse,  vainaueur  de  rËgypte  sdsur  ,   devenue  sa:  femjne  ,   qui 
dans  une  bataille  qui  décida  du  étaft  alors  enCèintei 
sort  de  ce  royaume,  tourna-  ses  ^CAMËLI  ou Kàmëi. (Georges- 
armes  contré  les.  Ammoniens.  I(  Jos^h),  jésuite  tniâsionnan'è aux 
détacha  50  mille  hommes  p6uk>  ilés  Philippines,  vers  là  fin  du  ;xvii^ 
mvager  le  pays  ;  et  détiiiire  le'  &-  siècle ,  pé  à  Bninn ,  a  écrit  des  Mé- 
meux  temple  de  Jupi  ter-Ammon;  moires  relatifs  i  l^istùire  naturelle 
La&im,  la  soif,  lèvent  du  midi,  de  ces  conti^ées,  insérés,  dafis  les 
le  sable  ,'déti*uisùiént  cette  troupe  ^^Transactions  philosophiques**, 
de  brigands.  Cahibyse  ne  fiit  pas  CAM£RABIUS(Joa£iiim),  né 
plus  heureùx<  dans  son  expédition  à  Bamberg  en  1 500,  mort  en  \  574-, 
contre  lesJÉthiopiens  :  une  cruelle  se  fit  un  nom  célèbre  par  Vj^têiï- 
ftimine ,  qui  les  réduisit  à  se  man-  duedjp  ses  co^maissances,  [seul  iné- 
gev  les  uns  les' autJres  ,\  le  contrai^  rite  des  grands  protestants.}  Q 
giiit  de  retourner  sur  ses  pas.  Il  possédait  les  langues,  l'histoire, 
vint  à  Thèbes,  où  il  pilla  etbrulà  les  mathématiques,  la  médecine, 
tous  les  temples.  De  là  il  se  rendit  la  politique  et  l'^oquence.  Char- 
àMemphis,  Bt  massacrei*  lesprè-  les  ^Y ',  Maximilien  II  et  quelques 
très  du  dieu  Apis,  et  le  tua  lui*  autres  princes  l'honorèo^entdeleur 
m^me  d'i^  coup   de  poignard,  estime.   On  a  de  lui  des  Essais 
indigné  qu'un  bceuf  fut  l^bjet  du  de  traduction  y  du  grec  en  latin  > 
culte  de  ce  peuple.  Il  quitta  r£<^  de  Démosthènes,.de  Xénophon, 
gypte  poui^  retoiimer  en  Perse*,  dlIomèBe ,  de  Lucien  j  de  Galien, 
au  le  faux  Smérdis  s'était  f^it pro-  [d'Hérodote,  d'Aristote,  de  Théo- 
clamer  roi.  Il  moiunt ,  peu  de  pfaraste ,  d'Archy  tas ,  d*Esope ,  de 
temps  après,  d'une  bleûssure  à  la  Sophocle,   de    Thucydide^    de 
cuisse,  que  lui  fit  son  épée/ au  Thèocrite,  de  Plutàrqm,  d'Eu* 
nioment  où  il  montait  à  cheval ,  clide,  de  Ptolémée  de  Péluse  (l'asr 
l'an  52â  av.  J.-C.  Tous  les  hîsto-  troiiome),'deThéQii  d'Alexandrie 
riens  le  représentent  comme  un  sur  Ptolémée,  déTbéodoret,  4e 
tyran    emporté.     Les    meurtres  Ni céphore,  de  saint* Grégoire  de 
étaient  des  jeux  pour  lui.  Il  or^  Nysse  ,  de  Synesius  de  Cyrènè, 
donna,  dans  un  de  ses  i^pas,  au  etc.,  enridiies  de  scholieset  d'ex? 
fils  de  Prexaspè,  son  grand-échati-  plicat^ons,]  et  des  ouvrages  histo-^ 
son,  de  se  teniraubout  dela-^lle,  riques,  entne  auta^es  :  \Historica 
la  main  gauche  jsur  la  tête.  Pi*e-  narratio  de  fratrum  orthoadxo- 
nant  alors  son  aix; ,  il  déclara  qu'il  rum  Ecclesiis  in  Bohemia,  '  Mo- 
en  voulait  à  son  coeur,  et  le  perça  'raviaetPolonia^  Francfort,  16â5, 
d'un  coup  de  flèche  ^puis,  lui  ayant  in-8**  :  ouvrage  où  le  fiel  né  coule 
(ait ouvrii' le  côté  :  «Voilà,  dit-il  pas  comme  dans  les  ouvraeès  de 
à  Prexaspè,  le  cœur  de  votre  filS  :  la  plupart  des  luthériens  de  son 
ai-je  la  main  sûre  ?)>Le  père  infor-  temps  *,  if  blâmait  même ,  au  rap- 
iuné  lui  répondit  par  une  Batterie  port  db  Bossuet,  lés  gueiTCseti- 
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trcprises  par  les  protestants  d' Al-  toUv  ;  (  Electa  Georgica,  sive  Opus^ 

\cm.fi^e{\  Histon'areiniim/Jiariœ^  cuta  de  re  jRw^ùca ,  Nuremberg, 

^           etHippocomicuSfSeudécucandif  1596,  m-8**.  Ce  xler  nier  livre  e$t 

t           e^MW,  dans  les  *Antiqui tés  grec-  recherclué.   L'auteur   mourut  en 

•           <r*^"  ^^  Gronovius;   ]  Historia  1598,  avec  la  répûtatioa  d'habile 

[            SmcUckaldici  helliy  daus  la  "*Gol-  médecin. 

»  lection  ^es  historieos  de  l'Aile-  CAMERARIUS  (PhiKppé), 
magne**,  de  Freher  j  de  même  que  frère  du  précédent,  luorteb  1 624, 
Adnotatio reruiti prtJeoipuarum  ab  à  l'âge  de  87  ans,  est  connu  par 
!  anno  1 550  ad  1 561 ,  qu'il  faut  lire  Ho:urum  subceswarum  centuriœ 
avec  défiance;  | de  Rébus  turcicis,  très,  souvent  imprimées ,  dont  la 
Francfort,  1598,  in-fol.  Bèze dit,  plus  ample  édition  est  de  Franc- 
en  parlant  de  lui,  que  «le  senti-  fort,!  16â4,  3  voL  in-»4**.  ' 
ment  générai  des  hommes  doctes"  GAMERABIUS  (Guillaume), 
est  que  l'Allemagne  n*en  a  point  noble  écossais,  de  jésuite  devenu 
eu  oe  plus  habile  en  .grec  y  qu'elle  oratôrien,  prit  la  plume  conti^e 
n'en  a  eu  que  très-peu  .en  latin  de  -ses  anciens  confrèi-es.  Il  vivait  vei-s» 
plus  élégants^  ni  aucun  de  plus  le  milieu  du  xvii^  siècle.  On  a  de 
exact.  »  Huét  ("^de  Claris  interpre-  Gamerarius  :  j  des  écrits  de  philo- 
tibus**)  témoigne  «que  son  style  sophie,  de  théoÈogie^  |  uni^ecueil 
est  pur  et  châtié , .  qu  il  y  a  pkisir  de  quelques,  traités  des  Pères  ^^  qui 
de  le  confronter  avec  le  grec  qu'il  n'avaient  pas  encore  vu  le  jour , 
traduit ,  pour  voir  la; fidélité  qu'il  jet  quelques  autres  ouvrages, 
a  gardée  à  ses  auteurs  ».  Enfin  on  *CAM£RATA  (Jbsepjb) ,  pein^ 
estime  -généralement  ceux  d&  ses  tre  eu  miniature  et  graveur,  né  k 
ouvrages  où  il  n'a  point- inséré  le&  Venise,  en  1 7SS8 ,  quitta  sa  patrie 
erreurs  du  luthémnisme.  [On  a  pour  y euir  se  £xer  en  Saxe ,  où  il 
encore  de  Calnerârius  :  [  des  Cor/i"  grava  un  grand  nombre  de  plan^ 
mentaires  études  Reniaryue^  sur  ches  fort  estimées.  I)  mourut  îi 
r  Ancien-Testament ,.  sur  Plante ,  Dresde  en  - 1764 ,  professeur  de 
Térence ,  Gicéron ,  V  irgiley  Quin-  gravure  à  l'académie  de  cette  ville, 
iîlien,  etc.j  |  des  Po^wex  en  grec  .  Ses  estampes,  très-répandues,, or- 
eten  latin;  I  des  JE^/7^fre5/âmz7iiènej,  nent  »  en tr^  autres  la  galerie  de 
j  et  enfin  d'autres  ouvrages  sur  Dresde.  On  rengtaixjue  principalc- 
presque  toutes  les  sciences. .  ment  les  suivailtes  :  |  la  Dragme 
GAMERARIUS  (  Joachim),  fil^  perdue  ;  |  le  Père  de  Famille  (d'à- 
du  précédent ,  et  plus  profond  que  près  le  Féti)  ;  |  le  David  (du  méme)^ 
son  père  dans  la  connaissance  de  \jSaint  Rochsecourani  les  pesd-* 
la  médecine  et  de  l'histoire  nâtu-  ^Vcf  (d'après  G.  Procaccini);  \ 
relie,  naquit  .à  Nuremberg  en  l^AsswnptiondelaSainterP^ieree^ 
1534.  Il  se  refusa  à  plusieurs  prin-  |  et  t  Aumône  de  saint  Rpch  ((fa- 
ces qui  voular0nt  l'avoir  auprès  pi^ès  Annibal  Garrache),  etc. 
d'eux ,  pour  se  livrer  entièrement  ,  *.  G AMERINO  (  François  de  )  ^ 
à  la  chimie  et  à  la  botanique.  On  frère  prêcheur  et  missionnaire,  né 
a  de  lui  plusieurs  ouvrages  dans  en  Itsdieauxrv^  siècle,  fut  envoyé^ 
ee  dernier  genre  :  |  Hortus  me^-  en  1333,  par  le  pape  Jean  XXII ^ 
dicus y  Nui^emberg ,  1 654 ,  in^4^ \  àGonstantinople, pourti^vailler à 
I  de  PlUntis^  1586^  in^4^;  \  Epis--  la  réunion  des  églises  grecque  et 


GAM 


ÀM 


CAM 


Ictine  Y  d'âpre  le  désir  qu'en  avait  d'une  canférente  de  40  jours  qu'il 

maniCésté  Vempereur  Aodronic;  avait  eue  avec  Tiienus  pi*ès  d'Or- 

mais  cette  mission  échoua  par  l'op-  léans.  ]  — ^il  ne  £siut  pas  le  confon- 

position  du  patriarche  Nicéphore  dre  avec  Archijbald  Gaméron  ,  mi- 

Grégoras.  Gamerino  avait  été  or-  nistre    presbytérien    en    Ecosse, 

donné,  à  cet  effet,  archevêque  du  homme  d'un  cai:actère  singulier, 

Bosphore.  et  chef  de  la  secte  des  *'<:améro* 

GAMERON  (Jean),  professeur  niens",  qai,  noq  contents  d'avoir 

de  grec  à  Glascow  en  Ecosse ,    sa  (ait  schisme  avec  les  autres  presby- 

patrie,  passa  très-jeune  en  France  téi*iens,   poussèrent   le  fanatisme 

(en  1600),  enseigna  à  Bergerac,  jusqu'à  déclarer  Gharies  II  déchu 

à  Sedan ,  à  Saumur  et  à  Montau-  de  la  couronne ,  et  se  révoltèrent, 

ban.  C'était  un  protestant  modéré.  En  1690,  sous  le  règne  de  Guil- 

S'étant  opposé,  en16S5,àla  fureur  laumelll,  ils  se  réunirent  aux  au- 

des    huguenots    révoltés    contre  très  presbytériens.  Mais ,  en  1 706, 

liOttis  XIII ,  il  les  irrita  tellement,  s'étant  rassemblés  en  grand  nom- 

qu'un  d'entfe  eux  faillit  le  faire  bre,  ils  rçcommencèrent  à  exciter 

expirer  sous  le  bâton.  Il  mourut  de  nouveaux  troubles  eh  Ecosse , 

de  chagrin  peu  de  mois  après  ^  à  et  prirent  les  armes  près  d'Ëdim- 

MoQtauban ,   k  âô  ans.    Il   était  bourg.  Des  troupes  réglées  qu'on 

persuadé  qu'on  pouvait  se  sauver  envoya  contre  eux  les  cuspei^èrent 

dans  l'Eglise  i*omaine ,  et,  il  en  bientôt.  A  cettç  dangereuse  bizar- 

suivit,  i  quelque  chose  près,  la  rerie  de  système  et  dé  conduite^ 

doctrine  sur  la  grâce.  (  Voyez  sa  il  est  aisé  de  reconnaître  le  génie 

Defensiodegratia,SAumur,i6^4'y  caractéristique  des  sectes  de  tous 

in-^^  )  Sa  modération  le  fit  détes-  les  siècles. 

terpar les  fanatiques  deson  partij  *CAMERS  (Jean) ,  savant  cor- 
mais  elle  lui  mérita  l'estime  des  délier  du  xv'  siècle,  né  à  Game- 
gens  impartiaux.  Il  se,  l'était  déjà  rino  en  1448,  professa  la  philoso- 
acquise  par  ses  talents,  son  érudi-  phie  à  Padoue,  et  la  théologie  à 
tion  et  son  caractère ainiable;  il  Vérone,  et  mtourat  vers  1545, 
ne  lui  manquait  que  d'ouvrir  en-  après  avoir  beaucoup  contribué  à 
tièrement  les  yeux  à  la  vérité,  la  restauration  des  bonnes  études. 
Pai*mi  ses  ouvrages  on  distingue  On  lui  ,doit  les  éditioi^s  |  de  ClaU" 
son  Myrothecium  evangelicum^  dien  avec  des  notes,  -V^ienne  , 
Sàumur,1677,3vol.in-4%au'on  1512,  in-4*;  1  àe Florus  et Sex- 
a  inséré  dans  les  "Critiques  a  An-  tus  Rufus,  Bâle,  1518,  in-^ol.  ;  ( 
gleterre"^  il  est  plein  de  remar-  de  Justin,  d^Eutrope,  etc. 
ques,  où  son  savoir  brille  autant  CAMILLA  (La  signora) ,  sœui* 
que  son  jugement.  On  loue  encore  du  pape  Sixte  V,  vint  à  Romie 
ses  Prœîectiones  theologicce^  San-  après  l'électioii  de  son  frère,  en 
mur,  16a6,et  1628,  3  vol,  in-4%  1585.  Les  cardinaux  de  Médicis  , 
et  Genève,  1659,  in-fol. ,  éciûtes  d'Est  et  Alexandrin,  firent biabil- 
d'un  style  un  peu  diflhis,  mais  net.  1er  cette  paysanne  eu  princesse  » 
[Son  ouvrage  intitulé  Amicà  col-  ppui'  fai^'e  leur  cour  au  pape,  qui 
laiio  de  Gratia  et  voluntatis  hu-  ne  voulut  pas  la  reconnaître  sous 
manœ  concursu  in  VcccUione  ,  ces  habits  magnifiques.  Le  lende- 
Lyon , ,  1622 ,  est  une   Relation  inain ,  Camilla  étant  retournée  au 
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Vatican,  vêtue  ayec  plus  de  sim-    grandeurd'ame,  se  donnèrent  de 

plicité,  Sixte  Y  lui  ait  «n;  Fem-  bon  cœyir  à  la  république.  De  si 
brassant  :  aVous  êtes  à  présent  ma ,   gi^ands  services  méritaient  une  i^- 

sœur,  et  je  ne  prétends  pas  qu'un  /connaissance  signalée;  mais  Rome 

autre  que  moi  vous  donne  la  qua^  ,  fut   ingrate.    Un  Romain   ayant 

lité  de  princesse».  vCamilla  iuide-  >  osé  l'accuser  d'avoir  détourné  une 

manda,  pour  toute  grâce,  d'açcor-  partie  du  l^utin  fait  à  Veïes ,  il 

d^r  des  indulgences  à  une  con-  s'exila  volontairement,  et  il.  fut 

frairie  dont  on  l'avait  faite  la  prb-  condamné  à  l'amende  par  coutu- 

tectrice.  Sixte  la  loçea  ai^  palais  màce.  [On  assure  qu'il  était  accusé 

de  Sainte-Marie-Majeui'e^  et  lui  d'ailleurs  de  s'^ti^  montré  vain- 

donna  une  pension. ,  queur  peu  modeste,  en  se  faisant 

CAMILLE ,  fille  de  Métabe ,  voir ,  le  jour  de  son  triomphe,  sur 

roi  des  Yolsques ,  fut  consacrée  à  .un  magnifique 'char  attelé  dequa- 

Diane  par  son  père ,  qui  se  trx)u-  tre-  chevaux  blancs  ,  et  le  visage 

vait  dans  un  péril  presque  certain  enluminé  de  vermillon.    Il  faut 

de  la  perdre.  Cette  héroïne  sou-  remarquer  ^ue  les  Romains  n'at- 

tint  long-tei^ps  en  pçrspnne  l'ar-  tel^ient  des  chevaux  blancs  qu'aux 

méfe  de  Turnus  contre  Enée.  Per-  statues  d'Apollon  et  de  Jupiter.] 

sonne.ne  la  surpassait  à  la  course,  Ce  ^rand  homme ,  quittant  sa  pa- 

ni  à  faire  des  armes.  Elle  fut  tuée  ti^ie^  demanda, dit-On,  aux  dieux 

en  trahison  par   Arnus,    qui  la  que,  s'il  était  innocent,  ils  i*édui- 

perça  d'un  coup  de  javelot.  sis^ent  bientôt  les  Romains  à  la 

'  CAMILLE  (  Marcus    Furîus  nécessité  de  le  regretter.  Ses  voeux 

Camillus  ) ,  illustre  par  ses  vertus  ne  tardèrent  pas  à  êti^e  accomplis, 

militaires  et  civiles,  fut  créé  dicta-  Les  Gaulois  s  étant  présentés  de- 

teur  y  et  termina  glorieusement  le.  vaut  Rome^  le  sénat,  sentant  le 

siège  deYetes,  qui  depîiis  dix  ans  besoin  qu'il  avait  d'un  homme 

occupait,  les  principales  forces  des  ^ui ,  seul ,  Valait  i^ne  anmée,  casss^ 

Romains.   Après  avoir  triomphé  l'acte  de  sa  condamnation ,  et  le 


pitale  SQ  ren-  convenu  avec  le  général  gaulois 

dit  à  sa  générosité ,  comme  Yeïes  d'une  somme  de  mille  livres  d'or, 

s'était  rendue  à  son  courage*  Un  moyennant. laquelle  il  devait  se 

maître  d'école  lui  ayant  amené  la  se  retirer.  [Brennus,  thef  des,  Gau-r 

jeunesse  dont  il  était  charge ^  Ca-*  lois.,  se  servit  de  faux  poids  en  y 

miUe  frémit  d'horreur  en  voyant  ajoutant encore,sonépée.]Camille, 

cette  perfidie*  a  Apprends',  traî-  survenu  dans  le  moment,  dit' au 

tre  ,  lui  dit-il ,  que ,  si  nous  avons  barbai^e  :  «  Rome  ne  traite  point 

les  armes  à  la  main  ,  ce  n'eçt  pas  avec  ses  ennemis  lorsqu'ils  sont 

pour  nous  en  servir  contre  un  âge  sur  ses  terres  ;  ce  siéra  le  fer  et  non 

qu'on  épargne  ,  même   dans   le  l'or  qui  nous  rachètera;  »  et  tout 

sa(;cagement  des  villes.  »  Aussitôt  de  suite   il  lui  livre  bataille ,   le 

il  fit  dépouiller  ce  perfide  ,  en  or-  met  en  fuite,  et  le  chasse  des  états 

donnant  à  sqs  élèves  de  le  rame-  de  la  république.  La  dictature  de 

nei-  à  lai  ville  à  coups,  de  verges,  ce  grand  homme  ^yant  été  pro- 

Les  Fahsque3,  touchés  dé  cette  longée,  il  calma  les  factions  des 
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tribnn* du pcupte,  qui  voulait  s'é-  les  Borromée;  |  à  Ségorie,  une 
tatlir à  Véics, l'engagea  à  demeu-  Descente  de  croix )  [à  Madrid,  sa 
rer  à  Rome ,  et  »\. rebâtir  la  ville  ,     Notre^Dnme  de  Behn^  }  ■  ' 

2ui  $e  releva  bientôt  de  ses  ruines.  '•^  C  AMIN  ADÊ  ( Marie- Ailexan- 
iamille,  a*éé  dictateui'  ppur  la  dre) ,  graininainen ,  né  a  Paris  le 
troisième  fois ,  soumit  les  Èques ,  5IT  février  1746,  mort  au  com- 
îes  Volsquei ,  les  Étrusques  ,  les  mencement  ^u  xix*  siècle ,  com- 
Latins ,  les  HemiqUes ,  en  un  mot  posa  :  |  'Premiers  éléments  de  lart- 
-tous  les  ennemis  de  la  républioue.  ^<?  française  ,  ou  Grammaire 
Il  triompha  pour  la  troisième  rois,  usuelle  et  complète  :  la  première 
On  consacra  da^s  le  temple  de  édition  parut  en' 1T99,  la  quatriè- 
Jupiter  trois  coupes  d'or  Inscrites  me  en  1814 ,  Paris,  2  vol.  in-8". 
de  son  nom.  On  lui  donna  le  L'^Abrégé*  d e  cet  ouvrage  eut  qua- 
nom  de  Romulus,  .de-père  delà  tre  éditions;  |  lès  jPartictpes 
'patrie ,  de  nouveau  fondateur  de  français  pour  tous  ceux  aia  se 
nome.  Ou  lui  ïféccma  Jâ  dicta-  /ont  une  loi  de  parler  et  d  écirre 
ture  pour  la  cinquième  fois.  Une  correctement  y  1806 ,  iri-8*.;  1  Pc^ 
nouvelle  armée  de  Gaulois  s'étant  tite  gnmtmaire  des  enfatUs,'  iffOi  ^ 
présentée,  ce  héros,  wçe  bon  ci-    in-1â.      - 

toyen,  quoique  âgé  de  près  de  80  CAMMA  ,  dame  de  Galatîè  , 
ans,  }nis  chassa  des  terres  de  la  ré-  n'est  connue  que  par  le  trait  sui- 
publiqûe.  Il  mourut  de  la  peste  vant.  Sin<M'ix  ,  amoureux  de 
l'an  365  avant  J.-Cv ,'  après  avoir  Gamma ,  assassina  ,  pour  laf  possé- 
apaisé  une  nouvelle  sédition  ,  et  der ,  Sinatus  son  époux.  La  ven- 
avoir  retenu  sa  patrie  âur  le  bord  geauçe  que  la  veuve  tira  du  meur- 
•du  précipice,'*  ou  le  choc  des  di-  trier',  a  immortalisé  son  aniour  et 
vers  intéré^,  rorgûcil  et  l'cmpor-  son  audace.  Après  avoir  résisté 
tement  alUnent  l'entraîner.  Aussi  .-aux  présents  et  aux  prières  deSi- 
•lui  éleva-t-on  une  statue  équestre  noi'ix ,  elle  craignit  qu'il  n'V  ajou- 
«dans  le Jnarché  de  Rome.   '  tât  bientôt  la  violence ,  et  foignit 

CAMILLE  (François)  [.pcin-  de  consentir  à  Tépouser.  Elle  le 
«ire  espagnol  d'un^ènre  gracieux  fit  vçnh'  dans  le  temple  de  Diane, 
•et  bon  coloriste,  élevé- ae  Pierre  dont  elle  était  prêtresse,  comme 
de  Las  Cuevas,  mort  «n  1671 ,  pour  rendre  leur  union  plus  so- 
ïiit  choisi  par  le  duc  d'Olivare»    lennelle.  C'était  la  coutume  que 

Sour  etécuter  les  belles  pein tuiles  Fépoux  et  'Tépouse  bussent  en- 
u  palais  royal  de  Madrid;  C'est  semble  dans  la  même  coupe.  Cam- 
dc  lui  que  sont  les  portraits  des  ma,  après  avoir  prononcé  les  pa- 
rois d'Espagne  dans  la  salle  de  la  rôles  •  consacrées ,  et  fait  le  ser- 
Ncomédie ,  et  les  fresquies  représen-  ment  ordinaire  ,  prit  la  première 
'tant  les  Métamorphoses  a  Ovide  lé  vase  qu'elle  avait  rempli  de 
•dans  la  galerie  de  cepalais.  Camille  poison ,  et ,  après  àVoir  bu , ■  le 
«xcellait  surtout  datas  les  tableaux  présenta  à  Sinorix ,  qui ,  ne  sbup- 
'de  dévotion  et  les  vierges.  Onre-  çonnant  aucun  artifice,  avala  sans 
«larque  en  ce  genre  :  I  a  Alcala  de  défiance  la  coupe  fatale.  Alors 
iHenarez ,  «a  Sainte  Marie  égfp^  Camma ,  transportée  de  joie ,  s'é- 
IFieTi/ia^dans  l'église  des  Capucins^  cria  qu'elle  mourait  contente  , 
1  à  Salamanque;  son  Saint  Char-    puisque  son  mari  était  vengé.  Ils 
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eiq^irèreDt  bientôt  l'un  et  l'autre,  tisanç  et  les  compatriotes  du  ppète, 
Ce  trait  historique  à  fourni  à  Tho-  l'avait  suivi  des  Indes,  et  ne  le 
mas  G>riieille  le  sujet  d'une  de  quitta  qu'à  la  mort.  Le  chaerin  et 
ses  pièces.  l'indigence  hâtèrent  celle  de  Ca- 

CAMOENS  (Louis  de),  d'une    moëns  ;  elle  arriva  en  1579;  il 
ancienne  famille   de    Portugal,    était  âgé  d'eviron  62  ans.  {F'qxez 
originaire   d'Espagne^   naquit  à    le  37*^  vol.  des  "Mémoires"  du  P, 
Lisbonne  en  1 51 7.  Une  imagina-    Niceron).  On  s'empressa  à  charger 
tion  vive,  et  beaucoup  d'ardeur    son  tombeau  d'épitaphes.   L'Es* 
pour  la  gloire  et  la  poésie ,  annon-    pagne  et  le  Portugal  le  comblè- 
cèrent  de  bpnne  heure  ce  qu'il    rent  d'éloges,  et  il  fout  convenir 
pouvait  devenir.    Il  parut  à   la    qu'illesméritait  à  plusieurs  égards, 
cour,  et  s'y  attira  des  disgrâces.    Sans  marcher  sm*  les  ti'aces  d'Ho- 
Exiléà  Santarem,  dans  l'Estra-    mèi*e  et  de  Virgile ,  l'auteur  de  la 
madure^  il  chanta  son  exil  comme    Lusiade  a  plu  et  plaît  encore.  Son 
Ovide ,  et  se  garda  bien  de  l'atti'i-    poème  ne  sera  ,  si  l'on  veut ,  que 
huer  à-  ses  satires  trop  emportées    îa  relation  d'un  voyageur  ppète  , 
et  à  ses  galanteries  peu  discrètes,    et  l'histoire  de  la  découveiiie  des 
Ayant  obtenu  la  permission  de    Indes   orientales  par  les  Portu- 
servir  dans  l'armée  navale  qui  al-    gais  ;  mais  cette  relation  est  ornée 
lait  secourir  'Ceuta  en  Afrique,  il    ae  fictions  hardies  et  neuves.  Son 
perdit  un  ceil  dans  un  combat.  De    épisode  d'Inès  de  Castro  est  d'une 
retour  dans  sa  patrie,  et  obligé  de    beauté  touchante.  La  description 
la  quitter  de  nouveau,  il  s'embar-    du  géant  A4amastor,  gardien  du 
qua  pour  Goa  en  1 555.  Son  es-    cap  des  Tourmentes ,  est  un  mor- 
prit  et  ses  agréments  lui  procuré-    ceau  égal  à  tout  ce  que  l'imagina- 
rent  bientôt  des  amis ,  que  son    tion  des  plus  grands  poètes  a  pu 
humeur  satirique  lui  fit.  perdre,    produire.  En  général ,  il  y  "à  d« 
Le  vice*roi  l'cicilà  sur  les  frontières    la  vérité  et  de  la  chaleur  dans  ses 
de  la  Chine.  Il  fit  naufrage  en  y    descriptions.  Les  lieux^  les  mœurs, 
iallant,  et  se  sauva  à  la  nage ,  te-    les  caractères  y  sont  bien  peints, 
nant  son  poème  de  la  Lustade.  de    les  images   vaiHiées ,  les  passions 
la  main  droite,  et  nageant  de  la    bien  rendues,  les  récits  charmants, 
gauche.  Cinq  ans  après ,  il  revint    Le  poète  passe ,  avec  une  facilité 
à  Goa ,  d'où  il  i^passa  en  Eui*ope^    surprenante ,  du  sublime  au  gra- 
avec  son  poème ,  le  seul  trésor  qui    cieux  ^  et  du  gracieux  au  simple. 
lui  restât.  La  publication  de  cetou-    Mais  ces  beautés  n'empêchent  pas 
vrage  recherché  avec  ardem' et  ap-    qu'on  ne  reproche  avec  raison  à 
plaudi  avec  transport,  lui  attira  de    Camoëns  le  peu  de  liaison  qui  rè- 
grandséloges,etriendeplus.Leroi    goe  dans  son  oi^vrage ,  le  ridict|le 
Sébastien  lui  accorda  une  pension    mêlé  souvent  avec  le  beau,  et  sur- 
.d'environ  vingt  écus,   qui  ne  le    tout  le  mélange  monstrueux  des 
tira  pas  de  la  misère.  Obligé  de  se    dieux  du  paganisme  avec  les  saints 
montrer  à  la  cour ,  il  y  paraissait    de  la  religion  chrétienne.  Mars  s'y 
le  jour  comme  un  poète  indigent,    ti'ouve  à  coté'  de  J.-C. ,  et  Bacchus  - 
et  le  soir  il  envoyait  son  esclave    avec  la  Sainte-Vierge.  Vénus,  ai- 
mendier  de  porte  en  porte.  Cet    dée  des  conseils  du  Père  éternel , 
esclave,  plus  sensible  que  les  cour-    et  secondée  des  flèches  de>Cupi- 
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don,  rend  les  Néréides  amou- 
reuses des  Portugais  dans  une  île 
enchantée,  dontCamoëns  fait  une 
description  très  >  licencieuse.  La 
Lusicide  fut  împrinEiée  à  Lisbonne 
en  \  57â ,  in-foL  ,  et  réimprimée  à 
Paris  en  1759,  en  3  vol.  m-1â. 
Malgré  ses  défauts,  elle  a  été  tra* 
duite  en  plusieurs  langues.  La 
meilleure  "  Version"  que  nous  en 
eussions  en  France  était  celle  de 
du  PeiTon  de  Castera,  1735,  3  v. 
in-12 ,  avec  des  notes  et  une  "Vie** 
de  rautem\  De  la  Harpe  en  a 
publié  une  en  1 776,  en  %  v.  in-8^. 
[Il  a  paru  une  aiiti*e  édition  à  Lis- 
bonn^ften  1 782-83.  Dernièrement, 

on  a  publié  encore  une  nouvelle  Henriette  Genest)  ,  née  à  Paris  , 
édition  à  Paris.]  On  a  encore  de  le  6  octobre  1752  ,  morte  à  Man- 
Gamoëns  un  Recueil  de  poésies ,  tes,  le  1 6  mars  1822 ,  était  fille  de 
moins  connues  que  sa  Lusiade,  Genest ,  premier  commis  aux  Af- 
*  CAMOSIO  ( J.-B .),  professeur  faires  étrangères^  sous  le  ministère 
de  théologie  à  Bologne,  ensuite  de Choiseul.  La  duchesse  de Choi- 
à  Macerata ,  et  Tun .  des  plus  sa-  seul  la  fit  agréer ,  dès  Tâge  de  1 5 
vants  hellénistes  de  son  temps,     ans,  pour  lectrice,  de ''Mesdames^ 


accorda  une  pension  de  300  liv.  tl 
attribuait  sa  longévité  à  la  racine 
d'angélique,  quil  mâchait  habi- 
tuellement. Il  avait  près  de  1 1 7  ans 
lorsque  de  Belloy  fut  nommé  évê- 
que  de  Marseille.  Ce  prélat  l'ayant 
visité  sur  son  lit  de  mort,  Annibai 
lui  dit  :  «  Monseigneur ,  je  vous 
lègue  mon  grand  âge.  »  Le  cardi- 
nal se  rappelait  ce  legs  singulier , 
et  disait  en  riant  qu'il  l'avait  ac- 
cepté. Joseph  Vernet  a  peint  An- 
nibai Camoux  dans  une  vue  du 
port  de  Marseille ,  qu'on  voit  au 
tansée.]  Ou  a  publié  sa  *Vie",  in- 
12.  {Voyez  Kowm.) 

*  CAMP  AN   (Jeanne  -  Louise- 


mort  en  1581  ,  fiit  chargé  par 
Pie  IV  d'interpréter  les  Pères 
grecs  de  l'église.  On  à  de  lui  :  | 
une  Version  latine  du  'Traité-,  de 
Psellus,  sur  là  Physique  d'A- 
ristote",  Venise,  1554-,  in-fol.^  | 
des  Commentaires  grecs  sur  la 
•'Métaphysique"  de  Tnéophraste;  | 
des  Traductions  latines  de  la  "Mé- 
taphysique'' d'Aristote;  |  et  des 


filles  de  Louis  XV.  Marie-An- 
toinette ,  alors  dauphine ,  se  l'at- 
tacha en  lui  faisant  épouseï* ,  en 
1770,  Càmpan ,  fils  de  son  secré- 
taire intime^  et  bientôt  elle  la 
nomma  sa  jpremière  femme-de- 
chambre.  Comblée  des  bontés  de 
saprotecti'ice,  M™*Campan  ne  la 
quitta  qu'au  10  août ,  et  chercha 
même  à  la  suivre  au  Temple,  d'où 


Commentaires  d'Olympiodore  sur    ellefutrepousséeparPétion.  Après 


les  météores)  I  des  Poésies  grec- 
c[ues,etc. 

CAMOUX  (  Annibai),  célèbre 
centenaire,  [plus. connu  sous  son 
prénom ,  né  à  Nice  en  1 638  , 
mort  à  Marseille  le  18  août  1759, 
âgé  de  1 21  ans  et  3  mois ,  servit 
sur  les  galères  en  qualité  c(e  sol- 

•  dat;  l'exercice  et  la  sobriété  l'ayaàt  être  vêtue  pendant  ce  voyage, 
préservé  des  infirmités  de  la  vie  ,  Obligée  de  quitter  Paris ,  elle  alla 
il  atteignit  sa  100*"  année  sans  cacher  à  Coubertin,  dans  la  vallée 
avoir  été  malade.   Louis  XV  lui     de  Ch^vreuse^  et  sa  personne  et 


une  SI  noble  conduite,  il  dut  être 
douloureux  pour  madame  Cam^^an 
de  s'entendre  accuser,  dès  l'épo- 
que du  voyage  à  Varennes,  d'avoir 
trahi  les  secrets  de  sa  souve- 
raine au  point  d'avoir  livré  à 
ses  ennemis  l'échantillon  ;de  la 
robe  dont  cette  princesse  devait 
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un  dépôt  de  papiers  impor-  le  pôrt^  à  chargci' le  trésor  public 
taiits  qu'elle  tenait  de  la  con-  de  Téducatiop  de  leurs  sœurs,  de 
fiance  du  roi  et  de  celle  de  la  leurs  filles  ^et  de  leurs  nièces;  la 
reine.  Dénoncée  et  poui'sui  vie  par  maison  d'Ecouen  fut  fondée,  et 
Robespierre,  elle  ne  put,  qu'après  madame  Gampan  en  fut  nommée 
le  9  thermidor ,  reparaître  à  Paris  surintendante..  Tous  les  plan*;  de 
où  l'état  de  sa  fortune  ne  lui  per-  celle-ci ,  approuvés  par  Lacépède, 
mit  point  de  s'arrêter.  Elle  se  alors  grand-chancelier  delà  Légion 
fixa  à  Saint-Germain,  oii,pour  faire  d'Honneur,  le  furent  aussi  par 
subsister  sa  famille ,  elle  établit  un  Buonaparte.  Bientôt  on  se  vit 
pensionnat  de  jeunes  personnes,  forcé  d'établir  à  Saint-Denis  une 
La  première ,  sous  la  domination  succursale  de  la  maison  d'Écouen, 
athée  du  directoire,  [elle  osa  ou-  dont  la  surintendance  paraissait 
vrir  un  oratoire.  Bientôt  elle  eut  aussi  destinée  à  madame  Gampan. 
cent  penBÎonnaires;  il  lui  en  vint  Mais  le  colosse  s'était  brisé;  le  roi 
d'Amérique  et  des  Grandes-Indes,  supprima  la  maison  d'Ecouen ,  et 
Madame  de  Beauharnais  lui  confia  naadame  Gampan  fut  remerciée  de 
l'éducation  ^  d'Hortense  (  reine  de  ses  services.  On  prétend  qu'elle  fut 
.Hollande  )  et  celle  de  sa  nièce  souvent  obligée  d'abandonner  ses 
Emilie  de  Beauharnais,  femme  de  élèves  de  St-Germain  pour  donner 
Lavalette.  Devenue  madame  Buo-  à  la  famille  impériale  des  leçons 
naparte,  Joséphine  chargea  c^pcore  de  bon  ton  et  de  majesté.  Dans 
madame  Gampan  de  l'éducation  les  dernières  années  de  l'empire,  * 
de  sa  belle -sœur  Garoline,  qui  il  circula  aussi  des  bruits  fâcheux 
devait  régner  quelques  instants  au  sujet  des  fréquentes  visites  que 
à  Naples;  elle  l'invita,  de  plus,  de  hauts  personnages  sepermet- 
à  surveiller  celle  de  son  fils  Eu-  taient  à  sa  pension;  mais  on 
gène,  aussi  pensionnaire  à  Saint-  aime  à  croire  que  la  calomnie, 
Germahi.  Tant  de  services  ren-  qui  s'attacha  au  premier  acte  de 
dus  à  la  famille  du  premier  consul  la  vie  de  madame  Gampan ,  vou- 
soUicitaient  une  récompense;  et  lut  aussi  en  flétrir  le  dernier.  On 
madame  Gampan ,  qui  avait  res-  a  de  cette  dame  les  ouvrages  sui- 
piré  l'air  de  l'ancienne  cour,  devait  vants  :  |  Conversations  d'une  mère 
espérer  de  jouer  un  rôle  impor-  a^^éc  ses  filles  -,  \  des  Nouvelles  ;  | 
tant  dans  la  nouvelle.  ÎTne  adroite  des  Comédies  morales ,  telles  que  : 
flatterie  pouvait  fixer  la  faveur  la  Vieille  cabane ,  A rahella  on  la 
du  maître.  Les  pensionnaires  de  Pension  anglaise,  les  Petits  Co- 
madame  Gamipân  jouèrent  en  médiens  ambulants,  le  Concert 
conséquence,  devant  lui,  la  tra-  d'amateurs  ;\  Mémoires  sur  là  vie 
gédie  d'Esther;  il  se  crut  Louis  privée  de  Marie^Antoinette ,  reine 
XIV.  Peut-être  dès  lors  pensa-t-il  de  France  et  de  Navarre^  |  un 
à  faire  du  château  d'Ecouen  un  Traité  de  t*  éducation  des  femmes  ^ 
nouveau  Saint-Gyr ,  pour  lequel  [  enfin  Mémoires  anecdotiques, 
il  '  avait  une  IMtaintenon  toute  *  G  AMP  AN  A  (Albert),  philo- 
trouvée.  Après  la  victoire  d'Au-  sophe-etthéologien,  né  à  Florence, 
sterlitz ,  le  besoin  de  récompen-  enseigna  à  Pise  et  à  Padoue ,  où 
$er  en  empereur  ceux  dcfses  bra-  il  mourut  en  4639.  Il  donna  une' 
ves  décorés  de  la  a'oix  d'honneur.  Traduction  de  la  *Phars.iic"  de 

26. 
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Lucain,  et.  laissa   quelques  ou-  est  encore  au  nombre  de  ces  li- 

vrages  manuscrits.  vres  qu'on  recherche  à  cause  de 

CAMPANëLLA  (Thomas)  9  leur  rareté ,  mais  qu'on  n'estime 

dominicain  calabrois,  né  dans  un  pas  pour  cela  davantage.  {Ployez 

retit  bourg  nommé  Stillo,  en  le  septième  vol.  des  "Mémoires^' 
568 y  s'atUra  des  disgrâces  par  du  P.  Nicéron.) 
son  humeur  tjorbulente  et  par  son  "^  GAMPANÉLLA  (Basile),  do- 
esprit  inquiet  et  dangereux.  U  fut  minicain  de  Palerme,  qui  vivait 
mis  en  prison,  accusé  d'avoir  en  1617,  traduisit  de  l'espagnol  : 
voulu  livrer  la  ville  de  Naples  ThUtaU)  de'  scrupoU  e  tie  suoi 
aux  ennemis  de  l'état,  et  d'avoir  rimedj  del  P.  M/onso  Cabrerfy 
des  sentiments  erronés.  La  suite  eec* 

vérifia  mieux  cette  derni^e  ac-  GAMPANIALiBf£ifis(Mathieu)y 
cusation  que  la  première.  Campa-  'né  dans  le  diocèse  de  Spolétte  ^ 
nella  fut  vingt-sept  ans  en  prison,  curé  à  Roi;ne  ,  indiqua,  dans  un 
et  n'en  soitit  qu'a  la  sollicitation  écrit  estimé  des  savants,  la  nia- 
du  pape  Urbain  YIII.  Il  vint  à  nière  de  tailler  les  verres  de  lu- 
Paris  en  1654^,  y  fut  protégé  par  nettes.  On  lui  doit  aussi  ks  pen* 
le  cardinal  de  Richdiieu,  et  y  dules  muettes,  et  cette  lanterne 
mourut  en  1639 ,  à  soixante-onze  employée  depuis  dans  la  lanterne 
ans,  pour  avoir  pris  de  l'anti-  magique,  par  le  moyen  de  la- 
moine.  On  a  de  lui  des  éa'its  de  quelle  les  heures'  paraissent  pen- 
•  philosophie  et  de  théologie,  dans  aant  ta  nuit  peintes  dîstincteoienC 
lesquels  il  se  monti*e  plus  singulier  sur  un  drap.  Les  autres  inveu-* 
que  judicieux.  Il  avait  de  l'esprit^  tions  dont  on  lui  est  redevable 
mais  peu  de.  jugement,  et  il  fut  répondirent  son  nom  dans  l'Ëu- 
encore  un  de  ces  éa^ivaius  qui  se  rppe.*-- Joseph  Ca»juci,  $6n  cadet 
plaignent  toujours  des  auti*es ,  et  et  son  dève^  i^écutait  avec  beau- 
n'ont  à  se  plaindre  que  d'eux-  coup  de  justesse  ce  .que  son  fr^^ 
mêmes.  Celui  de  tous  ses  ouvra-»  imaginait.  Ces  deux  artistes  ingé» 
ges  qui  a  fait  le  plus  de  bruit  nieux  vivaient  encore  en  1678. 
est  son  Atheismus  triumfhatus  ,  '^ CAMP ANILK  (Jean*- Jérôme), 
Rome,  in-fol,,  1651  j  Paris,  1636,  docteur  en  droit  et  évoque  de 
in-4^.  Quoique  les  bibliographes  Larcedone  ^  puis  d'I$ei*mie>  mort 
rangent  ordinab^ement^cet  auteur  à  Naples  en  16%^  est  auteur  de 
parmi  ïts  apologistes  de  la  reli-  Dwarsomtm  juris  cuntmid ,  Nu- 
gion,  on  prétend  qu'il  serait  mieux  pies ,  16^  »  in-tbl. 

Ï^lacé  pavmi  ses  adversaii^es.  En  "^CAMPANILE (Jean^Baptiste)^ 
aisant  semblant  de  combattre  l^  prêtre,  né  à  Palerme  dans  le  xvii* 
athées,  Campauella  pandtles  iavo-  siècle,  a  publié  :  [  à&^Sermùns^  \  de» 
riser,  puisqu'il  répond  très-feible^  Pané^riques,  \  et  un  ouvrage  inti- 
ment aux  arguments  qu'il  leur  tulé  :  Palètmo  antico,  riseowtréuo 
prête  :  d'où  vient  qu'on  a  dit  qu'il  almoderno* 
aurait  du  intituler  son  livre  :  CAMPANUS  ,  savant  mathé^ 
^'Atheismus  triumphans".  C'est  la  ^ticien  de  liombainlie  ,  dans  le 
raretéqui  peut  le  faire  rechercher^  onzième  siècle,  dont  on  a  £'ii&/2- 
quQÎqu  il  ne  mérite  pas  d'être  lu.Sa  di^  datay  Venise,  158SÎ)  in-fol.^ 
Monafchîa  M^ssiœ^  1633^  ift-4%  jEJ/ewie/i^,  Bâïe,  1546>  i»-foK 
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€AMPANITS ou Cam PAMi (Jean-  moAi,  Lbipsick,  1707,  iD-g»;  édi- 
Ahtoine),  naquit  en  14^,  suivant  tion  donnée  par  Jean  Burchard 
Niceron  et  Gavello,  dans  la  Menckenius,avec  la'^Vie"  del'au- 
Çampague  de  Ronpie,  et  suivant  teur.  La  g[aieté  règne  dans  toutes 
d'autres,  près  de  Capoue,  d'une  ces  Lettres.  \  Anareœ  Brachiivi- 
paysanne  qui  accoudui  de  lui  sous  ta ,  qui  a  été  traduite  en  italien 
un  laurier.  De  berger  devenu  va-  par  riocinixii }  |  une  édition  dé 
let  d'un  curé,  il  apprit  assez  de  Tite'Live,  corrigée  sur  plusieurs 
latin  sous  son  nouveau  maître  manuscrits,  Rome,  5  vol.  in -fol.  ^ 
pour  être  précepteur  à  Naples.  I  fltito  Piti/,  dansla  ^Collection" 
Ses  talents  lui  ayant  acquis  de  de  Muratori;  |  Opéra  varia,  in- 
la  réputation,  Pie  II  le  nomma  fol.,  Rome,  1695,  rare.(f^q^.  son 
évéque  4^  Grotone  et  ensuite  de  ''Eloge'*  dans  le  2*  volume  des 
Teramo.  Paul  II  et  Sixte  IV  Tem-  "Mémoires"  de  Niceron.) 
ployèrent  dans  des  affaires,  très-  "^CAMPBELL  (Georges),  théo- 
aifHciles.  Ge  dernier  pontife,  le  logien  de  l'église  d'Ecosse,  né 
soupçonnant  d'être  entré  dans  dans  le  comté  d'Argyle,  en  1696, 
une  conspiration  ti*amée  contre  mort  en  1757,  âgé  de  soixante-un 
lui,  le  bannit  de  toutes  les  terres  ans,  fut  reçu  docteur,  et  pix)- 
de  l'Eglise.  Gampanus,  consumé  fessa  l'histoire  ecclésiastique  à  l'u- 
par  la  maladie  et  le  chagi'in,  mou-  niversité  de  Saint- André,  où  il 
rut  à  Sienne  en  1477.  Il  avait  si-  avait  été  élevé.  Parmi  ses  ouvra- 
gnalé  plusieurs  fois  son  éloquence  ges  on  distingue  :  |  un  Discows 
en  public,  enti'e  auti'es  à  la  diète  sur  les  Miracles ,  traduit  en  firan- 
de  Katisbonne.  Parmi  ses  illustres  çais  par  Jean  de  Gastillon,  Utrecht, 
amis,  on  distinguait  le  cardinal  1745,  in-IS^  |  un  Traite  de  la 
Bessarion.  Gampanus  fit  un  jour.  Vertu  morale  ;  |  une  Défense  de  la 
k  la  louange  de  ce  cardinal ,  vingt  religion  chrétienne,  1 736.  Get  ou- 
vers  qu'il  fit  chanter  en  carna-  vrage  ayant  déplu  au  clei^é  écos- 
val  par  des  musiciens  masqués,  sais ,  qui  ne  le  trouva  pas  con- 
II  plui*ent  si  fort  à  Bessarion  ,  forme  a  la  doctrine  de  Calvin , 
qu  il  donna  aux  musiciens  autant  Gampbell  fot  privé  de  l'avance 
de  ducats  qu'il  y  avait  de  vers  ;  ment  que  ses  talents  pouvaient  lui 
comme  Gampani  feignait  d'en  faire  espérer,  et  n'eut  d'autre  bé- 
ignorer  l'autem*,  Bessarion  lui  dit  néfice  ecclésiastique  qu'une  petite 
enlui  prenant  la  main  :  «Ou  sont  cure  d^ns  les  montagnes  d'Ecosse. 
ces  doigts,  Gampani,  qui  ont  écrit  — Gampbell  (Georges),  autre  théo- 
tent  de  mensonges  de  moi  ?»  et  il  logien  écossais ,  né  à  Aberdeen  en 
lui  mit  au  doigt  une  bague  de  60  17t9,  mort  en  4796,  élevé  au  col- 
ducats.  Il  nous  reste  de  Gampani  lége  Maréchal,  et  reçu  docteur  en 
plusieurs  ouvrages  écrits  quelque-  1750,  {Fut  d'abord  pourvu  d'un 
rois  avec  licence,  mais  presque  bénéfice  considérable  près  d'Aber- 
toujours  avec  politesse  et  avec  es*  deen,  et  nommé  ensuite  en  1759, 
prit.  On  peut  dire  de  son  style,  principal  du  collège  Maréchal,  où 
*'aapitantiquitâtem*,du  moins  dans  il  occupa  eu  outre  une  chaire  de 
les  endroits  qu'il  s'est  donné  la  théologie.  Il  Tabandonnebdans  la 
peine  de  travailler.  Ses  principales  suite,  ainsi  que  la  direction  du 
productions  sont:  |  Epistokeetpoe^  collège,  pour  mener  une  vie  tran- 
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quille.  Il  laissa  uue  Traduction  de  sur  les  mb'acles'* ,  etc.  /  de  David 
la  Bible,  et  plusieurs  ouvi^ges.  Hume.  —  Il  ne  faut  pas  le  coo- 
CAMPBELL  (Jean),  né  à  Ediin-  fondre  avec  Campbeli^,  qui  a  fait 
bourg  le  8  mars  i  708 ,  consacra  les  explications  des  ^00  planches 
toutesavieaux  travaux  du  cabinet,  qui  composent  le  p^Uruvius  bri- 
Quoique  d'une  complexion  déli-  tannicus^  Londres  1715,  5  voL 
cate,  sa  sobriété  fit  qu  il  jouit  d'une    in-fol. 

assez  bonne  santé,  et  qu'il  vécut        CAMPEGGI  (Laurent),  bolo- 

jusqu'à  l'âge  de  soixante-sept  ans,    nais,  cardinal  de  la  création  de 

étant  mort  le  S8  décembre  1775.    Léon  X,  avait  été  marié  avant 

On  lui  doit  un  grand  nombre  d'ou«    d'entrer  dans  l'état  ecclésiastique* 

vrages ,  entre  autres  :  |  Histoire    Clément  VII  l'envoya  en  1 5â4  en 

militaire  du  prince  Eu^ne  et  du    Allemagne,    avec  la  qualité   de 

duc  de  MarWorough ,   1 736 ,   2    légat  pour  assister  à  une  nouvelle 

vol.  in-fol.',  avec  des  plans  et  des    diète^  convoquée  à  Nuremberg-^ 

cartes,  en  anglais;  1  Vies  des  ami-,   mais  il  ne  put  rien  obtenir  de 

ra^x  et  des  autres  officiers  de  la    cette  assemblée.  Quatre  ans  après^ 

morille  anglaise  ,  qui  se  sont  ren-    en  1 5â8,  on  l'envoya  à  Londres-, 

dus  célèbres,  Londres,  1742,  deux    pour  être  adjoint  de  Volsei'  dans 

vol.  in-8".  On  y  U'ouve  beaucoup    le  jugement  sm'   le  divorce   de 

de  particularités  touchant  les  co-    Honri  yilï  avec  Catlierine  d'Ara- 

lonies  et  le  commerce  d'Angle-    gon.  Il  dit  à  l'un  et  l'autre  ce  qu'ils 

terre.  Il  avait  été  fait  agent  de  la    devaient  attendre  d'un  légat  sage 

colonie  de  Géorgie,  en  1765  ,  ce    et  "pacifique.  Il  allégua  au  roi  le 

«|iii  lui  prQcura  beaucoup  de  ren-    tort  qu'il  faisait  à  sa  réputation, 

seignements;  |  Voyages  et  aven-    le  mécontentement  des  Anglais, 

'(ures  d'Edouard  Br&wn,  in-8*j    le  désespoir  d'une  princesse  pleine 

I  Mémoires  du  duc  de  Ripperda,    de  vertu  et  de  raison.  N'ayant  pu 

1740,  in-S**;  1  Histoire  abrégée  de    rien  obtenir  de  l'opiniâtreté  de 

l'jimerique espagnole, M A\^\viS^*j    Henri,  il  voulut,  4it-on,  persua- 

\  Collection  de  voyages,  2  vol.    der  à  la  reine  de  se  laisser  séparer 

in-fol.  :  elle  peut  servir  de  suite    d'un  époux  dont  elle  n'avait  ni  le 

à  celle  de  Jean  Harris;  j  Biogra-    cœur  ni  la  confiance  ;  de  sacAnfier 

phia  britanica^  1743-1748,  2  vol.    ses  droits  au  repos  de  l'Europe, 


in-fol.;  \L'artdeprolongerla  vie    menacée  de  la  guerre    et   d'un 
et  la  vigueur  de  l'esprit,  M 49 y    schisme;  mais  cette  proposition 
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travaillé  en  société  à  la  partie  de  valide,  et  que  nulle  autorité  ne 

l'histoire  moderne  de  1  "Histoire  pouvait  rompre.  Il  est  reconnu, 

universelle", par  une  société  d'An-  chez  les  catholiques,   qu'aucune 

glais.  qui  semblent  avoir  pris  à  cause,  pas  même  celle  de  l'adul- 

tâche  de  défigurer  tous  les  monu-  ^ère  (qui  d'ailleurs  n'était  pas  le 

ments  historiqnes.   (Voyez  Cal-  prétexte  allégué  par  Henri),  ne 

MET.)  Çn  a  encore  de  Campbell  peut  délier  le  nœud  du  mariage; 

une  Dissertation  sur  les  miracles^  on  sait  encore  que  l'opinion  con- 

Paris,  1767  ,  où  il  réfute  1'" Essai  tiaire  a  été  rçjetée  au  concile  de 
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Ti'e  a  te,  et  combien  de  désordres  âgé    de    6^    ans.     Ce  prélat  a 

elle  a  occasionés   chez   les  pro-  laissé  plusieurs   Traités  où  Fou 

testants,  où  elle  a  introduit  une  s'étonne    de     trouver    plusieurs 

véritable  polygamie  !  Campeggi,  maximes  que  n'avoue  pas  la  saine 

n'ayant  pu  rien  conclm^e,  revint  théologie;  le  plus  curieux  et  le 

à  Rome ,  et  y  mourut  en  1 559.  plus  considéraole  a  pour  titre  : 

Ontrouveplusieui*sdesesZe^^5,  aç  Auctoritate  sanctoruin  conci- 

impoitantes  pour  l'histoire  de  son  ïiorum,  Venise,  1561.  L'auteur 

temps ,   dans   le  recueil  intitulé  y  suppose  que  le  pape  peut  être 

"  Ëpistolarum  miscellanearum  li-  déposé  dans  un  concile  général , 

brix'*,Bâle,  1550,  in-fol.  Sigonius  mais  dans  le  cas  seul  où  il  serait 

a  donné  la  "Vie**  de  ce  cardinal,  tombé  en  hérésie,  ce  qu'il  regarde 

qui  %  été  traduite  en  français  par  comme  possible.  Dans  tout  autre 

Maucroix,  Paris,  1677,  in-1 2.  cas,   le  concile  n'a  aucun  droit 

* CAMPEGGI  (Alexandre),  fils  sur  le  souverain-pontife;  il.  peut 

du  cardinal  Laurent,  devint  coad'  seulement  refuser  de  lui   obéir 

juteur  de  l'archevêque  de  Bologne,  dans  ce  qu'il  conimanderait  de 

et  fut  ensuite  vice-légat  d'Avi-  contraire  aux  intéi'êts  de  l'Eglise. 

Înon.  Créé  cardinal  en  1 551 ,  par  II  accorde  au  pape  le  droit  ordi- 
ulesIII,  il  mourut  trois  ans  après,  iiaire  de  convoquei*  les  conciles; 
âgé  de  50  ans.  On  lui  attribue  un  mais  il  déclare  qu'à  son  refus  ce 
tv9\iè  de  Auctoritate  pontificis  ro-  droit  est  dévolu  aux  cardinaux, 
mànip — '  "^  Campeggi  (Jean-Bap-  puis  aux  princes,  et  il  enseigne 
tiste),  frère  du  précédent,  évêque  même  que  les  évêques  pourraient 
de  Majorque,  alaissé  une  harangue  s'assembler  de  leur  propre  mou- 
prononcée  au  concile  de  Trente  :  vement.  *  Considérant  le  pape 
deTïienddreliglone,Yenïse^i56i  y  comme  le  chef  du  concile,  il  veut 
in-4®.  que  les  décrets  soient  publiés  en 
*CAMPEGGI  (Thomas), n^veu  son  nom;  mais  il  ne  reconnaît 
du  cardinal  Laurent  Campeggi,  son  infaillibilité,  non  plus  que 
accompagna  son  oncle  dans  plu-  celle  du  concile ,  que  dans  les  dé- 
siem^s  légations,  partagea  avec  lui  cisions  de  foi.Les  mêmes  principes 
le  gouvernement  de  Panne  et  de  '  régnent  dans  ses  autres  Traités  : 
Plaisance ,  et  lui  succéda  dans  l'é-  il  prouve  l'obligation  de  la  rési- 
véché  de  Feltri.  Paul III  l'envoya  dence  des  pasteurs,  sans  la  croire 
ensuite,  en  qualité  dénonce,  à  de  droit  divin  ;  il  s'élève  cottitre 
Worms,  en  1 550,  pour  assister  à  la  pluralité  des  bénéfices  et  la  si- 
la  conférence  qui  devait  avoir  monie,  et  s'efforce  en  ménie  temps 
lieu  entre  Eckius  et  Philippe  Me-  de  justifier  les  réserves  et  les 
lanchton,  et  qui  fut  presque  aussi-  annates,  dont  il  ne  fsdt  remon- 
tôt  rompue  que  commencée.  Il  ter  Forigine  qu'au  concile  de 
était,  en  1545 ,  à  l'ouverture  du  Vienne,  en  1511;  il  reconnaît 
concile  de  Trente,  et  ce  fut  lui  au  pape  le  droit  d'établir  un- em- 
qui ,  dans  la  seconde  session ,  porta  *pêdiement  dirîmaut  pour  ¥es  ma- 
ies Pères  du  concile  à  décider  riages  des  catholiques  avec  les 
qu'on  traiterait  ensemble  des  dog-  hérétiques,  qu'il  regarde  cepen- 
mes  et  de  la  réfoimation.  11  mou-  daiit  comme  indissolubles.  Enfin, 
rut  à  Rome^  le  1  i  janvier  1 564- ,  dans  son  Traité  sur  le  Célibat  ecr 
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clésiastique  y  il  prouve  ^'il  ne 
fiiut  point  abolir  la  loi  qui  oblige 
au  càibat  ceux  qui  sont  dans  les 
ordres  sacrés. 

^CAMP£LLO(Beniardin  di^ 
GoNTi),  littérateur  y  né  à  Spolette 
en  1595,  mort  en  1676,  rut  au- 
diteur du  saint-siége  près  les  non- 
ces du  pape  à  Turin,  Madrid, 
Florence  et  Urbin,  ce  qui  ne 
l'empêcha  pas  de  cultiver  les  let- 
tres avec  succès ,  et  de  tenir  une 
correspondance  suivie  avec  la  plu- 
ptrtdes  littérateurs  de  son  temps. 
On  distingue  parmi  ses  nombreux 
écrits  :  I  Esiune  delt  opère  del 
cavalière  Marini  y  daos  lequel  il 
s'élève  avec  force  contre  l'enflure 
et  le  mauvais  goiU  de  ce  poète, 
dont  le  stylé  faisait  déjà  école  en 
Italie;  I  délia  storia  di  Spoleti, 
e  suo  ducato  y  dont  il  n'a  paru  que 
le  premier  volume,  Spolette, 
167a,  in-4",  qui  ne  va  que  ju»- 
(m'en  910;  |  les  tragédies  de  la 
Gerusalemf^e  Cattwa,laTeodora, 
etc»;  I  Discorsi  sacri^  Macerata, 
1680. 

*CAMPELLO(PaulDE'  Gown), 
fils  du  précédent^  né  à  l^>olette 
ea  1645,  entra  dans  l'ordre  reli- 
gieux et  militaire  de  l'abbaye  de 
Saint-Etienne.  Il  fut  successive- 
ment conservateur-général,  chef 
du  débarquement  de  l'expédition 
des  Vénitiens  contre  les  Tuiy:s, 
en  1684  et  1685,  grand-prieur 
de  son  ordre,  et  employé  par  les 
grands-duts  Fei^dinand  II ,  Corne 
II  et  Come  III ,  dans  les  affaires 
les  plus  importantes.  Ses  connais^ 
sauces  étendues  embrassaient  les 
mathématiques,  d'architecture,  la 
cosmographie ,  les  langues  ancien-*  ' 
nés  et  modernes,  l'histoire,  la 
littérature,  la  musique.  Retiré 
dans  sa  patrie  sur  la  fin  de  ses 
jours,  il  y  mourut  en  1713.   Il 


avait  composé  un  grand  nombre 
d'où v races  (pii  n'ont  point  été 
imprimés. 

♦CAMPEN,  ou  Kampew  (Ja- 
cob de),  un  des  chefs  des  anabap- 
tistes ,  .  qui  chercha  k  propagei* 
dans  lesFays-Basses  monstrueuses^ 
erreurs.  Bérold,  dit  ''Jean  de 
Leyde*,  roi  de  cette  secte  sangui- 
naire, le  nomma  évêque  d'Ams- 
terdam en  1 534,  et  fit  partir  avec 
lui  Jean  de  Géléen,  chargé  de 
soumettre  au  rovaume  de  ^ion 
cette  ville  ainsi  que  toute  la  Hol- 
lande. Le  complot  que  Géléen 
avait  formé  pour  remplir  sa  mis.  . 
sion  ayant  été  découvert,  il  fut  tué 
d'un  coup  de  mousquet  dans  une 
tour  ou  il  s'était  réfugié:  et  Cam- 
pen,  qui  se  tenait  caché  depuis  six 
mois,  fut  enfin  découvert  dans  un 
amas  de  tourbe.  Après  avoir  été 
exposé  sur  l'échafaud ,  ♦  il  eut  la 
langue  coupée  en  punition  des  er- 
reurs qu'il  avait  enseignées;  sa 
main  droite  tomba  sous  la  hache 
pour  avoir  rebaptisé  :  enfin  on  loi 
trancha  la  tète,  on  livra  son  corps 
aux  flammes,  et  l'on  exposa  pu- 
bliquement sa  tète  et  sa  main  au 
bout  d'une  pique.  Ce,  supplice 
horrible  avait  été  provoqué  par 
les  cruautés  non  moins  horribles 
de  cette  secte  sanguinaire; 

CAMPEN  (Jacques  Van),  ar- 
chitecte, né  à  Harlem,  se  perfec- 
tionna dans  son  art  en  Italie.  A 
son  retour,  il  hkûtV Hôtel-de-^nl/e^ 
d'Amsterdam ,  un  des  plus  beaux 
bâtiments  de  la  Hollande,  et  mou- 
rut en  1638. 

CAMPEN  (Jean  VAN  den),  né 
dans  l'Over-Yssel ,  au?:  environs 
de  la  ville  de  Campen ,  vei'S  l'an 
1490,  fit  de  grands  pix)gi'ès  dan$ 
l'étude  des  langues  grecque,  la-^ 
tine  et  hébraïque,  et  fiit  profes- 
seur d'hébreu  à  Louvain  pendant 
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plusieurs  années.  De  là  il  voyagea    il  y  prit  y  en  181 2  y  là  place  de  De- 
dans une  grande  partie  de  1-Eu-    lille.  Il  était  alors  commissaire  im-   ■ 
ropej  lapesterenlevaàFribourg    périal  du  théâtre  de  TOpéra-Co- 
le  7  septembre  1558.  Nous  avons    mique ,  et  chef-adjoint  de  la  pre- 
delui:  \nixeGmmmaire  hébraïque  y    mière  division  de  l'université.  Le 
en  latin ,  imprimée  sous  difféi-ents    roi  le  nomma  chevalier  de  la  lé-' 
titres,  à  Paris,  15âÔ et  1555;  Lou-    gion-d'honneur,  le  15  s^tembre    i 
vain ,  1 528.  Elle  est  fort  métho-    1Ô14 ,'  et  censeur  royal^  ïe  24  oc- 
dique ,  et  dégagée  des  ennuyeuses    tobre  suivant.  Ce  ne  fut  <|ue  le  1d 
minuties  dont  on  a  farci  la  plupart    novembre  de  la  même  année  que 
de  celles  qui  ont  paru  depuis  ;  |     Campenon  prononça  son  discours 
Paraphrase  et  interprétation  des    de  réception  à  l'institut;  Le  l" 
psaumes  selon  la  venté  hébraïque,    janvier  1 81 5,  il  fut  nommé  secré- 
enlatin,  dont  ily  a  eu  un  très-grand    taire  du,  cabinet  du  roi,  et  des 
nombre   d'éditions   dans  le  xVi*    menus-plaisirs ,  sous  les  ordres  du 
siècle ,  à  Nuremberg,  à  Lyon  ,  à    duc  de  Duras.  Quoiqu'il  eut,  pen-' 
Paris,  à  Anvei's,  à  Strasbourg,  à    darft  les  cent  jours,  réclamé  soi^ 
Bâle.Ëlle  a  été  traduite  en  fran-    emploi  de  commissaire  impérial  du 
çais ,  en  allemand ,  en  flamand  et    théâtre  derOpéra-Comiquè,  Cani- 
en  anglais;  on  a  joint  à  quelques-    penon fut conservédans la  nouvelle 
unes  de  ces  éditions  une  'Para-    organisation  de  l'académie  fran- 
phrase  surVEcclésia^te,  dumême    çaise,  en  mars  1 81 6.  Le  déplorable 
Campen.  Cet  auteur  a  fort  bien    état  de  sa  santé,  l'empêcha  de  ter- 
saisi  le  sens-  littéral  de  la  plupart    miner  un  poème  dont  le  Tasse  est 
des  psaumes,  et  explique  heureu-    le  héros.  On  lui  doit  plusieurs  édi- 
ment  une  partie  des  difficultés  qui    tions  des  "Œuvres  complètes"  de 
s'y  rencontrent.  Léonard  et   de   Demoustier*,  et 

♦CAMPENON (Vincent),  litté-    un  «Choix**  de  celles  de  Clément 
rateur,  né  à  Grenoble  en  1775,     Marot. 

mourut  à  Paris.  Pleven  du  poète  *  CAMPER  (Pierre),  médecin 
Léonard  ,  il  marcha  dé  bonne  et  naturaliste ,  naquit  à  Leyde  le 
heure  sur  les  traces  de  son  oncle.  11  mai  1722,  d'un  ministre  pro^ 
Il  fit,  à  dix-huit  ans,  le  Voyage  testant,  lié  avec  le  célèbre  Bocr- 
de  Grenoble  à  Chambéry,  écrit  en  hatave,  qui  contribua  à  l'éducation 
vers  et  en  prose,  à  la  manière  de  du  jeune  Pien^e.  Il  étudia  la  mé- 
Çhapelle  et  de  Bachaumont^  Cam-  decine  sous  Gaubius  van  Kooyen  et  ' 
penon  est  auteur  de  VEpître  aux  Albinus.  Après  la  mort  de  ses  pa- 
Jemmes;  de  quelques  jolies  Poé-  rents ,  Camper  partit  pour  l'An- 
sies  légères  y  et  particulièrement  gleterre,  où  il  se  lia  avec  tous  les 
de  la  Maison  des  champs,  poème  savants.  Revenu  sur  le  continent, 
où  la  sécheresse  des  préceptes  di-  il  alla  visiter  à  Paris  Buffon,  Mon-  - 
dactiques,  exprimés  dans  un  style  tesquieu^ ,  d'Alembert ,  etc.  De  là 
élégant  et  agréable^  est  souvent  il  paixourut  la  Flandre,  l' Aile- 
tempérée  par  des  traits  d'esprit  et  magne,  et  la  Prusse,  où Frédéric- 
de  sentiment.  Ces  pièces  anuon-  le-Grand  et  le  prince  Henri  lui 
caient  du  talent  et  de  la  fecilité.  firent  un  accueil  flatteur.  De  re^ 
Son  poème  de  VElïifant  prodigue  tour  dans  sa  patrie ,  il  y  occupa 
lui  ouvrit  les  portes  de  l'institut }    successivement  des  chaires  de  phi- 
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loftoplûe,  de  médecine,  etc.,  dans  ouvrage  posthume  public  par  son 

différentes  universités.    Camper  fils }  \  De  admirahili  analogia  in- 

concourut  souvent  pour  les  prix  ter  stirpes  et  animalia  :  ce   mé- 

proposés  par  les  académies  :  après  moire  est  un  discours  d'inaugu- 

avoir    été    couronné    par    celle  ration^  |  Description  an<itomique 

des  sciences  ,  il  en  obtint  Taccessit  d'un  éléphant  mâle:  ouvrage  pos- 

en  1776;et^  en  177S,  les  acadé-  tbume  publié  par  À.  C.  son  fils, 

mies  de  Dijon,  de  Toulouse,  de  1801 ,   in-fol.  ,  et  réimprimé  au 

Lyon,  de  Harlem,  la  société  d'£-  tome  second  des  OEuvres  de  P. 

dimbourg,  lui  adjugèrent  difFé-  Camper^quiont pour  objet  tHis- 

rents  prix.  Membre   des  acadé-  loire  naturelle,  la  Physiologie  et 

mies  ae  Berlin,  de  Pétersbourg  ,  tAnatoniie  comparée,    traduites 

des  sociétés  royales  de  Gottingue  par  Jensen  (précédées  de  T^Ëloge" 

et  de  Londres,  il  fut  choisi  par  de  Fauteur  par  Condorcet),  1805, 

Facadémie    de  Paris,    en  1785,  3  vol.  in -8®.  Ayant  cette  nublica- 

pom*  remplir  une  des  huits  places  tion ,    nous  possédions    déjà  en 

Su'elle  accorde  aux  éti*anger$  ,  et  firançais  :    |    Dissertation  sur  les 

est  après  Boerhaave,  le  seul  Hol-  variétés  qui  caractérisent  la  phy- 

landais  qui   ait  eu  cet  honneur,  sionomie  des  hommes  de  dii^ers  cli- 

Les  occupations  littéraires  n'em-  nuits  et  de  di\fers  âges,  ti*aduite 

péchaient  pas  Camper  de  partici-  par  Jensen;  |  Dissertationphysique 

per  aux  fonctions  politiques  :  il  sur  les  différences  réelles,  que  pré- 

fut  membre  du  conseil  d'état ,  et  sentent  les  tmits  du  tnsage  chez 

député    à  Fassemblée    des  états  les  hommes,  et  sur  le  beau  qui 

de  la  province  de  Frise.  Lors  de  caractérise  les  statues'  antiques  ; 

la  révolution  de  1787,  il  suivit  lé  traduites  par  M.   B.-D.  Quatre- 

Sarti  (du  stathoudeir,  sans  cepen-  mère-Disjonval ,  Utrecht,  1791 , 
ant  approuver  tous  ses  actes  ,  et  in-4";  |  Uiscours  sur  les  moyens 
Fon  croit  même  que  la  douleui*  de  de  représenter  les  disperses  pas- 
le  voir  triompher  avança  sa  mort,  sions  qui  se  manifestent  sur  le  vi- 
aiTivéele  7  avril  1789.  Camper  fit  sage^  sur  l'étonnante  conformité 
plusieurs  découvertes  important  qui  existe  entre  les  quadrupèdes 
tes  qui  ont  rapport  à  Fanatomie.  et  les  hommes^  ti^aduit  par  le 
n  s'était  beaucoup  occupé  de  Fos-  même,  Utrecht,  1 792,  in-4®. 
téologie  comparée  ,  et  ce  qu'il  *C  AMPESTER  (Lambei*t),  do- 
n'avait  fait  qu'indiquer  a  été  mis  minicain  saxon  ,  donna  une  édi- 
hors  de  doute  par  les  grands  tm-  tion  d'Erasme ,  où  il  reti*ancha 
vaux  de  Cuvier,  qui,  dans  un  Dis-  tous  les  morceaux  qui  attaquaient 
cours  à  l'empereur  sur  les  progrès  l'état  religieux, 
des  sciences  physiques  depuis  *CAMPHUYSEN  (Théodore- 
1789,  a  hDnoraWement  mention-  Raphelz),  peintre,  théologien  et 
né  Camper.  Parmi  les  Métnoires  poète,  né  à  Gorcum  en  1 5o6,  s'a- 
de  ce  savant  médecin ,  nous  cite-  donna  d'abord  à  la  peinture,  et  aé- 
rons :  I  Demonstrationwn  anato-  quit  même  une  assez  granderéputa- 
mico - pathologicaruni  libri  duo,  tion  comme  paysagiste;  mais  en- 
Amsterdam,  1660-62,  â  vol.  in-  suite  il  étudia  la  théologie  sous 
fol.;  I  Dissertatio  dej'ractufa  pa-  Arminius ,  et  mourut  à  l'âge  de 
tellce  et  olecrani,  J^a  Haye,  1709:  quarante-uu  ans.  Il  cultivait  aussi 
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la  poésie,  et  laissa  en  Hollande  )  un  Traite  contre  les  protestants 
une  Traduction  en  vers  des  Psau-  df  Angleterre  ^  \  une  Histoire  du 
mes  de  David  ^  ainsi  qtle  quel-  divorce  de  Henri  VIÏI  ^  dan» 
ques  ouvrages  religieux.  l'^Histoire  ecclésiastique  d'Angle- 

CAMPI  (Bernardin),  peintre    terre"^,  par    Uarpsfeld,   Douay, 
de  Crémone ,  né  en  i5^^,coima    1622,  in-fol.,  et  d'auti'es.ouvra- 
parsestableauxestimés,  et  par  un    ges  qui  Font  moins  fait  connaître 
ouvrage  en  italien  sur  la  peinture ,     que  son  "martyre",quoiqu'ils  prou- 
imprimé  à  Crémone  Tan  1580,  in-    vent    qu'il    était  versé  dans  les 
4-",  sous  ce  titre  :  Parère  sopra  la    belles-letti'es  et  dans  la  théologie. 
pittura.  Les  peintres  et  lés  ama-^  {F^oyez^ARsotts.) 
teurs  y  trouvent  à  s'instruire.  [Le        *  CAMPIGLIA  (  Alexandre  ) , 
musée  royal  possède  de  ce  pein-    historien   italien  né  en  Toscane 
tre   un    tableau   représentant  la     vers  Tan  1 560 ,  mort  vers  1 642 , 
Sainte  f^ierge  qui  pleure  la  mort.  ,est^  auteur   d'une    Histoire  des 
de  son  Fils,  étendu  à  ses  pie(ti,']    troubles  de  la  France  pendant  la 
CAMPI,   ou    Campo  (Pierre-    vie  de  Henri-le- Grand,  qui  n*eit 
Marie),  prêtre  de  Plaisance  dans    autre  que  V Histoire  de  ce  prince 
le  xvii®  siècle,  est  regardé  par  les    depuis  sa  naissance  jusqu'à  sa  con- 
Italiens  comme  l'un  desbonshisto-    version ,  et  qui  comprend  depuis 
liens  de  cet  état.  Son  Histoire  ec-    Fan  1553  jusqu'en  1594,  Venise  , 
clésiastique  de  Plaisance,  écrite    M614  et  161T,  in-4®;  Augsbourg, 
en  italien,  fut  imprimée  à  Plai-    1616^  in^®.  Cette  ^wtoï're, écin te 
sanceméme  eD^1o61-1 662,  en  5    avec  goût,   simplicité  et  impar- 
vol.  in-fol.  Elle  passe  pour  exacte,     tialité ,  fut  dédiée  à  Louis  XIIL 
On  a  encore  de  lui  la  F^ie  du  pape        *  CAMPION  (  Alexandre  de)  , 
Grégoire  X ,  Rome ,  1 655 ,  :  in-4**,    gentilhomme  de  Normandie,  tour 
en  latin.  à  tour  attaché  au  comte  de  Sois- 

CAMPIAN  (Edmond),  né  à    sons,  à  la  régente  Anne  d'Autri- 
Londres  en  1540,  étudia  à  Oxr^  che,  aux  ducs  de  Vendôme  et  de 
ford_,  où  il  fit  de  grands  progrès    Longueville  ,  né  en  1610,  mort 
dans  les  belles-lettres.,  et  prit  le    vers  1670,  est  autem'  d'un  Recueil 
diaconat  selon  le  rit  de  la  religion    de  lettres  qui  pourront  servir  à 
anglicane.  Il  embrassa  ensuite  la    l'histoire  depuis    l'an   1631   jus- 
religion*cathôlique,  entra  dans  la    qu'en  1646,  et  de  diverses Po^we^, 
compagnie  de  Jésus,  k  Rome,  en    Rouen,  1657,  in-8®  :  ce  recueil  est 
1 573,  et  s'y  distingua  bientôt  par    très-rare ,  parce  qu'il  n'a  été  tiré 
sa  piété  et  pai'  son  savoir.  Après    qu'à  un  très-petit  nombre  d'exem- 
divers  voyages  ,    Grégoire  XIII    plaires.  On  doit  au  piéme  auteur 
l'envoya    en    Angleterre ,    où  il    un  tome  1  *'  et  unique  ^Hommes 
mourut  pour  la  foi  catholique ,  le    illustres,  Rouen, 1 657,  in-4**.  Cam- 
l**"  décembre  1 581 ,  sous  le  règne    pion  y  compare  les  hommes  illus- 
d'Elisabeth.  Le  jésuite  Paul  Bom-    très    de  France  avec  ceux    des 
bino  a  donné  l'Histoire  de  la  vie    autres  nations  anciennes  et  nio- 
et  du  martyre  de  son  confrère,   .dernes. — *CAMPioN(HenriDE),né 
On  a  deCampian  :•  [  une  Chroni-    en  1613,  mort  en  1663,  frère  du 
que  universelle 'y   \    une  Histoire     précédent,  a    composé  les   Me- 
.di" Irlande,  Dublin,  1633,  inrfol.^   •  moires  historiques  que  le  général 
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a   fiût  imprima*    çn  pion,  homme  d'ailieun  d'un  iné- 

1 806,  avec  des  notes  et  des  remar-  ri  te  et  d'un  savoir  peu  communs  y 

ques  qui  donnent  de  la  valeur  à  ait  employé  presque  tout  son  temps 

œt  ouvrage.  Henri ,  chaîné  parle  à  traiter  avec  tant  de  chaleur  uoe 

duc  de  Beaufort,  d'assassiner  Ma-  matière  assez  inutile.  Gomme  si  y 

xarin ,  aurait  cherché  à  sauver  le  en  supposant  que  l'opinion  qu'il 

cardinal  sans  trahir  le  secret  da  combattait  fût  vraie  ^  l'ordre  de 

duc«^*^Gacpioif(NicolasD£),abbé,  Saint* François  cessait  pour  cela 

frère  des  deux  précédents,  né  en  d'être  ce  qu'il  est ,  un  ordi*e  saint 

1616,  a  composé  des  Entretiens  et  vraiment  respectable.  Il  aurait 

sur  divers  sujets  d'histoire,  de  po^  «dû  se  rappeler  que  les  apôti^es  de 

lltique  et  de  morale  y  Paris,  1704,  Jésus-Ghrist  n'ont  point  été  avilis 

in-iS,  et  d'autres  écrits  dont  la  par  la  désertion  traîtreuse  et  cri- 

i^areté  fait  tout  le  mérite.  mincie  d'un  de  leurs  membres  j 
GAMPION  (Hyacinthe),  né  a^  il  se  serait  épargné  par  là  bien  des 

Bude  en  17S5,  Wit  de  bonne  p^nes,  et  aurait  rendu  plus   de 

heure  l'habit  de  Saint«François ,  service  aux  lettres. 

]>rofessa  avec  beaucoup  de  dis-  ♦GAMPION    DE  TERSAN 

tinction  la  philosophie  et  la  théo-  (  L'abbé  ) ,  savant  archéologue , 

logie  dans  son  ordre,  et  mérita  mort  à  Paris  en  181 9,  dans  un 

d'en  être  nonmié  provincial.  Pen*  âge  avancé,  a  donné  le  Catalogue 

dantqu'il  remplissait  cette  charge,*  des  médailles  antiques  et  moaer- 

il  mourut  subitement  à  Esseck  en  nés  du  cabinet  de  a  Ennen  (avec 

EscUvonie,  le  7  août  1767.  On  a  Gosselin),  1  voli^e  in-4%  Didot, 

de  lui  :  I  Animadversiones  phy^  1788.  Il  possédait  Jui-méme  un 

sico-historico-morales  de  baptis-  riche  cabinet,  toujows  ouvert  aux 

mo  non  natis,abortivisetp/x)jectis  savants. 

con/erendo ,  Bade  y  1761,  in-8"  :  *CAMPISI  (Dominique),  domi- 

ottvrage  où  les  savants  peuvent  nicain,  pi'édicateur,  théologien  et 

rencontrer    des    réflexions    uti-  #nusicien,   né  en  Sicile  au  xvii^ 

les,   maison  les  pei^sonnes  d'un  siècle,alaissé;|  jP7or/^i/m  co/?6*<?fz- 

caractère  titooré  et  scrupuleux  ne  iuum  binis ,  ternis  et  quatemis  vo- 

trouveront  guère  de  quoi  se  ras-  cibus  modulatum;  \  Lilia  campi 

surer  (  Foy,  Gamgiamila  et  Di>-  Mni s  y  ternis  j  quatemis  et  quinisvo- 

nouart)  ;  I  Vindiciœ  pro  suo  or-  cibus  modulata  cum  cofhpletorio 

dine  adversus  quosdam  scriptores  et  litaniis   B.    Virginis;  \  Lilia 

novissime     opellam   posdiumam  campi  hinis^  ternis ,  quatemis  y  qin- 

Guillelmi  Frederici  Damiani y  sor  nis  et  senis  vocibus  fnodulanda  ; 

cerdotis  Petriniy  Bude ,  1766,  in-  |  Delti  mottetti  a  due  y  tre  et  quat- 

8**.  Il  y  prouve  que  les  fî^aticelles,  iro  docî  con  una  compieta ,  lih^ 

les  begghards  et  les  béguins  ne  /  et  II. 

sont  pas  sortis    de   l'ordre  des  CAMPiSTRON  (Jean-Galbert 

frèresHmineurs^  |  Vindiciœ  denuo  dï),  né  à  Toulousç  en  1656 ,  avec 

vindicatœ  advenus  apologiàm /O'  des  dispositions  heureuses  qu'une 

sephi  Antqnii  Transylvani ,  etc.,  bonna  éducation    fit   fructifier. 

Bude,  la  même  année^  et  dans  le  [Forcé  de  quitter  sa  ville  natale  à 

même  genre  que  le  précédent.  On  l'âge  de  dix-sept  ans,  par  suite 

doit  regretter  que  lé  père  Gam-  d'un  duel  dan^  lequel  if  fiit  griè- 
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vement  blessé],  sdn  goût  pour  la  Odesuriejugemen{dermer;\ei\eB 

poésie  et  pour  les  belles-lettres  Oraisons  Jimèbres  de  Louis  XIV 

ramena  à  raris.   Racioe  fut  son  et  du   Dauphin  ,  [  imprimées  \ 

guide  dans  la  cairière  dramati-  Toulouse  en  1711  et  171  â,  in-4^] 

que.  Le  duc  de  Vcndomo  le  fit  Umourut  en  1737à  soixante^ix- 

nommer  chcvaliei*  de  Tordre  mi-  sept  ans.  Ses  vers,  comme  ceux  de 

lttaire.de   Saint-Jacques  en  £s*  son  frère,  manquent  de  nerf  et  de 

pagne,  commandeur  de  Cbimène,  colons  :  on  ti*ouve  le  même  dé" 

et  marquis  de  Penauge  en  Ita-  faut  dans  ^a  prose, 

lie,  etc.  Le  poète  suivit  le  duc  en  CAMPO  ou  Gaupi  (Antonio), 

difféi*ents  pays ,  et  se  retira  dans  auteur  italien ,  ne  à  Cr^one  au 

sa  patrie  qucuque  temps  après.  U  xv*  siècle,  est  regardé  par  ses  corn- 

L épousa  mademoiselle  de  Mani-  patriotes  comme  uh  des  bons  his- 

n ,  sœur  de  Tévéque  de  Mire-  toriens  de  cette  ville  du  duché  de 

poix,  depuis  arcftevéque  de  Bor-  Milan.  Son  Histoire  est  en  italien, 

aeaux,  et  y  mourut  d'un  abcès  au  La  meilleure  édition  est  celle  de 

poumon  en  1795.  Il  était  mainte-  1585,  Crémone,  in-fbl.  On  l'es- 

neur  de  l'académie  des  Jeux-Flo-  time  moins  pour  les  recherches 

raux  depuis  1694-,  et  membre  de  qu'elle  renferme   que   pour   les 

l'académie  française  depuis  1 701  •  planches  dues  au  burin  a  Augus*- 

On  a  donné  en  l7oO,  eu  3  vol.  in»  tin  Garrache.  £lle  est  rare  et  re- 

1S,  son  Thédtrey  [qui  a  étéréim*  chei*cliée;  mais  l'édition  de  Mi- 

primé  neuf  fois  depuis  ]•  «  Poète  lan,  in^%  1645,  est  d'un  prix 

tragique,  dit  Sabatier  de  Castres,  tf'ès-infiérîem*. 

inférieur  à  ceux  qui  tiennent  le  *  CAMPMAS ,  avocat  à  Albt , 

premier  rang  parmi  nous ,  il  est  fut  député  aux  états-généraux  etl 

supérieur  a  beaucoup  d'autres  qui  1789^  ist  en  1 793  à  la  convention, 

prétendent   en   occuper    un  sur  Dans  le  pixïcès  de  Louis  XYI,  il 

notre  théâtre.  Ses  Tnigédies  ne  vota  pour  la  moit,  contre  l'appel 

valent  pas  F^'Akire*',  la  ^'Méixipe*,  et  contre  le  sursis.  Après  la  retraite 

etc.,  de  Voltaire;  il  n'en  a  aucune  de  la  convention,  il  fut  commis* 

de  comparable  à  la  ^^Didon""  de  Le  saire  du  directoire,  et  ensuite  ma- 

Franc.  Mais  elles  sont  préférables  gistrat  de  sûreté,  k  Albi,  jusqu'en 

à  celles  des  Marmontel,  des  Le-^  1810.  £a  1815,  au  mois  de  mars, 

mière,  des  la  Harpe ,  etc.  »  Napoléon  le  nomma  président  de 

CAMPISTKOlN    (Louis  de),  la  cour  de  Toulouse;  mais  la  loi 

frère  du  précédent,  cultiva  corn**  du  1â  janvier  1816réloigna.de  la 

me  lui  la  poésie  française»  Jésuite  France* 

dès  l'âge  de  quinze  ans ,  U  se  for-  >  CAMPOM AN£S  (  D.  Pedik>. 

ma  dans  oeite  société  l'esprit  et  le  Kodrignez,  comité  de),  ministre 

goàt.  Le  duc  de  Vendôme  le  re-  espagnol,  directeur  de  l'académie 

tint  auprès  de  lui  dans  ses  campa-  royale,  né  à  OviécA  au  mois  de 

gnes    d'Italie.    Les  deux    frères  janvier  17âÊ,  mort  le   14    dé* 

élaient  les    oracles  des  ofificiers  cembre  1 80S1,  étudia  avec  distinc* 

dans  toutes  les  matières  de  belles-  tion  dans  l'université  d'Oviédo  ^ 

Îrit  et  delittératui*e.Qna  de  lui«-  alla  se  perfectionner  ï.  celle  de 

des  Poésies  i*épandues  dans  le  Salamanqtie.,  et  suivit  la  carrière 

recueil  des  Jeu^-floraux  ^  |  une  .  du  barreau.  Dès  l'âge  de  â6  ans  ^ 
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il  s'était  &it  la  réputation  du  ju-  17^47  :  c'est  une  Histoire  dé  l'ori- 

risconsul te  le  pluflr  liabile  et  le  plus  gine ,  desf  progrès ,  des  règles  et  de 

désintéressé  de  FËspagne.  Char-  Pextitiction  de  cet  ordre;  j  Anti- 

les  III  le  nomma  en  1765  fiscal  du  quité  maritune  de  la  république 

conseil  royal  et  suprême  de  Cas-  de  Cariha^e  ,    avec    le  Périple 

tille.  Les  membres  du  conseil  le  d^Hannon^  traduit  du  grec  avec 

chargèrentdelarédactioiidequel-  des  notes,  Madrid,  175?  ;  |  Noti- 

ques  Mémoires  y  tels  que  :  Discurso  cia  geogtxifica  del  reyno  y  cajni- 

sobreelfomentodelaindustriapo^  nos  de  Portugal  y  Madrid,  1772; 

puUwy  Madrid,   177-4,  ih-8®,  et  \  Appendice  à  l'éducation  des  ar- 

Discurso  sobue  la  educacion  po-  tisons,  Madrid,  1775-77,  4  vol. 

puUw  de  losartisanos  X  su  fomenr  in-8®;  |  Discours  sur  la  chrono- 

iOy   Madrid,  1775_,  in-8**,  dans  logie  des  rois  Goths,  On  a  encmre 

lesquels  presque  tous  les  points  de  de  lui  plusieurs  Traductions  et  au- 

quelque  importance,  touchant  la  très  ouvrages,  parmi  lesquels  on 

police  intérieure,  les  impôts,  l'a-  ne  doit  pas  oublier  une  Histoire 

giûculture,  les  manufactures,  le  générale  de  la  marine  espagnole ^ 

commerce  tant  domestique  qu'é*  restée manusci^ite.Gampomanèsne 

tranger,  se  trouvent  discutés.  Il  futpas  toujours  étranger  aux  doc- 

fit  établir  la  liberté  du  commerce  trines  philosophiques  ;  il  conserva 

des  grains  en  Espafi;ne;  il  ti*availla  cependant  des  relations  avec  les 

à  détruire  la  mendicité,  et  à  faire  membres  les  plus  vénérables  du 

répartir  les  impôts  avec  plus  d'é*  clergé  de  Madrid,  et  il  mourut 

quité  et  d'exactitude.  Charles  lY  dans  les  sentiments  d^un  vrai  et 

le  nomma,  à  son  avènement  au  $incèi*e< chrétien. 

trône ,  en  1 788,  président  du  con-  C AMPR A  (  André) ,  musicien 

seil  de  Castille,  et  ensuite  minis-  célèbre,  né  à  Aix  en  1660,  mort 

tre  d'état.  On  le  choisit  pour  pré-  à  Versailles  en  1744 ,  se  fit  d*a- 

sider,à  cette  époque,  les  cortà  du  bord  connaître  par  des  motets 

royaume; mais Florida-Blanca usa  exécutés  dans  des  églises,  et  des 

de  tous  ses  moyens  pour  le  perdre  concerts  particuliers.  Ces  petites 

à  la  cour.  Campomanès  supporta  productions  lui    procurèrent   la 

sa  disgrâce  avec  résignation.  Cet  place  de  maître  de  musique  de 

homme  d'état  avait  en  administra-  la  maison  professe  des  jésuites  à 

tion  des  vues  grandes  et  élevées  ;  Paris ,  et  ensuite  la  maîtrise  de  la 

mais  on  le  vit  avec  peine  se  réunir  à  métropole.  Il  s'exerça  depuis  mxv 


despréjugésparticuliers  l'intérêt  [Intermédiaire 

général  de  son  pays.  L'académie  et  Rameau ,   il   contribua    aussi 

des  belles-lettres  de  Paris  le  choisit  puissamment  qu'eux  à  perfection- 

pom* son  correspondant,  etlasocié-  ner    la    musique  française.    Ses 

té  philosophique  de  Philadelphie  compositions ,  sans  être  aussi  sa^ 

l'admit  dans  son  sein  sur  la  présen-  vantes  que  ceUes  du  créateur  de 

tation  de  Francklin.  On  a  entre  l'harmonie,  ont  plus  de  naturel, 

autres  de  Campomanès  :  [  Disser-  plus  de  vérité ,  que  celle  du  Flo- 

taUon  historique  sur  r ordre  et  la  rentin ,  et  présentent  un  progrès 

chevalerie  des  Templiers,  W^àviày  sensible  vers  le  but  indiqué  au 
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génie.]  On  admira  la  variété,  les     en  médailles.  Le  célèbre  Vaillant 


grâces,  la  vivacité  de  sa  musiq^ue^ 
et  surtout  cet  aVt  si  rare  d'expri- 
mer avec  justesse  le  sens  des  pa- 
Toles.  ■ 

GÂMPS  (François  de),   né  à 
Amiens  le  31j*anvier  1643,  d'un 

Îuincailler ,   mourut  à  Paris  eh 
723.   Serroni,  premier   évêque 


a  publié  les  plus  cmneuses  avec 
des  explications.  De  Camps  était 
savant ,  laborieux  ,  et  ses  re- 
cherches ont  servi  aux  historiens 
qui  sont  venus  après  lui.  Ses 
mœurs ,  qui  avaient  été  peu  ré- 
glées dans  le  feu  de  l'âge  et  des 
passions,  devinrent  plus  décentes 


d' Albî ,  le  tii'a  du  couvent  des  do-    dans  sa  vieillesse. 


CAMPSON-Gauri,  sultan  d'E- 
gypte, d'abord  esclave,  ensuite 
honoré  de  divers  emplois ,  fut 
élevé  à  cette  dignité  par  les  ma- 
melucks  l'an  1 504  de  J.-C.  E  gou- 


minicains  du  faubourg  Saint-Gei^ 
main ,  où  il  servait  les  messes ,  se 
chargea  de  ses  études,  et  le  fit  son 
secrétaire.  Ce  prélat  lui  donna  le 
prieuré  de  Flore ,  obtint  pour  lui 

l'abbaye  de  Saint-Marcel ,  lacoad-  verna  avec  prudence,  et  balança 

jutorerie  de  Glande ves,  et  enfin  quelque   temps    la   puissance  de 

l'évêché  de  Pamiers.  Mais,  n'ayant  deux  grands  monarques ,  Ismaël , 

pu  recevoir  ses  bulles  à  cause  de  sa  roi  de  Perse ,  et  Sélim ,  empereur 

mauvaise  conduite,  il  eut  en  dé^  des  Turcs.  Il  fut  opprimé  par  ce 

dommagement  l'abbaye  de  Signy,  dernier,  et  trahi  par  un  de  ses  su- 

On  a  de  lui  plusieurs  bisseftations  jet  nommé  Cayerbeï,  gouverneur 

sur  les  médaiUes ,  sur  l'histoire  de  d'Alep  et  de  Comagène.  Sélim , 

France,  sm*  le  titre  de  "très-chré-  feignant  de  mafi*cher  contre  Ismaël, 

tien"  donné  aux  rois  de  France,  se  tourna  contre Campson.  Lesar- 

sur  la  garde  des  mêmes  princes ,  mées  se  rencontrèrent  dans  la  Co- 

sur  les  filles  de   la   maison    de  magène,^au  même  lieu  où  deux 

France  données  en  mariage  à  des  ans  auparavant  les  Turcs  avaient 

princes  hérétiques  ou  païens,  sur  défait  les  Perses.  Cayerbeï,  s'ac- 

la  noblesse  de  la  race  royale,  sur  quittant  delà  promesse  qu'il  avait 

l'hérédité  des  grands  fiefs ,   sur  faite  à  Sélim _,  se  rangea  de  son 

l'origine  des  amioiries ,   sur  les  parti.  Campson ,  âgé  de  plus  de 

dignités  héréditaires  attachées  aux  70  ans,  chargé  d'embonpoint  et 


terres  titrées,  etc.;  gepre  de  tra- 
vail devenu  inutile  depuis  la  ré- 
volution opérée  dans  ce  royaume, 
à  la  faveur  de  laquelle  l'assemblée 
nationale  a  non^seulement  aboli 
les  titres  honorifiques  et  distinc- 
tions quelconques ,  mais  s'est  en- 
core arrogé  tous  les  pouvoirs,  ceux 
même  attachés  exclusivement  à  la 
personne  du  roi ,   et  'dont  la  plu- 

Î)art,  fondés  sur  les  titres  les  plils 
égitimes  et  sur  une  possession  im- 
mémoriale, semblaient  ne  devoir 
jamais  être  envahis.  Le  cabinet 
de  l'abbé  de   Camps  était  riche 


incommodé  d'une  hernie ,  tomba 
de  son  cheval ,  et  fnt  écrasé  l'an 
1516  de  J.-C. 

CAMUEL,  troisième  fils  de  Na- 
cor ,  a  donné  son  nom  aux  Cami- 
lètes,  peuples  de  Syrie,  au  cou- 
chant de  l'Euphrate.  —  Il  y  a  ua 
autre  Camtjel  ,  fils  de  Sephthan  , 
de  la  tribu  d'Ephraïm ,  qui  fut  un 
des  députés  pour  faire  le  partage 
de  la  terre  promise  aux  autres 
ti'ibus. 

CAMUS  (Jean-Pierre),  né  à 
Paris  en  1 582,  nommé  à  l'évêché 
de  Belley  dès  l'âge  de  26  ans,  fut 
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sacré  dans  sa  cathédrale  par  saint  mais  d'un   style  moitié  moral  ^ 

Fi-ançois  de  Sales.  Il  gagna  Tami-  moitié  burlesque ,  semé  de  meta- 

lié  de  ce  prâat  par  ses  talents  et  phores  bizarres  et  d'images    gi* 

par  l'ardeur  de  son  zèle ,  que  le  gantesques,  d'ailleurs  lâche,  difnis 

saint  évéque  trouvait  néanmoins  et  incorrect.  Outi*e  les  ouvrages 

être  quelquefois  excessif  ou  dé-  cités  plus  haut,  on  a  de  lui  :  |  plu- 

placé.  On  ne  peut  disconvenir  sieurs  volumes  àH Homélies  ;  \  dix 

que  la  gueiTe  qu'il  déclara  aux  volumes  de  Diversités  ;\  àes  to- 

moines  mendiants  ne  le  couvrit  mans  pieux,  Dorothée,  Alcùne  , 

de    ridicule  aux  yeux  des  gens  Daphnide  y  Hyacinthe ,  Carpiè , 

modérés.  On  vit  paraître  succès-  Spiridion  >  Alexis.  C'est  tout  ce 

sivement  plusieurs-  ouvrages  coo-  que  l'on  peut  lire  déplus  ennuyeur. 

tre  eux:  j  le  Directeur  désintéressé;  On  aurait  tort  de  jujg^er  ti'op  sêvè- 

la  Désappropriation  claustrale;  rement   des  expressions   ou    des 

le  Rabat-Joie  du  triomphe  mona-  descriptions  .qui  semblent  ne  pas 

cal;  1  les  di^ux  Ermites;  \  le  Re-  remplir  le  but  de  l'auteur,  mais 

cli4S  et  t Instable;  \  t Antimoine  qui  n'étaient  sans  doute  pas  des- 

hi.n  préparéy  \Qiô%  in-S'*,  rare;  tinées  à  le  contrarier.  On  a  plus 

I  t Ântimonie ,  etc.  Le  cardinal  de  deux  cents   volumes   dQ  cet 

de  Richelieu,   s*intéressant  à  4a  écrivain    infatigable.    Les    seuls 

réputation  de  ce  prélat ,  lui  fit  des  qu'on  trouve  à  présent  dans  les 

Teniontrances  .amicales  sm*  cette  bibliothèques   choisies  ,    sont    : 

multitude  d'ouvrages  injurieux,  \  l'Esprit  de  saint  François  de 

dont  les  .titres  mêmes  annonçaient  Sales,  en  6  vol.  in-8^,  réduits  en 

le  zèle  amer  ainsi  que  le  mauvab  un  seul  par  un  docteur  de  Sor- 

goùt  de  l'auteur,  a  Je  ne  vous  bone  :  ouvrage  où  la  philosophie 

connais^  lui  dit  cette  éminence,  est  aimable,  autant  que  la  religion 

d'auti*e  dé£mt  que  cet  acharne-  s'y  fait  respecter }  \  Vie  de  saint 

ment  conti^e  les  moines,  et  sans  Norbert,  Caen ,  1640,  in-8°;|et 


tre  ce  que  nous  souhaitons;  vous  remaixjues ,  sous  ce  titre  :  Moyens 
seriez  pape ,  et  moi  saint.  »  Ce  /ie  réunir  lès  protestants  a\^.c  tE- 
n'était  pas  répondre  au  reproche  glise  romaine*  L'* Apocalypse  de 
que  lui  faisait  le  cardinal.  Après  Meliton",  1668,  in-IS,  que  Vol- 
vingt  ans  de  ti*avaux,  il  se  démit  taire  lui  attribue,  faussement ,  est 
de  son  évéché,  et  se  retira  à  l'hôtel  d'un  minime  apostat,  nommé 
des  Incurables  à  Paris,  où  il  mou-  Claude  Pitois ,  moit  à  Sedan  en 
rut  en  1652.  Il  avait  refusé  deux  1673.. Il  est. vrai,  cependant,  que 
'évéchés  cionsidérables  ,  Arras  et  cet  apostat  a  puisé  sou  libdle  dans 
Amiens.  «La  petite  femme  que  j'ai  les  écrits  de  Camus  contre  les 
épouse ,  disait-il  ^^^  un  jeu  de  nK)ines.  L^auteur  du  projet  de 
mots  ridicule,  est  assez  belle  pour  Bourgfontaine  (  voy^  Filleàu  ) , 
un  Camus.  »  Cç  prélat  avait  beau-  le  met  enti'e  les  six  personnages 
coup  d'imagination ,  et  cette  ima-  qui ,  dans  cette  assemblée  £bi- 
giuation  peixe  dans  ses  ouvrages ,  meuse,  délibérèi'ont  sur  les  moyens 
écrits  avec  une  facilité  singulière,  de  détruire  le  chi'istianisme ,  ac- 
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ca3àtiôii étrange,  à  laqufdle  il  ki'est  posée  par  Genêt  ^  depuis  évéqùé 
pas  permis  d'adhérei'  légèrement,  de  Vaison  {voyez  ce  mot)  ;  [théô- 
11  est  remarquable  néanmoins  que  logie  suspecte  aux  yeux  de 
la  tâche  échue  à  celui,  dont  les  plusieurs  évêques  de  FMnce,  et 
lettres  initiales  étaient  P.  G.  ;  savoir  censui*ée  par  l'université  de  Lou- 
celle  de  décrier  les  religieux,  ait  vain.]  On  a  encore  de  lui  :  |  plu- 
été  précisément  rempliepar  Pierre  sieurs  Lettres  à  ses  curés^  |  des 
Gamus.  L'évêque  romancier,  que  Ordonnances  synodales^  pleines 
ses  productions  boufFoneS ,  obscè^  de  sagesse;  |  une  Dissertation 
nés  et  mordantes^  ont  fait  surzuon->  contre  un  auteur  qui  avait  nié  la 
ter  le  "Lucien  de  l'épiscopat",  qui  virginité  de  la  Sainte- Vierge,  etc. 
accouplait  dans  ses  rapSodies  le  *  CAMUS  (Jean  le),  lieutenant 
texte  des  Livres  saints  à  ceux  de  civil  au  châtelet  de  Paris  ,  frèrô 
r*Amadis"etder"Artd'aimer"d*0-  cadet  du  cardinal,  mort  le  28  juillet 
vide;  ce  diffamateur  des%ainistres  1 710,  âgé  de  .70  ans,  se  fit  un  nom 
de  la  pénitence,  et  principlement  par  Taiistère  probité  qu'il  montra 
dëSs  réguliers  distinguésparlem*at-  aans  Texercice  de  sa  magistratum 
tachement  au  sain t-siége,peut  faire  pendant  plus  de  40  an?.  Il  publia 
sentir  toute  l'ardeur  de  la  faction  les  vicies  de  notoriété  duc  hâtelet  ^ 
à  exécuter  son  projet  en  ce  point,  dont  Denisart  donna  une  seconde 
CAMUS  (Etienne  le),  né  à  éàiûon^ei^tàes Observations  sur 
Paris  en  1632,  d'une  ancieiine  la  coutume  de  Paris ,  quéFevrière 
fatnille  d.e  robe,  docteur  de  Sor-  inséra  dans  son  ''Commen taire", 
bonite  en  1650,  évéque  de  Gre-  GAMUS  (  Charles  -  Etienne - 
noble  en  16T1  ,  revêtu  de  la  pour-  Louis), 'de  l'académie  des  scien- 

Sre  romaine  par  Innocent  XI,  ne  ces    de    Paris,     de    la    société 

ut  cette  dignité  qu'à  sa  vertu.  Il  royale  de  Londres ,  examinateur 

avait  été  aumônier  du  roi  avant  des  ingénieurs  et  du  coips  royal 

d'être   évêque.   Entraîné  par  le  de  l'artillerie  de  France  y  profes- 

torrent  de  la   cour ,  il  aima  le  seur  et  secrétaire   perpétuel   de 

mondé  et  en  fut  aimé.  Quoiqu'il  l'académie  royale  d'architecture  , 

eût  été  fort  dissipé  dans  ce  posté,  membre  honoraire  de  l'académie 

il  disait  depuis  a  Qu'on  avait  dit  de  marine  ,  mort  le  4  mai  1768  , 

de  lui  plus  de  mal  qu'il  n'en  avait  âgé  de  58 ans,  est  principalement 

fait;  que,  depuis  son  changement,  connu  par  son  Cours  de  Mathéma^ 

on  disait  plus  de  bien  qu'il  n'en  tiques,  Paris,  1766,  4.  vol.  in-S^, 

faisait;  et  que  c'était  une  espèce  à  l'usage  des  ingénieurs^  On  aen- 

de  compensation  ».  Il  joignit  les  core  de  lui  des  Eléments  de  Mé- 

austéi'ités  d'un  pénitent  aux  tra-  conique,  à.çAE léments  d^ Art thmé- 

vaux  d'un  évêque.  Il  fonda  deux  tique ,  et  d'auti'es  ouvrages  qui  ont 

séminaires.  Il  visita  tous  les  ans  eu  du  cours ,  sans  êti^e  du  premier 

^  son  diocèse.  Il  l'instruisit  par  ses  mérite.  —  *  Camus  (François- Jo- 

sermons  et  ses  exemples.   Il  ré-  scphbËs),  aussi  membre  de  l'^ca- 


panditd'abondantesaumônes.  Les  demie  des  sciences,  né  à  Pichdnié, 
pauvres  furent  ses  héritiers  à  sa.  près  Saint ^Mihiel,  le  1,4  sep tem* 
mort  )  arrivée  en  1 707.  C'est  sous    bre  1 672^  mort  en  Angleterre  dcr 


ses  auspices  au^  parut  la  "Théolo-    puis  1732 ,  éttiK^-  bjiez  les  jésui- 
gie  morale  ae  Grenoble",   conx-    tes  de*Dai^lë-Ducj  pSiis  au  collège 
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de  la  Marche  à  Paris.  £nti-é  au  1768  et  477S;   |   il  a  travaillé  au 

séminaire  de  Verdun ,  il  se  livra  ^Journal  économique*,  depuis  le 

ensuite  à  son  génie  pour  la  méca-  mois  de  janVier  1755  ,  jusqu'en 

nique.  N'ayant  d*autre  ressource  1765.   On  a  encore  de  lui  :  |  ur* 

3uun  bénéfice  peu  considérable,  poème  intitulé  i  Âmphitheatrum 

alla  tour-à-tour   de  Paris  en  me4'ciim ,   1745 ,  in-^** ,  et   une 

Hollande,  de  Hcdlande  en  France,  Traductionàes'*  Amotirs  pastorales 

et  de  France  en  Angleterre.  Des  de  Daphnis  et  de  Chloé"^  de  Lon- 

Camus  publia  :  |  un  Tmité  des  gus,  1757,  in^%  qui  avaient  déjà 

Forces  mouvantes ,  Paris ,  1 79^  :  été  traduites  par  Aniyot,  et  don  t  Le 

ouvrage  rare  et  curieux^   |  un  Camusaurait  pu  facilement  se  dis- 

Traké  du  Mouvement  accc'léré  penser  de  s'occuper   :   il   aurait 

par  des  ressorts  et  des  forces  qui  rendu  service  aux  mœurs.  Il  avait 

résident  a  ans 'les  corps  en  mouve^  du  feu,  de  l'imagination  ,  de   I» 

nient ^  17â8.  Entre  autres  maclii-  gaieté,  dés  connaissances  variées  ,. 

ncs  de  son  invention ,  on  en  cite  et  sa  société  était  agréable. —  Son 

une  propre   à  soulager  les   ra-  frère ,  Nicolas  Le  Camus  ,  né  à 

meurs,  et  un  carrosse  qui  avait  Paris  en  17^1,  m«rt  le  35  juillet 

ceci    de    remarquable,   qu'il  ne  1779^,  s'est  distingué  par  son  ap- 

pouvait  '  pas  verser ,    et  que  les  plication   à   l'architecture  ,  et   a 

cahots  y  étaient  insensibles.  laissé  au  public  des  fruits  de  cette 

CAMUS   (Antoine  le), -savant  application  ,  tels  que  :     Essaisitr 

médecin ,  né  à  Paris  en  1 722,  mort  les  Bais  de  charpente  ;     Génie  de 

dans  la  méiue  ville  en  1772,  écri-  t  Architecture  ;    \    Traité   de    la 

vit  sur  la  science^  qu'il  cidtivait^  force  des  Bois,  1781,  in-8®. 
Nous  avons  de  lui:  |  la  Médecum        *  CAMUS  (Armand-Gaston), 

êk  Vesprit^  Paris,  1755,  2  vol.  né  \  Paris  le  2  avril  1740,  étudia 

iu-12  :  la  physique  et  la  morale  dans  sa  jeunesse  les  lois  ecclésîas- 

ont  également  dicté  cet  ouvrage ,  tiques,  et  devint  ensuite  avocat  du 

qui  est  écrit  avec  facilité  et  avec  clergé  qu'il  devait  trahir,  et  con- 

chaleur.    Les  .  raisonnements  de  seiller  de  l'électeur  de  Trêves  et 

l'auteur  ne  sont  pas  toujours  justes;  du  prince  de  Salm-Salm.  Il  écri- 

mais  en  général  seA  conjectures  vit  sans   talent  contre  Maupeou. 

sont'ingénieuses,  et  peuvent  être  Le  désir  de  se  faire  une  réputa- 

très-utiles;  |  Abdeker,  ou  fAit  tion  dans   les  lettres  remporta. 

/*  conserver  la  beauté  y    1756,  L'^Histoiré  naturelle"  de  BufPon , 


beaucoup    de  re-  L'accueil  que  le  publia 

cettes  et  de  préceptes:  I  3f €77102-  deux    ouvrages  , engagea   Camus 

res  sur  divers  sujets  de  médecine ,  à     donner    une    Traduction    de 

i760 /mS"*  j  \  Mémoire  sur  t(^at  r"Histoire   des  animaux"  d'Ai'is- 

açtuel  de  la  Pharmacie,  1765,  tote,   qiii    le    fit  entrer   à  l'aca- 

in-12;  \ Projet  d'anéantir  laPc-^^  demie  des  inscriptions  et  belles- 

tite-Vérole,  1767,  in-12;  |  Méde-  lettres.ll  traduisit  aussi  Hippocra- 

cinepra^quc  y.  rendue  plus  simple,  te.   Camus,  qui ,  sous  des  dehors 

plus    sure  et  plus  •  méthodique ,  sévères ,    cachait  *ine    ambition 

3   vol.  in-12,  ou  ,1    vol.  nn-4%  ardente,  embrassa  avec  enthou- 
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'siasme  le  parti  de  la  révolu-  décembre  179^^  échangécontrefai 
lion.  Dé{>uté  àe  Paris  aux  étato>  fille  de  Louis  ZYI.  Sa  libéré  ra- 
généraux,  il  fat  l'un  dçs  secrétaires  chetée  à  un  tel  prix  psouve  assez 
du  bureau  chargé  de  vérifier  les  Vintérét  que  lui  poi^ient;les  ré- 
pouvoirs  des  députés.  Ce  fut  lui  volutionnaires.  Camus  entra  an 
oui,  après  avoir  enlevé  les  papiers  conseil  des  cinq  cents,  dont  il  ob- 
ae  ce  bureau,  engagea  ses  collé-  tint  la  présidence,  reprit  bientèt 
^es,  réunis  au  jeu  de  paume,  à  sestrayaux  littéraires^  et  fut  chamé 
prêter  le  seiment  de  nc^  point  se  se-  par  l'institut ,  dont  il  était  mem- 
parer  avant  d!a  voir  don  miiiunecoil-  bre,  de  faire  un  voyage  dans  les 
stitutionalaFrance.il  dénonça  à  là  départements  réunis,  pour  y  re- 
tribude  le  *'livre  l'ouge*  où  étaient  cueillir  les  manuscrits  les  plus  im- 
inscrites  les  pensions  payées  par  portants  pour  l'histoire  de  France, 
ifi  trésor  royal ,  et  fut  le  principal  Ardent  républicain.  Camus  mon- 
auteur  de  la  constitution  civile  tra  la  plus  grande  opposition  au 
du  clergé.  Nommé  avant  la  fin  de  gouvernement  consulaire;  il  conf- 
ia session  à  la  place  d'archiviste,  serva  néanmoins  la  place  d'archi- 
il  prévint  la  dilapidation  des  pa-  viste,  qu'il  occupa  jusqu'à  sa 
;piers  et  des  livres  des  corpora-  mort,  arrivée  le  S  novembre 
tions  supprimées.  Camus  reparut  1 804 ,  à  la  suite  d'une  ^attaque 
ensuite  à  la  convention  comme  d'apoplexie.  Camus  laissa  un  grand 
député  de  la  Haute-Loire.  Il  y  nombre  d'ouvrages  médiocres  ou 
proposa  de  mettre  les  ministres  en  Êiux  :  |  Code  matrimonial ,  Paris^ 
accusation,  fut  envoyé  en  mis-  1770,  in-4**;  |  Lettres  sur  lapro^ 
sion  dan«  là  Flandre ,  et  nommé  Jession  d'avocat^  et  Bibliothèque 
à  son  retour  membre  du  comité  de  choisie  des  Usures  de  droite  Parife, 
salut  public.  Attaché  au  iansé-  1772, 1  yol.in-1%  1805,  âvol.in- 
nisme,  et  ennemi  implacable  du  12;  1825,2 énoniiesin-8***,augmen- 
saint'Siége,  il  contribua  de  tout  téspar  M^Dupin aîné:  cette  com*- 
son  pouvoir  à  la  réunion  du  com-  pilation  informe  suffirait  seule 
tat  venaissin  et  au  décret  qui  pri-  pour  fausser  l'esprit  le  plus  juste 
vait  le  pape  des  avantages  pécu-  qui  voudrait  en  faire  usage;  | 
niaircsqu  il  avait  en  France.  Il  ne  Histoire  des  animaux  d*Aristote^ 
fut  pas  moins  acharné  conti^e  traduite  en  français  avec  le  texte 
Louis  XVI  ;  quoique  absent  lors  en  regard,  Pars,  1783,.  2  voL 
du  procès;  il  voulut  participer  au  in-4'*;  |  Code  jndièiaire ,  1792 , 
crime,  et  écrivit  en  janvier  qu''*il  que  M*  Dupin  ,  a  voulu  aussi  re- 
votait la  iport  du  tyran."  Le  30  produire;  |  Mes  pensées  sur  la 
mars  1793,  Camus  proposa  de  Relimon  ^  1796,  comme  pour  sin- 
mander  Dumouriez  à  la  barre,  et  ger  Pascal;  |  Manuel  ji^Epictète 
d'envoyer  cinq  commissaires  à  et  Tableau  de  Cébès,  présent  d'un 
l'armée  avec  le  pouvoir  de  sus-  père  captif  à  ses  enjants^ 'Paris, 
pendre  les  généraux  suspects.  Sa  1796.  2  vol.  in-18;^  1803,  même 

{proposition  fut  acceptée,  et  il  fut  format;  |  Mémoires  sur  la  coliec- 

ui-méme  un  des  commissaires;/  tion  des  srands  et  petits  voyages , 

mais  Dtimounez  le  prévint,  et  le  et  sur  la  collection  des  voyages 

livra  aux  Autrichiens  avec  ses  col  de  Melchisédec  Thévenàt y  Paris , 

lègues.  Il  rentra  eii  France  le  25  1802,  in-4**;  |  Histoire  et  proèé-^ 

27. 
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dés  du  pofytypof^  et  du  stéréoty'        Ç  AMUSAT  (Nicolas),  né    a 

page^  Paria,  i8Cà>  in-8®,  et  tome  Troyesen  1 575,  ckanoiue  de  cette 

Z*  des  ''Mémoires  de  l'institut*;  |  ville,  y  mourut  en  1655.  C'était 

f^oyage  dans  les  déptuiemensMH^''  un  hâmme  d'étude  et  de  piété.  Il 

tellement  réunis,  Paris,  1805,  S  tourna  ses  études  et  ses  recheixhes 

vol.  in-18  ou  un  vol.  in-4®;  |  Mé-  du  c6té  de  l'histoire,  et  laissa  des 

moires  sur  un  livre  allemand  ifitir  ouvrages  savants  ,  fruits  de  ses 

tulé  Thener-danck  y  1  vol.  in-8°,  recherches  assidues  dans  toutes  les 

et  tome  5^  des  "Mémoires  de  Tins-  bibliothèques  :    |  Promptuutium 

titut**.  Camus  a  participé  à  la  nou-  sacrarui$>  antiauiiatum  tricassinœ 

velle  édition  du  compilateur  Dé-  diœcesis ,    1610  ,   in-8^  :  recueil 

nisart ,  1 783-90 ,  neuf  vol.  in-^®;  utile  à  ceux  qui  veulent  *suivre 

à  celle  de  la  "Bibliothèque  histo-  les  différentes  variations  de  l'an- 

rique  de  France",  et  au  "Journal  ciennedisciplineen  France.  [Pour 

des  savants".  Quant  à  ses  Ryf-  l'avoir  complet,  il  fsiut  qu'il  y  ait 

poris  ou  Discours  dans  les  diffé-  à  la  fin  un  Auctuarium  qui  man- 

rentes  assemblées  législatives  dont  que  dans  la  plupart  des  exem- 

il  a  été  membre ,  on  peut  consul*  plaires.  On  reproche  à  l'autem*  de 

ter  les  tables  du  "Moniteur*. Camus  n'avoir  pas  suivi  l'ordre  chrono- 

était  un  très-médiocre  avocat ,  un  logique  ;]  "Historia  Albigensium 

canoniste  faux ,  un  oratem*  froid,  seu  sacii  beUi  in^os^  anno  1209 , 

4ia  savant  stérile  :  i]  fut  pourtant  suscepti,  edit*.  1615,  in-8®.  [L'au- 

le  promoteur  du  schisme  qui  fail-  teur  de  cette  "Histoire*,  dont  Ca- 

lit  perdre  la  monarchie.  musat  n'est  que  l'éditeur ,  est  un 

^  CAMUS  d'Houlouve  ,  (  Ber-  moine  de  Cijteaux,  nommé  Pieire- 
ti*and-Louis) ,  avocat,  est  auteur  des  r  Veaux  -  de-Cernay  ,  témoin 
du  Traité  des  intérêts  des  créant  oculaire  des  événements  qu'il  rap- 
ces  y  i77  4-,  in-4";|  des  Coutumes  porte.  Sorbin  aldonnéu^é"Tra- 
^li  Boulonnais  conférées  avec  les  auction*française  de  cet  ouvrage;] 
coutumes  de  Pans^  d^ Artois,  de  Mélanges  historiques ^  ou  Re- 
Ponthieu,  d^  Amiens  et  de  Mon-  cueil  de  plusieurs  actes  y  traités  et 
treuily  1777,  â  vol.  in-4**.  lettres  missives  ,  depuis  1390  Jus* 

CAMUS  AT  (Jean),  imprimeur  qu'en  1590  ,  1619,  in-8*»  curieux 

distingué,  [que  l'académie  fran?  et  recherché,  etc.  [Nous  avons 

çaisc,  lors  de  sa  première  organi-  encore  de  lui  :  "Mémoires  divers 

sation ,  en  mars  f654^j  avait  choisi  touchant  les  différends  entre  les 

pourson  libraire:  en  cette  qualité,  maisons  de  Montmorency  et  de 

il  était  tenu  d'assister  aux  séances  Châtilion*,  par  Christophe  Richêr, 

et  de  faire  l'office  d'huissier.  Les  ambassadeur  de  François  V^  et  de 

académiciens ,  avant  d'èti*e  reçus  Henri  II  en  Suède  :  livre  qui  a 

au  Louvre,   s'assemblèrent  plu-  fourni  à  Duchéne  et  k  d'autres 

sieurs  fois  chez    lui.]  C'était  un  savants  des  pièces  importantes, 

homme  de  gcràt;  il  n'imprimait  dont  ils  ont  enrichi  leurs  produc- 

que   de    bons  ouvrages,    et    sa  tions.]  Camusat  était  un  homme 

presse  passîiit  pour  le  sceau  des  respeclable ,  qui  partageait  son 

livres  estimables.  L'académie  lui  temps  entre  les  fonctions  de  son 
fit  faire  un  service  à  sa  mort^  ar-  '  église  et  l'étude.  Négligé  dans  son 

rivée  en  1 639.  extéiûeur,  et  vivant  d'une  manière 
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fbrt^ simple,  il  n'avait  de  Tarçeiit  cernent  de  ce  siècle,  fut  d'abord 

quepour  soulager  lespauvres^ dont  sous -maître  au  collège  Mazarin  , 

il  était  lé  père.                          x  >  ensuite  professeur  j  c'était  un  des' 

G  AMUSAT  (Denis-François) ,  hommes  les  plus  précoces  et  les 

petit-nevpu  du  précédent ,  né  à  plus  habiles  aes  demiei's  temps. 

Besançon  en  16^5,  mouinit  à-Am>  -  Il  publia  ,  à  52  ans,  successive- 

sterdam  en  1732,  dans  un  état  qui  ment  :  I  Pensées  anti-philosophi- 

n'était  guère  au-dessus  de  Findi-  queSy  1770,  contre  les  "Pensées 

g)*nce.  Deux  fautes  faites  successi-  philosophiques  "*   de    Diderot  j  | 

Vement  manquèrent  de  l'y  jeter.  Fïincipes    contre    Ijncrédulité , 

Il  était  bibliothécaire  du  mai*échal  pour  réfuter  le  fameux  "Système 

d'Estrées ,  et  il  quitta  ce  poste  ;  il  de  la  nature*  f  ]  Saint  Augustin 

n'avait  point  de  fortune,  et  il  se  vengé  des  jansénistes  ,   1771 5    ( 

maria.  On  a  de  lui  :    |  Histoire  fé^ Architecture  du  corps  humain^ 

des  journaux  imprimés  en  Fran-  ou  le  Matérialisme  réjuté  par  les 

ce  y  3  vol.  in-13,  où  l'érudition  sens  y   1772j  - 1    Pensées  sur   le 

est  répandue  aV^ec    peu  d'agré-  ^ew/7?<?,  contre  AnacharsisCIootz, 

ment;  Le  style  a  une  certaine  vi-  1785.  Ces  livres-là  seuls  suffiraient 

vacité;  mais  l'auteur  s'écarte  ^op  pour  constater  une  grande  capa- 

souvent  des  règles  delabîenséance;  cité  polémique.   Le  t:élèbre  Ri- 

il  tombe  dans  le  trivial  et  le  bas;  j  ballier  approuvait  en  ces  termes 

les  2  premiers  vol.  de  la  Biblio^  les  Principes  contre  l'incrédulité: 

thèque  des  livres  /loi/wai/x,  jour-  a  profond ,    solide  ,   lumineux.  » 

nal  mort  en  naissant ,  qu'il  tâcha  Cet  iéloge  est  vrai  de  tous  les  au- 

de  ressusciter  en  le  publiant  sous  très  ouvrages  de  Camuset,  et  sur- 

le  titre  de  Bibliothèque Jrançaise^  tout  de  V architecture  du  corps 

ou  Histoire  littéraire  de  la  Fran-  humain. 

c^y  ruse  si  souvent  employée  de  CAN  AGEE,  fille  d'Eole,  épou- 

nos  jours,  et  qui  ne  réussit  pas  à  sa  secrètement  son  frère.  Elle  mit 

le  faire  accueillir  beaucoup  plus  au  n^onde  un  fils  qui  fot  exposé 

favorablement,    quoiqu'on   Tait  par  sa  nourrice ,  et  qui  découvrit 

poussé  jusqu'au  S4'  vol.  Il  im-  ^   naissance  par  ses  cm  à  son 

porte  peu  qu'un  livre  ait  un  fron-  aïeul.  Eole ,  indfgné  de  cette  in- 

tispice  imposant,  quand  il  ne  rem-  ceste ,  en  fit  manger  le  fi*uit  par 

plit  pas  l'idée  qu'on  en  a  conçue,  les  chiens ,  et  envoya  un  poignard 

1  Des  Mélanges  de  littérature^  tirés  à  sa  fille  pour  se  punir  elle-même; 

des^'Lettres^manùscritesdupèrede  Macarée,  son  frère  et  son  mai'i, 

#iaPucelle'',deJeanChapetain,etc.,  se  sauva  à  Delphes,  où  il  se  fit 

avec  des  l'emarques ,  in-1 2.  [Il  fut  prêtre  d'Apollon, 

aussi  éditeur  des  ''Mémoires  pour  "^  GANALE  (Annibal) ,  jésuite 

servir  à  l'histoire  de  Louis  XI Y '',  italien ,   recteur  du   collège  des 

par  l'abbé  de  Chôisy ,  et  des  "Mé-  Maronites  à  Rome ,  et  ensuite  de 

moires  historiques  et  critiques*,  celui  d'Aquilée,  vivait  vers  la-fin 

etc* ,  de  Mézerai.]  du  xvi*  siècle  ,    ef  laissa  i   |  le 

♦  CAMUSET  (L'abbé) ,  grand  Fitede'patriarehi.os^verodegli 

homme  oublié  partout  et  àréha-  instituton  degli  ordini ,  B.oiiae  ^  1 
bilitcr,   né  a  Qiâlons-sur-Marne    vol.  in-fol. 

en  1746,  et  mort  au  commen-  CANALES  (Jean),  né  a  Fer- 
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rare  vers  le  milieu  du  jy*  siècle ,  in^^.  Il  bissa  auskf  plusieurs  ma* 

entra  dans  l'ordre  des  frèros^mi-  nuscrita. 

ueursj  et  composa  des  ouvmgei  GANAY£(PhîUmey  sieur  di^ 
de  piété  y  tels  que  les  traités  Fassivs  de)  nacjui  t  k  Jraris  en  1 551  • 
de  M  Vie  céleste  j  de  la  natun  Après  s'être  distiqgué  daùs  le  bar- 
de  PAme  ei  de  son  immorta-  re^,  il  deviat  cQUseiller  d'état 
Uté ,  I  et  quelques  autres  qui  fu-  sous  Henri  III ,  ambassadeur  eu 
rent  imprimés  ensemble^  Veni^i  AogleterT^j  en  Allemagne ,  à  Ye^ 
149^.  nise  sous  Heiiri  lY  9  et  contribua 
^CZANAYERI  (Jean-Baptiste) ,  beaucoup  à  pacifier  lès  quespelle» 
évéque  de  Yerdràl^  né  à  Borgo-  de  cette  république  avec  Paul  Y, 
maro  le  S5  septembre  1755,  u^ork  qui  lui  en  marqua  sa  reconnais- 
le  13  janvier  I8II ,  fut  reçu  doe-  sance*  Ses  Amhassades  ont  été 
teur  à  l'àgb  de  18  ans  dans  l'uni-^  imprimées  en  1655  ,  S  vol  io-fbl.^ 
versité  de  Turin  y  et  s'attacha  à  la  avec  sa  'Yie*  à  la  tète.  Le  troi- 
congrégatipu  du  Saint-Oratoire  sième  est  le  plus  intéressant:  c'est 
decette  ville.  Déjà  comptéau  nom-  une  Histoire  du  différend  de  Paul 
bre  des  savants  y  Canaveri  se  des-  V  et  des  Vénitiens  ^  très**capâb]e 
tina  à  la  obaire ,  et  ses  talenta  le  de  satisfaire  la  curiosité  du  lecteur, 
rangèrent  bientôt  panni  les  grands  Ganaye  mourut  en  1 61 0  ^  avec  la 
prédicateurs*  Il  se  servit  pu  cré-  réputation  d'uii  ministi^e  sage,  in- 
dit  que  sa  réputation  lui  donnait  tè^e  et  désintéressé.  Il  avait  été 
à  la  cour^  pour  fonder  divers  éta-  calviniste  >  et  l'un  des  plus  illus- 
blisseipents  pieux.  Sou$  la  protec-  très  défenseurs  du  parti  ;  ses  ta- 
tion  de  mauaBie  Victoire  ^  sœur  lents  l'avaient  fait  choisir  pour 
du  roi  9  il  étà,blit  une  maison  de  l'un  des  arbitres  danà  la  confé- 
retraite  pour  les  dames  nobles,  à  rence  de  Fontainebleau  en  1600, 
laquelle  il  donna  les  plus  sages  ré- ,  entre  du  Peiron  et  du  Plessi$-M9i'- 

flements.  Ufut  nonuné  en.179T,  nai;  mais  il  ne  put  résister  à  la 

l'évèché  de  Bielle^  et.  sacré  à  force  de  la  vérité ^  et  abjura  ses 

Rome  le  6  août^  mais  il  se  démit  erreurs^ 

de  ce  si^e  en  1804.  Lors  de  1^       ^CANAYE  (Jean  ds),  jésuite, 

nouvelle  organisation  des  diocè-  parent  du  précédent  ^  né  à  Paris 

ses,  il  fut  promu»  le  1"  février  en  1594,  mort  vers  1 670, d^abord 

1805,  à  l'évèché  de  Yerceil,  au-,  professeur  de  rhétorique  au  collège 

qu^  se  trouvait  réuni  celui  de  de  Clermont,  devint  ensuite  ai- 

Bielle*   Il    devint  bientôt    aprèa  recteur  de  l'hôpital  de  l'armée  de 

premier  aumônier  de  "Madame  Flandre.  St^Ëvremond,  qtn  avai» 

mère* ,  et  membre  du  conseil  de  étudié  sous  Ce  jésuite ,  a  blessé  les 

la  gi*and&«umônerie^On a  delui  :  convenances,  en  lui  prêtant  dea 

I  plusieurs /Pan4^^riâri<<;^ ,  entre  ridicules  qu'il  n'eut  jamais.  Cepen- 

autres,  ceux^  saint  Jçseph  et, de  dant  \p  père  de  Canaye  est  plus 

smni  Èusèbe  ^  évéque  de  Yerceil^  connu  pai!  sa  prétendue  'Xonverr 

I  L^tr^p^tÊrales)  [un ouvrage  sation  avec  le  piaréchal  d'Hoc* 

cpnsidéi*able ,    intitulé  :  Notizia  cnûncourt**^  production  de  Saiiit- 

compendiosa  dei  monasterj  délia  Évremond ,  que  par  les  ouvrages 

Trappaj  fondad  dopo  la  rivobi*  que  l'on  a  de  lui.  Ceux-ci  sont  : 

wne  di  Franciay  Turin,  1794,  [un  Recueil  de  lettres  des  plus 
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saints  et  meilleurs'  esprits  de  l'afp-  eitèil  rem{»li  de  notices  curieu- 
iiqurté  touchant  fa  vanité  du  ses.  Il  fat  suivi  |  d'une  Des- 
monde, Paris,  1628,  in-8**^  |  dés  criptionde  la  basilique  de  Saint- 
Pièces  £/e -vers  français  et  latins ,  Pierre,  etbibliograimiedes  auteurs 
imprimée^  dans  le  recueil  intitulé:  qui  en  ont  parlé,  t788  ,  tn-13  ,  ] 
**Ludovici  Xïll  Tritlmphus  de  et  de  la27e^c/7))/w«  des  chapelles 
Ruppellâ  capta",  Paris,  1Ô28,  pont^ales ,  soit  aux  grandes  fé- 
in-4".  les ,  soit  dans  toute  i  année»  Les 

*CANAYE  (Etienne  de),  orato-  Descriptions    des    chapelles    de 

rien,   membi^e  de  l'académie  des  Noël  y   Pâques  et.  Saint  '  Pierhs 

belles-lettres  de  Parîs,  né  dahs  furent  traduites  en  frànçaîs> Rome, 

cette  ville  en  1 094,  mort  en  1 782,  1 81 8.  Cïancellieri  travailla  long- 

de  la  juéme  famille  que  les/préçé-"  temps  à  un  Buïlaù'e  de  la  Propa- 

dents ,  entra  dans  la  congrégation  gande ,  etf  recueillit  sar  ce  sujet  un 

de  l'Oratoire  en  1716^  et  V  passa  grand  nombre  de  matériaux  dofat 

douze  ans.  Il  était  ami  d^  Fonce-  les  événements  ne  lui  pet*mirent 

magne  et  de  d' Alembert ,  qui  lui  pas  de  profiter.  Rome  enVahie 

dédia  son  *£ssai  sur  l0s  gens  de let-  en  1798,  Caticellieri  resta  fidèle 

ires".  L'abbé  de  Canâye  composa  au  saitit- siège  ^  séparé  de  son  car-»^ 

plusieurs  Mémoires  qui  se  trou-  dinal ,  il  vécut  dans  k  irctAite. 

vent  dans  le  Recueil,  imprimé,  de  Après  cett?  tourmente  ,   il   pu- 

l'académie  des  belles-lettres,  dont  bha   j    V Histoire   des   prises    de 

il  fut  membre  vers  17^6.  On  cite  possession  dis  papes,  1802,  in-4®. 

surtout  cQux  sur  Tbalès ,  chef  de  Dans  le  même  temps  il  fut  nommé 

l'école  ionienne,  et  sur  Anaximan-  directeur  de  rimprimerie  de  là 

dre ,  disciple  de  ce  philosophe.  Il  Propagande ,  et  il  avait  lin  auti^e 

possédait  une  nombreuse  biblio-  emploi  àlaPénitencerie.En  1804  il 

thèque,  dont  presque  tous  les.vo-  accompagna  le  cardinal  Antonelli, 

lûmes  étaient  surchargés    de  ses  qui  venait  en  France  avec  le  pape: 

proprés  notes.  il  laissa  manuscrite  la  Relation  de 

*  CANCELLÏERI  (  Fraiiçois-  ce. voyage.  De  rétour  à  Rome,  il 
Jérôme),  prêtre  êi*udit ,  né  à  publiâ,en1806, Ises^êy^o/rejAw- 
Rome  le  10  octobre  1751  ,  mort  toriques  sur  les  fêtes  de  saint  Pieh- 
le  29  décembre  1826,  fixa  Tatten-  re  et  de  saiht  Paul^  f  et  Quelques 
tion  des  jésuites  du  collège  romain  Dissertations,  Notices  et  Lettres 
dans  lequel  il  fut  placé.  Leurpro-  sur  des  points  de  critique  et  d'his- 
tection  rai  valut  la  place  de  secré-  tôire.  Les  Nouveaux  désastres  de 
taire ,  d'abord  du  sénateûrA.borï-  Rome  interrompirent  ses  occii- 
dio  Rezzontco,  puis  du  cardinal  pations.  Antonelli,  déporté  à  Si- 
Giraud;ildevintensuitebibliothé-  nigagliâ,  y  mourut  lé  23  janvier 
caire  du  car:jdinal  Antonelli.  En  1811,  et  Caôcelliferi,  vivement  af~ 
même  temps  Cancellieri  se  livrait  fligé,  ne  mit  au  jour,  pendant 
à  des  travaux  littéraires,  et  entre-  c^tte  année  de  troubles ,  que  quel- 
tenait  une  correspondance  suivie  ahes  Opuscules  siir  des  sujets  in- 
avec  la  plus  grande  partie  des  sa-  différents.  Lorsque  la  sécurité  rê- 
vants de  l'Italie.  Eh  1788  paru£  naquit  avec  la  paix  en  181-4,  il  fit 
sop  ouvrage  De  secretariis  Basi-  paraître  un  assez  grand  nombi^e 
Uca  vaUcanœ ,  5  vol.  in-4*.  :  re-  d'ouvragés  sur  des  points  d'anti- 
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quité  ecclésiastique   et    sur   4es  été  écrite  par  ri)lustre  de  BeL^ 

questions  presque  toutes  relatives  sunce  ,  évêque  de  Marseille, 
a  la  religion.  Xe  rétablissement      '  CANDAULE,  roi  de  Lydie  , 

de  la  compagnie  de  Jésus  fut  pour  eut  l'imprudence  de  faire  voir  sa 

Cancellieri  une  source  de  joie.  Il  femme  dans  le  bain  à  Gygès,  son 

célébra  cet  heureux    événen^eat  favori,    pour   qu'il    admirât   ses 

dans  l'un  de  ses  écrits.  Il  était  ren-  charnes,  La  rçine ,  ayant  aperçu 

tré  .dans  les  deux  places  qu'il  avait  cet  officier,  l'engagea,  soit   par 

occupées  d'abord.  Les  restes  de  ce  an^om*  ^  soit  par  vengeance,  à  oter 

savant  furent  réunis  à  ceux  du  car-  la  vie  à  son  époux.  Gygès,  devenu 

dinai  Antonelli ,  son  protecteur,  roi  de  Lydie  par  ce  meurtre  ,  eut 

dans  le  monument  qu'il  lai  ayait  la  femme  et  fa  coui^onne.  de  *son 

fiiit  élever  à  St-Jean-de-Latraa,  prince  vers  l'an  716  avant  J.^C. 

Cancellieri  était  membre  de  di-  Les  témoignages  d'Hérodote  et 

venes académies, qui  presque  tou-  de  Justin  n'ont  pas  empêché  les 

tes  lui  ont  consacré  un  "Éloge".  critiques  de  ^woquer  en  doute 

*  ÇANCLAÙX  (J.-R.-Camille,  cette  aventure  de  Gygès  ,  et  ils 
comte  de)  ,  lieutenant-général  des  s'en    rapporteraient   sans    doute 
armées  françaises.,  hé  à  Paris ,  en  bien  moins  à  celui  de  Platon ,  qui 
174S,  moit  le  30 décembre  1817,  la  raconte   d'une   manière  bien 
était  major  d'un  régitaçut  de  ca-  moins  croyable  encore-   (  ployez 
Valérie  à  l'époque  de  la  révolu-  Gvcès.)  Ce  qui  peut  paraître  plus 
tion^  Il  devint  colonel  peu  après  certain  >  c'est^  que  CandaïUe  Ait 
celle  de  l'émigration,  fut  promu  remplacé  par  Gygès,  ,et  que  le 
au  grade  de  maréçhal-de<amp  en  trône  de  Lydie  passa  ainsi  de  la 
1791 ,  et  à  celui  de  lieutenant-gé-  famille  des  Héraclides.  dans  /  celle 
néral    l'année  suivante.    Chargé  des  Mermnades  ;  mais,  quand  on 
deux  fois  du  commandement  en  songe  que  toute  l'histoire  des  rois 
chef  de  l'armée  de  l'ouest  de  la  de  Lydie  appartient  aux  temps 
France,  il  rendit  d'importants  ser-  fabuleux,  il  est  difficile  de  rieu 
vices  à  la  cause  républicaine,  et  dire  sur  celte  succession.  (Foyez 
sauva  Nantes,  qui  était  attaqué  par  Caçsrs.)  Du  reste,  qUânt  à  ce  qui 
60,000  Vendéens.  Envoyé  ensuite  tient  au  moral  dans  cette  aven- 
k  Naples,  en  qualité  d'ambassa-  ture,  eh  môme  temps  qu'on  ne 
deur ,  il  remplit  ces  fonctions  jus-  peut  assez  blâmer  la  vengeance  de 
qu'en  1 799.  Après  la  révolution  cette  princesse ,  on  ne  saurait  que 
du  18  brumaire ,  le  prepiier  con-  respecter  son  amour  pour  la  pu- 
sul  lui  confia  le  commandement  deuHWiléPodote  dit  que,  chez  les 
de  la  14*  division  militaire  et  le  Lydiens ,  et  presque. chez  tous  les 
fit  sénateur.  A  la  restauration ,  le  barbares ,  c*est  une  honte  et  une 
roi  lui  donna  la  pairie,  que  Napor  infamie  même  à  un  homme  de 
léon,  à  son  retour  de  l'île  d'Elbe,  paraître    nu.  Cicéron   dit    que, 
lui  conserva.  Louis  XVIH,  qui  chez  lesïlomains,  un  fils  en  âge 
l'exclut  d^abord   de  la  chamSre  de  puberté  ne  se  trouvait  jamais 
des  pairs,  finit  par  l'y  rappeler,  aux  bains  avec  son  pèrç,  ni  uo 

*  CANDALE  ( Suzanne- Hen-  gendre  avec  son-  beau-père,  et 
nette  DE  Foix-),  morte  en  1706,  se  qu'ils  regardaient  comme  inspit 
distingua  par  sa  piété.  Sa  "Vie"  a  rée  par  la  nature   celtç   loi  dç 
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modestie  et  dé  retenue ,  dont  la  ,     *  C ANDIANO  (Vital),  frère  du 
violation  était  un  crime.  Il  est  .  précédent,  élu  doge  en  978,  après 

é.tonnaht  que  parmi  nous  la  police  la  retraite  de  Pierre  Urseolo,  pre- 

n'empéche  point  ce  désordre  dans  mier  du  nom,  régnait  depuis  un 

le  temps  des  bains,  désordre  si  vi-  an  lorsqu'une  maladie  qui  met  Ait 

siblenient  contraire  aux  règles  de  ses  jours  en  péril  le  porta  à  faire 

l'honnêteté  publique  et  de  la  pu-  vœu  de  se  consacrer  à  Dieu  s'il 

deur ,  si  dangereux  pour  les  per-  recouvrait    la   santé }   en    efFet , 

sonnes  de  Tun  et  de  l'autre  sexe ,  après  sa  guérison,  il  se  retira  dans 

et  si  fortement  condamné  par  le  un  monastère.  On  ignore  l'époque 

paganisme  même.  de  sa  mort. 

CANDIAC  (Jean-Louis-Elisa.  *  CANDIDE,  prêtre  de  l'église 
beth  DE  MoNTOALM  de),  génie  pré-  roi^aine  dans  le  vi*  siècle,  vécut 
mature^  naquit  à  Candiac,  dans  sous  Grégoire -le -Grand,  et  vint 
le  diocèse  de  Nîmes ,  en  1719.  Il  dans  les  Gaules ,  par  ordre  de  ce^ 
était  frère  du  célèbre  marquis  de  pape,  au  mois  de  septembre  595, 
Montcalm.  On  a  parlé  avec  beau-  pour  y  .administrer  le  patrimoine 
coup  d'inexactitude  et  d' exagéra-  de  saint  Pierre.  Le  patrice  Dyna- 
tion  des  connaissances  précoces  mius  le  gouvernait  avant  lui. 
de  cet  enfant,  qui  ne  vécut,  que  Grégoire  écrivit  à  Childebeftet  à 
sept  ans ,  et  mourut  à  Paris  le  8  sa  mère  Brunéhaut  pour  leur-  re- 
octobre 17S6.  Son  savoir  était  commander  son  nouvel  ageht,qu'il 
purement  machinal ,  et,  dès  qu'on  chargea  en  même.temps,de  remet- 
s'écartait  de  ce  qu'il  avait  arrangé  tre  au  roi  de  la  limaille  des  chat- 
dans  sa  mémoire ,  on  n'en  tirait  nés  de  saint  Pierre.  Candide  em- 
plus  rien  de  raisonnable.  (Ployez  ploya  les  revenus  du  patrimoine 
bARATiER,    Heinecken  Chrétien.)  a  faire  des  bonnes  œuvres;  il  sou- 

*  CANDI ANO  (Pierre  III),  lagea  les  pauvres,  et  acheta  plu- 
doge  de  Venise ,  troisième  fils  de  sieurs  jeunes  Bretons  de  leurs  pa- 
Pierre  II,  succéda  au  doge  rcnts  idolâtrés,  pour  les  élever 
Pierre  Badoner  en  942.  Des  pira-  dans  la  religion  dirétienne,  et  les 
tes  istriens  ayant  enlevé,  aii-milieu  .  employer  ensuite  à  la  propagation 
de  l'église  de  Castello ,  de  jeunes  de  la  foi  en  Angleterre,  où  saint 
Vénitiens  et  Vénitiennes  qu'on  Grégoire  avait  déjà  envoyé  une 
allait  y  marier,  PieiTellI  rassem-^  mission  sous  la  conduite  de  saint 
bla  quelques  barques,  poursuivit  Augustin. 

les  ravisseurs ,  les  atteignit  sur  la  *  CANDIDE,  moine  de  Fùlde, 

côte    de   Frioul ,   détruisit   leur  a  écrit  la  F^ie  de  saint  Egile ,  et 

flotte^,  et  ramena  les  époux  à  Ve-  celle  de  saint  Bangolfe ,  abbés  de 

nise.  Cet  événement  rat  l'origine  Fulde.  Ces  ouvrages  peuvent  ser- 

d'une  fète  annuelle  où  douze  teu-  vir  àrl'histoire  du  ix*  siècle, 

nés  filles  étaient  mariées  aux  irrais  *  CANDIDE,  appelé  en  la- 

de  la  république  :  elle  subsista  tin  "Candidus",  en  anglais  White 

jusqu'en  1797_,  époque  de  la  des-  (Hugues),  bénédictin  anglais,  vé- 

truction  du  gouvernement  véni-  eut  au  xiii*  siècle^  On  le  nomme 

tien.  Pierre  III  mourut  en  952,  aussi  Hugues-le-'Blanc.  Il  était  rcr 

du  chagrin  que  lai  causa  la  con^  ligieux   de   l'abbaye  de  Péters- 

duite  de  son  fils  atné.  bourg ,  dont  i)  fut  ahbéé  On  cou<r 
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ui^ii  de  lui  VHistmre  de  s0n  hio- 
nastèrô^  et  celle  'de  l'église  des 
Merciers. 

^CANDIDE,  ministre  prote»* 
tjdÊLi  à  Deux ^ Ponts,  naquit  en 
A^tricbe  en  1540,  et  mourut 
le  5  février  1608.  Son  nom  était 
Wei8s,(Pantaléôn),  mais  il  le  lati- 
nisa ,  selon  Tusage  de  son  sii^le, 
et  en  fit  "Candidus"*  Ses  ouvrages 
sont  :  I  GoUuberis ,  id  est  de  G<h 
Ûucis  per  Hispaniam  regibus  e 
Teutonicâ  gente  oriundis  libri  vi , 
Deux-Ponts^  1597,  in-4*^  (  An- 
nales ,  seu  Tabulœ  cbronolôg/cœ 
ad  antutm  1603  ,.  Strasbourg, 
160S,  in-8";  \  Belgicarum  rerum 
epitome  ab  anno  74S  ad  antium 
1 605 ,  Fmncfort ,  1 606 ,  in-4^  | 
Bohemiades ,  sive  de  ducibus  Bo^ 
hemiœ  libri  m  jet  de  reffbul  libri 
V,  carminé  complexi,  Strasbour^^ 
1590,  in-4®.  U  reste  encore  du 
même  auteui*  plusieurs  OrcUiones 
funèbres. 

♦CANDIDE  (Vincent  ),  domi- 
nicain^ né  à  Syracuse  le  51  fé- 
vrier 1572,  mort  le  16  novembre 
1654,  illustra^  par  sa  s<ûence  et  ^ 
sa  piété,  son  ordre  où  il  occupa 
les  places  de  provincial  et  de  vi- 
çaire  -►  général.  Il  fut  pendant 
vingts-quatre  ans  pénitenciier  de 
Sainte-Marie-Majeure,  et  maître 
du  sacré  pakis  sous  Innocent  X. 
IJ  laissa  :  |  Disquisitiones  mora- 
les ^%  vol.  in-foL  ;  I  un  Traité  de 
la  primauté  de  saint  Pierre, 

CANDISH,  ou  Cavendish  (Tho- 
mas ) ,  gentilbonmie  anglais  do  la 
province  de  Suffolk ,  se  signala 
dans  divers  combats  en  Europe , 
parconnit  une  partie  de  TAùiéri- 
quç  en  navigateur  habile  et  in- 
telligent ,  et  entreprit  en  1 586  un 
voyage  autour  du  monde.  De 
cette  course,  qu'il  fit  avec  trois 
cations,  et  aocoitipagné  de  cent 


vingt  soldats ,  il  rapporta  des  lu- 
mières nouvelles  et  des  richesses 
considérables.  Il  entra  en  septern- 
tembi*e  1 588  dans  le  port  de  Pfy- 
mouth ,  d'où  il  était  sorti  en  juil- 
let 1 586.  Trois  ans  après  ,  il  re- 
tour^ au  détroit  de  Magellan 
avec  cinq  navires;  mais  la  tem- 
pête le  jeta  sur  les  cotes  du  Bré- 
sil, où  il  périt  à  la  fleui*  de  scm 
âge,  victime  de  sa  curiosité  et 

Eeut-étre  aussi  de  son  avidité, 
laët  raconte  ses  voyages  dans  son 
•Histoire  du  Nouveau-Monde*. 

♦  CANFELD  (Benoît  de),  dont 
le  nom  véritable  était  Guillaume 
Filch,  était  Anglais,  et  né  de  pa- 
rents puritains;  il  se  convei'tit  à 
l'âge  de  S4  ans^  vendit  ses  biens, 
en  distribua  le  ppx  aux  pauvres, 
et  vint  en  France,  ou  il  entra  chez 
les  capucins  de  Meudon ,  en  1 586^ 
on  trouve  le  récit  de  sa  convej-- 
àion  à  la  suite  de  son  livre  de  la 
Règle  de  perfection.  En  1 599 ,.  le 
désir  de  travailler  à  la  convei^ion 
de  ses  compatinotes  le  fit  repasser 
eri  AngleteiTe ,  où  les  catholiques 
étaient  alors  vivement  perjsécutés. 
A  peine  arrivé,  il  fut  mis  en  pri- 
son ,  et  ne  fut  relâché  que  sur  les 
instances  de  Henri  IV,  qui  écrivit 
deux  fois  en  sa  faveur  à  Elisabeth. 
Lé  P.  Benoit  était  insti*uit;  il  prê- 
chait avec  succès^,  et  dirigeait  beau- 
coup de  personnes  pieuses.  Il  mou- 
rut a  Paris ,  le  31  novembre  1 61  i . 
Boucher  a  donné  sur  lui  une  "No- 
tice" intéressante  dans  la  "  Vie 
de  Marie  de  l'incarnation". 

-GANGE  (Charles  du  Fuesns 
du),  trésorier  de  France  k  Amiens, 
sa  patrie,  naquit  le  18  décembre 
161.0.  Après  avoir  frécjuenté  qurf- 
que  teinps  le  barreau  de  Paris,  il 
retourna  à  A-iDtiens,  et  se  livra  en- 
tièrement à  l'étude  de  l'histoire 
sacrée  et  profane ,  grecque  et  ro- 
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maicO,  aacienna  et  moderne.  En    morceaux  de  papier  qui  n'étaient 
1668,  il  vijit  habiter  la  qapitale,    pas  plus  gprands  que  le  doigt,  et 
et  s'y  fit  autant  estimer  par  ses  ta-    qui  pàraissaièut  avoir  été  déchii^és 
lents  que  Jiar  sa  modestie.  Quoi^    commen'étantplusd'aucùUuBage. 
qu'il  eut  embrassé  la  partie  la  plus    Bu  Gange  rit  de  leur  embarras  ^ 
aride  de  la  littératui'e^  et  que,    et  les  assura  de  nouveau  que  son 
suivant  ses  eipressions ,  il  ne  se.    manuscrit  était  dans  lé  coffre, 
f&t  4UTété  qu'a  la  recherche  dés^    Enfin  l'un  d'eul^  ayant  considéré 
vieux  mots,  il  sortait  de  la  pous-    plus  attentivement  quelques-uns 
siére  de  ses  livres  avec  l'dir.Ie    de  ces  petits  lambeaux,  y  trouva 
plus  afiable  :  «  C'est  pour  mon    dès  remarauès  qu'il  reconnut  être 
plaisif ,  disaitTil  à  ceux  qui  crai-    le  travail  de  du  Gange.  Il  s'àper- 
gnaient  de  le  détourner,  que  j'é-    çut  même  qu'il  ne  lui  serait  pas 
tudie,-  et  non  pour  être  à  çhai*ge    impossible  ae  les  mettre  en  or-  ^ 
à  moi-même  ou  aux  autres.  »  8a    dre  ,  parce  que  >    commençant 
carrière    littéraire    s^ouvHt   par    tous  par  le  mot  que  l'auteur  en^ 
VSistoire  de  V empire  de  Constan-    treprenait  d'expliquer,  il  n'était 
t/nople sous  les  empereursfixmçaisj    question  que  de  les  ranger  sui- 
Pans,  1657,  impHmerie. royale,    vant  l'ordre  alphabétique.  Avec 
in-fol.  :  ouvrage  plein  d'érudi-    cette  clef,  et  sur  la  connaissance 
tiob  et  dé  critique.  Les  autres. li-    qu'il  avait  dèrérûdition  de  Du 
vres  qui  le  suivirent,  sont  :  |  son    Cahgè,  il  ue  balança  point  à  faire 
Glossaire  aie  la  btisse  latînitc ,  en    marché  pour  le  cofn*e,  et  pour 
3  vol.  in-fol.,  en  latin,  réimprimé    les  richesses  qui  étaient  dedans. 
en'6,  en  1735,  par  les  soins  deç    Ge  tiraité  fut  conclu  sans  autre 
bénédictins  de  St^Maui*,  et  aug-    explication ,  et  telle  est ,  dh  -  oh , 
mente  de  quatre  nouveaux  vor    Foriginè  du   Glossaire  latin;  \ 
lûmes  par  l  abbé  Garpeùtier,  de    Glossaire  de  la  langue  grecque 
l'ordre  de  Gluni.  {Vo^ez  Giaa>£if<-    dit  moyen ^âge ,  Lyon  ,  1688,  â 
TiEE.  )  On  n'ignore  pas  combien    voL  in -foi.,  en  grec  et  en  latin.  , 
ce  Dictionnaire  demandait  de  re-    Ge  n'est  pas  celui  de  ses  ouvrages 
cherches.  Il   n'y    avait   que  Du    oit  il  y  a  le  moins  d'érudition  j  | 
Gange  qui  put  assaisonner  uiie    des    éditions    de   PHi&tôire.  de 
^màtière  si  sèche  dç  tant  de  cho-    saint  Louis  "^j  par  Joiiiville  ,  in- 
ées  savantes  et  curieuses.  Ot»  rap-    fol*^  |  les  Annales  de  Zonàre,  Pa- 
porte,  au  sujet  de  ce  livre,  une    ris,  1686,^ vol.  in-fol.^  )  rjffw- 
anecdotè  fort  singulière.  L'auteur    toire  de  Jean  et  Manuel  Corn-- 
fit  venir  un  jour  quelques  libraîr    nènè,  par  Jean  Ginnamés,  Paris, 
res  dans  son  cabinet,  et^  leur  mon-    1670 ,  in  ~  fol..^  |  Histotia  Bizan- 
trant  un  vieux  coffre  qui  était    dna^  commentario  illusùttjta ,  Pa-. 
placé  dans  un  coin,  il  leur  dit    ris,  1680,  in-fol.  :  ouvrage  très- 
qu'ils  y  pourraient   trouver   de    curieux  et  plein  dé  recherches  ;  | 
quoi  faire  un  livre,  et  que,  s'ils    IlUricum  vêtus  et  novum,  Pres-<^ 
roulaient  l'imprimer,  il  était  prêt    bourg,  1746,  in-fol.   G'est  une 
à  traiter  avec  eux.  Us  acceptèrent    Histoire  de  la  Dalmatien  Groatie^ 
l'offre  avec  joie  ^  mais  ^s'étant  mis    Esckvonie,  etc.  L'éditeui*  et  le. 
à  chercher  le  manuscrit,  il  ne    continuateur  de  ce  savant  ouvrage 
trouvèrent  qu'un    tas   de  petits    est  le  comte  de  Keglevich  de  BpH 
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un  ;  I U  Chixmù/ue  paschaie  et  A" 
lexandrie  y  in^foL,  enrichie  de 
notes  et  de  Dissertations.  C'est 
pendant  l'impression  de  ce  der- 
nier livre  que  du  Gange  mourut 
en  1 688 ,  à  78  ans ,  laissant  beau- 
eoup  d'ouvraees  manuscrits,  dont 
on  peut  voir  la  liste  dans  un  Mé* 
moire  «ur  sa  vie  et  ses  écrits ,  im- 
primé en  I75â.  Louis  XIY  donna 
une  pension  de  â,000  Hv.  à  ses 
enfants ,  en  reconnaissance  des 
ti'avaux  du  père.  Le  grand  Col- 
bert  lui  fit  proposer  de  rassem- 
Mer  en  un  corps  tous  les  écrivains 
de  l'iiistoii^  de  France.  II.  en 
donna  un  essai }  mais ,  ce  pix>jet 
n'ayant  pas  été  goûté,  il  1  aban- 
donna. Nous  n'avons  pas  parlé 
d'un  ti^ité  rare  et  curieux ,  inti- 
tulé :  Traité  historique  du  chef 
de  saint  Jean  -  Baptiste ,  Paris, 
1665,  in -4**.  {P^oy,  les* Hommes 
inustres"  de  Perrault,  et  le  tome 
8*  des  "Mémoires*  du  P.  Niceron.) 
G  AN  GI  AGE,  ou  Cambiaso 
(Luc),  né  à  Moneglia,  dans  les 
états  de  Gènes ,  en  1 5S7,  reçut  les 
premières  leçons  de  l'art  de  la 
peinture  dans  la  maison  patei*- 
nelle.  Son  père  ne  rhabillait  qu'à 
moitié ,  afin  que ,  gardant  la  mai- 
son ,  il  fiit  plus  assidu  au  travail. 
Dès  Vêi^fi  de  1 5  ans ,  il  fit  des  ta- 
bleaux qui  reçurent  beaucoup  d'é- 
loges ,  et  à  17  on  l'employait  dans 
les  grands  ouvrages  publics;  Peu 
de  peinti*es  ont  eu  plus  de  facilité. 
Il  peignait  des  deux  mains.  Tout 
ce  qui  reste  de  lui  a  de  la  viva- 
cité, des  grâces,  delà  légèreté; 
on  n'y  désirexaitqueplus  de  choix. 
Ses  dessins  sont  estimables  ,  et  on 
en  conserve  encore  un  grand  nom- 
bre, quoique  sa  femme  et  sa  ser- 
vante s'en  servissent  pour  allumer 
le  féu.  Devenu  veuf,  il  présenta 
en  vain  au  pape  Grégoire  XIII, 


un  placet  accompagné  de  deoK  ta- 
bleaux ,  pour  obtenir  la  dispense 
de  pouvoir  épouser  sa  belle-sœur^. 
PhUippe  II  ,  roi  d'Espagne  , 
l'ayant  appelé  à  sa  cour,  il  s'y  ren^ 
dit  dans  le  dessein  d'avoir  sa  re- 
commandation auprès  du  pape. 
Mais ,  comme  on  lui  dit  que  sa 
demande  déplairait  à  ce  prince, 
il  tomba  dans  une  espèce  de  dé- 
lire, et  mourut  peu  de  temps. 
.  après  ,  k  l'Ëscurial  ,  en  1 585. 
[Cambiaso  excellait  dans  les  jFreS" 
aues*f  on  admire  celles  qu'il  fit 
dans  plusieurs  palais  de  G^nes  et 
de  l'Ëscurial.  Il  était  aussi  sculp- 
teur, et  on  a  de  lui  une  statue  de 
ia  Foi  assez  estimée.] 

QANGl AMILA  (François-Em- 
manuel )  ,  Sicilien ,    docteur   en 
théologie- et  en  droit,  inquisiteur- 
général  ,  né  à  Palerme  le  1  **"  jan- 
vier 1 7My  mort  le  7  janvier  1 763, 
s'est  rendu  célèbk*e  par  un  savant 
ouvrage,   intitulé  :  Sacra   Em- 
bryologia,  sive  de  officio  sacerdo- 
tum,  mediconirn,  etaliorum  circa 
œtemam  parvulorum  in  utero  exis- 
tentium  salutem^  lihri  ly,   17-45, 
in-fol.  Il  a  paru  depuis  sous  la 
forme  d'un  grand  in-4* ,  et  en 
3  vol.  in-8®.  L'auteui'  y  a  rassém-^ 
blé  ce  que  les  physiciens ,  les  mé- 
decins, les  saints  Pères,  les  tliéo^ 
logiens  ont  écrit  sur  la  formation 
de  l'homme  dans  le  sein  de  la 
mère,  sa  naissance,  l'indispçnsa- . 
ble  nécessité  du  baptême  poui^ 
être  régénéré  dans  la  grâce  et  la 
lumièi^e  de  Dieu.  Il  y  traite  des 
obligations    des  curés  à  l'égard 
d'un  objet  qui  tieat  si  essentielle- 
ment à  Içur  ministère ,  des  vues 
que  la  police  et  le  gouvernemeot 
doivent  porter  sur  le  même  objet. 
Quelques  critiques  ont  trouvé  que 
l'ouvrage  était  surchargé  de  dé- 
tails, e^  que  l'auteur  se  fondait 
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«fur  des  vues  incertaines .  Le  temps  *  CAN GI ANO  '  Jean-A ntoine) , 
où  Tame  s' unit  au  corps  ne  peut  se  Napolitain  et  clerc  régulier,  qui 
déterminer  exactement ,  vu  sur-  vivait  dans  le  xvii®  siècle ,  a  écrit 
tout  que  sa  présence  n'est  point  la  Vie  du  cardinal  Paul  Artsvzy^ 
-nécessaire  au  commencement  ni  et  quelques  ouvrages  de  dévotion, 
même  aiiiLpteiniers  progrès  delà  .  CANIISil  (  Jean- Ange  et  Mai*c- 
végétation  ou  de  l'accroissement.  Antoine),  frères,  Romains,  con- 
On  peut  croire  que  l'époque  en  *nus  par  ïeui'  goût  pom*  Tarchitec- 
€st  plus  reculée  qu'op  ne  pense  ture.— Jean-Ange  Canini,  disciple 
ordinairement.  «  Le  parti  le  plus  du  Dominiquin ,  joignit  à  ce  goût 
^g&,  dit  saint  AuHustin ,  est  de  ne  plusieurs  autres  talents.  Il  excel- 
rien  prononcer  la-dessus,  et  de  lait  à  deisiner  les  pien*es  gravées, 
consentir  à  ignorer  l'époque  pré-  qu*il  touchait  avec  esprit  et  avec 
cise  où ,  dans  le  sein  de  la  femme ,  légèreté.  Il  avait  surtout  Fart  de 
l'homme  commence  à  vivre  de  Conservei'  la  finesse  des  airs  «de 
oette  vie  qui  ne  doit  plus  finir,  tête.  Il  vint  en  France  à  la  suite 
Quœri  igitur  ac  disputari  potest,  du  cardinal  Chigi,  légat  du  saiht- 
quod  utrum  ab  homine  inveniri  siège ,  à  qui  son  frère  était  aussi 
possit ,  ignoro ,  quaudo  incipiat  attaché  ;  et  il  eut  l'honneur  de 
homo  in  utero  vivere.'»(Enchir"*. ,  connaître  le  grand  Colbert,  le  plus 
c.  26.)  Dans  la  pratique,  cepen-  ardent  protecteur  des  lettres  et 
dant,  l'on  ne  sam*ait  trop  exacte-  des  beaux*arts.  Canini  lui  com- 
ment suivre  les  avis  de  Cangia-  muniqua  le  dessein  d'un  ouvrage 
mila.  L'administration  des  sacre-  qu'il  avait  déjà  ébauché.  C'est  une 
ments ,  et  surtout  celle  du  bap-  suite  des  Images  des  héros  et  des 
téme,  ne  devant  se  régler  que  grands  hommes  de  V  antiquité ^des- 
d'après  les  principes  les  mieux  af-  sinées  sur  ks  médailleSy  les  pier- 
franchis  des  inconvénients  des  sys-  res  antiques  et  autres  anciens  mo- 
tèmes.  La  dernière  partie  contient  numenls.  Le  ministi^e  applaudit 
des  réflexions  bien  propres  à  ins-  au  dessein ,  et  ,^  pour  animer  Ca- 
pirer.le  plus  touchant  intérêt  en-  nini ,  il  l'engagea  à  offrir  son  ou- 
vers  ces  tendres  rejetons  de  notice  vrâge  à.  Louis  XIY.  Canini,  de 
espèce,  si  précieux  aux  yeux  d'une  retour  à  Rome ,  pensa  tout  de  bon 
religion  qui  prodigue  à  ses  enfants^  à  remplir  son  engagement;  mais 
ses  soins  et  ses  secours ,  depuis  le  la  mort  l'enleva  peu  de  tenip^ 
premier  instan  t  de  vie  jusqu  à  leur  après.  —  Marc -Antoine  Canini, 
rentrée  dans  le  sein  général  de  la  son  frère,  habile  sculptem*,  se 
mortalité.  Ce  vaste  ouvrage  a  été  chargea  de  ce  qui  restait  à  faii^^  et 
abrégé  par  un  théologien  judi-  publia  ce  recueil  en  italien,  en 
cieux  d'Ypres,  1 778 , 1  vol.  in-8**.  1669,  in-foL,  sous  le  titre  de  /co- 
Nous  en  avons  aussi  un  "Abrégé*  njo^raûa  di  Gio.-Ang.  Canini.  On 
en  français,  par  le  compilateur  l'a  réimprimé  à  Amâterdam,1 731, 
Dinouart,  Paris,  1774,  in-1â.  in-i®,  ti'aduit  en  français  par  de 
[Cangiamila  a  encore  composé  un  Chevrières.  Les  figures  de  l'édi- 
Discowrs  sur  les  moyens  de  rap-  lion  de  1669  furent  gravées  par 
peler  les  noyés  à  la  vie,  imprimé  Etienne -Picard -le -Romain  ,  et 
dans  un  recueil  d'opuscules  de  Guillaume  Valet ,  deux  des  plus 
différents  auteurs sicilieils.]  habiles  maîtres  du  siècle  passé, 


qai  se  trouvèrent  à  Rome  lorsque  les  penonnes  les  plus  illustres  ât 

Ganinî  entreprit  de  publier  son  son  temps,  en  particulier  les  pa- 

livre.  Ces  figures  sont  aocompa-'  pesPielV,  Pie  Y  et  Grégoire  Xfil. 

gnées  d'une  explication  curieuse  y  Les  hérétiques ,  dont  u  fiit  cod- 

et  qui  &it  connaître  la  capacité  stammem  le  fléau ,   l'appelaient 

des  deux  firères  Canini'daus  This-  par  allusion  à  son  ndm  y  *  le  chien 

toire  et  la  mythologie.  a  Autriche".  Nous  avons  de  lui  :| 

♦CANINIO  (Angelo)  d'An-*  Sancti(^nlli,patriarchœal€3cati- 
ghiai'i,  le  premier  de  tous-  les  dn'ni,  opéra j  Cologne,  1546,  9 
grammairiens  grecs,  suivant  le  Vol.  in-fiol. ;|Z}.  Leonis  Afagni 
docte  LeSsbvre  de  Saumur,  était  pap^  sermones  et  homiliœ  ,  Lou- 
versé  non  seulement  dans  les  lan-  vain^  1566,  in-IS^  1 1>.  Hiero- 
gués  grecque,  latine  et habraïque,  nymi  épistolœ  y  Cologne,  1674-,* 
mais  dans  la  syriaque  et  dans  tous  |  Commentarta  de  verbi  Dei  cor- 
les  idiomes  orientaux,  qu'il  en-  ri//7le//>,lDgolstadt,  158S,  S  vol. 
seigna  en  Italie ,  en  Espagne ,  en  in-fol.  Canisiu^  y  réfute  les  fables 
Hongrie  et  eo  France,  u  s  attacha  inventées  par  les  centuriateurs  de 
enfin  à  Guillaume  du  Prat,  évè-  Magdebourg^  |  J^e&  Sommaires  et 
que  de  Clermont,  et  termina  ses  des  Notes  sur  les  Ëpîtres  et  Évan- 
études  et  sa  vie  en  Auvergne.  Ses  giles ,  Anvers ,  1 606 ,  in-1  %  ^  |  Ma- 
œuvres  imprimées  sont:  |  InsU-  nuqiecaihob'corum, Auv ers yi 599; 
tutiones  linguœ  syriacœ  y  assyria^  \Notœ  in  evangelicas  lectionesy 
cas  y  atque  thalmudicœ,  una  cum  Fribourg ,  1  S9\  ,  2  volumes  in-4*j 
œthiopicœ  atque  aràbicœ  colUt'  .  \  Sumnia  doct/'inœ  chn'stiahœ.  Ce 
tione,  guibusaddita  est  adcaicem  catéchisme  est  l'ouvrage  qui  a  fait 
Noi^i  Tcstamenti  muUonun  loco-  le  plus  d'honneur  au  père  Cani- 
rian  k^ton'ca  enarrado;  \  Gram-  siusj  mais  il  n'en  est  pas  moins  en 
truUica  grœca ,  qui  est  comme  un  butte  aux  gens  de  la  petite  église, 
trésor  de  la  langue  grecque^  |  une  qui  chercnent  à  lui  substituer^ 
Traduction  latine  du  ^'Conoonen-  ainsi  qu'aux  autres  catéchismes  ca- 
taire de  Shnplicius  sur  le  Manuel  thpliques,  ceux  qui  sont  infectés 
d'Épictèle^'j  ]  De  locis  Scripturœ  des  nouvelles  erreurs.  La  pre- 
hœbraicis  commentarius,  mi  ère  édition  parut  en  \  55-4 ,  mu- 

CANISIUS  (Pierre),  né  à  Ni-  nie  d'un  édit  de  Ferdinand  P', 

mègue  le  8  mai  1521 ,  ae  fit  je-  roi  des  Romains.  En  1567,  il 'en 

suite,  prêcha  avec  un  gi^and  suc-  parut  une  autre  à  Paris,  avec  des 

ces  dans  les  principales  villes  d' Al-  corrections,  un  nouvel  édit  de 

lemagne,  surtout  à  Vienne,  où  il  l'émpereui-  Ferdinand,  et  un  pe- 

fut  prédicateur  de  l'empereur^Fer-  tit  Poème  qui  est  un  ahréçé  du  ca- 

dinand.  Il  travailla  à  la  conver-  téchisme*  Lès  marges  de  cette  édi- 

siou  dei9  hérétiques,  fut  le  premier  tion  sont  chargées  de  citations.  Le 

provincial    de  sa  .compagnie  en  père  Busée  en  a  donné  une  édi- 

Allemagne,  et  nonce  du  saint-  tionin-foL,  où  l'on  trouve  tout 

«iége,  nommé  par  lé  pape  Pie  lY.  au  long  les  passages  qui  servent 

Il  mourut  à  Fribourg ,  en  Suisse,  de  preuves.  Il  y  a  peu  de  livres 

l'an  1597.  Canisius  possédait  tou*-  qui  aient  été  si  souvent  imprimés, 

tes  les  vertus  qui  fbnt  un  apôtre;  et  traduits  en  tant  de  langues  dif- 

c'cst  le  jugement  qu'en  ont  porté  fërentes.  La  meilleure  "Version* 
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française  est  celle  du  père  Verjus,  fournirent  diverses  <  pièces  pour 

Canisius   donna  ,   par  ordre  de  cet  ouvrage.  Comme  Canisius  fai« 

Fempei*eur  Ferdinand,  un  Abrégé,  sait  imprimer  les  pièces  de  ce  re* 

de  ce  catéchisme.  La  meilleure  cuQilàmèsurequ'il  les  découvrait, 

édition,  de  cei  Abrégé  est  celle  ellessontmisessansordre  de  date 

d' Augsbourg ,  1 762 ,  par  les  soin^  et  dans  une  très^grande  confusion^ 

du  père  Wandehofer.  Enfin  on  a  il  n'a  point  assez  démêlé  les  faus-» 

donné  un  "Abrégé*  de  V Abrégé,  et  ses  pièces  des  vraies ,  et  s'est  qud-^ 

c'est  celui-ci  qui  était  en  usage  dans  quefois  trénipé  sur  le  nom  des  au- 

tous  les  collèges  :  petit  ouvrage  teurs  auquel  il  les  attribue.  Son 

excellent ,  et  d'un  genre  réelle-  ouvrage  a  été  réinq>rimé  par  les 

ment  inimitable ,  qui  présente  le  soins  de  Jacques  Basuâge ,  sous  ce 

sommaire  de  la  foi  chrétienne  avec  titre  :  Thésaurus  monwnentorum 

autant  de  clarté,  d'ordre ,^e pré-  ecclesiasiic^rurn  ,  seu  Lectiones 

cision  quant  aux  choses ,  que  d'é-  antiquœ ,  cum  notis  var^orum  _,  a 

légance  et  de* dignité  quant  au  Jacbbo Basnage ,  in-^foL,  7  toiQ. 

langage;  La  "Vie*  du  père  Cani-  en  -4  vol. ,  Amsterdam,  1725,  Le 

sius  a  été  écrite  en  latin  par  Rade-  savant  éditeur  les  a  ornées  de  doc^ 

rus,  Sacchinus ,  Nieremberg  ;  en  tespré&ces  et  de  remarques  utîlet 

italien  par  Fuligatti ,  et  en  fran^  et  curieuses,  avec  quelques  notes 

çais  par  le  père  Dorigny.  et  variantes  de  Cappcronier.  Ce 

CANISIUS  (Henri),  neveu  du  recueil    renfennc   diverses    piè- 

précédent,  selon  Valère- André  ;  ces  importantes  sur  l'histoire  du 

cousin -gemiain  ,   selon    le  père  moyen-âge,  et  sur  la  chronologie. 

Possevinj  né  à  Nimègue,  vers  le  L'auteur  était  un  ho^ime  d*une 

milieu  du  xvi*  siècle  ,  enseigna ,  érudition  va^te  ;  et,  ce  qui  est  plu* 

pendant  21  ans ,  le  droit  canon  à  rare ,  sage  et  modeste. 
Ingolstadt.  On  ignore  la  date  de        *  CANISIUS  (Jacques),  jésuite, 

sa  mort;  mais  ou  sait  qu'il  vivait  neveu  du  précédent ,  pro&ssa  les 

encore  en   1609.  on  a   de  lui  :  humanités  et  la  philosophie  à  In- 

I  Summa  juris  catnmci,  Ingol-  golstadt,  où  il   mourut  en  1647. 

stadt,  1615,  et  d'autres  ouvrages  II  est  auteur  |  d'un  traité  du  Baip^ 

sur  le  droit,  qui  ont  été  l'eeueillis  téme  intitulé  :  F*ons  salutis;  \  des 

per  Val  ère- André-,  Louvain,  1 649,  Méditations  sacrées  sur  lés  vertus 

in-4®;  |  Victoins ,  episcopi  tunnu-  et  les  vices  y  enlatin,  1638,  in-8**^ 

*e/?5iy  c7iro/2zV?ow ,  avec  la  suite  de  |  et  de  quelq'ues  autres  écrits  et 

Jean  Biclare  :  c'est  la  première  édi-  Traductions  ae  l'italien  et  de  l'es- 

tion  de  cette  Ckroùique ,  Ingols-  pagnol  en  latin, 
tadt ,  1 600 ,  in-4*  ;  |  Historia  mis-        '^CANISIUS  (  Henri ),  religieux 

celUiy  avec  des  notes,  Ingolstadt,  de  l'ordre  des  ermites  de  Saint^ 

1603,  in-12.  Cette  "Histoire*  est  de  Augustin ,  né  à  Bois-le-Duc ,  en 

Paul,   diacre  d'Aqiiilée;  |  Anti-  1624,  mort  en  1680,  est  £iuteur 

quœ  lectiones  y  Ingolstadt,  1601  ,  des  opuscules  suivants  :  [  Carnii- 

en  6  vol.  in-4®.  Plusieurs  savants,  nuni  Jasciculus  ;  \  M/mipubt^sa- 

entre  autres  Marc  et  Antoine  Vel-  crariun  ordinationum ,  Louvain, 

ser,  Georges  Lautherius,   Albert  i^^  ,  iQ-t2^  |  Fax  et  una  chari* 

Hunger,  les  pères  Possevin,  Jac-  tas  ,  per  easque  chara  un f tas  y 

ques  Gretzer  et  André  Schot,  lui  Anvers,  tG85,  in-fol. 
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CANITZ  (  Frédéric-Rodolphe-  appellent  "comédies  de  figuron". 
Louis  y  baron  de  ) ,  célâire  poète  Son  style  est  plein  de  vers  ëié- 
allemand ,  d'une  famille  ancienne  gants ,  et  ses  Comédies  sont  re- 
et  illustre  de  Brandebourg,  naquit  gardées  comme  les  plus  gaies  du 
à  Berlin  en  1654,  cinq  mois  après  théâtre  espagnol.  On  distingrue 
la  mort  de  son  père,  bes  premiè-  paiticulièrement  son  Musiùo  por 
i*eft  études  terminées,  il  se  mit  à  el  antoret  smlout  son  El  domine 
voyager  en  Italie,  en  France,  en  Lucas,  qui  serait  fort  bien  inti- 
Angleterre ,  en  Hollande.  De  re-  tulé  *le  Pédant  Gentilhomme", 
tour  dans  sa  patrie ,  il  fut  chargé  Ce  poète  était  attaché  à  la  cour  de 
de  négociations  importantes  par.  Charles  II. 

Frédéric  II,  électeur  de  Brande-  ♦  CANNEGIETER  (Henri), 
bourg.  Frédéric  III,  son  succès-  recteur  du  gymnase  d'Arnheîni  et 
seur,  s'en  servit  aussi  utilement,  histonographe  des  états  de  Guel- 
II  mourut  à  Berlin  en  1699,  à  dres,  néàSteinfurt,enWestpha- 
45  ans  ,  conseiller  privé  d'état.  Il  lie,  l'an  1691  ,mort  en  1770,dé- 
réuait  les  qualités  d'homme  d'é-  buta  dans  la  caiTÎère  des  lettres 
tat  et  de  poète;  et  au  talent  delà  par  une  bonne  édition  '  ^s.*"  Fa- 
poésie,  beaucoup  d'autres  con-  bles.d'Avienus,  Asterdam,1517, 
naissances ,  et  l'étude  des  langues  iu-8®.  Il  donna  dans  la  suite  plu- 
mortes  et  vivantes.  Ses  Poésies  al-  sieurs  ouvrages  qui  ont  pour  ob- 
lemandes  ont  été  publiées  pour  la  jet  les  antiquités  romaines  et  hol- 
dixième  fois  en  1750,  iu'^''.  Il  prit  landaises,  voici  les  principaux  :  | 
Horace  pour  modèle ,  et  l'égala  Dissertado  de  Brittenhurgo ,  ma- 
quelquerois.  Son  style  est  aussi  pur  tribus  Briuls ,  Britannica  herbâ , 
que  délicat;  c'est  le  Pope  de  1  Al-  Briuiây  La  Haye,  1754,  in-4",  ûgr^ 
lemagne.  Le  baron  de  Canitz  ne  \  De  mutatd  romanorum  nominum 
se  contentait  pas  de  cultiver  les  sub  principibus  nitione,  Utrecht , 
beaux-arts;  il  les  protégeait,  non  1758,  in-4";  |  De  gemma  Ben- 
en  amateur  fastueux,  superficiel  tinckiand,  item  de  Iside  ad  Tur- 
et  inutile ,  mais  en  connaisseur  haciim  inventa,  necnon  de  Deâ 
éclairé,  solide,  vrai  et  généreux.  Buronindy  Utrecht,  1764,  in-8®; 
[Les  Poésies  de  Canitz  ont  été  tra-  Epistola  de  ara  ad  Novionuigum 
duites  en  italien,  par  Leonardo  repertd,  Arnheim,  1766,  in-8*:| 
Riccio,  Florence.,  1757.]  la  première  édition  des  "Tristes", 

*  CANIZARËS  (Don  Joseph  de  Henri  Harius,  dont  le  nom 
de),  un  des  meilleurs  autem^ dra-  hollandais  était  Henrik  Teôhaer, 
matiques  du  théâtre  espagnol ,  né  Arnheim,  1 766,  in--i**.  —  *  Cawne- 
à  Madrid  en  165â,  y  mourut  en  gieter  (Hermànn) ,  son  fils,  né  à 
1696*  On  doit  le  ranger,  pour  Arnheim,  en  1723,  mort  le  8 
l'obsei'vance  des  règles ,  au-dessus  septembre  1804,  fit  ses  études 
de  Lopez  dé  Vega  et  deCaldèron.  dans  cette  ville  et  à  Leyde  y  et  pu- 
ll composa  un  grand  noml»^  de  blia ,  presqu'avant  de  les  avoir 
Pièces  y  qui  furent  représentés  sm'  terminées  ,  une  Dissertation  sur 
le  théâti*e  de  Madrid  et  surtout  la  loi  de  Nunia  :  De  ara  Juno- 
sur  celui  de  Valladolid.  Cauizarès  uis  pellici  non.  tangenddy  Leyde , 
a  smlout  réussi  dans  les  comédies  17'43,  in-^i®.  Il  soutint,  pour  le 
de  caractère  ,  que  les  Espagnols    grade  de  docteur  en  droit,  une 
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tlièse  :  De  difficiUorihus  quihus-  le  comte  de  Campomauès  le  dé- 

dani  juris  icapitibus ,  et  fut  nommé  cida  à  faire  paraîti'e  son  Diction- 

pi*ofesseui*  ae  droit  à  Franeker,  naite  espagnol  ^latin-arabe  y  dans 

après   avoir  exercé  pendant  siî  lequel  ^  en  suivant  le  Dictionnaire 

ans  là  profession  d'avocat  près  le  abrégé  de  l'Académie^  on  ùviii^c 

tribunal  supérieur  de  Gueldre.  Il  les  mots  correspondants  en  latin  et 

nous  a  laissé  i   Observatiôrts  du  en  arabe ,  pour  facilher  l'étude 

droit  romain  y  en  U  livreô,  Leyde,  de  la  langue  arahe  aux  mission- 

i  772 ,  in-4**.  La  première  édition  naires  et  h  ceux  qui  voyagent  ou 

de  Franeker,  1 768 ,  in-4® ,  n'avait  corrimercentdans  t  Afrique  et  dans 

qu'un  seul   livide;    |    Observaiio-  le  Levant  ^  3  Vol  in-f*,  Madrid, 

nés  ad  collationem  legUm  mosaî-  1787  Cannes  était  membre  del'a- 

carum  ef  romanarwn  y  Franeker ,  cadémie  royale  d'histoire  de  Ma- 

1 760,  in-4**,  réimprimées  en  1765,  drid. 

avec  des  additions  importantes. —        *  C ANNETI  (Doril  Pierre),  gé- 

*CANNEGiÊTER(Jean),rrèredupré-  néral  de  l'ordre  des  Camaldules, 

cèdent,  étudia  aussi  le  droit.  Il  mort  en  1730,  est  auteur  d*une 

fut  pendant  long-temps   profés-  Dissertation   sur  le  poème   des 

seur  de  l'académie  de  Groningue,  *Quati'e   règnes",    de  Frédéric 

et  y  mourut  vers  1 81 0,  laissant  plu-  Frezzi ,  èvêque  de  Foligrio ,  et  l'un 

sieurs  opuscules  :  |  Ad  difficitiora  des  Pères  du  concile  de  Constance. 
quœdamjuris  capita  animadver-        *CANNING (Georges),  ministre 

«o/?e5^  Franeker,  1754,  in-4**  ;  |  anglais^   né  i  Londres  en   août 

DorHitii   Ulpiani fragmenta  lÂri  177t,    mort    le    8  août'  1827, 

singuldris  regularum ,  et  incerti  descendait    d'une  famille  irlan- 

aucioris'*.collatio    Içgum   mosaï-  daise  établie  à  Foxcote,  dans  le 

carum  et  ronianarum ,  cum  no-  Warwickshire ,    où    la  branche 

ft>,  Utrecht,  1 768 ;  Leyde ,  1 774,  aînée,  qui  est  catholique,  existe 

in-A^ ^  \  Oratio  de  romànorum  ju-  toujours.   Canning   ay^nt  perdfe' 

risconsultorumexcellentiaetsanc-  son  père  au  berceau;   un  oncle 

titate ,  Groningue,  1770,  in-4**.  l'envoya  au  collège  d'E ton,  d'où 

Il  avait  oublié  qu'tJlpien  et  Tri-  il    se    rendit  à  Oxford.    Il    s'y 

l)onien,  entre  autres.^ persécutaient  lia  avec  Jenkinson,  depuis  lord 

les  saints  et  adoraient  lés  empe-  Liverpool.  A  Tâge  de  16  ans,  il 

reurs.  ,  s®  distingua  parmi  les  rédacteurs^ 

*  CANNES  (  François  ),   reli-  du  "Microcosme",  journal  hebdo- 

gieux  franciscain  et  missionnaire  madaire.  Au  collège  d'Oxford ,  il 

apostolique,  né  à  Valence,  mort  composa  des  Discours  en  latin, 

à  Madrid  en  1795  ,  passa  seize  an-  en   anglais,    et  publia  quelques 

nées  de  sa  vie  au  collège  de  Saint-  Poésies  ;  le  premier  morceau  qui 

Jean  à  Dainas.  Il  cgmposa  :  Gram-  lui  fit  honneur ,  fut  sa  Complainte 

maire  arabe-espagnole,  avec  un  sur  l'asservissement  de  la  Grèce. 

Dictionnaire  arabe-espagholy  dans  II  eût  Volontiers  suivi  son  pen- 

lequel  on  se  sert  des  mots  les  plus  chant  pour  la  littérature  ;  mais  , 

usités  dans  ta  conversation  fami-  dénué  de  patrimoine,  il  dut  se  li- 

lière ,  avec  le  texte  de  ht  Doctrine  vrer  à  l'étude  de  la  jm'isprudence. 

chrétienne  dans  l'idiome  arabe ^  L'oncle  de  Canning,  riche  négo- 

in-4®,  Madrid^  1775.  Plus  tard,  ciantde  Londres,  et  l'un  des  ad- 
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versaires  du  fameux  Pitt,  recevait  il  combattit  nn  plan  de  défense 
chez  lui  Fox  et  Sheridan.  Ce-  militaire  qua  Fox  avait  approuvé, 
pendant^   le  jeune  Canning  se  L'Angleterre,  par  un  faux  calcul, 
montra  en  tout  temps  partisan  de  avait  suscité  des  guerres  k  la  Rus- 
Pitt.  Son  ami  Jenkioson  le  fit  en-  sie  et  à  la  Prusse;  Canniijg ,    en 
trer,  en  1795,  et  à  l'âge  de  23  ans,  janvier  1807,  fit  ressortir  cette 
dans  la  chambre  des  communes  ,  faute  politique.  £n  avril,  l'admi- 
comme  député  du  bourg  de  New-  nistration  de  lord  Gmnville  fai- 
town,  dans  l'île  de  Wight.   Il  sant  place  à  celle  de  Perceval, 
ne  parut  à  la   tribune    que    le  Ganning  devint  ministre  des  af- 
51  janvier  1794.  C'était rM)oque où  faires  étrangères.   Son    premier 
la  révolution  française  efirayait  le  acte  fut  l'expédition  contre  Ce- 
monde  par  ses  horreurs  :  Canning  penhague ,  et  Tenlcvement  de  la 
s'annonça  comme  un  de  ses  plus  flotte  danoise,  contre  le  droit  des 
chauds  adversaires.  Aprèsavoir  été  gens  :  acte  déloyal,  qui  lui  attira 
réélu,  en  1796, pour  Wendower,  des  censures  sévères.  Il  ne  fut 
à  la  chambre  des  communes,  il  fut  guère  plus  loué  pour  l'expédition, 
nommé  sous^ecrétaire  d'état  aux  de  la  flotte    anglaise ,   en   août 
affaires  étrangères,  aue  dirigeait  1809,  contre  Flessingue  et  l'île  de 
lord  Granville.  Il  redoubla  alors  Walcheren  :  il  eut  même  à  cette 
ses  attaques  contre  le  e;ouverne-  ocç^on ,  avec  son  collègue  lord 
ment  français ,  et  ti'avaiïla  même,  Castlereagh ,  une  vive  dispute  qui 
en    1798,    conjointement    avec  donna  lieu  à  un  duel  au  pistolet 
Frère  et  £lHs,  au  journal  l'^Anti-  où  il  fut  blessé  à  la  cuisse.  Can- 
Jacobin".  11  ne  se  montra  pas  plus  ning  quitta  le  ministèi^^  et  ne  re- 
indulgent pour  Buonaparte.  En  parut  sur  la  scène  politique  qu'en 
général,  Canning  traitait  avec  peu  i8i^,  comme  membre  du  parle- 
de  ménagement  les  nations  conti-  ment  pour  Liveipool  :  c'est  alors,, 
uentales;  ce  qui  lui  donnait  une  pourlapremièrefx>is,'qu'il parla  en 
grande  p^ularité.UsécondaPitt,  faveur  de  l'émancipation  de^  ca- 
en  appuyant  la  motion  relative  k  tholiques  d'Iriande.  Mais  il  corn- 
la    cessation   du   conmierce.  des  battit,  la  même  année,  la  motion 
nègres.    Le   succès   des    armées  pour  l'indépendance  delà  Norwé- 
françaises  enhardissant  de  plus  en  ge,  ce  qui  impliquait  contradiction 
plus  l'opposition ,  Pitt  et  Canninç  avec  ses  principes  hypocrites  sur 
se  retirèrent  des  affaires;  ce  fut  a  la  liberté  civile  et  religieuse.  Les 
cette  époque  que  fut  conclu  le  membres  de  l'opposition  parvin- 
traité  d  Amiens  (1801) ,  que  Can-  rent  à  l'éloigner  de  l'Angleterre, 
ning    désapprouva     hautement,  car  il  fut  nommé,  en  septembre 
L'année  suivante,   le  bourg  de  1844,  à  l'ambassade  de  Portugal, 
Tralée,    en    Irlande,    le  choisit  alors  bien  insignifiante.  De  retour 
pour  son  député.   Aussitôt  que  de  Lisbonne,  en  1816,  il  se  rendit 
Fitt  reparut  a  la  tête  des  affaires  à  Liverpool  pour  s'y  faire  réélire 
en  1803,  Canning  accepta  la  place  au  parlement.  De  nouveaux  suc- 
de  trésorier  de  la  marine^  mais  il  ces  l'attendaient  à  Londres  :  il  y 
résigna  cet  emploi  à  la  mort  de  fut  présenté  au  roi  conune  pi'ési- 
Pitt,  arrivée  en  1806.  Elu  député  dent  du  bureau  des  Indes;  en 
par  le  comté  de  Sligo ,  en  Irlande^  août ,  il  fut  nommé  ambassadeur 
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extraordinaire  auprès  .'du  gouver-  jin  orateur  distingué.  Cpuiti$aii 
nemént  helvétique  j  enfin  ,  en  des  journaux,  il  envoyait  de  temps 
18ââ,ilfut  dioisi  pouV  geiuver-  à  autre  quelques  articles  aii  journal, 
ïieur-général  des  Indes;  mais  le  intitulé  :  "Quartley  Review".  L'on 
suicide  de  lord  Castlereagh  l'ap-  a  publié  ses  Poe^ie^,  commç  PPV 
pela  à  latête  du  ministère.  IJl  pro»  faire  une  critique  de  sa  capacitépo-  . 
posa  encore  rémancipation  des  litique.  En  efret^  Canning  "^oiilait 
catlioliques ,  que  peu  de^voix  fi-  imiter  Pitt  ;  il  en  fut  le  singe.  Un 
rent  échouer.  Depuis  la  guerre  de  premier  ministre  qui  proclame 
la  France  contre  les  oortès  d'Espa-  pom^principe  :  "Libertécivile  et  rè- 
gne, en  1 8â7,  Canning  déclara  que  ligieuse  dans  tout  Funivers",  est  un 
le  gouvernement  anglais  n'avait  .  homme  à  jamais  discrédité,  car  il 
pasvoulus'ingérer  dans  les  affaires  est  forcé  défaire^  à  toute  houi^e^ 
de  la  Péninsule ,  dans  la  certitude  le  contraire  de  ce  qu'ils  a  promis., 
que  cette,  guérie  serait  trèsK)né-  »  CANIÏIZARIO  (Pierre),  sa- 
reuse  a  la  France.  Quoiqu  il  n  eut  ^^^^  théologien  et  urisconkUe 
pas  réussi  dans  son  projet  sur  les  ^j^^j^^    ^^^  ^  ^^^^J^^  ^^ 

catholiques  dirlanae,  son  pou-  ^^  ^^^J^  ^.^^  ^^^^      ^        '_ 
voir,  lom  dêtre  ébranle,  s  aîfer-  ^^.j^  ^^^.^^^^  ^  Religionù  Christia- 
mlt  au  point  qu  un  ministère  non-  ^^  Panormi ,  lib.  FI,  etc. 
veau   venant  a  ^^  se    rormer  ^   ce  ,         "^ 
lut  lui  qui  choisit  ses  collègues.         *CANO(Alon20  ou  Alexis),  sur- 
Lies  quatre  principaux  actes  du  nommé  le  "Michel- Ange"  de  l'Es- 
gouvememeut  de  Canning  sont  :  pagne ,  né  à  Grenade  en  1600,  de 
sa    séparation  de  la    Sainte- Al-  Michel  Cano  y  architecte ,  mort  le 
liance,  la  reconnaissance  de  Tin-  12  novembre  1676,  cultiva  Fart 
dépendance  des   colonies    espa-  qu'exerçait  son  père.  Canp  s'ap- 
gnoles,  l'intervention  en  Portu-  pliqua  aussi  à  la  peinture,  quil 
gai  pour   y  soutenir   la   charte  étudia   sous   François    Pacheco, 
de  don  Pedro  ^  enfin  l'alliance  peintre  estimé^  et  ensuite  dans  l'é- 
maritime   avec   la   Russie  et  la  cole  de  Juan  del  Castillo  et  de 
France,  pour  faiire  cesser  la  guerre  Herrera.  A  l'âge  dèS^ans,  Cano  ^ 
désastreuse  entre    les    Turcs  et  peintre  et  sculpteur^  exécuta, une 
les  Grecs.   Canning,  accablé  de  Vier^avec  t Enfant  Jésus,  SairU 
travail,  y  succomba  à  l'âge  de  Piene  et  Saint  P aul j  qui  furent 
5Q    ans.     Il     s'ëtait     marié    en  placés  daps  l'église   de  Lébrija» 
1799,  à  mademoiselle  Scott,  fille  Pom'  se  perfectionner  dans  son 
du  générai  de  ce  nom,  qui  lui  avait  art,  il  se  rendit  à  Madrid  où  le 
apporté    une   dot   considérable^  duc  ^'Olivarès  lui  témoigna  une 
cependant  il  ne  laissa  ^  ses  dettes  protection  qui  lui  valut ,  ea  1638, 
payées,  que  trois  cent  mille  francs,  le    titre    de  maître  des   œuvres 
Il  eut  de  ce  mariage  trois  fils ,  et  rpyales  et  de  peintre  de  la  chai^ 
une  fille  :  l'aîné  mourut  à  l'âge  bre.  Cano  d0^na  aussi  plusieurs 
de  vingt  ans,  le  puîné  est  capi-  plans  pour  des  constructions  de 
taine  de  marine,  et  sa  fille  épousa  p^^is ,  de  bâtiments  public^ ,  et  en 
le     dfuc    de    Portland.    Doux  ,  particuliei*    celui    d'un   ^rc   de 
affable,  spirituel  dans  la  couver-  triomphe    érigé  Jofs  de  l'entrée 
sation,  Canning  était  sans  doute  solennelle  de  Marie- Anne  d'Au- 
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•triche  ,  seconde  femme  de  Phi-  la  moitié  de  ce  g;ain  ?  —  Imbécile 

lippe  rV.  Au  moment  où  il  sem-  oue  vous  êtes  avec  vos  talents  ! 

•  blait  n'avoir   qu'à  jouir   de    sa  s  écria  l'artiste  irrité;  pour  faire 

gloire ,  il  trouva  sa  femme  assassi-  cette  statue  en  vingt-cinq  joui's , 

aée  et  sa  maison  pillée  ;  on  ne  put  il  m'a  fallu  étudiei*  cinquante  an- 

'  pai*venir  à  arrêter  un  domestique  nées.  »  £t  ausûtôt  il  la  lança  avec 
Italien  sur  lequel  *  planaient  ses  violence  contre  le  pavé.  Cane  fut 
soupçons.Lesenquétesqu'entraîna  suspendu  de  ses  fonctions  pour 
ce  aélit  ayant  sculei^ent  fait  dé-  avoir  brisé  l'image  d'un   saint, 
couvrir  que  Cano,  attaché  k  une  Cependant  le  roi  le  rétablît  dans 
autre  feinme ,  était  jaloux  de  son  sa  charge  en  1658,  en  exigeant  de 
•domestique ,  les  juges  condamné-  lui  qu'il ^  finirait  un  magnifique 
cent  le  mari  et  acquittèi^nt  Ta-  '  crucifix  que  la  reine  lui  avait  de- 
mant  fugitif.  Gano  quitta  aussitôt  mandé,  et  qu'il  négligeait.  Dès  ce 
Madrid  et  se  réfugia  à  Valence,  moment  Cano  pratiqua  toutes  les 
où,  forcé  par  la  nécessité  de  re-  Vertus  de  son  état,  s' exerçant  sur- 
courir à  son  art ,  il  fut  bientôt  re-  tout  à  la  charité.  Lorsque  ses  nom- 
connu.  Il  chercha  alors  un   asile  breuses  aumônes  avaient  épuisé 
dans  un  couvent  de  chartreux,  son  ai'gent,  il  traçait  un   dessin 
qu'il  eut  bientôt  l'imprudence  de  sur  un  papier  qu'à  donnait  aux 
quitter  pour  retourner  à  Madrid,  pauvres ,  en  leur  enseignant  où 
Il  voulut  d'abord  s'y  cacher,  mais^  ils  pourraient  le  vendre.  11  avait 
ennuyé   de    cette    pénible   con-  une  telle  antipathie  pour  les  Juifs 
trainte ,  il  se  livra  lui-même  à  la  qu'il  ne  pouvait  s'en  laisser  ap- 
justice  en  disant  :  a  Excellens  in  pi*ocher,  ni  toucher  à  rien  de  ce 
arte  non  débet  mori.»  Il  supporta  qui  avait  été  à  leur  usage.  Au  lit 
avec  courage  la  torture,  et  les  ae  la  mort,  il  refusa  les  sacre- 
bourreaux,  par  égard  pour  son  ihents  de  la  main  d'un  prêtre  qui 
grand  talent,  épargnèrent  son  bras  les  avait  administrés  à  des  Juifs 
droit.  Philippe  IV ,  instruit  de  la  convertis.  Il  refusa  au«si  d'accep- 
constance que Canô avait  mon ti^,  ter  un  Œucifix  que  lui  présentait 
lui  rendit  ses  bonnes  grâces.  Il  son  confesseur,  parce  que ,  disait- 
embrassa  ensuite  l'état  ccclésias-  il,  il  était  si  mai  travaillé  qu'il  ne 
tique ,  et  le  roi  le  nomma  résident  pouvait  exciter  en  lui  aucun  sen- 
■de  Grenade.  Cano  s'occupa  à  en-  timent  de  dévotion.   La  passion 
richir  de  peintures  et  de  sculptu-  qu'il  avait  pour  son  art  lui  faisait 
res l'église  de  Grenade  et  celle  de  oublier  dans  ce  moment  que  c'é- 
Malaga.  Ayant  exécuté  une  statue  tait  dans  son  cœur  et  non  dans  la 
de  Saint' Antoine  de  Padou€W>aT  beauté  du  crucifix  qu'il  devait 

.  un  conseillei*  de  Grenade,  il  lui  chercher   ces  -pieux  sentiments, 
en  demanda  -cent  pistbles.  V  Hé        *CANOBIO  (Alexandre),  lit- 

quoi  !  lui  dit  le  conseiller,  vous  térateur  italien  du  xvi*  siècle,  est 
n'avez  employé  que   vingt-cinq'  auteur  :  |  d'un  Discours  sur  la  ré- 

JQurs  à  exécuter  cette  statue ,  et  foime  du  calendrier  par  Grégoire 

vous  m'en  demandez  le  prix  exor-  XIII  ^  |  d'un  Traité  sur  la  célébra- 
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*GANOFILQ  (Benoît),   reli-  percé  le  vase  de  plusieurs  petits- 

çiéux  du,  Mont-Cassin ,  au  com-  trous,  et  les  ayant  ensuite  exacte- 

inencemenit  duxvi*  siècle,  a  écrit  ment  fermés  avec  de  la  cire,  l'a- 

sur  quelques  questions  de  droit  vait  rempli  d'eau ,  que  la  chaleur 

civil  et  canonique,  appliquâmes  du  feu  nt  bientôt  sortir,  après 

aux  moines  el  à  leur^  règles.  —  * .  avoir  fondu  la  cire. 
Canofilo  (François) ,  mbine  ita-        *CAJNOV A  (Antoine),  célèbre 

lien,  de  l'ordre  des  frères  mi-  statuaire,  né  à  Possagno,  village 

neurs,  au  xvi*  siècle,  a  publié  :  de  l'état  vénitien,  dansleTrévi- 

dEcqnomia    càncionalis    super  sçui,  en  1T5T,,mort  àVenise,  le 

EuangcHa  guadragesima,  —  *  Ca^  iSi octobre  18391 ,.  s'^tira,.à  1  ^  am, 

NOFiLo  (Antoine),  de  Sulmone,.  l'attention   du,  SQÎgneu.r  de  son 

également  àe  l'ordre  des  frères  village,  >en  pjaçant,  sur  sa  table  la 

mineui^s,  vivait  dans  le  xvn* siècle,  figure,  d'tm  liôn  en  beurre.  Son 

Ill^est  auteur  de  Discours  para-  coup  d'essai  >  exécuté  en  ma  Are», 

doxaux  (en  italien)  pour  tous  presque  au  sortir  de  l'enfei|ce, 

les  jours  de  ciirênie,  et  de  quel-  consiste   en  deux   corfeneilles.  de- 

ques  Panégyriques  de  saints.  fruits  ^  aui  oriient  maintenant  le 

♦CANOLLÉ  (André^Joseph),    Perrcm  du  palais  de  son  protec- 

1^     '     n>//-       j    #       1-J:  j  teur  a,  Venise,  uanova  remporta 

a  donne  :  Délices  de  la  solitude^  ,     .               •      v   „      j^    -^^  j 

A^ckK    '    4s>   r-    ♦•*         ^-^  «1  ^  plusieurs,  prix  a  lacadémie  des 

1795  ,  m-l 2.  Ce  titre  avait  alors,  t          \^^j        ^^       -n      ti  i 

1  „  '      .       .1       z  '4.    j    ri  beaux-arts  de  cette  ville^  Il  la 

plus  queiayiais,  le  mente  de  là-.  .^*           ^             j      ^   -d 

*     ^      ^^^  quitta  pour  se  rendre  a  Rome, 

P^^V^^'  en  4779.  Ganova  n'avait  que  ââ 

CANOPE ,  divinité  égyptienne  ans ,  et  déjà  il  avait  foi  t  un  groupe 

dont  les  prêtres  passaient  pour  d*Orphéè    et  Eurydice  ,    et  un 

des  magiciens.  On  l'adorait  sous.  grom)e  de  Dédale  et  Icare.  Celui 

la  figurje    d'un  grand  vase  sur-  ae  Thésée,  assis  sur  le  MinotaUre 

monté  d^une  tête  humaine  ,^    et  -îW/icm  le  fit  proclamer  le  premier 

couvert  de  caractîères  hiérogly-  des  sculpteurs  modernes.  Fendant 

phiques.  Les  Chaldéens,  adora-  les  années  1798  et  1799,  Canova 

teurs  du  feu,  défiaient  les  dieux  quitta  sa  patrie,  agitée  par  les  ré- 

de  toutes  les  autres  nations  comme  vol  utions,  pour  suivre  le  prince 

n'étant  que   d'or,   d argent,  de  Rezzonico  dans   un    voyage   en 

pîen'e  ou  de  bois,  de  pouvoir  ré-  Prusse  et  en  Autriche.  A  son  re- 

'  sister  au  leur.  Un  prêtre  3u  dieu  toui'  à  Rome,  le  pape  le  nomma 

Canope  accepta  le  défi,  et  l'on  inspecteur-egénéral  des  beaux-arts, 

mit  les  deux   dieux  aux   prises  lé  créa  dievalier  romain ,  et  lui 

ensemble.   On  alluma  un  gi*and  attacha  de  sa  propre  main  les  in- 

feu,  au  milieu  duquel  on  plaça  signes   de  cette  distinction.   De 

la  statue  de  Canope,  de  laquelle  l'agrément  du  souverain-pontife, 

il  sortit  une  grande  quantité  d'eau  il  se  rendit  à  Paris  en  180^;  et  la 

2 ni  éteignit  entièrement  le  feu.  classe  des  beaux^aits  de  l'institut 

>e  dieu  Canope  demeura  ainsi  le  mit  au  rang  de  ses  associés 

vainqueur,  et  nit  regardé  comme  éti'angei>.  Au  mois  d'août  1815 , 

le  plus  puissant  des  dieux;  mais  il  il  y  revint  avec  le  titre  d'ambas- 

ne  dut  cet  avantage  qu'à  la  ruse  :  sadeur  de  Sa  Sainteté,  et  avec  la 

un  des  'prêtres  de  ce  dieu  ayant  commission  d'enlever  du  Muséç, 
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tous  les  objets  d'art  dont  k  con- 
ouéte  avait  dépouillé  la  capitale 
au  monde  dirétien.  Cette  mission 
terminée^  il  visita  l'Angleterre, 
d'où  il  revint  •  Rome.  Le  pape 
lui  remit  de  sa  main  le  diplôme 
de  son  inscription  au  livre  d'or 
du  Capilole,  et  le  créa  mardis 
d'Ischia,  avec  une  dotation  de 
5,000  écus  romains  y  mie  Canova 
résolut  de  consacrer  a  l'avance- 
ment des  arts.  Il  dota  toutes  les 
académies  de  Rome,  fonda  des 
prix  j  associa  a  sa  fortune  son  vieil 
ami  d'Esté,  qui  avait  été  son  dief 
d'atelier,  et  son  frère  l'abbé  Ca- 
nova ,  savant  helléniste.  Religieux 
il  toutes  les  époques  de  sa  carrière, 
et  plein  d'attachement  '  pour  le 
lieu  qui  l'avait  vu  naîtra ,  Canova 
y  construisit  une  église  dans  la- 
quelle il  se  proposait  de  mettre  sa 
Statue  colossaùn  de  la  Religion^ 
dont  le  {lacement  dans  l'église  de 
St-Pierre  de  Rome  avait  éprouvé 
quelques  difficultés.   L'église  de 
Possagno  forme  une  rotonde  dont 
le  frontispice  est  exactement  copié 
sur  celui  auParthénon  d'Athènes. 
La  seule  différence  entre  les  deux 
monuments ,  c'est  que  le  Parthé-  . 
non  est  construit  en  marbi^e,  et 
que  l'église  l'est  en  pierre.  An- 
toine Canova  mourut  à  Venise^ 
âgé  de  65  ans,  après  avoir  reçu 
les   sacrements.    Son    corps    fut 
*'  transféré  à  Possagno,  et  son  cœur 
déposé  dans  l'église  patriarcale  de 
Samt-Marc  à  Venise.  Toute  l'Ita- 
lie lui  fit  des  obsèques .  magnifi- 
ques.  A  Rome,    l'académie   de 
Saint-Luc,    dont  il  était  prince 
perpétuel ,  honora  sa  mémoire  par 
une  cérémonie,    la  plus  majes- 
tueuse qui  ait  eu  lieu  en  l'honneur 
des  arts ,  depuis  la  mort  de  Ra- 
phaèl.  Plein  de  feu,  d'énergie  et 
de  gi'âce,  ce  statuaire  eut  le  secret 


de  donner  à  ses  ouvrages  an  char- 
me   admirable.    Ses    figures    de 
femmes,  surtout,  réunissent  toutes 
les  perfections  de  la  plus   belle 
nature.  Nous  citerons  encore  de 
Canova  :  |  (1785)  Mausolée   du 
pape  Clément  XIV  (  Ganganelli) 
en  marbre,  placé  à  Rome,  dans 
l'église     des  '  Saints  -  Apôtres  ; 
I  (1792)  Mausolée  de   Clément 
XIII j  placé  dan&l'église  de  Sainte 
Pierre  de  Rome.  Le  goût  en  est- 
plus  pur  que  celui  du  mausolée  de 
Clément  XIY.  Cet  ouvrage  est  un 
de  ceux  qui  ont  le  plus  contribué 
à  la  réputation  de  Canova  ;  cepen- 
dant on  trouve  à  la  Religion^  l'une 
àt&  statues  qui  le  décorent,  un  air 
un  peu  mondain;  |  Psyclié enfant^ 
statue  de  grandeur  naturelle  en 
marbre.  Elle  tient  par  les   ailes 
un  papillon  posé  dans  sa  main; 
I  (179â-94)  Monument  élevé  à  la 
mémoire  du  chevalier  Emo  :  bas- 
relief  élevé  dans  l'arsenal  par  or^ 
dre  du  sénat  de  Venise,  à  ia  gloire. 
du  dernier  de  ses  marins;  |  Made- 
leine  repentante  :  statue  de  marbre, 
petite  nature ,  l'un  des  chefe-d'œu- 
vre  de  l'auteur;  |  Persée  tenant  la 
tête  de  Méduse,  quil  vient  de  cou- 
per: statue  que  Pie  VII  fit  mettre 
pendant  quelque  tempsàla place  de 
l'Apollon  du  Belvédère,  dont  elle 
a  les  dimensions,  le  mouvement  et 
la  pose;  |  {i^l)  Napoléon  Buo^  ' 
naparte  :  statue  colossale  qui  n'eut 
pas  le  bonheur  de  plaire  à  son  ori- 
ginal, a  Canova,  dit-il,  croit  donc 
que  je  me  bats  à  coups  de  poing  1  » 
Elle  est  la  propriété  du  duc  de 
Wellington  ;  |  Mausolée  de  Marie- 
Christine  ,  sœur  de  la  reine  Marie- 
Antoinette,  placé  dans  l'église  des 
Augustins  à  Vienne  :  c'est  celle  des 
productions  de  l'auteur  qui  &it  le 
plus  d'honneur  à  son  génie  sous  le 
rapport  de  l'invention  et  sous  celui 
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de  Fexécution;  |  un  Cheval  gigan-  dirons  qu'un  mot  sur  le  génie  de 
tesque  y  qui  passe  pour  le  plus  Canova  :  il  a  eu  le  mafiieur  de 
gi^and  de  tous  ceux  qui  existent  en  représenter  des  passions  en  même 
Europe;  |  la  Religion  couronnée  temps  que  des  saints. 
et  radiée  y  soutenant  une  croix  et  *CA.NOVAI  (Stanislas),  savant 
l'appuyant  sur  un  écu^  dans  le  religieux  des  écoles  pies  de  Flo- 
champ  duquel  sont  sculptées  en  rence ,  ne  dafis  cette  ville  en  1 740, 
relief  les  figures  de  saint  rieiTe  et  mort  en  1 81 1 ,  professa  les  mathé- 
de  saint  Paul;  |  Mausolée  d'Aï-  ma  tiques  à  Cortone  et  à  Parme, 
fiéri,  dans  l'église  de  Santa-Croce,  et  remporta  en  1 T88  le  prix  fondé 
à  Florence  j  |  Cénotaphe ,  élevé  à  par  le  comte  de  Durfort ,  ambas- 
la  mémoire  deJeanFalieriy.se-  sadeurdeFrance  en  Toscane  pour 
nateur  vénitien  :  monument  de  la  le  meilleur  éloge  d' Améric  V  es- 
reconnaissance  de  Canova  envers  puce.  Il  avait  été  reçu  membre  de 
celui  qui  lui  ouvi^t  sa  brillante  l'acad.émie  étrusque  dé  Cortoiié. 
carrière  ;  |  les  Trois  Grâces,  gi'oupe  Outre  un  ^and  nombre  df  Dis- 
admirable  pour  la  pose  enchante-  sertations  savantes  sui'  des  points 
resse  dés  figures,  pour  l'élégance  d'histoire,,  d'astronomie,  de  géo- 
de leurs  formés  et  pour  la  beauté  graphie  et  de  littérature ,  inïpri- 
de  leurs  tètes  )  \  Saint  Jean-Bap-  mées  pour  la  plupart  à  Florence 
tiste,  enfant-,  \  la  Piété:  figure  to-  dé  1771  à  1B09 ,  on  lui  doit  une 
talement  voilée,  etles mains join-^  excellente  Traduction  italienne 
tes  seulement  par  l'extrémité  des  des  "Leçons  élémentaires  de  ma- 
doigts;  I  la  Douceur  :  tiQiire  de  thématiques"  de  La  Caille,  aug- 
femme,  assise;  |  Washington:  sta-  mentées  et  revues  par  l'abbé  Ma- 
tue  en  m;3irbre  blanc,  drapée  à  la  rie,  1781.  Le  célèbre  Alfiéri  ap- 
romaine ,  faite  pour  la  salle  du  pela  Canovai  auprès  de  lui ,  à  ses 
sénat  de  la  Caroline;  |  Buste  du  derniers  moments. 
pape  Pie  VII ^  \  Statue  colossale  du  *  C^NSTEIN  (  Chairles-Hilde- 
pape  Pie  VI  y  qui  n'a  pu  êti*e  en-  brand  de  ) ,  gentilhomme  prus- 
tièrement  terminée  par  l'auteur;  sien,  né  à  Lindenbere  en  1667, 
I  Jésus  mort  y  la  Sainte  Vierge,  et  fut  d'abord  page  de  l'électeur  de 
il/a/7e-Ma^e/e//ie:  sujet  déjà  traité  Brandebourg  ,  et  servit  ensuite 
par  Michel- Ange  Buonarotti;!  uri  dans  les  Pays-Bas.  Contraint  par 
Buste  colossal  de  Napoléon,  Ca-  la  faiblesse  de  sa  santé  d'abandon- 
nova  cultiva  aussi  la  peinture.  On  ner  la  carrière  militaire ,  il  se  re- 
a  de  lui  plusieurs  petits  tableaux  tira  à  Halle  pour  se  consacrer 
coloriés  à  la  manière  desVéni  tiens,  presque  entièrement  à  des  exerci- 
dont  l'un  a  été  gravé.  Retiré  àPos-  ces  die  piété  ,  et  y  mourut  en 
sagno  en  1797,  il  peignit,  pour  l'é-  t719.  Le  désir  de  propager  l'in- 
glise  de  ce  village ,  un  tableau  de  struction  religieuse  jusque  danis 
dix-huit  pieds,  représentant  r^zT-  les  classes  les  plus  pauvres  de 
parition  de  J,-C.  aux  trois  Maries  la  société ,  lui  avait  fait  concevoir 
et  aux  disciples.  Il  fit  aussi  son  l'idée  de  la  stéréotypie,  si  heu- 
propre  Pjyrtraity  comme  il  l'avait  reusement  développée  de  nos 
sculpté.  Canova  a"  été  peint  en  jours ,  en  cherchant  un  moyen  de 
France  par  Gérard ,  et  en  Angle-  donner  à  très4>as  prix  une  édition 
t^re  psgr  John  Jackson.  Nous  ne  des  livres  saints.  Il  fit  fondre  k cet 
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effet,  en  1712,  une  quantité  de  lentino"^  après  avoir  été  préccp- 

caractères  assez  considérable  poui;  teur  de  Louis  Borgia ,  neveu   du 

composer ,  sur  planches  fixes ,  Je  pape   Alexandre  VI.    Il   devînt 

"Nouveau  Testament",  qui   eut  ensuite  évêque  de  Penna  et  d'A- 

«iccessivement  cinq  éditions ,  à  tri ,   assi«.ta  en   cette  ,  qualité    au 

5,000  exemplaires  chacune.  L'an-  concile  ^e  Trente  ,   et  mourut 

née  suivante,  la  "Bible*  futjm-  FanlSH.  Ona  delui:{uni2ec£^e/7 

primée  de  la  même  manière.  Ces  (tépigrammeSj  en  12  liv.,  Venise,, 

publications    se   multiplièrent  à  1493,. in-^i^^  |  un  poème  intitulé, 

un  tel  point,  que,  d'après  un  cal-  de  Parthen  pe  bis  capta,  et  dont 

cul  fait  à  Halle  en  1 791 ,  on  avait  Gonsalve  de  Cordoue  est  le  héros^ 

vendu  depuis  173$  jusqu'à  cette  Naples ,  1 506,  in-fol. ,  Strasbourg, 

époque,  1,566,759  "Bibles*  com-  1515,  in-4**,  traduit  en  prose  ita- 

plètes ,  660,000  "Nouveanx-Tes-  lienne  par  Sertorio  Quatromani  j 

'  taments*  avec  le  Tsautier*,  et  \Canones  grammatices  çt  metri'- 

60,000  isolés.  Quel  malheur  que  cc5,  Rome,  1 509,  in-4'*. 
cette  publicité  acquise  aux   er-        CANTARIINI   (  Simon  ),  sur- 

reui^s  au  protestantisme;  et  com-  nommé  "le  Pésarèse**,  parce  qu'il 

bien  le  zèle  de  l'hérésie  à  propa-  était  de  Pesaro',  né  en  1612,  dis- 

ger  ses  tristes  enseignements,  ae-?  ciple  et  ami  du  Guide,  se  perfec- 

yrait  stimuler  celui  des  catholi-  tionna  en  l'imitant.  On  confondit 

ques!  Emparons^nous  au  moins,  quelquefois  les  ouvrages,  du  maî- 

aans  l'intérêt  de  la  vérité ,  des  ti'e  avec  ceux  de  l'élève.  Ce  pein- 

nioycns  qu'on  exploite  dans  Fin-  tre  célèbre  mourut  à  la  iSieur  de 

térét  de  l'erreur;  que  noU*e  foi,  son  âge,  àVéronne,  en  1648, 
paresseuse  et  oisive,  s'unisse  à  une        CANTEL  (  Pierre- Joseph  ),  né 

s^rdente  charité,  et  bientôt  les  pro-  au  pays  dé  Caux  en  1645 ,  entra 

cédés  inventés  par  les  ennemis  dans  la  compagnie  de  Jésus  et  s'y 

même  de  notice  religion ,  auront  distingua.  Il  mourut  à  Paris  eu 

servià  son  Uûomphé.  Canstein^a  1684.  Son  ardeur  ^ pour  l'étude 

écrit;  I  une  Hgrmonic  des  quatre^  abrégea  ses  jours.  Nous  avons  de 

isVa/îg77(e5^( en  allemand).  Halle,  lui:  |  un  tx2iiié  de  Romana repu- 

1718,  ip-fol.j  I  une  J^iç  du  docteur  bUca,  sive  de  re  militari  et  cii/Ui'^ 

Sp/anery  son  ami,  publiée  en  1 729;  Romanoruni^  in-1  â,Utrecht,  1717, 

j  et, quelques  auti^es  ouvrages  de  C'est  un  excellent  abrégé  des  an- 

théologie  peu  remarquables,  tiquités  romaines.  Les  meilleui^es 

*GANTA-(iALLiNA(Remi),  gra-  éclitions  sont   celles   d'Uti^ecbt , 

veiji*,  peintre  italien ,  fut  le  mai-  avecdes  figures;  \  Metropolilana- 

trè   du  célèbre  Callot ,   et  mou-  ruf>i  urbium  histùriœ  civilis  et  ec- 

nit  à  Florence^en  1624.  Il  grava,  clesiasticœ ,  tomus  primas.  C'est 

d'après  ses  propres  dessins  et.d'a-  le  se^l  <mi  ait  paru.  Il  donua  le 

près  ceux  d'autres  maîtres,  des  "Justin  ad  usùm  Delphini", Paris, 

Fues,  des  Paysages  et  des  Fêtes.  1 677,  in-4**,  et le^'Valère Maxime", 

CANTALICIO  ou  Cantalycius  aussi  "ad  usum*,  etc. ,  Paris,  1.679. 

(Jean-Baptiste),  poète  latin,  em-  Ces  éditions  sont  estimées, 
prunta  ce  nom  au  village  de  Can-        CANTÉMIR  (l)émétrius) ,  na- 

talice,  dans  I'Àl)ini;5^e ,  lieu  de  sa  guit  en  Moldavie,  eu  1673,  d'une 

^iaissance,.et  il  eut  celui  dç  "Va-  mmille  illusU'e.Son  père, degou- 
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verncur  de  ti*ois  cantons  de  Mol* .  traduction  à  Id  Musique  turque  ^ 
davie,  devint  prince  de  ceite  prp-  écrite  en  langue  russe,  in-4**,  etc. 
vince .  en  1664.  Démétrius ,  en-  Ce  prince  possédait  presque  tou- 
voyé  de  bonne  heui*e  à  Constan-  tes  les  langues  vivantes  et  mortes, 
tinople ,  se  flattait  de  lut  succéder,  dans  un  égal  degré, 
mais  il  fut  supplanté  à  la  Porte  par  C  ANTËMIE  ( Antiochus^  et  se- 
un  concurrents  Xie  ministre  Otto-  Ion  d'autres,  Constantin  Démé- 
man  l'ayant  envoyé,  ,  en  1710,  trius,  prince),  dernier .  fils  du 
dans  la  Moldavie,  pour  la  défen*  précédent,  et  l'objet  des  complai- 
dre  contre  le  czar  Pierre,  il  la  Ji-  sauces  de  son  père,  s'adonna 
vra  à  celui  contre  qui  on  l'avait  conmle  lui  a  l'étude,  aux  sciences 
envoyé  combattre.  Démétrius.  sui-  et  aux  arts.  Il  fut  successivement 
vit  sou  nouveau  maître  dans  ses  ambassadeur  à  Londres  et  à  Paris, 
conqifétes.  Il  eut ,  en  dédomma-  De  retour  en  Russie ,  il  se  condui- 
gement  de  ce  qu'il  avait  perdu,  le  sit  avec  beaucoup  de  prudence 
titre  de  ][)rince  avec  des  terres,  des  dans  \es  différentes  révolutions 
domaines,  et  une  autorité  entière  qui  agitèrent  cette  contrée,  et 
sur  les  Moldaviens  qui  quittèrent  mourut  en  1744.  Les  Russes  cou- 
leur patrie  pour  s'attacner  à  son  naissaient  avant  lui  quelques  chan- 
sort.  Il  mourut  en  1 7^ ,  dans  ses  sons  rimée^  ^  mais  il  est  le  premier 
terres  ^e  l'Ukraine,  aimé  et  es-  qui  ai^introduit  chez  eux  despoé-; 
timé.  On  a  de  lui  plusieurs  ouvra-  sies  d'une  certaine  étendue.  Outi*e 
ges  :  I  V Histoire  de  f  agrandisse-  une  Traduction  d' Anacréon  et  des 
ment  et  de  la  décadence  de  Vem-  "Epîtres*  d'Horace ,  il  donna  en 
pire  ottoman.  L'original  latin  est  langue  russe  des  Satires ,  des  Fa- 
resté  manuscrit.  [Nie.  Tindal  l'a  hles^  des  OdeSy  etc.  Il  fit  encore 
U^aduite  en  anglais  par  ordre  de*  connaîti^e  à  ses  compatriotes  plu- 
la  reine  Anne,  Londres,  1734,  sieurs  ouvi*ages  étrangers,  dont  il 
â  vol.  in-fol.  De  Jonquières  l'a  n'y  avait  guère  de  fruits  à  espérer 
ti*aduitQ-  en  finançais  sur  le  manus-  pour  la  sagesse  et  les  mœurs ,  tels 
crit  latin  de  l'auteur,  1743,  en  que  les  "Lettres  persannes",  etc. 
4  vol.  in-12,  et  en  1  in-4*.  J.-L.  L'abbé  de  Guasco,  traducteur  de 
Schmitt  Ta  traduite x;n  allemand ,  ses  Satires ,  in-1 2 ,  a  écrit  la  "Vie* 
Hambourg,  1745,  in-4°];  |  Sys-  deceprince,  enadmirateui*  pané- 
tème  de  la  religion  mahométane  ,  gyriste.  [  Le  meilleur  ouvrage 
St-Pétersbourg,  172f, in-fol.:  ou-  a  Antiochus  Cantemii'  est  sa  Pé- 
vrage  écrit  et  imprimé  en  langue  tre'ide ,  poème  sur  le  czar  Pierre. 
russe,  par  ordre  de  Pierre7le-  Parmi  ses  Traductions  y  on  cite 
Grand,  a  qui  il  est  dédi^;  |  Etat  celle  de  l'ouvrage  d'Algarotti  sm* 
présent  de  la  Moldavie^  en  latin ,  la  lumière  et  les  couleurs.] 
avec  une  grande  carte  du  pays,  etc.  C  ANTERUS  ou  C  awter  (Guil- 
II  laissa  encore  plusieurs  autres  laume)^  né  à  Uti'echtle  24  juillet 
ouvrages,  tels  que  :  |  Y  Histoire  an-  1 542 ,  paixourut  la  France ,  l!Ita- 
cienne  et  moderne  de  laDacie^  lie,  l'Allemagne,    et  lia  amitié 

?ui  n'a  pas  encore  été  publiée;  avec  un  graud  nombre  de  savants, 

une    Tlwologie  physique^  \  un  II  se  fixa  ensuite  à  Louvain ,  y  vé- 

Recueil  de  cJiansons  turques ,  mi-  eut  dans  la  retraite,  se  livrant  avec 

ses  en  musique,  in-4®;  |  une  In-  passion  à  l'étude  :  la  matinée  était 
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consacrée  à  la  lecture ,  et  Taprès-  CANTON  (Jean) ,  né  à  Stroud 
dioée  à  écrire.  11  fut  constamment  en  Glocestershire,  le  51  juillet 
attaché  à  la  religion  de  ses  pères,  1718  ,  s'appliqua  avec  beaucoup 
et  mourut  dans  de  grands  senti-  de  succès  à  la  pllysicpie  et  à  Tas- 
ments  de  piété,  le  18  mai  1575.  trouomîe,  et  réussit  à  faire  des 
JuUe-Lipse  en  (ait  Tèloge  dans  sa    expériences  neuves  et  utiles.   Ca 

Îïi*emière  "Épître  à  Corneille  Va-  1 750  ,  il  présenta  a  la  société 
èi'e".  Il  laissa  beaucoup  d'ouvra-  royale  de  Londres  une  Méthode 
Ses  :  I  huit  livres  de  Corrections ,  de  faire  des  aimants  artificiels , 
*  Explications  et  de  Fragments  supérieurs  à  tous  les  autres  ;  ce 
de  diyei*s  auteurs,  en  latin,  réim-  qui  lui  procura  la  même  année 
primés  dans  le  "Trésor*  de  Gruter:  une.  place  dans  cette  académie^ 
(  Syntagma  de  ratione  emendanai  qu'il  continua  '  d'enrichir  .  de  ses 
grœcos  auctoreSy  Anvers,  1571,  aécouvertes  ^  jusqu'à  sa  mort  ar- 
m-8*;  I  des  éditions  et  des  T/ a-  rivée  le  25  mars  1772.  Plusieurs 
ductions  de  quelques  écrivains  ont  jugé  que  cette  Méthode  avait 
grecs  et  latins;  des  Poésies  lati-  été  effacée  presque  aussitôt  qu'elle 
jieSy  etc.  (Voy,  Niceron,  tom.  $9,  vit  le  jour,  par  un  "Traité"  sur  la 
page  344.)  même  matière,  composé  en  an- 

CANTERUS  ou  CANTER(,Théo-  glais  par  Michell ,  et  traduit  élé- 
dore),  frère  du  précédent,  exerça  gammetlt  en  français  par  le  P.  Ri- 
la  magisti*ature  ,  et  cultiva  les  voire,  jésuite,  Paris,  17 5â,in-1â. 
sciences  à  Utrecht ,  où  il  était  né  Canton  a  encolle  publié  des  Trai- 
en  1545.  L'an  1611,  il  frit  dé-  tés  sur  l* électricité ,  la  tourmaline, 
pouillé  de  ses  biens  et' exilé,  sous    la  lumière  de' la  mer^  la  variation 

firétexte  qu'il  favorisait  les  catho-    de  l'aiguille  aimantée,  la  corn- 
iqucs.  Il  se  retira  à  Anvers ,  et  dfe    pressibilité  de  Veau  :  Ton  doute 
là  à  Leuvarde ,  où  il  mourut  en    avec  raison  qu'il  ait  démontré  la 
1617,  âgé  de  71  ans.  On  a  de  lui  :    compressibilité  de  cet  élément. 
Variœ  lectiones,  Anvers,  1564;        CANTWEL  (André),  méde- 
des  notes  sur  le  *Li  vre  d'Anaobe    cin,  du  comté  de  Tipperary  en 
contre  les  gentils",  1 582 ,  in-8®.         Irlande ,  de  la  société  royale  de 

*  CANTIUNCULA  (Claude),  Londres,  mort  le  11  juillet  1764, 
jurisconsulte  du  XVI*  siècle,  né  en  se  distingua  par  divers  ouvrages 
Lorraine,  mort  chancelier  du  bail-  estimés.  Les  plus  connus  sont: 
liage  d'Ensisheim  dans  cette  pro-  \  Dissertations  latines  sur  la  me- 
vince,  est  auteur  des  écrits  sui-  decine ,  sur  les  fièvres ,  sur  les  sé- 
vants  :  |  de  Potestate  papœ ,  im-    crêtions;  \  Nouvelles  expériences 

'  peratoris  et  concilii;  \  Paraphra-  sur  les  remèdes  de  mademoiselle 
ses  in  III  lib.  Instit.  Justiniani  ;  Stephens  ;  \  Histoire  d^ un  remède 
I  de  Officio  judicis  lib.  II.  Ces  pour  la  faiblesse  des  yeux  ^  \  Ta- 
ouvrages  sont  devenus  très-rares,    bleàu  de  la  Petite-Vérole ,  1758, 

*  C  ANTIUS,  écrivain  polonais,  in-1 2 ;  '  |  Dissertation  sur  Vlnocu- 
mort  en  1473,  a  laissé  un  Com^  lotion,  [pratique  dont  il  était  un 
mentaire  sur  Saint-Mathieu.  On  desplus  ardents  antagonistes.] 
trouve  une  «Notice"  sur  Cantius,  ^CANTWELL  ( André-Samciel- 
dans  le  "Recueil  biographique"  de  Michel),  exerça  la  charge  de  lieu- 
{»imon  Starovolski,  tenant  des  mai*échaux  de  France,. 
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et  entra,  a  ce  titre,  eh  179^,  à  CANUS  ou  Cano  (Mekhior), 

rhotel  des  Invalides ,  dont  il  de-  dominicain  espagnol ,  né  à  Ta- 

vint  bibliothécaire.  Né  en  1744,  rençon,  au  diocèse  de  Tolède, 

il  y  mourut  en  1802.  Il  tradui-  dans  T  Aragon ,  en  1523,  profes- 

sit   de  l'anglais ,  avec  beaucoup  seur  de  théologie  à  Salaipanque , 

d'inexactitude  et  de  négligence ,  fut  eùvoyé  au  concile  de  Trente 

un  grand  nombre  d'ouvrages  his-  sous  Paiu  III,  et  nommé  évêque 

toriques,   littéraires ,  çéographi-  des  îles  Canaries  en  1 55S.  Il  n'en 

ques ,  de  voyages,  et  de  romans,  prit  point  possession.  Il  mourut  à 

Nous  ne  citerons  de  ces  Traduc-  Tolède  ^  en  1 560 ,  provincial  de 

tions  que  celle  des;  derniers  voîu-  Castille.  Ce  religieux  n'avait  pas 

mes  de  l'"Histoire  de  la  déc'adence  voulu ,  pendant  long-temps ,  être 

etdelachute  de  l'empire  l'omain",  évêque,  peut-être  pour  ne  pas 

par  Gibbon  ;  oh  sait  que  les  deux  s'éloigner  de  Philippe  II,  dont  il 

premiers  volumes  ont  été  traduits  avait  gagné  l'affection.  Tous  les 

par  Louis  xvi  et  Leclèrfc  de  Sept-  théologiens  ont  donné  des  éloges 

Chênes  ,  et  lès  suivants  par  Sou-  à  sort   traité  intitulé  :  Locorum 

lès ,  Marigné  ,  Bemeunier  et  Bou-  theolàgîcorum  lih.  xii,  Salaman- 

lard.  Cantwell  ajouta  un  10®  cha-  que,  1562,  in-fol.,  tant  pôiir  les 

Ï)itre  de  sa  composition ,  aux  9  de  excellentes  choses  renferme ,  que 
'ouvrage  de  Montagu,  intitulé  :  pour  la  manière  élégante  dont  l'au- 
''de  la  Naissance  et  de  la  Chute  des  teur  les  exprime.  On- lui  reproche 
anciennes  républiques*,  dans  sa  seuler&ent  d'avoir  trop  affecté  d'i- 
.  Traduction ,  puHiée  à  Paris  en  miter  les  ouvrages  de  rhétorique 
1 793,  in-8**.  d' Aristote ,  de  Cicérôn ,  de  Quin- 
♦  CANTZATCHETZY  (Jean) ,  tilieu  et  des  autres  auteurs  profa- 
raoine  arménien ,  né  vers  1 2S4,  se  nés ,  et  de  fatiguer  ^on  lecteur  par 
livra  à  l'étude  dç  la  théologie,  dé  de  longues  digressions  et  par  une 
l'histoire  sacrée  et  de  lia  rhétori-  foule  de  questions  étrangères  à 
que  ,  et  donna  ensuite  des  leçons  son  sujet.  Les  lieux  théologiques 
de  ces  mêmes  sciences  dans  le  mo-  d'où  il  tira  ses  arguments  sont 
nastère  où  il  résidait,  en  Asie  mi-  l'Ecriture  sainte,  les  traditions 
neure.  On  a  de  lui  (en  arménien):  apostoliques,  les  Pères  ^  les  con-^ 
un  Commentaire  de  la!  Genèse;,  ciles,  etc.  Il  condamnait  avec  rai- 
une  Explication  des  Cantiques  son  ces  questions  Vaines  et  absur-, 
de  Salomon]  \  un  Liseré  sur  l'ori^  des  par  lesquelles  on  a  long-tempa 
gine  ou  la  cause  des  Fêtes  (Do-»  défiguré  la  simplicité  et  la  majesté 
nabadjar).  On  trouve  un  "Abrégé*  de  la  science  de  la  religion;  mai& 
de  ce  dernier  ouvrage  à  la  fin  on  ne  peut  s'empêcher  de  conve- 
des  "Œuvres  de  Saint-Cyrille* ,  nir  qu  il  montrait  trop  d'aigreur 
imprimé  à  Constantinople.  contre  la  scolastique.  La  scolas- 
CANULEIUS ,  tribun  du  peu-  tique  n'est  point  d'une  indispen- 
ple  romain ,  se  fit  aimer  dés  repu-  sable  nécessité  pour  cotiseiTer  in-, 
blicains  par  son  opposition  aux  tact  lé  dépôt  de  là  foi  :  les  pro^ 
nobles.  Il  souleva  le  peuple  vers  messes  de  J.-C.  sont  à  la  vérité 
l'an  445  avant  J,-C.,  et  obtint  son  principal  appui,  mais  ces  pro^. 
que  les  plébéiens  pouiraient  s'al-  messes  n'excluent  pas  les  moyens, 
lier  avec  les  praticiens,  huTuains  que  la  prudence  suggère 
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et  varie,  selon  l^s  conjonctures.    blei:le  cap  de  Bonne-Espérance» 
L'Eglise  a  eu  des-tnotifs  très-près-    Il  rentra  dans  Séville  en  1 522 , 
santspottr  mettre  en  œuvre  ceux    ayant  le  premier  £ait  le  tour  du 
que  lui  foumis^iait  la  scolastiqne;    monde  par  l'Onent,  en  trois  ans 
car  cette  foriq^  d'enseignement    et  quatre  semaines.. Charles-Quint 
lui  a  fait  r^|f9rter  des  avantages    lui  donna  pour  devise  un  g^lobe 
précieui[..^r  l^sectaii'eSy.quiaen    terrestre  avec  ces  paroles  :  ^'Pri- 
ont  japaâis  oip^damné  l'usage  que    mus  me  circumdedisti*.. 
parpe  qu'ils,  p'en  pouvaient  sou-        "^CANUT^nomconuminàplu- 
tenir  la  foi^ce;.  et  les  sarcasmes    sieui*s  rois  de  Danemarek ,  dont 
qu'ils  ont  ]^c<^  contre  cette  par-    deux  furent  aussi  rois  d'Angle- 
tie  doivent  être  une  raison  de    terre. — Canut  I'*"  mourut  en  873. 
plus  pour  la  conserver.  (  V.  saint        *  CANUT  II ,  roi  d'Angleterre 
Anselme 7  Duifs^  HANGEST,.Jean-    et  de  Danemarck,  monta  sui*  ces 
Yincen^^  Qrayina,  saint  Thomas.)    deux  trônes  réunis  Fan  1 015;  après 
Canus  .n'était  pas  plus  ami  des  ié-    la  mort  de  Suénon ,  son  père ,  en 
suites,  et  ne  craignait  pas  de  les.    1014,  il  s'empara  du  trône  d'Au- 
regarder  comme  des  ^'précurseurs    gleterre.  Son  premier  acte  de  sou- 
de, l'antéchrist* ,    sans  qu.e  ni  la    vei*aineLé  fiit  de  \raiter  avec  bar- 
bulle,  de  Paul  III 9  qui  confirmait    barie  les  Anglais  qui<s'étaient  ré- 
leur institut,  ni  une  lettre  circu-    voltés  contre  son  père,  et  de  se 
laire  du  général  des  dominicains,   montra  aussi'  cruel   envers   les 
qui  défendajt  à  ses  religieux  de   Danois;  mais  il  renconti*a  dans 
mal  parler  des  jésuites,  pussent    Edmond  un  compétiteur  qui  sut 
lui  faire  changer  de  sentiment,,  ni    tellement  balancer   sa   fortune  , 
même  l'empêcher   de    déclama^    que  les    nobles    anglais    et    da- 
contre  eux  en  chaire.  Jean  Penna,    nois  y  épuisés  de  combats  et  de 
son  confrère,   docteur  de  Sala*    fatigues ,  demandèrent  impérati- 
manque,  publia  en  leur  faveur    vement  aux  deux  souverains  de 
un  manifeste  apologétique.  Si  on    se  partager  l'Angleterre.  Un  traité 
jiige  du  caractère  deCapus  par  un.   solennel  assm*a  le  nord  au  prince 
tirait  que  rapporte  le  P.  Bouhours,    danois ,  lie  midi  à  l'anglais  ;  un 
au  cinquième  livre  de  la  *yicr de    mois  après,  Edmond   fut  aSsas- 
saint  Ignace",  on  ne  pourra  s'em-  "sine,  et  toute  TAngleten-e  fut  à 
pêcher  d'en  concevoir  des  idées    Canut.  Edmond  laissait  deuv  en  - 
défavorables.  On  lui  attribue  en-    fants  mineurs;  Canut  Composa  une 
core  Prœlectiones de  Pœmtentia,    assemblée  d'états,  fit  paraîti'e  de- 
[Ses  OEus^res  ont  été  publiées  à    vant  eux   des  témoins  snhoraés 
Cologne   en  1^5,   in-Ô**;  ibid.^    qui  jurèrent  que ,  lors  du  dernier 
1678,  in-8";  Lyon,  1704,  in-4**.]    traité,  Edmond,  au  préjudice  de 
ÇAl^US  ou  Cano  (  Sébastien  ),    ses .  enfants ,  avait  cédé  à  Canut 
Biscaïen^  compagnon  de  l'illustre    l'héritage  de  sa  courôtine,  et  les 
Magellan,  dans  ses  courses  mariti-    états  confirmèrent  cette  cession, 
mes ,  passa  avec  lui ,  'vers  l'an    Comme  les  enfants* d'Edmond  lui 
1520,1e  détroit  auquel  ce  célèbre    portaient  ombrage,  il  s'en  défit, 
voyageur  donna  son  nom.  Après    Le  repentir  suivit  ce  crime,  et 
la  mort  de  Magellan ,  il  gagna  les    Canut  changea  en  respects  et  en 
îles  de  la  Sonde,  d'où  il  alla  dou-    bénédictions  l'horrem- qu'avait  ex- 
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Gitée  sa  tyrannie.  Pour  pkire  aux  ikionta  sM*.le  trône  en  1080 ,  et  fut 
Anglais ,  il  épousa  Emma ,  veuve  tué  dans'l'église  de  Saint-Alban , 
de  leui*  roi  Ethelred.  Il  suJ^jugua  de  la  vilCjé'  4'Odensée ,  située  dans 
la  Noi*wégeen  1(^9,  et  deux  ans  Tîle  de-iï^uneu,  l'an  1086,  selon 
api'ès  il  fit  le  voyage  de  Rome  la  plus  V4|aisemblable  opinion.  Son 
pour  obtenir  le  pardon  des  fautes  zèle  pouivla  religion,  qui  fut  la 
dont  il  s'était  rendu  coupable.  On  cause  de- sa  moi;t,  lui  mérita  le 
raconte  de  lui  un  trait"  qui  fait  nom  dé-  "Martyr".  Ce  zèle  pour 
honneur  à  ses  principes  religieux,  la  propagation  de  la  foi  chrétien- 
nes flatteurs  relevant  au  niveau  ne ,  lé^  soin  qu'il  prit  de  bâtir  et 
de  la  divinité ,  il  les  conduisit  sur  de  réparer  plusieurs  églises ,  son 
les  bords  de  la  mer  au  n^oment  du  application*  à  rendre  la  Justice , 
■Aux ,  et  s%  étant  assis,  il  ordonna  une  pratique  continuelle  des  ver- 
aux  flots  de  ne  point  venir  tou-  tus  chrétiennes,  lé  bbn  ordre  qu'il 
cher  l^es  pie,ds  sacrés*  La  mer^  ^'efïiofVça  d'établir,  dans  le  royau- 
comme  l'on  juge  bien,  n'eut  au-  ^me,vaprès  avoir  donné  lui-même 
cun  éfi^ard  k  ses  ordres,  et-ses  l'exî^ple  par  le  règlement  de  son 
pieds  turent  inondés.  Se  reculant  donîestique,  tout  cela  partait  d'un 
alors ,  et  s'adressant  à  ses  courti-  fonds  de  religion ,  et  en  fit  un 
sans,  «Vous  voyez,  leui'  dit-il,  grand  saint.,  comme  ses  autres 
qu'il  n'y  a  de  Souverain  que  celui  qualités  le  rendirent  gi*andpnnce; 
il  qui  les  vents  et  les  flots  obéis-  car  il' délivra  le  Danemarck  des 
sent  v.  Alors  il  6ta  sa  couronne  ',  incursions  des  Sembes ,  des  £s- 
et  il  se  retira  dans  un  nïonastère,  Xhons  et  des  habitants  de  la  Gour- 
ou il  mourut  en  1056  à  Shafstes-  lande;  il  rétablit^,  la  sûreté  de  la 
bui*y.                                               •  navigation ,  en  punissant  les  pi- 

*  CANUT  III,  auti'ement  HiiR-.  rates  du  dernier  supplice;  il  ne 

Di- Canut  ou  Canvt-letRobijste  ,  pso'doiinaitpaspijas  aux  étrangers 

fils  du  précédent , .monta  sur  .le  qu'à  ses  proprés  sujets,   s'il  en 

trône.   d'Angleterre    en     1040 ,  trouvait  quelqu'un  coupable  de 

après  la  mort  de  son. frère  Ha-  -vol  ou  de  meùrti*e;  il.  i^établit  la 

rold.    Il    révolta-  ses    sujets    en  peine  du  talian,.  œil  pour  œil, 

exerçant -une    basse    veng;eance  dent  pour  dent.' Il  avait  pris  des 

sur    les    restes    de    son    frère  ,  inesures  pour,  recouvrer  le  royau- 

et  en  ordonnant  de  violer  son  me  d'AiigleteiTe,-  dessein  que  la 

tombeau,  de  lui  couper  la- tète  trahison  de  soa  frère' Olaiis  fit 

et  de  jeter  son  coi*ps  dans  la  Ta-  échouer.  Enfin' jamais  la  iustice  * 

mise.    Le  duc  Godwin  se  char-  n'avaitétéexercéeavecplusd'exac- 

gea    de    cette    horrible    exécu-  titude  et  plus -de  vigueur  dans  le 

tion.  L'Angleterre  frémissait  d'un  Danemarck.  ("Histoire  de  Dane- 

règne    qui    s'annonçait  sous  de  marck*^  par  desKoches,  tom.  II, 

tels  auspices  y  heureusement ,  Ca-  p.  ^9.  )  JËlnothus  a  écrit  sa  "Vie", 

nut  III  mourut  en  1042, 'et  avec  Copenhague^  1657,  in^".  André 

lui  la  dynastie  danoise  s'éteignit  Angeletti  a  aussi  composé  en  ita- 

en  Angleterre.  tien  la'"Vie"  du  même  saint. 

CANUT  IV  (Saint),  roi  défia-  ♦CANÛTV,  roi  de  Danemarck, 

nemarck,  frèrç  et  successeur'  de  qui  succéda  à  Eric  Y  en  1147,  se 

Harold ,    et  fils  de   Suénon  II ,  vit  long-temps  disputer  la  cou- 
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ronne  par  Suénouv  prince  du  sang  à  Heinsheim  le  26  février  1690, 

royal,  et  Anit  par  p^ir  de  la  mort  le  â8  janvier    1755,    étu- 

main  de  cet  adversaire  dans  un  dia  à  Tubingen,   embrassa    l'é- 

festin  qu'il  donnait  à  Toccasion  tat  ecclésiastique ,  et  fut  diacre  de 

de  la  paix  qui  venait  d'être  con-  l'église  luthérienne  de  Nurtingen. 

«lue  entre  eux  vers  l'an  1155.  Il  professa  ensuite,  dans  sa  ville  na- 

*CA.NUT  VI,  roi  de  Dane-  taie,  successivement  l'éloquence, 

marck,  fils  de  Walderaar  P*^  et  la  poésie,  la  philosophie  et   la 

•d'une  sœur  de  Canut  Y,  partagea  théologie.  Canz  fut  un  des  disci- 

<{uelque  temps  le  trône  avec  son  pies  les  plus  distingués  [de  Leib- 

Î>ère,  et  lui  succéda  en  1^1  Bâ.  Il  fit  nitz;.  et  de  Woiff;  il  était  modéré 
a  guerre  avec  succès,  soumit  les  et  quasi-cathoIique  comme  eux.] 
Scaniens  révoltés  ,  battit  les  Po-  Passionné  pour  la  forme  scholas- 
méraniens ,  subjugua  les  habitants  tique ^  il  chercha  à  introduire  une 
du  comté  de  Holstein ,  et  mourut  nouvelle  terminologie.  Les  pr in- 
vers l'an  1^10.  Jamais.  le  Dane-  cipaux  ouvrages  pliilosophiques 
marck  n'avait  été  si  puissant  et  si  et  théologiques  que  Canz  a  laissés, 
florissant  que  sous  le  règne  de  ce  sont  :  |  Plulospphiœ  leihnUzianœ 

S  rince,  dont  les  historiens  louent  et  ^volfianœ  usas  in  theologia,per 

'ailleurs  la  piété,  la  modération  prœcipua  ûdei  capita,  Francfort 

et  la  pureté  ae  mœurs.  et  Leipsick ,  1 72fr:1 739 , 4  parties 

CA.NpT  (Saint),  [duc  de  Jut-  in-4^    Cet  ouvrage  a  beaucoup 

land ,  roi  des  Obotrites (peupledu  contribué  à  répandi^e  en  Allcma- 

Holstein  et^  du  Mecklembourg) ,  gnela  philosophie  de  Leibnitz  et 

^tait  fils  d'Éric ,  dit  "le  Bon",  frère  de  Wolff.  |  EloquerUiœ  etprœsen- 

de  Caimt  lY,  roi  de  Danemarck.  tim  oratoriœ  lineœ  pàucœ,  Tub^n- 

D'abord  duc  de  Sleswick,  il  hé-  gen,  1734,  in- 4"*;  t  Grammaticœ 

rita  du  pays  des  Obotrites,  que  unis^ersalis  tenuia  rudùnenta,  ib., 

l'empereur   ItOthaire    érigea   en  A*ï'bly\JX'A^^\  Disciplinée  rnorales 

royaume  l'an  .1135.  Magnus,  fils  omneSy  etiam  eœ  ijfuœ forma  artis 

du  roi  N  icolas  de  Danemarck,  crai-  nondum    hue    usque  comparue- 

enaot  que  Canut  ne  fît  valoir  lés  runt,  perpétua  nejcu  traditœ ,lieïp' 

droits  qu'il  avait  'par  son  oncle  sick,  1739,  in-8°;  |  Ontologia  pole- 

Can  ut  IV  sur  la  couronne  danoise,  /w/efif^  ibid.,  1741,  in-8**j  |  Medi- 

le  fit  assassiner  en  1131.  Canut  a  tationes  philosophicœ  y.  Tubiogen, 

été  mis  au  rang  des  saints  martyrs,  1750,  in-4*;  |  Theologia  thetico- 

quoiqu  il  n'ait  point  souffert  pour  polemicay  Dresde,  1741,  in-8°;  | 

la  foi.  L'Eglise  catholique  honore  Compendium  theologiœ  puriorisy 

sa  mémoire  le  10  juillet»]  Tubingeq,  1752,    in-8*,  /  et  un 

CANUTI  (  Dominique  ) ,  pein-  grand  nombre  de  Traités  parti* 

tre ,  né  à  Bologne  en  1*623 ,  fut  culiers. 

un  des  meilleurs  élèves  du  Guide.        CAOURSIN  (Guillaume),  né  à 

On  remarque  surtout  dans  ses  ta-  Douai  vers  1430,  était  originaii^e 

bleaux  une  belle  ordonnance  et  de  Rhodes,  et  fat  attaché  à  l'oi*dre 

un  pinceau   léger   et  facile.    Il  de  ce  nom  en  qualité  de  secrétaire 

grava  aussi  quelljues  estampes  à  et  de  vice-chancelier,  sans  y  être 

l'eau-forte.  Il  moui^ut  en  1 6o4.  reçu.  On  le  chargea  de  plusiem*s 

.*  CA.NZ  (  Israël-Gottlieb  ) ,  n^  missions  auprès  de  la   cour  de 
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Borne  et, de  celle  de  Naples.  Ce  dantsde  l'armée  des  Argiens,  $e 
fut  lui  qui  régla  les  conditions  distingua  pendant  la  guerre  de 
avec  le  saint-siége,  lorsque,  en  Thèbes  par  sa  force  et  son  cou- 
1488,  jon  remit  au  |>ouvoir  du  race;  Il  fut  le  premier  qui  esca- 
pape,  Zozime  ,  réfugié  à  Rhodes  lada  les  murailles  de  cette  ville, 
pour  échapper  à  la. cruauté  de  et  mourut  sur  le  haut  du  rem-r 
Bajazet.  Il  était  n^arié  et  mourut  part^  accablé  de  flèches  et  de 
en  1 501 ..  Ses  ouvrages ,  qui  con-  pierres.  C'était  un  impie  qui  avait 
cernent  l'ordre  de.  Rhodes  et  le  cojitun^e  de  dire  quil  ne  faisait 
siège  de  cette  ville  en  1480,  im-  pas  plus  de  cas  dès  foudres  de  Ju- 
primés  à  Ulm,  en  1496,  in-fol.,  piter  que  de  la  chaleur  du  midi  ,* 
sont  assez  rares.  Ils  ont  été  ti*a-  et  qu'il  prendrait  Thèbes  malgré 
duits  en  allemand  par  Jean  Adel-  son  tonnerre.  Les  poètes  ont  feint 
phus ,  ou  Jean  Bru4er,  médecin  quQrCe  dieu  l'avait  foudroyé, 
de  Strasbourg ,  au  xvi®  siècle.  *  GAPANNA  (Puccio) ,  peintre 
CAPACCIO  (Jules-César)^  né  à  du  xiv®  siècle  ,  ftit  disciple  de 
Campagna  vers  1>560  ,  dans  le  4&ioto.  On  cite  de  lui ,  dans  l'é^ 
i*oyaume  de  Naples,  fut  gentil-  glise  de  Saint-Dominique,  à  Pis- 
homme,  du  duc  d'Urbin,  et  se-  toie,  le  .tableau  qui  représente 
crétaire  de  la  ville  de  Naples.  Il  Jésus-Christ^  la  J^ierge  et  saint 
mourut  en  1631 .  On  a  de  lui  une  Jean.  Il  aida  beaucoup  son  maître 
Histoire  de  Naples  ,  imprimée  dans  les  peintures  qui  ornent  en- 
dans  cette  yille  en  1607,  in-4*,  core  l'église    de   saint  François 

?ui  est  au  nombre  des  livres  rares*  à  Assise. , 
Quelques  critiques  prétendent  que  *  CAPECE  (Antoine) ,  juriscon- 
Capaccio  n'en  est  que  le  traduc-  suite  napolitain,  mort  en  1545, 
teur,  et  que  l'ouvrage  est  de  Fa-  était  d'une  famille  noble  et  an- 
bio  Giordiani.  Quoi  qu'il  en  soit,  cieune.  Sa  gi^ande  réputation  aïi 
cet  ouvrage  se  trouve  dans  la  col-  bandeau  lui  fit  obtenir ,  dans  l'uni- 
lection  de  Grévius  ,  avec  les  An-  versité  de  Naples ,  la  prenûère 
tiquitates  et  Historiée  Campanias  chaire  de  droit  civil.  L'empereur 
Jelicis,  du  même  Capaccio.  On  a  Charles-Quint  lui  confia,  en  1 51 7, 
encore  de  lui  :  |  Putpolana  histo-  la  mission  d'aller  apaiser  les  trpii- 
ria,  cui  accessit  de  Balneis  libel»  blés  qui  s'étaient  élevés  en  Si- 
lus,  Naples,  f604,  in-4®:  ouvrage  cile.  De  retour  à  Naples,  il  pro- 
curieux et  savant  ;^  les  Triomphes  fessa  le  droit  féodal ,  et  publia  un 
de  saint  François  de  Pai4e,eu.  Recueil^de  décisions,  ' 
italien  ^traduits  en  français  par  CAPECE  (Scipion),  Napoli- 
Granjon,  Paris,  1034,  in-4*^  |  tain,  poète  latin  du  xvi*  siècle^* 
des  Apolo^es  en  vers  italiens ,  tâcha  d'imiter  Lucrèce  dans  son 
1619,  in -4%  avec  figures;  [//-  i^oèmi^  des  Principes  des  choses  y 
lUstrium  mulierum  et  illuslriwn  Francfort,  1631,  in-8%  et  v  réus- 
litteris  virotum  elogia^  Naples,  s^t  assez  bien.  Le  cardinal  Êemba 
1 608 ,  in-4**  ;  I  yinnotazioni  alla  et  Manuce  mettaient  cet  ouvrage 
Gerusalemme  liberata  di  Tor-  à  côté  de  son  modèle.  On  en  a 
quato  Tasso ,  pour  l'édition  de  donné  une  édition  avec  la  "Ti^r 
Naples ,  1 58â ,  in-1 2.  ]  duction*  italienne,  Venise,  1754', 
CAPANEE,  l'un  des  comman-  in-8**.  [Cette  «Traduction*  est  du 
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père  Rioci,  al>l>édaMont-Ca8sm,  milieu  d'Dne  troupe    de   soldats 

qui  avait  déjà  traduit  en  vers  ita-  qui  avaient  les  épées  tirées  contre 

lieus  i'* Anti-Lucrèce"  dû  cardinal  lui.  Pendant  que  le  père,  appelé 

de  Polignac]  On  a  encore  de  Ca-  sur  le  mur ,  regaindait  ce  triste 

yëcedeêElégieSjdesEpigrammcSf  spectacle,  ilentendit  un  des  ofH- 

etnnpoèmee/e^a/6ma«r/mo,que  cièrs  de  Fairfax,  qui   lui  dit  : 

Gessner,  sans  doute  ami  du- poète,  «  Préparez-vous  à  vous  rendre  ou 

égalait  aux  productions  de  ranti-"  avoir  répandre  le  sang  de  votn? 

quîté.  [On  lui  doit  la  publication  fils.  *  Capel,  pour  toute  réponse^ 

aes  "Commentaires**  de  Donat  sur  cria  à  son  fils  avec  fermeté  :  a  Mon 

Virjple;  il  les  fit  imprimer  par  fils,  souvenez  -  vous    de   ce  que 

les  8oins.de  Paul  Flavius ,  d'après  vous  devez  à  Dieu  et  au  roi  »  ;  pa- 

un  manuscrit  qui  était  passé  ae  la  rôles  qu'il  répéta  trois    fois.  II 

bibliothèque  de  Po'ntanus  dans  la  rentra  ensuite  dans  la  place  ^  et 

sienne.]  ;  exhorta  les  officiers  à  demeorer 

*  CAPÈCE  (Isabelle),  dame  na-  fermes ,  non  pour  venger  son  fils, 
politaine ,  née  dans  le  xvi*  siècle,*  mais  pour  venger  leur  roi.  Ce 
est  auteur  d'un  livre  intitulé  :  bon  citoyen ,  ayant  été  forcé  de 
Gonsoiavpne  dell*  anima.  capituler,  périt ,  en  1 Ô49 ,  par  le 

♦  CAPÈCE  (Marc-Antoine),  je-  même  supplice  que  celui  de  Char- 
suite  italien  du  xvii*  siècle  ,  a  les  P',  et  fut  condamné  par  les 
laissé  un  I>/>courr  intitulé  :  Delt  mêmes  juges. 

excellenza  délia  f^ergine  ;  |  des        CAPËLLA  (Marcianus  Mineos 

Sermons ,    |    et  x[uelques  autres  Félix) ,  poète  latin ,   vivait  vers 

Opuscules  sur  des  sujets  pieux.  Fan  490  de  J.-C-  On  croit  qu'il 

♦CAPECELATRO( Augustin),  était  Africain  et  proconsul.  On  a 

clerc  régulier,  a  écrit  une  Prépa-  de  lui  un  poème  intitulé  :  ffe 

Âtion  à  t Oraison  mentale  (en  nuptiis 'PhUologice  et  Mercurii^  et 

italien) ,  et  quelques  autres  ou-  de    septem    artibus    liberalihus, 

vrages  de  piété.  '  Grotius  donna  une  bonne  édition 

CAPEL (Arthur),  baron  d'Ham-  de  cette  production  médiocre  en 

dam ,  était  eouvernem*  de  Col-  1 599 ,  in-8*,  avec  des  notes  et  des 

chesterpour  le  roi,  lorsque  Fair-  corrections, 
fax ,    chef  des    parlementaires  ,        *  CAPELLEN    (  T.-F.  van), 

vint  assiéger  cette  place  en  1645.  vice-  amiral  hollandais  ,  grand'- 

Ce  général  se  servit  d'un  moyen  croix  de  l'ordre  militaire  de  Gail- 

atroce  pour  lâcher  d'enlever  la  laume,  chevalier  de  l'ordre  du 

place.  It  fit  venir  Arthur,  fils  de  Bain ,  né  dans  une  condition  më- 

'  Capel,  étudiant  alors  à  Londres,  '  diocré,  entra  au  service  delà  ré- 

pour  engager  son  père  à  lui  con-  publique  des  Provincës-Uniës ,  en 

server  la  vie,  en  s  accommodant  177S ,  comme  simple  aspirant  de 

avec  le  parlement.  Quoique   le.  marine  ,   fut  nommé  lieutenant 

jeune  homme  n'eût  que  dix-sept  en  1778,  obtint  l'année  suivaptc 

ans  ,  il  répondit  toujours  que  son  le  rang  de  "eerstè-officier",  et  se 

père  était  trop  sage  poui^avoir  be-  distingua  dans  le  combat  que  Ja 

soin  des  avis  d'un  enfant.  Fair-  frégate  *le  Briel**,  capitaine  Oor- 

fex  ,  fuineux,  fit  mettre  le  jeune  thuis,  livra,  dans  la  Méditerranée, 

Arthur  nu  jusqu'à  la  ceinture,  au  au  mois  de  juin  1781 ,  à  la  frégate 
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dngla^e  ^'the  Crescent",   qui  fut .  prouvé  alors  que  les  marins  hoU 

forcée  y  après  une  action  très-opi-  landais  ^  commandés  par  de  bons 

niâtre^   d'amener  son  pavillon,  officiers,  n'avaient  pas  dégénéré 

La   bravoure    que   Van    CapeU  delaracedesRuyteretdesTromp. 

len  déploya  dans    cette    afiaire  Lé  gouvernement  anglais ,  pour 

lui  valut  en  1782  le  rang  de  capi-  reconnaître  la  bravoure*  de  l'es* 

taine.  Dans  les  années  1T9â  et  cadre  hollandaise  et  de  son  chef  ^ 

1 T93 ,  il  commanda  quelques  cha-  nomma  celui-ci  commandeur  de 

loupes  canonnières  sur  *le  Hol-  l'ordre  du  Bain  ;  la  chambre  -des 

lànds-Diep",  pour  agir  contre  Tar-  communes  d'Angleterre  lui  vota 

mée  française ,  sous  les  ordres  du  des  remerciements ,  honneur  que 

général  Dumouriez ,  qui  mena^  n'avait  encore  obtenu  aucun  ma- 

çait  la  Hollande  d'une  invasion,  rin  étranger;  et  le  duc  de  Clai'ence, 

Il  donna  alors  des  preuves  de  va-  grand-amiral  d' Angleterre ,  lui  fit 

leur  dans  quelques  attaques  diri-  remettre,  par  l'anibassadeur  hol- 

gées  contre  les  batteries  de  l'en-  landais ,  une  épée  d'honneur.  En 

nemi.  En  1799 ,  lors  du  débarque-  1824 ,  le  roi  des  Pays-Bas  avait 

ment  des  Anglais  sur  ia  côte  de  la  nommé   l'amiral    Van  Capellen 

Hollande^    van    Capellen   com-  grand -maître  de  la  maison  du 

mandait  un  vaisseau  qui  ^Elisait  prince  d'Orange;  mais  il  mourut 

partie  de  l'escadre  du  vice-amiral  a  Bruxelles  le  1 5  avril  de  cette 

Story,  à  la  rade  de  Texel  et  au  année. 

Vlieter.  Tous  les  équipages  s'é-  *CAPELLO  (Blanche,  *'Bianc?i*), 
tant  révoltés  et  déclarés  pour  le  seconde  fenune  de  François  II  de 
prince  d'Orange,  au  nom  duquel  Médicis,  grand-duc  de  Toscane, 
l'amiral  anglais  Mitchell  somma  née  à  Venise ,  d'une  famille  patri- 
l'amiral  hollandais  de  rendre  la  cienne ,  fut  d'abord  séduite  par 
flotte,  ils  cédèrent  à  la  sommation  un  jeune  Florentin  non^é  P. 
et  se  rendirent  le  30  août,  sans  Bonaventure,  qui  l'enleva  de  la 
combat,  IJn  conseil  de  guerre  fut  maison  paternelle,  l'épousa  à  Pis- 
nommé  pour  examiner  la  conduite  toïa  et  la  conduisit  a  Florence* 
des  officiers  .de  l'escadre.  Van  Le  grand -duc  François,  épris 
Capellen,  condamné  à  mort  par  des  charmes  de  Bianca  Capeilo^ 
contumace ,  s'était  rendu  en  An-  tombla  de  bienfaits  et  d'honneurs 
gleterre.  La  révolution  de  no-  Bonaventure.  Celui-ci  fut  poi- 
vembre  1813  ,  qui  fit  recouvrer  gnardé  en  15T0  par  des  ennemis 
l'indépendance  a  son  pays  ^  l'y  puissants  que  lui  avait  attirés  la 
ramena  :  il  fut  nommé  vice-ami-  faveur  du  prinqe;  neuf  ans  après, 
rai  par  le  prince,  souverain.  En  le  grand-duc,  étant  devenu  veuf 
1815  on  lui  confia  le  commande-  par  la  mort  d'Anne  d'Autriche, 
ment  de  l'escadre  de  la  Méditer-  sa  première  femme,  s'unit  solen- 
ranée.  C'est  en  cette  qualité  qu'il  nellement  à  la  belle  Vénitienne, 
assista ,  en  1816,  à  l'attaque  a  Al-  L'abus  que  Bianca'  fit  de  son  pou- 
ger,  .dirigée  par  l'amiral  anglais  voir,  ainsi  que  la  cupidité  de  son 
lord  Exmouth  ,  et  qu'il  donna  les  frère,  Vittorio  Capello  ^  qu'elle 
preuves  les  moins  équivoques  d'un  avait  appelé  à  Florence,  et  qui 
grand  courage  personnel  et  de'  était  devenu  le  seul  ministre  et  le  ^ 
beaucoup   d'intelligence.    Il   fut  favori  du  grand -duc ,  excitèrent 

IV.  â9 
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au  dernier  degré  la  haine  de  la  ter  sans  examen  tout  ce  qui  peut 
fiunille  de  Médicis ,  déjà  indignée  porter  <[uelque.  atteinte  à  \at  sain- 
de  la  mésalliance  de  son  chef,  teté  de  la  religion ,  dans  les  évé- 
François  II  consentit  à  l'éloigné-  netnents  mêmes  qui  lui  sont  le 
meut  de  Yittorio  Capello  ;  mais  plus  étrangers ,  sur  lesquels  elle 
cette  coiv[:ession  ne  .satisfit  point  n'a  pas  eu  la  moindre  influence  , 
les.  ennemis  delà  grande-duchesse,  ou  qui  Font  elle-même  combattue 
Les  deux  époux  moururent  le  et  désolée.  Il  est  prouvé^  par  des 
même  jour  de  vicJentes  douleurs  monuments  incontestables,  que  la 
d'entrailles^  occasionés  ,  dit-on,  religion  ne  fut  point  le  motit  de  ce 
par  le  poison.  Le  cardinal  Ferdi-  massacre,  et  que  les  ecclésiastiques 
nand  de  Médicis,  frère  du  grand-  n'y  eurent  ajucune  part.  L'entre- 
duc  ,  qui  déposa  l'habit  religieux  prise  formée  par  les  calvinistes 
pour  succéder  à  son  frère,  et  qui  a'enleverdeuxrois,plusieurs  villes 
régna  glorieusement  en  Toscane,  soustraites  à  l'obéissance^  des  sié- 
a  été  ti*op  légèrement  accusé  d'ê-  ges  soutenus ,  des  troupes  étran- 
tre  l'auteur  de  cette  double  mort,  gères  introduites  dans  le  royaume, 
La  "Vie"  de  Bianca  Capello  a  été  quatre  batailles  rangées  livrées  au 
écrite  en  allemand  par  Siebenkees^  souverain,  n'étaient-elles  pas  des 
Gotha ,  1 759 ,  in-o^  ,  et  traduite  raisons  as^z  puissantes  poui'  irri- 
en anglais  par  Ludger.  Meissner  ter  Charles  tS.  (voyez  ce  nom) , 
a  composé  sur  le  même  sujet  un  sans  les  motifs  de  la  religion,  et 
roman  en  dialogue ,  traduit  par  pour  lui  faire  envisager  les  calvi- 
de  Luchet,  Paris,  1788j  -3  vol.  nistes  comme  des  sujets  rebelles  et 
in-lâ,  avec  figm^es,  et  imité  en  dignes  de  mort  ?  {Voyez  la  fin  de 
français  par  Rauquil  -  Lieutaud ,  l'article  Calvin.  ) .  Capilupi  est 
Paris.  1790,  2  voi.  in-lâ.  aussi  compté  entre  les  poètes  la- 
CAjPILUPI  (Camille) ,  natif  de  tins.  D  avait  trois  frères,  dont 
Mantoue ,  s'est  rendu  fameux  par  l'un ,  nommé  Hippolyte ,  fut  évê- 
son  libelle  intitulé  :  Les  Stratagè-  que  de  Fai^o;  les  autres  sont  Lé- 
mes  de  Charles  IX  contre  les  hw-  lio  et  Jules ,  dont  on  va  parler. 
gMe/io&,  en  italien,  Rome,  1572,  CAPILUPI  (Lelio),  poète  la- 
in-4%  ti^aduits  en  français,  1574,  tin,  frère  du  précédent,  né  îi 
in-8®..  Il  y  décrit  le  massacre  de  la  Mantoue,  comme  Virgile ,  le  19 
Saint-Barthélémy.  Il  rapporte  des  décembre  1 498 ,  employait  si  heu- 
choses  fort  singulières  sur  les  mo-  reusement  les  vers  de  son  compa- 
tifs  et  les  suites  de  cette  violence^  triote  ,  et  réussissait  si  bien  à  leur 
n^ais  ce  libelle  est  repapli  d'idées  donner  des  sens  divers ,  qu'il  sur- 
fausses et  de  faits  calomnieux,  passa  en  ce  genre  Ausone,  Proha 
Cest cependant  à  dételles  sources  Fàlconia,  et  les  autres  qui  se  sont 
que  les  philosophes  de  nos  jours  exercés  sur  le  même  sujet.  Il 
vont  puiser  les  preuves  dont  ils  chanta  dans  cette  sorte  de  vers 
ont  besoin  pourcombatti^é  les  faits  l'origine  des  moines,  leurs  règles, 
les  plus  avérés  et  les  plus  évidents  leurs  vies  ;  les  cérémonies  de  l'E- 
en  faveur  des  catholiques.  La  glise;  l'histoire  du  mal  de  Naples, 
haine  irnplacable  qu'ils  leur  ont  etc.  Deux  de  ses  frères ,  Hippo- 
voujçe  se  nourrit  de  calomnies  et  lyte  et  Jules ,  avaient  le  môme 
^e mensonges ^  et  leur  fait  adop-  talent  de  décomposer  et  de  re- 
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coudre  Virgile.  Outi'e  leui's  Cen- 
tons^  on  a  vu  des  vers  de  ces 
poètes  dont  les  pensées  et  les  ex- 
pressions ne  sont  qu'à  eux.  On  a 
réuni  leurs  Poésies  ,  in-4-*,  Rome, 
1 590.  Une  petite  partie  des  Poé- 
sies de  Lélio  se  trouvent  aussi 
dans  les  **DeliciaB  poetarum  italo* 
rum".  Cet  auteur  célèbre  mourut 
en  1 560 ,  à  62  ans.  On  a  inmrimé 
sépai*ément  son  Cento  ex  Virgilio 
de  vita  monachorum  ,  Venise  , 
1550,  in-8*,  et  son  Centon  con- 
tre les  femmes  y  Venise,  1550, 
in-8°.  Êe  poète  donna  occasion 
au  distique  suivant ,  qu'on  fit  sur 
la  ville  de  Mantoue ,  sa  patrie , 

Qui*  negct  lux;  miram ,  rdiqnû  ex  orbibiu  onnm 
Nullam,  Virgilios  te  genuisse  duos? 

CAPISTRAN  (Saint  Jean  de), 
disciple  de  Bernardin  de  Sienne, 
et  frère  mineur  comme  lui ,  mar- 
cha sur  les  ti^aces  de  son  maître. 
Il  tirait  son  nom  de  Capistran , 
ville  de  l'Abruzzeoùil  était  né  en 
1385,  d'un  gentilhomme  angevin. 
[Après  avoir  exercé  dans  sa  jeu- 
nesse un  emploi  de  judicature ,  il 
se  maria  j  sa  femme  étant  morte 
pendant  qu'il  était  enfermé  au  châ- 
teau de  BrufFa ,  où  on  l'avait  mis, 
sous  prétexte  que,  dans  une  négo- 
ciation avec  Ladislas,  roi  de  Na- 
ples,  il  avait  favorisé  les  droits  de  ce 
souverain,  il  se  dégoûta  du  monde, 
et  entra  dahsl'ordre  de  Saint-Fran- 
çois.] Il  signala  son  zèle  et  son  élo- 
quence dans  le  concile  de  Florence 
pour  la  réunion  dé  l'Eglise  grec- 
que avec  l'Eglise  romaine j  dans 
la  Bohème ,  contre  les  hérétiques; 
dans  la  Hongrie ,  contre  les  Turcs. 
Il  3e  mit  à  la  tète  d'une  croisade 
contre  les  Hussites^  et  en  conver- 
tit plusieurs.  Lorsque  Huni^e 
entra  en  vainqueur  dans  Belgrade, 
Capistran,  prédicateur  de  l'armée, 
regardé  comme  im  honiiiie  ins- 


piré ^  s'y  distingua  tdlement,  qu'il 
parut  incertain  à  qui  Ton  devait 
aayantage ,  ou  à  la  valeur  du  hé- 
ros ou  aux  sermons  du  mission- 
naire. «  Quelques  écrivains ,  dît 
l'abbé  Berault ,  ont  osé  accuser  de 
vanité  la  relation  de  l'affaire  de 
Belgrade,  qu'if  fit  passer  au  pape 
et  à  l'empereur,  et  qui  n'attribue 

Î)oint  à  Huniade  toute  la  part  que 
e  général  paraissait  avoir  eue  au 
succès.  Le  seul  nom  du  saint  re- 
connu par  l'Eglise  ne  devait-il  pas 
le  mettre  à  couvert  du  soupçon 
infamant  d'une  basse  jalousie?  Ne 
sont-ce  pas  ces  légers  censeurs ,  au 
contraire,  qui  méritent  le  repro* 
che,  non-seulement  ^e  témérité, 
mais  de  peu  d'intelligence  dans 
les,  choses  de  Dieu?  Si  ces  vues  su- 
périeures, et  indispensables  quand 
on  veut  peser  les  œuvres  des  saints, 
^vaientdirigéleur  jugement,  n'au- 
raient-ils pas  compris  qu'un  hom- 
me tout  apostolique,  en  attribuant 
le  succès  même  des  armes  à  la  fer- 
veur de  la  prière,  et  à  cette  foi 
qui  transporte  les  montâmes ,  en 
rapportait  véritablement  la  gloire 
au  premier  auteur  de  ces.  prodi- 
ges? »  ir  mourut  trois  mois  après 
cette  grande  victoire,  en  1456. 
C'est  mal  à  propos  qu'on  lui  a  re- 
proché les  peines  infligées  aux 
Hussi tes  rebelles  et  obstinés;  elles 
étaient  décernées  par  la  puissance 
séculière;  le  zélé  missionnaire  n'y 
eut  aucune  part.  On  a  dé  lui  un 
gi'and  nombre  d'écrits:  |  un  Traité 
ae  l'Autorité  du  pape  et  du  con- 
cile; I  un  Traité  de  l'Excommu- 
nication; I  iin  ^ùtré  sur  le/ Ma- 
riage; I  quelques-uns  sur  le  Droit 
civily  t  usure  et  les  Contrats;  |  VA- 
pnlogic  du  tiers-ordre'  de  Sain*- 
.  François  ;  \  le  Miroir  des  Clercs  ^ 
etc.  Alexajidre  Vïll  îe  canonisa 
en  1690.  ' 

■  '*      29. 
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CAPISUCGHl  (Biaise),  mar-  de  dominicain  devenu  cardinal, 

quis  de  Monterio,  capitaine  célè^  [né  à  Rome  en  1616,  mort  en 

bue  par  son  intelligence  dans  l'art  1691  ,  professa  la  théologie  et  k 

militaire.  Les  protestants,  ayant  philosophie  dans  cette  ville.  Son 

mis  le  siège  devjint  Poitiers  >  en  mérite  lui  valut  ensuite  la  charge 

1569,  jetâ*ent  un  pont  sur  la  ri-  de    maître   du  sacré  palais,   en 

vière  pour  donner  Vassaut.  Capi-  165S,  et  le  chapeau  de  cardinal 

succhi,  Romain,   et  héritier  du  en  1681 ,  sous  Innocent  XI.  On 

courage  de  ses  anciens  compa-  a   de  lui  mielques  ouvrages  de 

triotes ,  se  jeta  dans  l'eau  avec  tKologie ,  dont  le  plus  connu  est 

deux  autres,  et  coupa  les  câbles  celui  qui  a  pour  titre  :  Controi^er- 

du  pont,  qui  iFiat  bientôt  entraîné  sus  theolosicœ  selectœ ,    Rome, 

par  les  e-aux.  H  ne  signala  pas  1677,in-fol.] 
moins  sa  valeur  sous  le  duc  de        *  CAPITEIN   (  Jacques -Ëliza- 

Parme.  Le  pape  lui  donna  ensuite  Jean),  théologien  et  littérateur, 

le  commandement  de  ses  troupes  né  en  Afrique  ,  sur  la  côte    de 

à  Avignon  et  dans  le  comtat  ve-  Guinée,  vers  1715,  fut  acheté  à 

naissin.  Il  mourut  à  Florence  en  l'âge  de   sept  ans  par  un  mar- 

1615.  — [Son  frère  Camille  se  thand  négriei*  qui  l'amena  en  Hol- 

trouva  à  la  bataille  de  Lépante,  lande.  Il  y  apprit  promptement 

se  distingua  dans  la  guerre  des  la  langue  du  pays,  puis  le  latin, 

Pays-Bas ,  où  le  duc  de  Parme  lui  les  éléments    des   langues    grec- 

confia  un  régiment,  et  commanda  que  ,  hébraïque   et    chaldéenne. 

1^  troupes  papales  en  Hongrie,  Il  passa  ensuite  à  l'univei*sité  de 

où  il  mourut  en  1 597.  L'^Eloge*  de  Leyde ,  où  il  étudia  la  théologie 

ces  deux  frères  a  été  écrit  en  ita-  et  prit  ses  grades.  Envoyé  comme 

lien  par  le  P.  Annibal  Adami , Je-  missionnaire  en  Guinée,  l'an  1 742, 

suite,  et  publié  à  Rome,  1685,  il  y  reprit,  suivant  quelques  rela- 

in-4*.  ]  .  tions ,  les  mœurs  et  la  croyance  de 

CAPISUCCHI  (Paul),  cha-  ses  compatriotes;  mais  d'autres 

noine   du  Vatican  ,  auditeur  de  révoquent  ce  f^it  en  doute.  L'é- 

rote ,  évèque  de  Neocastro  et  vice-  poque  de  sa  mofrt  n'a  pas  été  con- 

légat  de  Hongrie ,  s'acquitta  avec  nue^  On  a  de  lui  :  |  une  Élégie  en 

honneur deplusieurs négociations,  vers  latins^  sui^  la  mort  d'un  mi- 

dont  Clément  VU  et  Paul  IH  le  nistre  hollandais ,   son  maître  et 

chargèrent.  Ce   dernier  pontife  Son  ami,  composée  pour  son  ad- 

l'ayant  envoyé  à  Avignon ,  alors  mission  à  l'université  de  Leyde;  | 

déchiré  par  mille  factions ,  il  calma  deux  Dissertations  latines  :  de  p^o- 

tout  par  sa  prudence.  Il  mourut  à  catîone  ethniconan ,  et  deServitute 

Ilo9ie  en  1539,  à  60  ans. — *Capi-  UbéHali  christianœ  non  contrarid: 

SUCCHI  (  Jean-Antoine  ) ,  neveu  de  cette  dernière,  imprimée  a  Leyde^ 

Paul,  d'^abord  jurisconsulte,  puis-  1 74â ,  in-^®,  a  été  traduite  en  hol- 

évéque  de  Iiodi  et  cardinal ,  né  à  landais  ;  |  un  Recueil  de  Sermons^ 

Home  en  1 515 ,  mort  en  1569 ,  a  en  hollandais ,  Amsterdam^  174â, 

laissé  des  Constitutions  ecclésiasti-  ift-4**. 

oues  qu'il  publia  dans  son  évêché        CAPITOLimJS  (  Julius  ) ,  his- 

de  Lodi,  où  il  avait  tenu  un  sy-  torien  latin  du  m*' siècle,  est  auteur 

node.  -*-  CjiPiSTJCCHi  (Raimbnd),  de  plusieurs  Fï<?^  d'empereurs.  Il 
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n^écrivait  ni  avec  pureté,  nti  avec  in-8*;  |  Dictionnaire  analytique 

exactitude.  On  trouve  son  ouvrage  sur  la  formation,  des  langues  en 

dans  le  recueil  intitulé  :  "Scripto-  sénércdy  et  particulièrement  de  la 

reshistoriaeromanaelatiniveteres*,  langue  espagnole ,  1776;  |  Mç- 

Heidelberg,  1742,  en  2  vol.  in-fol.  moires  historiques  sur  la  marine, 

[  J,-G.  Muïler  a  publié  une  Disser-  le  commerce  et  les  arts  de  Barce- 

tation  *de  Julio  Capitolino%  Al-  lone^  Madrid,  1779-1792,  4vol. 

torf,  1689,  in-4-**.]                '  in-A^ 'y  \  Dictionnaire  francais-es^ 

CAPITON  (Wolfgang-Fabri-  pasnol,  ibid.,  1005,  in4%  pré- 
ce),  théologien  luthérien,  ^mi  cédé  d'une  bonne  Z^/V^e/foâonsui' 
d'OÈcolampade  et  de  Bucer ,  na-  les  deux  langues  comparées  en- 
quit  à  Hagueneau  en  1478,  et  semble.  Capmarïi  mourut  en  jan- 
mourut  de  la  peste  en  1541.  Sa  vier  1810,  dans  un  village  de 
première  femme  était  veuve  d'OE-  Castille,  où  il  s'était  retiré  lors 
colampade.  Sa  seconde  se  piquait  de  l'invasion  de  l'Espagne  par  les 
de  bel-esprit,  et  s'avisait  même  Français. 

de  prêcher  lorsque  son  mari  était  *CAPOCCHI  (Nicolas),  cardi- 

malade.  On  a  de  Capiton  plusieurs  nal,  né  à  Florence  vers  la  fin  du 

ouvrages^  entre  autres  :    |    une  xin®  siècle,  mort  en  1368,  était 

Grammaire  hébraïque;] la  P^ie de  neveu  du  pape  Honorius  IV,  ei 

Jean  OE colampade  ;  ^E narra-  fut. admis  dans  le  sacré  collège  par 

tiones  in  Héibacuc^    Strasbourg ,  Clément  VI,  en  1 350.  Il  fonda  un 

1526  et  1528,  in-8®,  rare;  1 7?ef -  collège  à  Pérouse,  favorisa  l'éta- 

ponsio  de  missuy  matrimonio  et  blissement de  la  congrégation  du 

jure  magistratus  in  religionem;  (  Mont-Olivet,  et  de  plusieurs  au- 

Hexameron  Dei  opus  explica-  très  pieuses  institutions.  —  *  Ca- 

tum,  etc.]  poccHi (Alexandre) ,  religieux  do- 

*  CAPMANI  (Don  Antonio  de),  minicaiiî,  né  à  Florence  en  1 51 5 , 
l'un  des  meilleurs  philologues  es-  de  la  famille  du  précèdent,  se  li- 
pagnols ,  né  à  Barcelone  vers  le  vra  à  l'étude  des  langues  orienta- 
milieu  du xvin^  siècle,  possédait,  les,  et  particulièrement  de  l'hé- 
outre  les  langues  classiques^  près-  breu;  ce  qui  le  mit  à  même  de 
que  toutes  les  langues  modernes ,  faire  des  prédications  ■  aux  juif^ 
dans  lesquelles  il  s'était  perfection-  dans  cette  langue,  qu'il  parlait 
né  en  voyageant  en  France,  en  An-  aussi  purement  qu'un  rabbm. 
gleterre,  etc.  Il  s'établit  à  Madrid,  ♦  CAPÔNS  ACCHI  (Pierae),  re- 
et  fut  reçu  membre  de  plusieurs  ligieux  franciscain ,  né  aux  envi- 
académies.  H  laissa  :  |  VArt  de  bien  rons  d' Arezzo  en  Toscane,  au  xvi^ 
traduire  du  français  en  espagnol ,  siècle,  laissa  quelques  ouvrages: 
Madrid  y  1776,  in-4®  :  ouvrage  \  In  Joannis  apostoli  Apocatypsîk 
précédé  d'un  savant  Discours  sur  observatio,  Florence ,  1 572,  in-4®. 
le  génie  des  langues,  et  suivi  d'un  II  en  existe  une  seconde  édition , 
Dictiohruiire  figm^é  de  la  phrase  ibid.,  1586,  in-4**.  Cet  ouvrage 
dans  les  langues  espagnole  et  fran-  est,  par  une  singularité  très-re- 
çaise^  |  Thédtre  historique  et  cri-  marquable,  dédié  à  Sélim  II,  em- 
tique  de  V Eloquence ^  Madrid^  pereur  des  Turcs;  !  de  Justitia  et 
1786-1794,  5  vol.  in-4«;  ]  Philô-  juris  auditione,  Florence,  1575, 
Sophie  de  l^ éloquence ^  ibid . ,  1 777,  in-4®  ;  |  Discorso  intomo  çlla  Can^ 
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zone  di  Pctrarca  chè  iticomincia  ,  tous  ses  ouvrages ,  justement  esti- 

f^ergine  hella  che  di  sol  vestita  y  mes  des  savants.  Les  principaux 

Floi^ence,  1567  et  1690^  m<4^.  sont:  |   Arcanum  punctuationis 

On  ignore  Tannée  de  sa  mort.  rex^elatum,  Leyde^  t6â4,  iii-4®; 

CAPORALI  (César),  né  àPé-  dans  iecpiel  il  montre  invîncible- 

roose  le  90  juin  1531,  fut  gou-  ment  la  nouveauté   des    points- 

vemeur  d* Atri ,  au  i*oyaume  de  voyelles  du  texte  hébreu,  contre 

Naples,  et  mourut  à  Qistiglione  les  deuxBuxtorf.  Cetouvrag-e,  la 

près  de  Pérouse,  en  1601.  U  s*est  terreur  des  th^logiens   de   Ge- 

ndt  connaître  par   des    Poésies  nève,  attachés  aux  Buxtorf ,  sou- 

buHesques  y  imprimées  en  1656,  leva  contre  lui  leur  pai*ti,  com- 

in-IS.  Il  a  donné  aussi  la  corné-  posé  de  presque  tous  les  protes- 

die  àuFou,  et  celle  de  la  Ber-  tants.Ilnenmtpasmoinsrechcr- 

ceuse.  ché  par  les  amateurs  de  ht  critique 

^  CAPOBELLA  (Paul),  théo-  sacrée.  Le  célèbre  Grotius  disait 

logien ,   professeur  de  morale  à  qu^l  n'y  avait  que  des  entêtés  qui 

Naples  eu  1 550 ,  évèque  de  Cor-  pussent  contester  les  preuves  de 

tone  en  155S,  mort  en  1556,  a  Cappd;  |  Critica  stxcruy   impri- 


gatorio.  vrage ,  qui  mettait  en  poudre  Tin- 
*CAPPEL( Guillaume),  théo-  faillibilité  njassorétique ,   et  qui 
logien  français  du  xv*  siècle ,  fils  répandait   des  incertitudes    sans- 
d'un  avocat-général  au  parlement  nombre  sur  le  texte  hébreu  mo- 
de Paris ,  était  recteur  de  l'uni-  derne ,  unique  fondement  de  îaL 
versité ,  lorsque  le  pape  Innocent  foi  des  protestants,  déplut  si  étran- 
Tni  imposa  une  décime  sur  ce  gement  aux  calvinistes ,  qu'ils  en 
corps  enseignant.  Cajwpel  osa  in-  empêchèrent  pendant  dix  ans  Vim- 
terjeter  appel  comme  a  abus,  dans  pression.  Ce  fut  Jacques  Cappel , 
les  quatitî  facultés,  et  défendit  à  son  fils  aîné ,  qui,  s'étant  &it  ca- 
tous  les  suppôts  de  l'université,  tholique,  obtint,  par  l'entremise 
sous  peine  d'en  être  exclus,  de  des  PP.  Pétau,  Morin  et  Mer- 
payer  cette  iniposition.  Il  remplit  senne ,  un  privilège  pour  l'impri- 
ensuite  une  chaire  de  théologie ,  mer  à  Paris  du  vivant  de  son 
devint  curé  de   Saint-Côme,   et  père.  Arnold  Boot,  Jacques  Us- 
mourut  doyen  de  la  faculté  de  serins  et  Jean  Buxtorf  le  fils ,  at- 
théologie.  Il  avait  publié,  pen-  taquèrent  cet  ouVrage ,  mais  sans 
4ant  sa  dispute  conti^e  Innocent  lui  faîi^  un  grand  mal  :  Louis 
VIIÏ ,  un  Mémoire  in-fol.  qu'on  Cappel  réponait  par  deux  Lettres 
ne  ti'ouveplus.  savantes ,  imprimées  à  Saumur , 
CAPPEL  (Louis),  né  à  Sedan  f651  et  1652,  in-^y\\  fgrça  les 
le  1 5  octobre  1585 ,  ministre  pro-  protestants  ses  confrèi'es  à  rçspec-  ~ 
testant  et  professeur  d'hébreu  à  ter  Jes  anciennes  versions ,  aupa- 
Saumur^  effaça  la  ^jloire  des  au-  ravant  méprisées  chez  eux,  et  les 
très  hébraïsauts ,  par  ù^c  critique  mît  dans  la  nécessité   ou   de  se 
sûre  et  une  érudition  consommée,  soumettre  avec  les  catholiques  à 
Ces   deux  qualités  brillent  dans  Tautorité  de  la  tradition,  pour 
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s*assurer  du  sens  des  livi'es  sacrés,  P laideurs .  Cappel  y  propose  au 
ou  de  recoanr  k  la  chimère  de  roi  de  condamner  à  tme  amende 
r esprit  particulier,  qui  ne  peut  tous  ceux  qui  s'engageraient  té- 
contenter  que  des  fanatiques 5  |  mérairement   dans   un  procès  et 
<les  Commentaires  sur  l'Ancien-  qui  perdraient  leur  cause.  Ces  ou- 
Testamenty  publiés  avec  VArca-  vrages  lui  acquirent;  lïne  grande 
rarnij  Amsterdam,  1689,  in-fbl.  réputation;  mais  Cappel,  ne  sa- 
(  y^oy,  Éleazar  ,  GoROPius ,  Mas-  chant  pas  se  défendre  de  Forgueîl 
CLEF ,  Morin)  ;  I  Chronologia  sa-  qu'elle  lui  inspira ,  se  fit  graver 
cra  ,  Paris,  1655 ,  int-i®;  Elle  est  sous  la  figure  d*un  ange  au.com- 
assez  succincte^  quoiqu*elle  con-^  menqpment  de  son  livre  VAbus 
tienne  des  observations  utiles  et  des  plaideurs ,  avec  un  quatrain 
bien  digérées;  [  Historia  aposta-  contenant  un  éloge  digne  de  Tes- 
Uca,    ex  aotihus   apostolicis  et  prit  céleste  dont  il  avait  emprunté- 
^pistolis^  Paulinis  desumpta^  Sau-  la  formé.  Quoi  qu'il  en  soit.  Cap- 
mur,  1683,  in-i*.  Cappel  mourut  pel  avait  une  idée  fixe,  impor- 
à  Saumur  en  1 658 ,   à  73  an»,  tante ,  qu'il  serait  bon  d'avoir  au- 
{  Voy,  le  catalogue  des  ouvrages  jourd'hui  de  nouveau.  M.  Selves, 
^e  Cappel,  dans  le  tome  2Ï des  qui  l'entrevoyait,  n'était  pas  en 
^'Mémoires*  du  P.  Nicéron  ,  qui  a  état  d'y  faire  penser, 
accordé  un  article   à  un  autre  *  CAPPELLARI  (Janvier- An- 
Louis    Cappel,  zélé   calvipiste,  toine),né  à  Naplesen  1655,'entra 
mort  à  Sedan  le  6  janvier  1 586 ,  chez  les  jésuites  à  l'âge   de  15 
et  oncle  de  celui  que  nous  avons  '  ans.  Il  composa  :  |  de  Laudibus 
fait  connaître.  )  philosophiœ ;  \  de  Fortunœ  pro- 
,    *  CAPPEL  (  Ange  ),  seigneur  gressu;  \  Histoire  de  r  Académie 
dû  Luat  et  secrétaire  du  roi,  est  des  Arcades^   en  latin;   |  quel- 
connu  par  plusieurs  Traductions  qucs  Pièces,  de  théâtre  ^ des  Son- 
de différents  auteurs  latins.  H  a  nets  et  des  Chansons,  Etant  à  Pa- 
tradttit  :  |  de  Sénèque ,  le  "Traité  lerme ,  il  fut  accusé  injustement 
de  la  Clémence",  Paris ,  1 578  ;  le  du  crime  de  lèse-majesté ,  et  il  eut 
premier  "livre  des  Bienfaits",  ib.,  la  tête  tranchée  le  9  mars  1703. 
1580;    divers   autres    morceaîix  — *  Cappellari  (Michel),  de  Bd- 
qu*il  intitula  :  Formulaire  de  la  lune  ,    poète  y    que    Christine , 
vie  humaine  y  ibid.,  1582;  |  de  reine  de  Suède ,  choisit  pour  son 
Tacite ,  la  "Vie  d' Agricola"  j  im-  secrétaire.  Après  la  mort  de  cette 
priraiée  à  Paris,  1574.  La  Croix  princesse,  il  se  retira  à  Bellune  ,. 
du  Maine  1  ui  attribue  aussi  i^ne  Tra-  ensuite  à  Padoùe  ,011  il  mourut  en 
duction  des  "Histoires**  du  même  1706.  On  a  de  lui  :  |  un  poème  : 
auteur;   mais  il  dit  que  de  son  Christina^  qiii  n'est  qu'une  série 
temps  elles  n'avaient  pas  encore  continuelle  a  éloges  de  cette  reine; 
vu  le  jour.  Cappel  a  encore  lais§é  |  Sylvarum^  â  vol.  ;  |  Epi^^m- 
plusieurs  ouvrages,  parmi  lesquels  matum  libri' iù.  — ;.  Le  nom  de 
on  distingue  son  As/is  donné  au  Capellari  a  reçu  un  tout  autre 
roi  sur  l'abréviation  des  procès,  lustre  par  l'élévation  à  la  papauté 


Paris,  f67â,in-fbl.,  qa'ilfîtréim-    du  cardinal  Maur,  né  à  Bellune 
primer  avec  de  grands  change-    dans  l'éts 
ments  souô  ce  titre  :  Abus  aes    bre  1765 


primer  avec  de  grands  change-    dans  l'état  vénitien,  le  18  seçtem- 

76^5;  D'abord  bénédictin •tea- 
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lonaldule,  il  publia,  dès  1T99,  sépara  jamais  l'étude  de  la  Ian« 

le  Triompha  au  saint-siège  et  de  gue  latine ,    pensant    avec    rai-< 

l'église  j  contre  les  attaques  des  son  que  la  première  le  condui- 

novateurs ,  battus  avec  leurs  pro"  rait  a  une  parSaiite  intelligence 

près  armes.  Revêtu  de  la  pourpre  de  la  seconde.  [Après  avoir  été 

Sar  liéon  XII  dans  le  consistoire  en  1698  reœvoir  les  ordres    à 

u  15  mars  18S6,  il  fîit  élu  pape  Amiens ,  il  revint  à  Paris  ,  où  il 

après  la  mort  dePieVIII^leâré-  obtint  de  l'univei^sité  une   pen- 

vrier  1851 ,  et  |brit  le  nom  de  sion  de  400  livres  pour  veiller  à 

Grégoire  XVI.  "Ù Encyclique  de  la  correction  des  livres  grecstqui 

ce  souverain-pontife  ;  est  l'un  des  s'imprimaient   pour   les  classes, 

événements  les  plus  décisifs  du  xix®  L'année  même  de  la  mort  de  Bos- 

siècle.  {y(^*y  pour  les  détails  de  suet,  en  1704,  il^  enseigna  le  grec 

sa  vie^  *"  Histoire  de  la  Papau-  à  cet  illustre  prélat^  il  demeura 


té  " ,  par  par  M.  Henrion,  t.  5,  dix  ans  cbez  GoUesson,  professeur 
pag.  150).  de  droit,  auquel  il  enseigna  éga- 
*  CAPPELLI  (Marc- Antoine  ) ,  lement  cette  langue.]  L'université 
cordelier,  né  à  Este  vers  le  milieu  de  Bâle,  instruite  de  son  mérite^ 
du  XVI*  siècle,  écrivit  d'abord  en  loi  offrit  une  chaire  de  professeur 
faveur  de  Venise ,  à  l'époque  de  extraordinaire  en  g^rec,  avec  des 
sondifiFérendavecPaniy:jraA?n?  honoraires  considérables  pour 
délie controversieyetc,  ,1 606,  in-4^^  toute  sa  vie ,  et  une  entière  liberté 
puis,  s'étant  rétracté^  il  employa  de  conscience,  sans  laquelle  ces 
sa  plume  contre  les  ennemis  de  honoraires  n'auraient  été  que  peu 
l'autorité  du  pape  :  |  de  Summo  de  chose.  Son  mérite  ne  fut  pas 
pontificatu  B^  Pétri,  16â1,  in-4®^  moins  connu  dans  ^  patrie  que 
\de  Cœna  Christi  suprernuy  16â5,  chez  l'étranger.  Il  fut  nommé  ^  en 
in-^®.  ïl  passa  par  les  charges  de  ITâS,  à  la  place  de  professeur  en 
son  ordi^e ,  et  mourut  à  Rome  en  grec  au  collège  royal,  et  soutint 
1625.  dans  ce  poste  la  réputation  qu'il 
C APPERONNIER  (  Claude  ) ,  s'était  acquise.  Il  tnour ut  en  1 T44 
né  à  Mont-Didier  en  Picardie ,  le  chez  Crozat,  dont  il  avait  élevé 
1*'mai  1671  ,  fut  d'abord  destiné  les  fils.  On  a  de  lui  plusieurs  ou- 
par  ses  parents  à  l'état  de  tan-  vrages  :  |  une  édition  de  Quinti- 
neur,  quils  exerçaient.  Il  apprit  lien,  in-fol,  17â5,  avec  des  cor- 
de lui-même  les  éléments  de  la  rections  et  des  notes.  Le  roi,  à 
langue  latine,  dans  les  moments  qui  il  la  dédia,  récompensa  son 
•  9".  ■  Pp**vait  dérober  à  son  tra-  travail  par  une  pension  de  dOO  U" 
vaiL  Un  de  ses.  pncles ,  béné^  vres^  |  une  édition  des  anciens 
dictin  de  riBJ>bayé  de  Corbie ,  rhéteurs  latins,  publiée  à  Stras- 
Payant  fait  étudier,  ses  progrès  bourg,  en  1756,in-4**;  |  Observa- 

enmanuscrit, 
feraient  plusieurs 
L'auteur  redresse 

tant  d'ardeur  à  l'étude  du  grec ,  une  infinité  de  passages  des  anciens 

qu'on    le   mit  à    côté  de    ceux  auteurs  grecs  et  latins ,  et  relève 

de  son  siècle,  qui  connaissaient  beaucoup  de  fautes  commises  par 

le*  mieux  cette  langue.   Il  p'en  les  traducteurs  modernes;  |  r/w'/e 
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de  [^ancienne  prononciation  de  se  livra  aux  lettres,  notammeDt 

la  langue  grecque,  dont  on  a  fait  à  la  bibliographie.  Son  oncle  Tap- 

espérer  l'impression  y    sans   que  pela  auprès  de  lui ,  en  1 765 ,  à  la 

i'usqu'ici  on  1  ait  vue  paraître,  etc.  bibliothèque  du  roi,  et  en  ITiO, 

Des  mœurs  douces  et  simples  ,  le  marquis  de  Paulmy  le  mit  à  la 

une  piété  éclairée  et  sincère,  un  tête  de  la  sienne,  une  des  plus 

caractère   conmiunicatif  et  offi-  considérables  de  Paris ,   surtout 

cieux,  le  firent  regretter  de  tous  pour  la  littérature  italienne.  Cette 

ceux  qui  font  cas  de  la  probité  même  année  il  fut  nonmië^  cen- 

réunie  au  savoir.    Sa  mémoire  seur  royal,  et  ensuite  garde  en 

était  prodigieuse ,  et  elle  lui  tenait  second  de  la  bibliothèque  du  roi. 

iieu  de  recueil.  [Outre  les  langues  La  révolution  ne  put  le  distraire 

grecque   et  latine,  il   possédait  du  soin  de  ses  livres.  Lors  de  la 

plusii^urs  langues  vivantes^  comme  réorganisation  de  la  bibliothèque^ 

Pitatien ,  l'espagnol ,  etc.]  en  1796,  Capperonnier  fut  choisi 


en1716, 

de    1   aCauV^XU.!^     VX^O      JXX9\^ll|/l.l«^Ua      C^l»  l       ~1                       •               l         1          t     <       •                  J1>TT 

beUes-lettres,  garde  de  fa  biblio-  ^«  '*  *=^o*^  «*«  IN^IÇ**""^  ^T' 

thèque  du  roi,  succéda  dan,  la  J^SÎ;'  f  „T"TVt  ^  •"*''*"^^ 

cWre  dé  professeur  en  grec  au  ^f^^  ^  »  ^S«  ^«  ^?  '«'/'  »«g^«*'« 

^^iiA^<>  «^^oi  k  /^io„  j«  /^«™^,wx^  et  pour  son  savon*  et  pour  ses 

^ï^,L3t  t  l^^JLTn;  vertus.  Il  fat  éditeur  di  «Classi- 

mer,  son  oncle ,  dont  nou3  venons  i  ^^    «       ii-»          i  tt_     •     ■ 

de  parler,  et  mourut  à  Paris,  en  ?««»  Jat'"*'»  pubhéspar  lel.braue 

nr^,  à  59  ans.  On  lui  doit:  lune  Jarbou,  comme  Viijile,  Horace, 

édition  des  «Commentaires  deCé-  S^""?'   Tibulle,   Properce;   le 

«ir»,  n53,  2  vol.  in-<2,   chez  Pfadiuni  rusUcum»  du  père  Va- 

Barban;  1  des  «Poésies    d'Ana-  nieres,  deuxième  édition;  Justin, 

créon%^duites  du  grec  en  fran-  f^^""^  .«»  ^urehus-Victor;  les 

çais   parGacon     1T54    in-12-  I  Académiques"  de  Cicéron ,  avec 

des  «domédies  de  Plante',  1759  îf  5?^**'  ^*»i°  **«  Véàxûoj,  de  Cam- 

3  vol.  in-12;  |  de  l'«Histoire  dé  ^'^'S*  «^  ^^ft^"»*!"^  '*^"''.«" 

saint  Louis-,  par  JoinviUe,  avec  ]!*'.  «^•'   ^!f '„?  l?}\.'''-^l' 

Melot  et  Sâlïier,  1751,   in-fol.  Q«">t«I'en.  «de  1  Institution   de 

Cétait  un  de  ces  savants  qui ,  à  1  orateur',  traduit  par  1  abbe  Le- 

beaucoup  de  lumières  et  de  côn-  ^«T^"',  quatrième  édition,  revue, 

naissances,  ajoutent  une  facilité  corrig^etaugmentee,  etc.,  1803, 

à  les  communiquer  qui  ne  feit  -^^An-DmTTc                   '«c. 

pas  mpins  l'éloge  de  leur  cœur  .  *CAPPIDUS,  surnomme' Stau- 

que  de  leur  esprit.  "«»*'*'  <^"^  °*"5.*^.« sa viUenatole, 

*                      ^  Stavoren,  en  rnse,  vivait  daqs 

♦CAPPERONNIER  (Jean-Au-  le  x«  siècle,  et  exerçait  les  fonc^ 

gustin),  né  à  Mont-Didier  en  Pi-  tions  ecclésiastiques*  Les  chroni- 

caritie,   le  2  mars  1745,   était  queurs  frisons  et  les  savants  hol- 

neveu  de  Jean  et  an'ière-petit-  landais  lui  attribuent  les  P^ies  de 

neveu  de  Claude.  Destiné  à  l'état  de  plusieurs  saints,  et  des  Génea" 

ecclésiastique ,  il  ne  reçut  cepen-  logies  des  princes  et  ducs  de  la 

dant  que  les  premiers  ordres,  et  t^rise,   écrits  consumés  dans  l'in-t  • 
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cendie  de  la  bibliothèque  publique  avec  rarniée  florentine,    dont  il 

de  Stavoren.  était  commissaire.] 

*CAPPIN,  député  du  Gers  à  <^APPONI  (Séraphin),   pieux 

la  convention,  y  voU  pom-  la-  et  savant  dominicain,  ne  en  1536 

réclusion  de  Louis  XVI  jiîsqu'à  la  ^^""^  [^  Bolonais,  professa  la  phi- 

paix,  et  pour  le  bannissement  du  Ip^ophie  et  la  Aeologie  dans  plu- 

roi  à  cette  époque.  sieurs  villes  d  Italie,  avec  beau- 

^    ^^^IL,-Î    —          .    4       .  coup  de  succès,  et  édina  ses  dis- 

*  OA^PPONE  (François^Antoi-  cipferpar  ses  vertus.  Il  mourut 

ne),  prêtre  et  littérateur  italien,  àfeologue,  le  2  février  1614.  Le 

né  dans  le  royauine  de  Naples ,  p^^e  Jean-Michel  Pio  a  donné  sa 

au  XVII*  siècle,  a  laissé  des  Poc^iey  «vie%  1615,  in-4\  Les  ouvrages 

lyriques  et  des  Paraphrases  sur  j^    ^re  Capponi  sont:  I  VerUates 

toutes  les  -Odes*  d  Anacréon  et  ^„^^  ^         ^^^  i         ^eterem, 

autres  anciens  poètes  lyriques,  en  Venise,  1590,  in-fol.;  |  des  Com- 

italien.  mentaires  sur  sairuMatthieu  et  sur 

CAPPONI  (Pierre),  magistrat  saint  Jean,  Venise,  160!i-16O4, 

de  Florence,  s'est  fait  un  nom  2  vol.   in-i®;  |  la  Théologie  de 

Ï^ar  son  intrépidité.  Lorsque Chaiv  saint  Thomas ,  en  abrégé,  1597^ 

es  Vin,  roi  de  France,  partit  \ElucidationesinSummam'sancti 

pour  son  expédition,  en  1494,  il  Thomas,  1588,  5  vol.  in-4®;  1612, 

exigea  dans  sa  marche  que  les  6  vol.  in-fol.j  |  Commentaria  in 

Florentins  lui  fournissent  de  Far-  Psalmos,  Bologne,  1692,  in-fol. 

gent ,  et  qu'ils  lui  accordassent  une  CAPPONI  (Jean-Baptiste),  mé- 

sorte  de  juridiction  dans  leur  ré-  decin,  poète ,  astronome  de  Bolo- 

publique.  Capponi,  un  de  leurs  gne,  mort  en  1626,  est  connu  par 


députés,  se  trouva  un  jour  avec    plusieurs  ouvrages,  entre  autres: 

Lectiones  physicœ  morales  ; 
de  Erroribus  cUzrorum  virorum 


ses    collègues,    en    présence   de 
Charles ,  à  une  conférence  Ou  un 

secrétaire  de  ce  prince  Hsait  les  iatinorum,  Hb.  xw^  \  Parallèle  de 

conditions  qu'on    voulait    près-  la  république  d'Athènes  et    de 

crire.  Il  arracha  brusquement  le  celle  de  Florence;  \  Critique  des 

papier  des  mains  du  secrétaire,  le  écrivains  de  Florence,  Ces  deux 

déchira  avec  emportement,  et,  écrits  sont  en  italien., 

élevant  la  voix  :  «Eh  bien  !  dit-il,  *  CAPPONI   (  Dominique- Jo- 

iaites  battre  le  tambom* ,  et  nous ,  seph),  dominicain  et  docteur  en 

nous  sonnerons  nos  cloches;  voilà  théologie ,  né  à  Bologne  à  la  fia 
ma  réponse  à  vos  propositions.  »  •  du  xvii*^  siècle,  est  le  premier  édi- 
II  sortit  en  même   temps  de  la  "teur  des  'Lettres  latines"  de  J.-A. 

chambre.    Ce    discours  hardi  fit  Flaminio  d'Imola ,  Bologne,  1 744, 

imaginer  qu'il  n'aurait  jamais  eu  in^**.  Capponi  a  joint  à  ces  **Let- 

cette  audace,  s'il  ne  s'était  senti  très*  la  Fï<e  de  l'auteur ,  des  notes 

en  état  de  la  soutenir.  On  le  rap-  et  le  Catalogue  des  écrits  impri- 

pela  pour  lui  accorder  des  conai-  mes  et  manuscrits  de  Flaminio. 

tions  modérées.  [Capponi  fut  tué  *  CAPRAIS  (Saint),  jtté  à  Agen 

en  1496  d'un  coup  d  arquebuse,  au  xi*  siècle,  se  retira  sur  une 

devant  Sciano,  petit  château  dés  montagne  voisine  de  cette  ville 

montagnes  de  Pise ,  qu'il  attaquait  pour  y  mener  la  vie  érémitique^,. 
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et  se  dérober  en  même  temps  à  pelle  aussi  Capraîse  pour  le  disr- 
la  cruelle  |)ersécutiou  allumée  tinguer  du  précédent,  vécut  au 
dans  cette  province.  On  rapporte  v®  siècle.  Issu  de  parents  distin- 
que  Caprais,  regardant  un  jour,  du  gués ,  il  avait  reçu  une  éducation 
lieu  de  sa  retraite ,  ce  qui  se  pas-  conforme  à  sa  naissance.  Ses  cou- 
sait dans  la  ville ,  fut  témoin  du  naissances  n'ayant  sei*vi  qu'à  le 
supplice  d'une  jeune  vierge  nom-  convaincre  delà  fragilité  des  biens 
mée  Foi.  Frappé  de  la  fermeté  terrestres,iïdistinbua aux  pauvres 
qu'elle  faisait  paraître  au  milieu  toute  sa  fortune^  et  se  retira  dans 
des  tourments  ^  il  se  jette  aussitôt  les  montagnes  des  Vosges.  Le 
à  genoux ,  demande  à  Dieu  là  lM*uit  de  sa  vie  pénitente  et  de  sa 
grâce  de  l'imitei' ,  et  court  se  pré-  sainteté  lui  amena  deux  jeunes 
senter  à  Dacien,  gouverneur  de  seigneurs,  Honorât  et  son  frère 
l'Espagne  larràgonaise,  qui  était  Venance,  qui'  venaient  le  con- 
alors  à  Agen  (vers  l'an  de  J.-C.  sulter  sur  le  dessein  qu'ils  avaient 
28T).  A  peine  s'est-il  déclaré  chré-  conçu  de  se  consacrer  à  Dieu, 
tien  qu'il  est  saisi,  chargé  de  fers,  et  Gaprais  les  accompagna  dans 
soumis  à  d'horribles  tortures.Mais,  divers  pèlerinages  qirils  firent 
.insensible  à  la  douleur  comme  hors  des  Gaules.  Venance  mourut 
aux  promesses  flatteuses  que  lui  à  Methone;  cette  circonstance  en- 
faisait  le  gouverneur,  il  est  con-  gagea  Honorât  et  Capràis  à  ren- 
damné  à  mort ,  et  partage  avec  trer  dans  leur  patrie  ;  détermi- 
sainte  Foi  la  palme  du  naartyre.  nés  par  le  conseil  de  Léonce,  éve- 
ils eurent  l'un  et  l'autre  la  tête  que  de  Fréjus ,  ils  allèrent  s'éta- 
ti'anchée  le  6  octobre }  leurs  corps,  blir  dans  l'île  de  Lerins,  alors  dér 
enlevés  pendant  la  nuit  par  des  serte,  où  ils  fondèrent  le  fameux 
chrétiens ,  furent  ensevelis  hono-  i^onastère  de  ce  nom.  Honorât  le 
rablement.  Dulcide,  évêque  d'A-  gouverna  ^ous  la  direction  et  par 
gen, au  commencement  du» v®siè-  tes  conseils  de  Caprais,  jusqu'au 
cle ,  fit  rechercher  leurs  corps ,  et  moment  où  il  fut  nommé  arche- 
bâtir  une  église  sous  l'invocation  vêque  d'Arles ,  et  Caprais  y  mon- 
de saint  Caprais ,  où  il  les  déposa,  rutlel  ^^  juin  430.  Le  martyrologe 
On  célèbre  le  ^0  octobre  la  fête  romain  place  sa  fête  au  même  jour; 
de  saint  Caprais^  et  celle  de  sainte  on  lui  donne  dans  plusieurs  mar- 
Foi  le  6  octobre  du  même  mois  ,  tyrologes  là  qualité  d'abbé  de  Le- 
jourdeleurmartyre.  Un  chanoine  rins;  mais  cela  ne  paraît  pas 
de  la  collégiale  de  saint  Caprais  prouvé. 

d'Agen ,  Bernard  Labenazie  ,  pu-        *  CAPRANICA(  Dominique  )  , 

blia  dans  cette  ville,  enl  714,  in-1  %  cardinal  et  évêque  de  Fermo ,  na- 

un  ouvrage  sur  ce  saint.  Il  a  pour  quitle51  mai  1400,  au  château  de 

titi*e  :  '^Praeconium  divi  Caprasii  Capranica  dans  le  territoire  de, 

Aginnensis,  ejusque  episcopalis  di-  Palestrine ,  de  Nicolas  Capranica. 

gnitas ,  seuDiss^tatio  de  antiqui-  Il  étudia  les  belles-lettres  a  Rome, 

tate  ecclesiae  sancti  Caprasii  Agin-  la  jurisprudence  ii  Padoue,  sous 

nensis".  Labenazie  fait  de  saint  Julien  Cesarini,  et  à  Bologne^  sous 

Caprais  un  évêque  d'Agen  ,  mais  Jean  d'Imola,  A  peine  avait-il  at- 

sans  aucun  fondement.  teint  sa  19*^  année,  qu'on  lui  con- 

CAPRAIS  (Saint),   qu'on   ap-  fera  dans  cette  dernière  ville  le 
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tiirededoctearyetqaelepapeMar-  Sa  conâuite  ayant  été  soumise 
linV  le  nomma  un  des  secrétaires  à  l'examen  de  deux  cardinaux, 
de  la  chambre;  les  autres  secré-  il  fut  décidé  qu'il  serait  dé- 
taures  étaient  à  cette  époque  :  pouillé  non  -  seulement  du  car- 
Léonard  Aretin,  Cincio  ,  Loschi,  dinalat,  mais  encore  de  son  évé- 
Le  Pogge  et  Biondi ,  tousperson-  ché  de  Fermo.  A  cette  décision 
nages  assez  connus  dans  les  lettres,  il  opposa  celle  du  concile  qui 
Martin  Y,  qui  ne  croyait  pas  pou-  le  reconnaissait  pour  cardinal  lé- 
voir  assez  récompenser  les  talents  gitimement  élu.  Néanmoins ,  il 
du  jeune  Capranica  ,  le  nomma  s'éloigna  des  affaires ,  et  vécut 
cardinal  en  14â3;  mais  cette  no*  dans  la  retraite;  mais  le  pape, 
mination  ne  fut  point  rendue  pu-  toudié  de  son  repentir,  lui  con- 
blique.  Malgré  cela ,  le  pape  lui  fia  des  emplois .  importants.  !Eu- 
ordonna  d'accompagner  le  géné^  gène  étant  mort  en  1447,  Ni- 
ral  des  dominicains,  Léonard  Dati,  colas  Y,  qui  lui  succéda  ,  et    qui 

3ui  se  rendait  au  concile ,  lequel^  était  ami  de  Capranica,  l'employa 
'abord  indiqué  à  Pavie ,  se  tenait  également  avec  succès  dans  les 
alors  à  Sienne,  d'où  sept  ans  après,  négociations  les  plus  délicates.  Ce 
il  fat  transféi*é  à  Bâle.  Capranica,  fut  lui  qui  eut  le  bonheur  de  pro- 
revenu à  Rome,  fut  fait  évéque  de  curer  la  paix  à  l'Italie  ,  en  obte- 
Fermo  :  dès  ce  moment,  sa  nomi^  nant  d'Alphonse  Y,  roi  d'Aragon, 
nation  au  cardinalat  cessa  d'être  un  la  cessation  des  hostilités  qu'il  exer- 
secret;  mais  il  ne  lui  fut  pas  encore  çait  depuis  long-temps  contre  l'Ë- 
permis  d'en  porter  les  insignes,  glise.  Callixte ,  qui  occupa ,  après 
Chargé  d'une  négociation  ,  dont  Nicolas ,  la  chaire  de  saint  Pierre, 
le  résultat  fut  de  faire  rentrei*  sous  eut  également.recours  aux  Jumiè- 
la  domination  du  saint-siége  Forli  rçs  de  Capranica.  Ce  pape ,  quoi- 
etImola,lepapeluidonnalegou-  gue  déjà  avancé  en  âge,  avait 
vernement  de  ces  deux  villes.  Les  rormé  le  projet  d'une  ligue  chré- 
habitants  de  Boloene  s' étant  ré-  tiennecontreles  Turcs;  Capranica 
voltés,  Capranica  mt  envoyé  con-  donna,  dans  un  ouvrage  qu'il 
tre  eux  ;  et  après  un  siège  ae  onze  composa  à  cette  occasion  ,  les 
mois ,  il  les  ioi*ça  de  rentrei*  dans  moyens  de  resserrer  une  pareille 
le  devoir.  La  mort  de  Martin  Y ,  alliance ,  et  de  conduire  la  guei^*e 
arrivée  en  1431 ,  fut  pour  Capra-  heureusement.  Enfin  cet  homme, 
nica  l'occasion  des  plus  grands  qui  fit  tant  d'honneur  à  l'Italie,  et 
chagrins.  Comme  il  n'avait  reçu  qui  |*enditde  si  grands  services  au 
ni  le. chapeau  ni  l'anneau  de  car-  saint-siége,  mourut  le  \^'  septem- 
dînai,  ses  ennemis  firent  de-  ce  bre  1458.  Néçociateor  habile  ,  il 
défaut  de  forme  un  prétexte  pour  mérite  aussi  d  être  connu  conanae 
lui  refuser  l'entrée  du  conclave,  écrivain ,  quoique  Ton  ait  renaar- 
£ugène,  successeur  de  Martin  ,  que  plus  d'érudition  que  d'élé- 
ayant  déclaré  que  ceux  qui  n'a-  gance  dans  ses  ouvrages.  En  voici 
vaient  point  reçu  les  insignes  du  la  liste:  |  Acta  conciUi  Basileen^ 
cardinalat  ne  pouvaient  jouir  sis,  pars  prima;  \  Documenta  seu 
des  privilèges  attachés  à  cette  di-  prœcepia  de  modo  vivendi ,  ad 
gnité ,  l'évéque  de  Fermo  osa  Nicoùuah  de  Capranica  nepotem^ 
porter  ses  réclamations  à   Bâle.  |  M€mpulus  officii  episcopalisy 
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seu  consiitutiones  synodi  FitTna-  mes  de  bonne  heure,  et  ne  leP 

/7£F;  I  de  arte  Moriendi,  iniprimé  quitta  que  fort  tard»  Il  fît  ÂA  cam" 

pour  la  première  fois  en  1477,  à  pagnes.  Il  se  signala  surtout  dans 

Florence;  réimprimé  en  1478  à  celle  de  1685,  lorsque,   sous  le 

"Venise ,  in-4**.  On  en  a  une  "Tra-  commandement  du  duc  de  Lor- 

duction"  italienne,  imprimée  aussi  raine ,  il  prit  d'assaut  sur  les  Turcs 

à  Venise,  en  1 478;  |  de  Optimi  re-  la  ville  de  Neuheusél.  Ce  succès  et 

fis  Officio  ad  Vladisldum  regem  quelques  autresfirent  oublier  qu'il 

lungariœ;  \  de  Pace  italicd  con-  avait  été  battu  auparavant  par 

stituenddy  oratio  ad  Alfonsiun  re-  Turenne.  I>epui8 ,  il  commanda 

gem  y  dans  lai  première  partie  de  souvent  en  chef  Tannée  de  l'em* 

r^Hispania  illustrata  **,  d'André  pereur.   Il  mourut  à  Vienne  en 

Schott;  I  de  ratione  helli  cordra  1701,  à  70  ans.  Aussi  bon  politi- 

Turcas;  \  de  Contemptu  mundi^  \  que  qu'excellent  capitaine,  il  avait 

de  Ratione  pontificatâs  maximi  été,  en  168^  et  1685,  ambassadeur 

administrandi;  \  Liber  constitution  à  la  Porte,  ou  il  avait  ménagé  les 

num  seu   ordinaiionwn    collegii  intérêts  de  l'empereur  en  homme 

pauperum  scholarium  sapientiœ  habile.  [On  a  de  lui  diverses  Tra^- 

/7A7yia/ic&.  La  "Vie**  de  Capranica.  ductions  :   \  Senéca ,   délia  cle^ 

à  été  écrite  en  latin  par  baptista  menza,  Lyon ,  1664  ,  iri-4"  ;  [Se- 

Poggio,  fils  du  célèbre  Poggio,  de  neca^  délia  colera^  parafrase  , 

Florence,  Rome,  1 705,  in-4**,  avec  Bologne ,  1664 ,  in-1  S;  |  Seneca  , 

les  "Constitutiones  collegii  Capra-  délia  bres^ità  délia  vita,parqfrase, 

nicensis";  et,  de  nouveau,  par  le  Bologne,  1664,   in-12;    |   tJJso 

chanoine  Michel  Catalani,  sous  le  délie  passioniy  traduit  du  IPrançais 

titre. suivant  :  "De  vitâ  et  scriptis  du  P.  Hénault,  Pologne,  166â, 

Dominici  Capranicae  cardinalis ,  in-8®.] 

antistitis  Firmani  commentarius  :         *CAPRARA  (Jean-Baptiste  de), 

accedit  appendix  monumentorum  cardinal-prêtre  du  titre.de  Saintr 

et    corollarium  de   cardinalibus  Onuphre,  et  archevêque  de  Milan, 

creatis,  nec  promulgatis".Firmi  ,  naquit  k  Bologne  le  29  mai  1753, 

1793,  in-4®.  de  l'illustre  famille  Caprara-Mon- 

*C APR.ARA  (Alexandre  de),  je-  tecocolli ,  d'où  était  sorti  le  digne 

suiteitalien,  né  à  Bologne  en  1559,  rival  de  Turenne.  A  l'âge  de  95 

d'une  famille  noble  de  cette  ville,  ans ,  Benoît  XIV  l'envoya  à  Ra- 

s'éleva  aux  premiers  emplois  de  venue  en  qualité  de  vice-légat, 

son  ordre,  et  mourut  en  1 625 .On  a  Nommé  légat  à  Cologne  en  1 767, 

de  lui  :  1  Tractatus  de  Benedic-  il  mérita  1  estime  de  Marie 


Marie-Thé- 

tione  episcopali,  Bologne ,  1 579  ;  rèses.  Il  occupa  successivement  le» 

I  et  un  Eloge  de' Charles Sigonius,  nonciatures    de  TLuceme   et    de 

en  latin,    imprimé  en   tête  des  Vienne,   obtint  «i  1792  1e  cha- 

"Œuvres  complètes"  de  ce  savant,  peau  de  cardinal ,  et  fiit  nommé 

CAPRAR A  (Albert  comte  de),  en  1800  évêque  d'Iési.   L'année 

seigneur  de  Sicklos,  chevalier  de  la  suivante.    Pie    VII    le    désigna 

Toison  d'or,général  des  armées  im-  comme  légat  ^'a  latere"  auprès  du 

périaies,  né  a  Bologne  en  Italie  en  gouvernement  finançais,  afin   de 

1631  ,  était  neveu  du  fameux  gé-  travailler  au  l'établissement  de  la 

néral  Piccolomini.  Il  porta  les  ar-  religion  catholique.  II  se  rendit  à 
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Claris  en  1 8(Hlt,et  présida  la  magai- 
fique  cérémonie  où  le  calte  fut 
rétabli.  Le  cardinal  Caprara , 
nommé  archevêque  de  Milan ,  sa- 
cra en  cette  qualité  Buonaparte 
roi  d'Italie,  au  mois  de  mai  1805. 
Il  continua  de  résidçr  à  Paris  en 
qualité  de  légat ,  et  mourut  dans 
cette  ville  le  SI  juin  1810,  dans 
un  état  d'infirmité  ^ui  rendit  ses 
dernières  années  bi^n  pénibles. 
On  l'inhuma  à  sainte  Geneviève , 
et  l'abbé  Bauzan  prononça  son 
oraison  funèbre.  Il  avait  légué  tous 
ses  biens  à  l'hospice  de  Milan.  La 
légation  de  Caprara  a  été  louée  k 
l'excès  ou  blâmée  à  outrance.  On 
lui  a  rqproché  son  dévouement  à 
Buonaparte  et  quelques  décisions 
qu'on  a  trouvées  peu  conforme  aux 
principes  d'une  saine  théologie^ 
telle  est  entre  autres  celle  qui  a 
pour  objet  les  biens  nationaux. 

CAPREOLE  (Jean),  domini- 
cain, professeur  de  théologie  à 
Paris ,  laissa  des  Commentaires 
sur  le  Maître  des  sentences,  1 588, 
in -fol.,  et  une  Défense  de  saint 
Thomas.  Il  florissait  vers  le  mi- 
lieu du  XV®  siècle. 

CAPRÉOLE  (  Élie  Cavriolo  , 
plus  connu  sous  le  nom*D£) ,  mort 
en  1519,  est  auteur  d^nne  Histoire 
de  Brescia,  sa  patrie,  en  14  li- 
vres ,  qu'on  trouve  dans  le  tome 
9  de  la  "  Collection  des  historiens 
d'Italie",  de  Grévius. 

CAPRIATA  (Pierre- Jean),  Gé- 
nois, écrivit  V Histoire  des  guer- 
res d^ Italie,  depuis  1 61 5  jusqu'en 
1654,  Genève,  1638-1663,  3  vol. 
in-4®.  [Les  Suppléments ,  publiés 
par  lui  ou  par  son  fils,  conduisent 
cette  Histoire  jusqu'en  1660.  ] 
L'auteur  se  flatte  avec  raison  d'a- 
voir tenu  la  balance  entre  les 
puissances,  sans  aucune  partialité 
ni  pour  les  uns  ni  pour  les  autres.. 


rum 


Il  expose  les  faits  avec  netteté  ^  et 
en  développe  les  motifs ,  les  cau- 
ses et  les  suites  avec  candeui".  Il 
vivait  dans  le  xvii*  siècle, 

♦  CAPUA  (Thomas  da),  Na- 
politain ,  fait  cardinal  par  le  pape 
Innocent  II ,  dans  le  xii^  siècle , 
est  auteur  de  quelques  Hymnes  et 
d'une  Antienne  à  la  Sainte  Vierge , 
insérées  dansle'Bréviaireromain*. 
—  *  Capua  (Pierre  da),  cardinal , 
de  la  promotion  d'Honorius  III, 
en  1219,  et  qm  professa  la 
théologie  dans  les  écoles  de  Pa- 
ris,  laissa  :  |  Epitome  sententia- 

;  I  Lexicon  concionatorium , 
et  quelques  autres  écrits,  conser- 
vés dans  plusieurs  bibliothèques 
religieuses  d'Italie.— *  Capua  (An- 
nibal  da),  né  dans  le  xvi^  siècle, 
fut  archevêque  de  Naples  et  nonce 
en  Pologne  sous  le  pontificat  de 
Sixte  Y.  On  a  de  lui  quelques 
Discours  en  latin,  publiés  pendant 
sa  nonciature. 

♦  C  APUGNANQ  (Jérôme-Jean 
de);  religieux  de  l'ordre  des  frères 
prêcheurs,  né  à  Venise  dans  le 
xvi*  siècle,  est  auteur  d'un  Office 
de  la  semaine  sainte ,  en  latin  , 
imprimé  à  Venise  en  1 636  ,  for- 
mat in  - 1 6 ,  et  devenu  extrême- 
ment rare. 

CAR  A  -  Mustapha  ,  neveu  du 
grand-visir  Coprogli.  Son  oncle 
le  fit  élever  parmi  les  Icoglans, 
ou  jeunes  gens  du  sérail.  Il  se  fit 
aimer. des  eunuques,  et  en  moins 
de  dix  ans  il  fut  mis  au  nombre 
des  officiers  de  la  chambre  du 
trésor.  Un  jour  la  sultane  Validé, 
y  étant  allée  avec  l'emperem'  Ma- 
homet IV,  fut  charmée  de  l'air  et 
de  la  bonne  mine  du  jeune  Mus- 
tapha ,  et  lui  accorda  ses  bonnes 
grâces.  Ce  fut  par  la  protection 
de  cette  princesse  qu'il  fut  élevé 
de  dignités  en  dignités  jusqu'à  la 
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place  de  grand-visir.  Le  sultan.  1694,  après  avoir  écrit  :  |  Ars 

ajouta  à  ces  honneurs  celui  de  lui  addiscendi  aJtque  docendi  idio- 

£Eiire  «épouser  sa  fille.  Son  minis-  mata  pro  missionanis  ad  conver^ 

tèt'e  aurait  été  aussi  heureux  que  sionem   Indorum   abeunti'bus  ;   | 

brillant ,  s'il  fût  moins  entré  dans  Lexicon  seu  vocabularium  xcon- 

les  intrigues  du  sérail.  Amoureux  junctiomun  et  înterjectionimi  ad 

de  la  princesse  Basch-Cari ,  sœur  meliorem  intelligentiam  sigrufica- 

de  Mahomiet,  il  mit  tout  en  œu-  tionemque  Indorum  ;  ]  Pratica  de 

vre  pour  la  posséder;  mais  inuti-  missionesy  remédia  depecadores, 

lement.  La  sultane  Validé ,  indi-  sacado  de  la  divina  Èscritura  je 

^ée   du  mépris  de  Mustapha,  de  la ensennanzaapostoiica, etc. ^ 

qu'elle  avait  seulaiélevé,  fit  avor-  â  vol.  in-4®:  le  premier  imprimé 

ter  tous  les  desseins  de  ce  minis-  à  Léon,  1674;  le  second  a  Ma- 

ti*e.  Mustapha,  pour  se  venger,  drid,  1678;  |  Praticas dominica- 

fit  ôter  à  la  sultane  Vali^  la  pai-f  les,  y  lecciones  doctrinales  de  las 

nemei 


tion  de  cette  princesse.  Elle  ap-  Fuentes ,  évêque  de  Lugo  eh  Ga- 
puya  près  du  grand  -  seigneur  les  lice ,  trouva  ce  dernier  puvAge 
murmures  qu'excitaient  sa  mau-  si  recommandable ,  qu'il  en  or^ 
vaise  conduite  dans  la  |;uerre  de  donna  une  lecture  publique  dans 
Hongi'ie,  et  sa  lâcheté  au  siège  toutes  les  paroisses  de  son  dio- 
de Vienne ,  qu'il  leva  honteuse^  cèse.  Diego  Gonzalez  de  Quiroga 
ment  en  1683 ,  après  y  avoir  fait  a  donné  la  "Vie*  de  ce  zélé  mis- 
périr  les  meilleures,  troupes  de  sionnaire,  Madrid,  1705,  in -^% 
rempireottoman.(^q^.SoBiESKi.)  en  espagnol. 
Elle  se  servit  enfin  de  la  perte  CARACALLA  (Marc-Aurèle- 
de  Gran ,  pour  animer  les  janis-  Autonin) ,  [ainsi  appelé  d'un  ha- 
saires  à  la  révolte,  et  pour  obliger  billement  gaulois  qu'il  se  plaisait 
par  ce  moyen  le  grand-seigneur  à  porter,  s^appelait  d'abord  Bas- 
a  sacrifier  Mustapha  à  la  haine  pu-  sianus,  du  npm  de  son  grand- 
blique.  Mahomet  eut  d'abord  de  père  maternel  ;  il  est  aussi  appelé 
la  peine  à  y  consentir;  mais,  s'y  quelquefois  Severus  dans  les  mé- 
voyant  contraint,  i]  lui  envoya  dailles  grecques  et  les  monu- 
son  arrêt  de  mort  par  deux  agas  ments.Il]  naquit  à  Lyon,  l'an  188, 
des  janissaires ,  qui  l'éti^anglèrent  de  Septime -Sévère  et  de  Julie, 
à  Belgrade  le  25  décembre  1685.  Le  jour  même  de  la  mort  de  son 
CARABANTES  (  Joseph  de  ) ,  père ,  les  soldats  le  proclamèrent 
né  en  1 628 ,  prit  l'habit  de  capu-  empereur  avec  Géta  son  frère, 
cin  dans  la  province  d'Aragon.  Sa  L'antipathie  qui  était  entre  ces 
charité  et  son  zèle  pour  la  propa*  deux  princes  augmentant  tous  les 
gation  de  la  foi,  rengagèrent  à  jours,  Caracalla  fit  poignarder 
portei'  la  connaissance  du  vrai  Géta  entre  les  bras  de  Julie  sa 
Dieu  chez  les  nations  sauvages  de  mère,  qui  fut  teinte  de  son  sang, 
l'Amérique,  oii  il  souffrit  en  vé-  Le  fratricide,  resté  seul  empereur, 
ritable  apôtre  de  nombreux  et  gagna  les  soldats  en  augmentant 
pénibles  travaux.  Il  mourut  en  leur  solde  de  moitié.  Cette  libéra- 
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lité  aveugla  ces  misérables;   ils  donien,  il  en  copia  les  manières^ 
approuvèàrent  son  crime,  et  dé*  marchant  comme  lui  la  tète  pen> 
clarèrent  Géta  ennemi  du  bien  chée  sur  une  épaule,  et  tâchant 
public.   Il   rentra   ensuite    dans  de  réduire  ses  traits  à  la  figure  de 
nome  avec  tous  ses  soldats  en  ar-  ce  conquérant.  Etant  allé  à  Alexan-' 
mes,  criant  que  Géta  avait  eu  en-  drîe ,  il  donna  ordre  à  ses  soldats 
vie  de  le  tuer  lui-même ,  et  que  de  faire  main  basse  sur  le  peuple^ 
Romulus  s'était  défait  de  son  frère  pour  le  punir  de  quelques  i^aille- 
avant  lui.  Pour  diminuer  l'hor-  ries  lâchées  au  sujet  de  la  mort  de 
reur  de  son  crime ,  il  fît  placer  Géta.  Le  carnage  fut ,  dit  -  on ,  si 
Géta  au  rang  des  dieux,  se  met-  horrible,  que  toute  la  plaine  était 
tant  fort  peu  en  peine  qu'il  fût  couverte  de  sang;  la  mer,  le  Nil, 
dans  le  ciel ,  pourvu  qu'il  ne  ré-  les  rivages  voisins  en  forent  teints 
gnât  pas  sur  Ik  terre  :  *'Sit  divus,  pendant  plusieurs  jours.  Ce  bar- 
non  sit  vivus*.  Il  cherdia  partout  lare  fini^ar  interdire  les  assem- 
des  apologistes  de  ce  meui^tre.  blées  des  savants  et  par  faire  mu- 
Papinien  mt  mis  à  mort  pour  n'a-  rer  tous  les  quartiers  de  la  ville, 
voir  pas  voulu,  à  l'exemple  de  La  terre  fut  bientôt  délivrée  de 
Sén^que,  colorer  un  tel  forfait,  ce  monstre.   Un   centenier    des 
«  Il  n  est  pas  si  aisé ,  répondit-il ,  prétoriens  le  tua  peu  de  temps 
d'excuser  un  parricide  que  de  le  après,  l'an  â17.  {I^oy»  Pi^acttien, 
commettre.  »lie  scélérat,  déchiré  et  la  fin  de  l'article  Cai^igtiui.) 
par  des  remords  continuels,  fit        CARACCIO  (Antoine),  baron 
un   voyage  dans  les  Gaules.   Il  romain  du  xvii*  siècle ,  se  fit  un 
troubla  les  peuplesj  viola  les  droits  nom  par  ses   Poésies  italiennes, 
des  Villes^  et  ne  s'en  retira  qu'a-  Parmi  ses  Tragédies  y  on  distingue 
près  avoir  inspiré  la  haine  uni-  //  Corradino ,  imprimée  à  Rome 
verselle.  Ses  impôts  et  ses  exac-  en  16W.  Un  ouvrage  plus  impor- 
tions épuisèrent  toutes  ses  pro-  tant  l'occupa  :  c'est  son  Imperia 
vinces.  Sa  mère  lui  reprochant  vc/i^cato,  poème  épique  en  qua- 
ses  profusions,  le  tyran  ne' lui  ré-  rante  chants,  imprimé  à  Rome  en 
pondit  que  ces  mots  :  «  Sachez  1690,  in-4".  Les  Italiens  le  pla- 
que, tant  que  je  porterai  cela  (en  cent  immédiatement  après  Arioste 
lui  montrant  une  épée  nue),  {'au-  et  le  Tasse;  miais    les  gens   de 
rai  tout  ce  que  je  voudrai.  «Cette  goût,   en  admirant  la  facilité  et 
épée  ne  défendit  pas  son  empire  l'abondance  de  Fauteur,  mettent 
contre  les  barbares.  Les  Quades ,  son  poème  beaucoup  au-dessous 
les  Allemands  et  d'autres  peuples  du  "Roland  furieux  **  et  de  la  "Jé- 
de  la  Germanie  lui  ayant  déclaré  rusalem  délivrée*, 
la  guerre,  il  acheta  la  paix  à  prix        *  CARACCIOLl  (Robert) ,  né  à 
d'argent.  Sa  lâcheté  ne  l'empêcha  Lecce,   province  d'Otrante,    en 
pas  de  prendre  le  nom  de  ''Ger-  1425,  mort  en  1495,  se  distin- 
manique",  de  "Parthique*  et  d'"A-  gua  par  la  prédication  dans  Tor- 
rabique*.  Il  contrefit  Alexandre  are   des   frères  mineurs.   Il    fut 
et  Achille ,  et  ordonna  à  tout  le  évêque  d' Aquilée ,  et  laissa  :  |  des 
monde  de  l'appeler  Alexandre  ou  Sermons }'\  un.  Traité  de  la  for- 
Antonin- le -Grand.  Ne  pouvant  mation  de  l'Homme  :\  etuuMi" 
imiter  la  valeui'  du  héros  macé-  roir  de  la  Foi  chrétienne.  Ses  ou- 
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vrages  furent  imprimés  en  5  v.  ^  Ue  e&t  nne  Histoire  ecclésiàsti^ie 

Venise,  1499,  et  Lyon,  1505.  de  NapleSy  en  Italien,  1654,  1 

*CARACCIOLi  (Marin),  car-  toI  in-4^;  Charles  Lellis  y  fit  1 

dinal ,  né  à  Naples  en  1468,  mort  vol.  in^4^  d'augmentations.  Cette 

en  1558,  fit  ses  études  dans  ^pa-  Histoire  est  peu  commune  en  Ita* 

tiie  ,  et  s'appliqua  surtout  à  celle  lie.  On  estimé  aussi  sa  Description 

de  la  politique.  S'<^tant  attaché  au  du  reycamié  de  Naples  ^  1661  , 

duc  âe  Milan  ,   qui  l^envoya  au  in^*^  en  italien, 

concile  de  Latran   en  1515,  il  *  CARACCIOLI    (Antoine), 

passa  ensuite  au  service  deCharles-  clerc^  ré^^lier  théatin ,;  et  théolo- 

Quint,  qui  lui  confia  Tanibassade  gien  du  xvii®  siècle  ,  a  laissé  |  des 

deVenise.  Ce  fut  à  l'issue  de  cette  Traités  sur  les  Controverses;   | 

mission  que    l'empereur    obtint,  ^ Arrivée  de  saint  Jacques,  apé* 

Ï>our  Caraccioli,dupape  Paul  y,  tre  ^  en  Espagne  ;  \  les  Discours 

e  chapeau  de  cardinal,  en  1535,  de  saint  An^roise,  touchant  le 

Il  fut  ensuite  nommé<  gouverneur  Jeûne  ^  [des  Notes  sur  la  consti-^ 

du  Milanais^  et  termina  sa  car-  tution:  dp  clercs  réguliers;  \  une 

rijère  dans  ce  poste  avec  la  réputa-  Apohg^  de.  la  Psalmodie  dans  le 

lion  d'un  négociateur  habile.  chœur  :  le  tout  en  latin. 

CARACCIOLI  (  Amoine  ) ,  né  ♦CAR ACCIOLI  (Jean-Baptiste), 

au  commencement  du  xvi^  siècle,  clerc  régulier ,  né  au  royaume  de 

à  Melpbes ,  d'une  feunille  illustre,  Naples ,  dans  le  xvii*  siècle,  a  pù<- 

fut  le  dernier  abbé  régulier  de  bliélest>uvrages  suivants  :  |  Reli- 

Saint-Victor  de. Paris,  en  1545.  giosus èvangelicus ,  siue  spiritual. 

Il  tyrânniaa  ses  confrères ,  et  se  sermonessuperdominicarunievan- 

vit  obligé  de  permuter  son  ab^.  gelia  ;  \  SpirituaL   sermon,   en- 

baye,  en  1551 ,  avec  l'évèché  de  comiasticohim  desanctis,  partes 

Troyes.  Il  s'était  feiit  connaître  duœ;\  de  Virtutihus  in  commune, 

d'abord  avantageusement  par  son  *  CARACCIOLI  (Joseph),  clerc 

Miroir  de-  la  vraie  religion,  Paris,  régulier  qui  fiorissait  dans  le  xvii* 

1544,  in-16f  mais  il  ternit  en*  siècle,  adonné:  |  Diss'ertaiio  de 

suite  sa  réputation  par  son  atta^  tituh  crucis  j  1645;  |   Un^  ora- 

cheméht  aux  nouvelles  opinions.  Tdone  délie  lodi  diJS,  Antonio  da 

Il  prêcha  lé  calvinisme  à  ses  dio«  Padoua ,  465S.  —  *  Caragcioli 

césains ,  et  les  scandalisa  en  se^  ma*  (Joseph)  ^  de  Fordre   des  frères 

riant.  Il  mourut  en  1 569 ,  k  Char  prêcheurs. ,  a  laissé  quelques  ou^ 

teauneuf-sm^-Xioire ,  méprisé  des  vrages  de  piété,  parmi  lesquels  on 

deux  partis.     -  cite  la  J^isita  del  S.  Sacramento , 

*  CARACCIOLI    (  Metelius  ) ,  colle  meditazioni  di  S.  Giuseppci 

jéwiite  en  ,1595,   professeur  de  ♦CARACCIOLI  (Paul),  du 

théologie  et  d'Écriture  sainte ,  à  même  ordre  que  1&  précéc(jent , 

Naple$,  di  éctït  xra  Conanentaire  morten1656,  apubIié^£'/^b/z/o 

sur  le  prophète  Isaïe,  del  P.  S,  Domenico. 

CARACCIOLI (César-Euçenio),  ♦  CARACCIOLI  (Le  marqui» 

de  la  même  famille  que  l'abbé  de  Louis^Antoine),     originaire    de/ 

St-yictor,iorissaitdMislcxvii^sié-  Naples,  et  d'une  des  plus  ancien- 

de ,  et  se  fit  connaître  par  quel-  nés  familles  de  ce  royaume  ,  na- 

ques  ouvrages.  Le  plus  considéra-  quit  à  Paris,  en   17^.  Il  se  fit 

IV.  30 
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d'abord  connaître  par   quelques    ce ,  à  un  état  assez  proche  de  l'in^ 
Opuscules,    Il   voyagea    ensuite    digence ,  il  se  montra  très-enclin 
en  Italie,  en  Allemagne  et  en    aux  maximes   de   la  réverlution. 
Pologne.    Ses    protecteur  à    la    II  puMia,  en  1786,  '  les   Entrc- 
coui'  de  Vienne  lui  obtinrent  une    tiens  du  Paluis^Royal  ;  et  depuis  : 
pension  de  3,000  fr.  de  Timpéra-     |  Jesus-Ghrist  le  plus  tolérant  des 
trice   Marie^Théi'èse ,  et  il  fit  à    législateurs  ;\la  Vie  de  Josepfi  II; 
VaMOvie  l'éducation  des  enfants     )  la  petite  Lutèce  devenue  grande 
du  prince-sénateur'  Rewsky  ,  ce  jfiJ'le ,  1790j  |  le  Catéchisme  de  la 
qui  lui  valut  encore. â^OOO  fr.  De    constitution  ,  1791.  Le  pension- 
retour  à  Paris,  il  publia  un  grand    naire  de  Marie-Thérèse  descendit 
nombre  d'écrits,  oubliés  en  grande    à  étrecelui  de  Robespierre.  La  con- 
partie  ,  et  dont  on  trouve  la  Ion-    vention  lui  accorda  une  somme 
gue  nomenclature  dans  le  "Die-    annuelle  de â,000fr.,  dont  ij  jouit 
tionnaire  des  ouvrages  anonymes   jusqu'à  sa  mort,  arrivée  le  29  mai 
et  pseudonymes".  Parmi  ses'pro-    1803,  à  l'âge  de  82  ans. 
ductions ,   nous  citerons  les  sui-        ^.  CARACCIOLO  (Dominique, 
vantes  :  |  Les  Caractères  ;    \  le    marquis),  ministre  à  Turin,   en- 
Véritahle  Mentor -y  \  le  Cri  de  la    voyé    extraordinaire  en    Angle- 
Véritë  contre  les  séductions  du    terre ,   amfessadeur    en    France 
siècle;  I  le  Tableau  de  la  Mort  ;    et  vice-roi  en  Sicile,  né  à  Na- 
I  le  Langagf  de  la  Religion  ;  \  les    pies,  en  «1715,  mort  en   1T89, 
Vies  deJBérulie  etde'Gondren;  \     était  très-lié  avec  la  secte  des  en- 
le   Chrétien  du  temps  confondu    cyclopédistes^  dont  il  professa  les 
par  les  premiers  chrétiens ,  1 766  ;    opinions.  En  1 786 ,  il  prit  le  por- 
I  V  Année  Sainte  ;\Paris  Modèle,    tefeuille  des  affaires  éti-angères,  à 
etc.  :  miais  il  faisait  auSsi  bien  une    Naples.    II.  publia    un  ouvrage 
foule  de  livres  vains  ou  dange-    intitulé  :  Rijlessioni  sulV  econo- 
reux ,  et  ce  mélange  du  bien  et    mia  e  l*estrazione   de*  frunxenti 
du.mal  devait  aboutir  au  mal  tout    délia  Sicilia^    Palerme,    1785, 
^ur,  hes  Lettres  les  plus  intéressan-    in-8®.  La  "Lettre  du  marquis  Ca- 
tes  du  pape  Clément' XI ViGain^-    racciolo  à  M.  d'Alembert"  est  une 
nelli) ,  Paris,  177^4-,  eurent  une    satire  fort  spirituelle  des  ^péra- 
grande  vogue,  et  se  répandii^ent    tions  financières  deNecker,  com- 
dans    presque    toute    l'Europe;    posée  par  le  général  Grimoard  et 
mab,  ayant  été  considérées  avec    publiée  par  Daudet  de  Jossau. 
raison    comme  apocryphes,    on        *  CARAlfFA   (Charles,   Jean 
somma  le  prétendu  éditeur   de    et  Antoine  ) ,   neveux    du    pape 
présenter  les  originaux;  L'année    Paul  lY ,  comblés  de  biens  et  de 
suivanteilfitparaîtrescesjCe^^/^5en    dignités  par  ce    pontife,    ayant 
italien,  et  comme  elles  n'étaient    abusé  de  leur  influence ,  soulevè- 
qu'une  traduction  des  françaises  ,    rent  contre  eux  de  puissantes  ini- 
elles  confirmèrent  le  public  dans    mitiés.  Le  pape ,  changeant  de 
son  premier  soupçon.  Tout  à  coup    conduite  à  leur  égard,  les  ban- 
la  mort  de  Marie-Thérèse ,  et  la    nit  de  Rome.    A    la    mort    de 
révolution  de  Pologne, privèrent    Paul  IV,  le  peuple,  ne  trouvant 
le  marquis  Caraccioli  de  ses  pen*-    pas  que  lesCarafra  eussent  été  assez 
sious.  Réduit ,  dans  un  âge  avan-    punis,  et  trompé  peut-être  par 


CAR                       471  CAR 

l«¥ir9envieux,efFaçalearsnoiiiset  Testament ,  en -grec  et  en  latin. 

leui*s  armes  de  tous  Icis  monuments  Ce  savant  cardinal   traduisit  du 

publics,  força  les  prisons  pour  en  grec  en  latin  :   |  Catena  veterum 

tirer  .leurs  ennemis,  et  brûla  le  Patnun y  in  cantica  veteris  et nùvi 

palais  de ^  l'inquisition.  Le  sénat  Testamenii ,    Cologne  ,      1572  , 

romain  abolit  par  u»  décret  leur  in-8®j  |   Coïnmentaria .  Theodoreti 

mémoire ,  et  le  condavc  donna  la  inpsatm;  \  Sancti  GreeoruNazian- 

tiare  au  cardinal  de  Médicis  (Pie  9i?/zrom^/7e5.[Caraf]i'a était biblio- 

IV)  ;  qui  fit  arrêter  les  deux  car-  thécaire  du  pape ,  et  protecteur 
dinaux ,  Cbarlesxt  Alphonse,  et  *  del'école  des  Maronites,  à  laquelle 

Jean  CarafFa,  comte  de  Montorio.  il  légua  seâ  biens  en   mourant  ^ 

Charles  fut  dégradé  ,  condamné  à  Tan  1 591 .] 

mort,  et  étranglé  dans  sa  prison  ,  CARAFF  A  (Charles),  fondateur 

le  4  mars  1 561 .  Jean  CarâfFa  eut  de  \m  congélation  des  ouvriers 

la  tète  tranchée  le  même  jour.  Le  pieux ,  était  de  l'illustre  maison 

cardinal  Alphonse  ^t  relâché ,  et  de  Carafik.  Né  en,1561  ,  il  se  ftt 

miom^ut  de  chagrin  dans  son  ar-  jésuite;  .mais  de  fréquentes  mala- 

chevéché  de  Naples  en  1565,  à  dies  Fobligèi*ent  de  sortir  de  la 

l'âge  de  25  ans.  Mais  Pie  V,  aya»t  société  cinq  ans  après  y  êti'e  entré, 

été  élevé  en  1 566  au  pontificat ,  fit  li  prit  alors  le  parti  des  armes ,  et 

revoir  le  procès  des  Caraffa^  la  se  distingua  par  sa  bravoure.  Agé 

sentence  fut  déclarée  injuste.  Le  de  24  ans,  il  ressentit  un  grand 

juge  rapporteur^,  Alexandi*e  Pal-  dégoût  du  siècle,  et  embrassa  l'é* 

lentiere,  eut  là  tête  tranchée,  et  la  tat  ecclésiastique  en  1 599.  Depuis 

maison  CarafiBa.fut  rétablie  dans  ce  temps,  il  mena  une  vie  1;rè$*- 

les  honneurs  qu'elle  a  conservés  austère ,  et  se  livra  entièrement 

jusqu'à  nos  jours.  aux  exercices  de  la  charité  et  de 

CARAFFA  (Antoine) ,  de  ril-*  l'apostolat.  Lorsque  les  malades 

lusti*e  maison  de  ce  nom ,  aussi  ne  l'occupaient  point  dans  les  hô- 

distingué  parses  lumières  que  par  pitaux  ,   il   instruisait  le  peuple 

sa  chasteté,  sa  charité  et  son  i*ang,  dans  les  places  publiques,  et  tra- 

partagea  la  disgi'âce  de  sa  famille  vaillait  a  la  conversion  des  pé- 

après  la  mort  de  Paul  lY,  son  pa-  cheurs.  Il  fonda  à  Naples  plusieurs 

rent ,  et  alla  chercher  un  asile  à  maisons  de  repenties  à  l'imitation 

Padoue  ;  le  pape  Pie  y  le  iwpe-  de  celle  que  saint  Ignace  avait 

la ,  et  le  fit  cardinal  en  1.56o  ;  et  établie  à  Rome^.  Il  fut  fait  supé- 

quelque  temps  après  ^  il  fut  mis  rieur  des  catéchumène»  et  du  se- 

Sar  Sixte  Y  a  la  tête  des  éditeurs  minaire  de.  Naples,  qu'il  réfoi*ma, 

e  la  "Bible  des  Septante**.  Elle  et  fonda  une  congrégation  pom* 

fut  publiée  par  ses  soins ,  avec  la  les  missions.    Le  pape  Grégoire 

Srémce  et  les  scolies  de  PieiTe  XY  approuva  ce  nouvel  institut 

lorin ,  à  Rome ,    1 587  ,  in-fol.  sous  le  titre  de  ''Congrégation  dés 

Cette  "Bible**  fut  traduit^  en  latin,  ouvriers  pieux**.  Quelque  temps 

et  parut  à-  Rouie  en  .1 588  ,  i'ir-fol.  avantsamort,Charlès  seretiradans 

L'une  et  l'autre,  sont  raines.  Le  P.  une  solitude  pour  .ne  vaquer  qu'à 

Morin!  en  a  donné  une  i^/ouvelle  soq  propre  SjEUut ,  et  il  y  niourut 

édition  à  Paris  en  16S8  ^  3  vol.  Ie8  septembre  1635.  Ces  ouvners 

in-fol.  Il  y  a  joint  le  Nouveau-  ne  font  point  de  voeux ,  lem*  vie 

30. 
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est  Irès-austère.  Leiir  congrégn-  génàral  4e  Tabbë  de  Cileaux  dam 

tiou  n'est  pas  nombreuse.  les  îles.Bntatiniqiies.[Mais  il  n'eut 

*  CAftAFFA  (Vincent)  y  sep-  <)iie  les  tilresde  ces  deux  dignités, 
tième  général  des  jésuites ,  m^  les  G0uvent&  ayant  été  depuis 
du  précédent ,  mort  en  1649,  ^é  kmg-temps  suppnmés  eo,  Angle- 
de  64  ans  ,  a  laissé  qo^quea  terre  }•  En.  i63o,  i]  fut  reçu  doc- 
ouvrages  de  piété,  Fascicuhu  leur  en  théologie  à  Louvain.  Il 
pttyrrhœy  entre  autres.  Sa  "Yie"*  a  fut  l'un  des  premiers  qui  ae  dé- 
été  écrite  en  italien  |)ai*  Daniel  clarèrent  contre  F'^Augiistinus'^  de 
Bartoli,  Rome,  165i  ,  in-4%  tr»-  Jansénins,  et  qiii  reçurent  avec 

'  duite  en  français  par  Thomas  Le-  respect  les  décrets  d'urbain  YIU 
hlanc,  Lyon,  1653,  in-B^,  et  en  qoi  1^  oondamnaient.  II  eut  beau- 
latin  par  Jacques  Hantin  >  Liège ,  coup  à  sou£Frir  à  cette  oçcaâon , 
1655  y  in-8®.                         #  selon  ce  qu'il  rapporte  lui-même. 

*  CARAFFA  (Gharies)^  fils  de  Quelque  temps  smrès,  il  Ait  fait 
Fabrice  Caraffii,  prince  de  Ro-  aÀ>béaeSaint*DisibodeouI>ifisem- 
cella,  ftttévèqned  Aversa,  nonce  Ixmrg  dans  le  Bas-Falatînat.  Ses 
apostolique,  puiS'  légat  du  pape  premiers  soins  furent  d'y  r^>arer 
Urbain  Vlil ,  en  Aiiemagne.  Il  tes  désordres  qne  l'hérésie  y  avait 
mourut  en  1644.  On  a  de  lui  :  causéspl  y  travailla^  avec  un  z^ 
Ckmimentaria  de  Garmaniâ  sacra  infatigable  et  un  succès  éclatant,  à 
resiauraêd,  Cologne ,.1 639,  in-8^,  k  conversion  deshérétiques.  L'ar- 
traduits  en  français  par  le  pré*  chevéquedeMa-^tence  le  prit  pour 
aident  Cousin.  suffragant,^  et  il  fut  décoré  du  ti- 

*  CARAFFA  «Grégoire) ,  derc  tre  d'évè<pe  de  Missy.  U  fut  eu* 
régulier  €[uimonrut  à  IVaples  dans  suite  vicaire-général  de  J'àrdie- 
le  xvn^  siècle  ,rComp08a  des  Cou^  véque  de  Prague.  Cette  YiïLe  étant 
mcntaires  sur  saint  Thcmias.,  sur  assiégée  par  les  Suédois  en  1648 , 
Porphyre,  et  des  Opuscules  suai  il  crut  que  sa  qualité  de  religieux 
des  sujets  philosophiques.  ne  devait  pas  iWqpéchcr  de  pren- 

CARAGLIO  (Jean-Jacques),  dre  les  armes  pour  la  défendre 
[surncnooLmé^JacobuèYeronaÉsis'*,]  contreles  hérétiques.  Il  se  distin> 
graveur  en  pierres  fines ,  naquit  à  gna  tellement  k  la  téCe  d'une  com- 
Yérote}  il  se  fit  également  con-  pagnie  d'ecclésiastiques,  qu'il  re- 
naître par  ses  estampes,  ses  gra-  çut  en  récompense,  un-collier  d'or 
vures  et  ses  médailles.  Sigismond  de  Fempereur.  Caramuel  avait 
V^y  roi  de  Pologne,  l'appela  k  ^  déià  signalé  son  courage  et  son 
cour,  employa  ses  talents  et  les  industneà  Louvain  en  1655^  et  â 
récompensa.  [Caraglio  mourut  k  Frankental  dans  le  PaJatinat,  où 
Parme  en  1551 .  ]  il  avait  remph  le  rÂled'ing^eur 

CARAMUEL  de  Lobrowits  et  mis  à  profit  les  connaissances 

(Jean),  cistercien ,  évéque  de  Yi-  qu'il  avait  dans  lesœathétnatiques. 

gevano,  né  à,  Madrid, en  1606,  La  tranquillité  étant  rendue  à  la 

d'un  père  flamand  et  d'une  m^^  Bohèikie,  il  travailla  à  la  couver- 

allemande,  fut  envoyé  aux  Pays^  sion  des  protestants^et,  suivant  le 

Bas  avec  le  titre  d'abbé^  auquel  il  témoi^age  du  cardinal  deHar- 

ioignil  bientôt  ceux  de  comte  dé  irach,  ârâtevéque  de  Prague,  il 

Meirose  en  Ecosse  et  de  vicaire*  en  convertit  jusqu'à  vingt-cinq 
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tniile.  Son  eèle  et  ses  sisccfes  lui  ^crit  contre  Eraaiie,  devint  en- 

procuraient  révéché  âe  Konis*  suite  son  «aâ. 
çraite  iten  Bobème  5  nftis  il  n'en  eut        *  CARAUSFUS  (Marcus  Anre- 

quele  titre ^  les  revenus  étant  eii-  ivus  Yalerius),  tyran  en  Angle>- 

enti^  4es  ««ins  des  luthériens^  terre  dans  le  ni'^  siècle ,  naquit  en 

Alexandre  Vil  lui  donna^'évéché  Flandre  d'une  fiimilleobscure.  De 

de  Campagnadans  le  royaume  dt  grands  talents  pour  la  euerre  de 

Ns^es^  en  1657;  il  s'y  fixa  Jusqu'en  tierre  et  deaner  le  firent  distîciguQr 

imS,  Yers  la  fin  de  oette  année^  dans  celle  que  MaKÎmilien  Her- 

ti  fat  pourvu  de  celui  4e  Vige*  cule  fit  aux  Bagaudes.  Cet  enape- 

vano.y  entre  Miian  et  Povie;  et  reur  lui  confia  le  commandement 

ce  fut  ià  tqpi'il  finit ^ses  jours,  le  9  d'une  fiotlfe  chargée  de  défendre 

a^tembre  i68SL  On  a  de  lui  œi  les  oètesde  la  Gaule  Belgique  et 

grand  noml^re  d'ouvrages,  dont  de  la  Bretagne.  Mais,  ayant  appris 

€Mi'T6it  le  catalogue  dans  le  tome  qu'il  se  ménageait  un  parti  chez 

â9*^des*Mémoipes  de  P.  ]^iceron^;  fes  petiples  voisins,  il  ordonna  de 

on  distingue  sa  Tnàiemu6kegano'  le  !(ail«e  ntourir .  Garansius ,  averti 

^raphia  vi^ictUa^  Nuremberg,  de  cet  ordre,  pa^sa  avec  sa  flotte 

4721 ,  i*-^,  et  sa  Théol&giey  7  en  Angleterre,  en  287,  et  s'y  fit 

yôl.  in4b4., etc.  On  trouve  ses  dé«  reconnaître  empereur.  En  vain 

cisions  morales  trop  peu  sévères;  Maximiliea ,  deux  ans  après ,  vint 

et  ce  n'est  pas  sans  raison  qu'il  l'attaquer  avec  une'fiotte  ^rmi- 

tient  un  des  premiers  rangs  par-  dable;  il  fut  battu,  et  obligé  de 

mi  les  casuistes  relâchés.  H  était  lui    laisser ,  par  un  traité  ,    la 

un  des  plu^  ardents  défenseurs  du  Grande-Bretagne ,  pour  la  défen- 

probabilisme,  pour  lequel  il  pu-  dre  contre  les  barbares.  Il  associa 

Mia  une  Apohgèe.  iF^oy*  Pascal;  ensuite  l'usurpateur  à  la  puissance 

BvsEMBAUv,  ËSQOBAn.  )  souveraîne,  en  lui  confin^ant  le 

CARANUS  ,  premier  roi  d«  titre  .d' Augure.  Car^H^ius  n'en 
Macédoine,  et  le  septième  des  jouit  pas  long-temps.  Un  de  ses 
HéracHdes  depuis  Hercule ,  sekm  officiers ,  -nonuné  Ailactus ,  Tassas- 
la  feble,  cihassa  Midas,  et  fonda  sa  «ina  en  S^,  cft  se  revêtit-  de  la 
monarchie  vers  l'an  SiOO  avi  J.-C,  pourpre  impériale,  quoiqu^îl  n'eut 
3>epuis  lui  jusqu'à  Alexandre-le-  pas  ses  talents.  Garausins  joignait 
Grand  ,  on  compte  ordinaire-  a  une  imagination  vive,  à  un  ca- 
neat  515  rois.  ractère  ferme ,  le  génie  d'un  grand 

/^  GARANZA  DE  MiRMiDA  (San-  politique  et  \e  courage  d'«m  hf - 
dies  ) ,  théologien  espagnol' du  vos.  Il  fit  rétablir ,  pendant  la  paix 
m^  siècle,  néà Naples^  étudia  la  qu'il  s'était  proqui^^  la  muraille 
philosopiiie  et  la  théologie  k  Pa-  de  Septimtt^vère.  11  avait  envi- 
ris  ,  professa  ensuite  ces  deux  ron  50  ans  lorsqu'il  fut  assassiné, 
sciences  k  l'université  d' Alcs^ ,  et  Génébrier  9^  donné  'F'^Htstoire  de 
fut  chanoine  de  Calahorra  en  Garausius,  prouvée  par  les  mé- 
Espagne.  Il  est  auteur  de  quel-  dailles*,  Paris,  1740,  in-4^. 
qaes  ouvrages,  parmi  lesquels  on  "^  GARAYACAL  (Louis),  reli* 
cite  celui  Adversus  errorem  ex  gieux  espagnc^  de  l'ordre  des 
/MarTU  Virpms.  On  croit  que  c'est  observantins  ,  écrivit  ,  contre 
le  même  Claranza  qui ,  après  avoir  Erasme ,  un  livre  imprimé  k  Pa- 


CAR                      A71  €AA 

ris  et  ea  Espagne  y  et  où  il  spu*  pas  dans  ce  qu'elle  a  de  gracieax 
tenait ,  entre  autres  propositions^  et  d'aimable*  [  Le  Musée  royal 
que  J.«C»,  la  Sainte- Viei^e  et  les  possède  quaft-e  tableaux   dé  cet 
apôtres  avaient  professé  la  vie  artiste.  On  ^istin^ue  le  6V»/zcer^^  et 
monastique  •  Jésus-Christ  poriéau  tqnù>eau  par 
CARAVAG£(Michd*Ang;eD£)^  saint  Jean  et  Nicodème,  accom- 
dont  le  nom  était  Ajocrigi  ,  na«  pagnes  des  trois  Maries.  ] 
quit  dans  le  château  de  Caravage  CABAZZOLE  (Jôannin),  natif 
dans  le' Milanais,  en   1569.  U  d'Ombrie  en  Italie,  d'une  &niille 
commença  d'abord  par  porter  le  fort  médiocre,  fut  un  triste  exem- 
mortier    aux   peintres   qui   pei^  pie  des  caprices  de  la  fortune, 
gnaient  à  fresque,  et  finit  par  être  devenu  «ëcrétairé  de  Jeanne  II , 
un  des  plus  grands  artistes  d'Jtat  reine  deJSFaples  ^  au  comînence- 
lie.  Il  dut  tout  à  la  nature,' ses  ment  du  X3V^  siècle ,  il  plut  ^  ainsi 
talents  et  ses  progrès;  mais  il  re*  que  beaucoup  d'autres ,   à   cette 
çut  d'elle  en  même  temps  uni^  princesse ,.  qui  l'aima  passionné- 
bumeui^  querelleuse  et  satirique,  ment.  Elle  lui  donna ,  comme  en 
qui  remplit  sa  vie  d'amertume*  dot,  le  duché  de  Melfi,   et  ia 
Ayant  appelé  en  duel  Josepin,  charge  de  grand-connétable  du 
chevalier   d'Arpino,    et    celui-ci  royaume;  mais  une  si  haute  élé- 
ref usant  de  se  battre» parce  que  vation  eut  une  fin  des  plus  tragi- 
son  advei^saire  n'était  pas  chevar  ques.  Cette  reine  le  dépouilla  de 
lier,  Caravage  alla  à  Malte  pour  tous  ses  biens  et  de  tous  ses  hon- 
se  faire  recevoir  chevalier  servant,  neurs,  et  le  fit  mourir  avec  au- 
Les  faveui*s  de  cet  ordre  ne  pu-  tant  de  ci*uauté  qu  elle  avait  eu 
rent  contenir  son   caractère.   U  d'amour  pour  lui.  Pogge  assure 
insulta  un  chevalier  de  distinction^  que  ce  fut  Carazzole  qui  se  char- 
et  fat  mis  en  prison.  S'étant  saUvé  gea  d'assassiner  Jean  Caraccioli  , 
à  Rome,  où  il  avait  déjà  tué  un  gtandrgénéral  du  royaume  de'Na- 
jeune  homme,  il  eut  encore  quelr  ples^  qui  avait  profité  de  la  pas- 
ques  affaires  fâcheuses ,  et  mourut  fiiou  de  la  reine  a  son  égard,  pour 
sans  secours  sur  un  grand  chemin  augmenter  ses  biens,  et  dominer 
en  1609,  [  à  l'âge  de  40  ans ,  au  dans  Vétat.                       ~ 
mbment  où  il  revenait  en  Italie  -    *CARBEN  (Victor  de),  rabbin 
retrouver  Joseoin.  ]  Ce  peintre  allemand,  né  en  1>tâ3  ,  mort  à 
n'avait  point  a'autre  guide  que  Cologne  en  1 51 5,  acquit  des  con- 
son  imagination ,  souvent  déré-  naissances  étendues  dans  les  ian- 
glée.  De  là  le  goût  bizari^  étirré-  gués ,  les  coujkumes^  et  les  lois  d» 
gulier  qui  règne  dans  ses  ouyra-  l'Onent.  ,X.'aixhevêque  de  Colo- 
ges.  U  voulait  être  siinguUer^  et  gne  ayant  entirepris  sa  conversion, 
n'avait  pas  de  peinQ  à  y  réussii?.  il  embrassa   la.  foi  catholique  à 
Il  eut  d  abord  le  pinceau  suave  et  i^4g6  de  cinquante  -  neuf   ans  , 
gracieux  du  Gioreion ,  qu'il  chan-  quitta  sa  femme  qui  ne  voulut 
gea  pour  un  coloris  dur  et.vi-  point  se  joindre  à  sa  (croyance, 
goureux.  S'il  'avait  un  héros  ou    et    quatre    enfants  nés    de   son 
un  saint  à  repr#cnter,  il  le  Co-    mariage.  Quelque  temps  après  il 

Î)iait  sur  quelque  paysan.  U  imita  entra  dans  .  les  ordres ,   fut  fait 

a  nature,  à.  la  :  vérité,  mais  non  prêtre^  çt  développa  up  grand  zèle 
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coiiire  les  eiTeurs ,  qu'il  connais-  mat ,  de  Pascal  et  de  Roberral. 
sait  d'autant  mieux  qu'il  les  avait  On  trouve  plusieurs  de  ses  Let- 
lui-même  partagées  si  long-temps,  très  dans  le  recueil  de  celles  de 
On  a  de  lui  les  deux  écrits  sui-  Descartes ,  avec  lequel  il  s'était 
vauts,  devenus  très-rares  :  |  Pro-  brouillé  ,  après  avoir  été  long- 
pugnaculumfideichristianœ,  etc. j  temps}lié  d'amitié  avec  lui:  Car- 
in-4**,  sans  date;  |  Judœorum  er-  cavi  était  bon  mathématicien  : 
rores  et  mores  ,  etc. ,  1 509 ,  in-4®,  [mieux  eût  valu  être  bon  juge ,  ou- 
traduit  en  allemand,  1550,  in-8**.    homme  d'état.  Il  avait  pris  part, 

*  CARBONARO  (Isidore),  re-  en  1645,  à  la  dispute  sur  fa  quadra- 
ligieux  de  l'ordre  des  minimes,  ture  du  cercle ,  dont  il  montra 
et  théologien  italien  du  xvii*  siè-  l'impossibilité.  C'est  Çarcavi  qui , 
cle,  a  laissé  les  deux  Ouvrages  sui-  par  ordre  de  Colbert,  arrangea  et 
vants:  \RatLonales sacrorumcano^  fit  copier  le  long  recueil  des  "Mé- 
num;  I  Consuetudines  ordinis  mi-  moires  du  cardinal  Mazarin*  en 
nimorum.  536  volumes.  Il  employa  cinq  ans 

*CARBONNET  de  la  Mothe  à  ce  travail.] —♦CARCAvi(Charles- 
(Jeanne  de),  religieuse  ursuline  au  Alexandre  de),  fils  du  précédent, 
XVII*  siècle ,  à  Bourg  en  Bresse ,  élevé  auprès  du  duc  d'Orléans  de- 
sous  le  nom  de ''mère  Marie- Jeanne  puis  régent,  embrassa  l'état  ecclé- 
de  Sainte-Ursule",  nous  atrans-  siastique,  et  mourut  en  1723.  Il 
mis  la  mémoire  d'un  nombre  de  ayait  composé  deux  Comédies  en 
filles  pieuses  de  son  ordre,  et  le  un  acte  et  en  prose ,  sans  doute 
tableau  de  leurs  vertus  dans  un  avant  sa  conversion* 
ouvrage  intitulé  :  Journal  des  il-  *CARDAILLAC  (Jean  de),  pré- 
lustres  religieuses  de  tordre  de  lat  français  du  xiv*  siècïe ,  d'une 
Sainte- Ursule  y  a\^ec  leurs  maxi-  ancienne  famille  du  Quercy  ,'en- 
mes  et  pratiques  spirituelles  ^  tiré  tra  dans  les  ordres^  et  fut  succes- 
des  chroniques,  de.  tordre  et.  au-  sivement  évêque  d'Orense  en 
très  mémoires  de  leur  vie.  Bourg,  Galice,  Tan  1 351 ,  de  Braga  en  Por  - 
16a4-1690,4  vol.  ih-^^  Ce  i^-  tugal,  l'an  1360,  patriarche  d'A- 
cueil  comprend  sept  cent  cin*  lexandrie,  administrateur  de  l'é- 
ouan^  ursulines  et  trente  bien-  véché  de  Rhodes  en  1 371  ,  et  de 
faiteurs  de  l'ordre.  Les /^/e5  sont  celui  de  Toulouse  en  13'(6.  Il 
rangées  dans  Tordre  du  calen-  contribua  puissamment,  par  son 
drier  ;  mais  l'année  n'est  pas  co^n-    zèle  et  son  éloquence ,  à  déternii- 

Slète  ;  elle  se  termine  à  ;la  fin  ner  les  habitants  de  la  Gaiénne  à 
'octobre.  Cet  ouvrage,  auquel  secouer  le  joug  des  Anglais  eii 
le  P.  Grosset,  jésuite,  a  eu  beau-  1568,  et  facilita  lés  succès  de  Du- 
coup  de  part,  offre  aux  âmes  guesclin.  Ce  prélat,  qui^  réUnis- 
pieuses  une  lecture  édifiante^  mais  sait  an  savoir  et;  à  réruditiorï  les* 
il  manque  de  critique.   •  .        vertus  de  son  état  et  celïes  d'un- 

C  ARC  AVI  (Piei:re  de),  conseil-  bon  citoyen ,  mourut  en  1390.  11^ 
1er  aupàrlement  de  Toulouse,  puis  s'était  distingué  dans  plusieurs- 
conseiller  au  grand  conseil  à  Pa-  circonstances  par  ses  Fanégfri-^ 
ris  et  garde  delà  bibliothèque  du  ques  ou  Oraisons  fUnèhres-,  on 
roi ,  naquit  à  Lyon  et  mourut  à  loua  beaucoup  son  Otmson  Ju- 
Paris,  en  1684.  Il  fut  ami  de  Fer-    nèhre  du  pape  Clément  VI  ^  ceM» 
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d' UHfoin  F^^le  Ptmégyrique  delà  Charles  Spon^  en  dix:  volumes  in- 

Sainte  f^t^r^^qu'il  prononça  dans  fol.^  sont  une  immense  compila- 

TéQ^lise  de  Pansleiour  de  F  Ait-  tion  de  rêveries  et  d'absurdités, 

nonciationy  etc.  Tous  ces  mor-  Son  principal  ouvrage  est  le  TVuuVe'' 

ceaux  sont  restés  maàuscrits  :  on  de  ta  Subtilité  y  attaqué  par  Jules 

les  conservait  dans  la  bibliolhè-  Scaliger  dans  ses  *£xercitations*^ 

Sues  des  jacobins  de  Totdouse ,  en  souvent  avec  justesse,  et  quelque- 
ans    celle    de  l'archevêque  de  fois  sans  raison.  L'édition  la  plus  < 
Reims.  On  trouve  dans  les  Œssais  rarte  de  ce  Traité  esï  celle  de  rfu- 
de  littérature"  dé  r«bbé  Tricaud>  remberg  en  1 550,  in-fol.  Richard- 
Paris,  1701,  un  Eloge  historique  le-Blanc  le  traduisit  en  français^ 
de  cethabiie prédicateur, tous  ce  en  1556,  în^^  Son    traité  jDe 
titre  :  "Les  Panégyriques  de  Jean  rerum  F^arictatè^  Bâle,  1557^  ih- 
deCardaillac*.  fol.,  présente  également  des  v^n- 
CARDAN   (Jér6mé) ,  médecin  tés  intéressantes  et  des  faussetés 
et  géomètre ,  naquit  à  Pavie  en  révoltantes.  Cardan  était  un  géo- 
1 501 ,  d'une  mère  qui,  l'ayant  eu  mètre  très-médiocre^Il  perfection^ 
hors  du  mariage,  tenta  vaine-  na  la  théorie  des  problèmes  du 
meut  de  perdre  son  fruit  par  des  troisième  degré ,  grâces  aux  lu- 
breuvages.  Il  vint  au  monde  avec  mières  de  Tartalea ,  célèbre  ma^ 
des  cheveux  noirs  et  frisés.  La  na-  thématicien,  dont  il  s'attribua  les 
ture  lui  accorda  un  esprit  péaé^  découvertes  en  vrai  plagiaire.  La 
trant,  accompagné  d'un  caractère  manie  de   l'astrologie  judiciaire 
beaucoup  moins  heureux.  Bizarre,  édate  dans  tous  ses  Traités  astro- 
inconstant  y  opiniâtre,   il  se  pi-  /{0/ni^ue>.  Il  attribuait  à  son  étoile 
quait,  couuue  Socrate,  d'avoir  un  ses  impiétés,  ses  méchancetés,  ses 
démon  familiei';  et  son  démon^  s'il  déi^égiements,  son  amour  pour  les 
en  eut  un ,  fut  moins  sage  eneore  femmes ,  s^  passion  pour  le  jeu, 
que   celui  du  philosophe   grec»  etc.  Le  père  Kiixher,  dans  son 
Abandonné  à  sa  mobile  raison  et  *Mundu$  subterraneus",  le  pré- 
à  son  humeur,  il  ne  fit  que  gros-  sente  comme  un  homme  épris  de 
sir  la  liste   des  prétendus  sages  la  dëmonomanie,  et  sacrifiant  aux 
qui'ont  cru  pouvoir  se  passer  des  curîosités  sacrilèges  de  la  ii#gie  ; 
leçons  rriîgieuses  et  de  l'éternelle  esprit  faible ,  inquiet  et  sujet  aux 
sanction  des  vcît^us*  Après  avoir  plus  étranges  écarts.  Bayle  n'en 
signalé  sa  folie,  autant  que  son  donne  pas  une  idée  plus  avanta- 
savoir  dans  la  médecine  et  les  fcageiise.  «Cardan,  dit -il,   était 
mathématiques ,  à  Padoue  à  Mi-  d'une  humeur  très-inconstante  ; 
lan ,  à  Pavie  ,  à  Bologne,  il  se  lit  mais  on  connaîtra  bien  mieux  les 
mettne  &i  prison  dans  cette  der-  bizarreries  de  eon  esprit ,  si  nous 
nière  ville.  Dès  qu'il  eut  sa  liber-  examinons    ce    qu'il    nous    dit 
té,  il  courut  à  Rome ,  obtint  une  lui-même  de  ces  bizarreries  et  de 
pension  du  pape,  et  s'y  laissa  mou-  ses  mauvaises  qualités.  Cette  setde 
xîr  de  faim  en  1 576,  pour  aocom«-  ingénuité  nous  >apprend  qvL.e  son 
plir  son  horoscope.  Il  avait  pro-  ame  fut  frappée  a  un  coin  tout 
mis  de  ne  pas  vivre  jusqu'à  75  particulier.  Il  nous  déclare  qu'il 
ans^  il   voulut  tenir  parole.  Ses  a  voulu  se  tuer  quelquefois  lui- 
QEui^rts ,  recueillies  en  1663  par  ménie,  qu'il  se  plaisait  à  rèdertoa- 
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tes  les  nuits  daas  les  rues,  que  rien 
ne  lui  était  plus  agréable  qae  de 
tenir  des  discours  qui  chagrinas- 
sent la  compagnie,  qu'il  débitait, 
à  propos  et  hors  de  propos  tout 
ce  qu'il  savait,  qu'il  aimait  les 
jeux  de  hasard  jusqu'à  y  passeï* 
les  journées  entières,  au  grand 
dommage  de  sa  &miUe  et  de  sa 
réputation  ;  car  il  jouait  même  les 
meubles  et  les  bijoux  de  sa  fem- 
me. Il  raconte  toutes  ces  choses 
et  plusieurs  autres  avec  la  der- 
nière naïveté.  Je  ne  doute  pas 
néanmoins  que,  si  nous  avions  sa 
*Vie*  faite  par  un  autre,  nous  n'y 
trouvassions  beaucoup  plus  de 
choses  ignominieuses  qu  on  n'en 
trouve  dans  celle-ci.  »  [Les  vices 
de  Cardan,  comme  on  le  voit, 
n'ont  pas  été  seulement  mis  au 
jour  par  ises  adversaires.,  Il  a  eu 
l'effronterie  de  les  détailler  lui- 
ménie  dans  son  ouvrage  intitulé 
de  Vitd  propridj  Paris  ^  1646, 
'in-8**,  et  ,1654  à  Amsterdam.  On 
cite  aussi  de  lui  les  deux  livres  sui- 
"vants  :  '|  Neronis  amomhtm;  |  et 
de  Sanitate  tuenda  ac  vita  produ- 
eenda'  Hbri  rv,  Rome,  ^  580.] 

CARDAN  (Jean-Baptiste),  fils 
aîné  du  précédent,  docteur  en  mé- 
decine comme  lui,  eut  la  tète  tran- 
chée à  26  ans,  en  1560,  pour 
avoir  empoisonné  sa  femme,  jeune 
personne  sans  biens ,  dont  il  s'é- 
tait dégoûté  peu  de  temps  après 
le  manage.  <7est  à  cette  occasion 
que  son  père  fit  son  traité  :  de 
ijtilitate  ex  ads^ersis  capienda  ;*dc 
l'Utilité  que  Ton  doit  retirer  des 
adversités".  On  a  du  fils  un  traité 
de  Fulgure^  et  un  autre  de  Ahsti- 
nentia  cihorum  fœtidomm,  impri- 
mes  avec  les  ouvragçs  deson  père. 
(Fqy.  le  14*  vol.  des  "Mémoires" 
du  P.  Niceron  ^p.  249.) 

♦  CARDENAS  (Bernardin  de). 


missionnaire  et  prélat  espagnol, 
né  au  Pérou  ^  mort  vere  1670 ,  en- 
tra jeune  dans  l'ordre  de  Saint- 
François  i  et  fiitmissionnaire.  apos- 
tolique. Nommé  &  i645àrévèché 
de  1  Assomption ,  et  en  1 666  à  ce- 
lui  de  Santa-Cruz  de  la  Sierra ,  il 
eut  de  vifs  démêlés  avçc  les  jésui- 
tes dont  il  entrava  les  efforts 
dans  leur  mission  du  Pai*aguay. 
On  a  de  lui  :  |  Manualy  relucion 
del  las  coseis  de  Perà^  Madrid , 
1 634,  in^4* ;  |  Hisioria  indiana  ei 
indigenarum;  \  un  Mémorial'povar 
sa  défense  contre  les  jésuites,  tra^ 
doit^de  l'espagnol  en  français  ^ 
i  662 ,  in-1 2  :  ouvrage.présenté  au 
roi  d'Espagne. 

CARDI  (P.-Paul-Marie)^  reli- 
gieux  servite,  né  à  Reggio  en 
1692 ,  professa  l'éloquence  sa- 
a'ée  et  la  théologie  dans  les  cou* 
v^its  de  son  ordre ,  k  Mantoue , 
Vérone,  Bologne,  Môdène,  Reg- 
gio, et  mourut  en  1T55.  Il  reste  de 
lui  :  I  Riiualis  roTàam  documenta^ 
de  ejcorcizandis  obsessis  à  dœ/ho- 
n/o, Venise,  1T33,  |  et  d'autres  ou- 
vrages imprimés  ou  manuscrits. 

*  C  ARDIM  (Antoine-François), 
jésuite  portugais  ,  né  à  Viana,  en 
1615,  mort  a  Macao,  en  1659, 
fut  missionnaire  au  Japon ,  ea . 
Chine ,  au  royaume' de  Siam  et  à 
la  Cochinchine.  On  a  de  lui  :  |  une 
Relation f  en  portugais,  de  la 
mort  de  quatre  missionnaires  de 
sa  nation, décapités  au  Japon  pour 
la  foi ,  Lisboqne ,  1643 ,  in-§*  ;  | 
une  Relation ,  en  italien ,  de  la 
province  du  Japon,  Rome,  1645, 
in-8*  j  I  Fasciculus  èJaponicis  flo^ 
rihus ,  etc.,  Rome,  1647,  in-4";{ 
€atalogus  omnium  in  Japoniâpro 
Christo  interemptorum,  ibid.  :  pour 
un  chrétien,  il  est  peu  d'ouvrages 
dont  la  lecture  soit  plùà  édifiknte. 
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gieux  dominicain ,  né  dans  le 
royaume  de  Naples ,  à  la  fin  du 
xvi^  siècle,  a  laissé  un  oa^rag^e 
qui  n'a  guère  d'autre  mérite  que 
celui  de  la  difficulté  vaincue. 
Comme  il  avait  naturellement  de 


Cardim  était  digne  d'éti^e  l'histo- 
rien des  maityrs. 

CARDINAL  (Pierre),  prêtre 
et  poète  provençal  ^  natif  d'Ar- 
gence,  près  de  Beaucaire,  se  char- 
gea de.rédttcation  de  la  jeunesse    ;-"^"*^"^  7  "'-"  ««v«*^.*^*«^**..  ^^ 
Tarascon.  Chailcs  II,  roi  de    !f  P^»^®  ^  prononcer  la  lettre  R , 
>les  et  de  Sicile,  exempta  cette    »j  imagina  de  composer  un  livre 


Wap 

ville  de  tout  subside  pendant  dix 
ans,  à  condition  qu'elle  entretien- 
drait l'homme  de  lettres  qui  fai- 
sait fleurir  le  pays  par  ses  soins  et 
ses  talents.  Cardinal  réussissait 
dans  tous  les  genres  de  littérature. 
On  a  de  lui  :  1  Las  Lauzours  de  la 


dans  lequel  cette  consonne  ne  se 

trouve  pas  une  seule  fois  y  sous  le 

titre  de  7a  Risbandita,  sopralapo- 

tenza  d'amorcy  publié  sous  le  nom 

de  J.-N.  Ciminello  Carbone  ,  Na- 

ples ,  1  QiAy  in-8^.  Il  avait  fait  un 

pareil  travail  sur  chacune  des  let- 

d^iZTdrA^^^;  [J^^'^Te^ons    très  de  l'alphabet ,  intitulé  AJfa^ 

jeu  partis  A  àe&  Sirventes  et  des    ^^^^  distrvtto,  et  il  allait  présen- 

•v>.  '^       :  Vi  ^^Avr^   A^±    ter  ce  livre  au  duc  de  bavoie, 


Chansons.  Il  mourut  en  1 596,  âgé 
de  100  ans. 

CARDON  A  (Jean-Baptiste),  [an- 
tiquaire et  bibliographe  espagnol, 
né  à  Valence  dans  le  xvi*  siècle, 
fîit  successivement  chanoine  du 
chapitre  de  cette  ville,  membre 


après  le  lui  avoir  dédié ,  lorsqu'il 
mourut  en  route ,  à  peine  âgé  de 
â5  ans. 

CARDONNE  (  Denis-Domini^ 
que),  né  à  Paris  en  1720,  passa 
une  partie  de  sa  vie  dans  le  Le- 

,    -  .,        ,11,.       ...         ,    .  vaut.  De  retour  en  France ,  il  fut 

du  tnbunal  de  1  inquisition ,  évé-  f^^  secrétaire  interprète  du  roi , 

que  de  Perpignan    de  Vie  et  de  ^e  des  manuscrit  de  sa  biblio- 

Tortose.  On  a  de  lui  :  I  ^e  ^o:-  thèque,    censeur    et    professeur 

pungendis  hœreiicomm   propms  royal  pour  les  langues  turque  et 


nominihus ,  Rome,  1576,  in-8**^  j 
de  Regiâ  S.  Laurentii  Scorialy 
hihliotliecâ  lihellus,  etc.,  Tarra- 
gone,  1587,  in-4**  :  c'est  un  avis  au 
roi  Philippe  II  pour  bien  dresser 
et  administrer  sa  bibliothèque  de 
l'Escurial  j  [  Traité  de  la  bibliothè- 


persanne.  Il  mourutà  Paris ,  leâ5 
décembre  1785.  Ses  ouvrages 
sont  :  I  Mélanges  de  littérature 
orientale,  traduits  de  différents 
manuscrits  tuivs,  arabes  et  per- 
saNSyVariSy  1770,  2  vol.  in-1â: 
ouvrage  d'un  but  vraiment  loua- 


que  du  Fatican;\  Traité  des  dyp-    y^,  Tandis  que  quelques  philoso- 
tiaues  :        un     Fanesrvrmur^     dt».     __i. .  _   ^   ■*  .  ^.    1  ^     *  ^  . • 


tiques  /  J  ^  un  Panégyrique  çie 
saint  Etienne  y  en  latin  ,  pro- 
noncé et  imprimé  à  Rome  en 
1575.  Cardona  s"* était  appliqué 
à  rétablir  ^  d'après  les  manus- 
crits ,  les  véritables  leçons  des  Pè- 
res ;  il  en  avait  déjà  restitué  plus 
dé  huit  cents  dans  les^OEuvres^'de. 
saint  Léon-le-Grand  et  de  saint 
Hilaire,  lorsqu'il  mouruten  1 589.] 

*  GARDONE  (Vincent),  reli- 


phes  représentent  les  Asiatiques 
comme  beaucoup  plus  vertueux 
que  nous ,  d'autres  assui*ent  que 
la  vertu  est  un  être  fantastique 
qui  ne  se  trouve  nulle  part.  Or, 
dans  cette  Collection ,  on  prouve 
que  les  hommes  que  nous  croyons 
barbares  ,  et  qui  le  sont  effective- 
ment à  bien  des  égards ,  sont  sus- 
ceptibles de  tout  ce  qu'on  admire 
chez  les  peuples  policés^  que  le 
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crime  esthaï  chez  eux  comme  chez 
les  autres  natious^et  que,  sm^  la  sur- 
face de  la  terre,  tout  se  rapporte 
à  deux  points^  Thorreur  du  vice 
et  réloge  de  la  vertu.  Peu  importe 
que  l'on,  se  trompe  quelquefolis 
dans  la  recherche  et  la  fuite  de  ces 
deux  êtres  si  opposés  par  des  ap- 
pai*ences  et  des  préjugés  natio* 
naux  :  c'est  toujours  la  vei^tu  que 
Tou  cherche,:  et  le  vice  que  1  on 
fuitj  j  Histoire  de  t Afrique  et  de 
l'Espagne  sous  la  domination  des 
Araoes  j  composée  sur  les  diJU'é'- 
rents  manuscrits  arabes ,  Paris, 
1765,, 3  val.  in-1â.  Cet  ouvrage, 
réellement   traduit    des    auteurs 
arahes ,  est  un  morceau  neuf,  et 
intéressant,  surtout   pour  T  his- 
toire d'Espagne;  |  Contes  et  Fa- 
bles indiennes ,  1  vol. ,  que  l'on 
joint  à  deux  autres  composés  par 
jPetis  de  la  Croix. 

*  CARDONNOY  (Jean-Marie 
Vacquette  du),  prêtre ,  chanoine 
de  Nesle,  né  à  Amiens,  a  donné 
des  Considérations  sur  les  vérités 
les  plus  importantes  du  christior 
nisme. 

*  CARDOSO  (Georges),  prêtre 
portugais ,  ne  à  Lishonne  au  xvii* 
siècle,  s'appliqua  sui^tout  à  la  lit- 
téi*ature  sacrée.  On  a  de  lui  un 
ouvrage  intitulé  Agiologio  lusi- 
tano  aos  sanctos  e  varones  illus- 
tres em  virtude  do  reino  de  Portu^ 
gai  e  suas  conquistas,  Lisbonne  , 
1652-1656,  3  vol.  in-fol. ,  conte- 
nant les  six  premiei's  mois  de  l'an- 
née. Il  travaillait  à  une  Histoire 
des  églises  et  chapelles  consacrées 
au  culte  de  la  Sainte-Viergn,  Dos 
sanctuarios  de  Portugal;  et  à  une 
Bibliothèque  portugaise,  Biblio- 
theca  lusitana  ,  dans  laquelle  il 
aurait  profite  des  excellents  ma- 
nuscrits laissés  par  Jean  Soaris  de 


Brité  et  Jean-François  Baireto  ;  il 
paraît  que  sa.  mort ,  qui  arriva  le 
3  octobre  1669 ,  l'émpécha  de  tei*- 
miner  ces.  ouvrages. 

*  CARDUCHO  (Barthélémy) , 

peintre  italien ,  né  à  Florence  , 
mort  en  1610,  étant  allé  en.  Es- 
pagne avec  son  maître  Zucchero, 
rot  employé  aux  peintures  du  pa- 
lais-monastère de  l'Escurial  avec 
d'autres  artistes.  Outre  les  Fres- 
ques qu'il  fît  pour  ce  grand  édifice^ 
on  voit  plusieurs  de  ses  tableaux 
à  Ségovie ,  à  Valladolid  et  a 
Madrid ,  où  l'on  distingue  dans 
l'église  dé  Sâint-Wiîlippe  la  Des- 
cente de  Croix,  son  chef-d'œu- 
vre. Il  mourut  au  château  du 
Pardo,  où  il  avait  commencé  à 

Ï)eindre    une    galerie,    que    son 
rère  Vincent  termina.  Il  connais- 
sait aussi  la  sculpture  et  l'architec- 
ture.— Carducho  (Vincent),  [frère 
et  élève  du  précédent,  né  à  Flo- 
rence en  1568,  mort  à  Madrid 
en  1638,  peintre  des  rois  Phi- 
lippe ÏII  et  Philippe  IV,    com- 
posa un   grand   nombre    de  ta- 
bleaux   dont    plusieurs     ornent 
encore  le  palais  du  Pardo ,  où  il 
acheva  la  galerie  commencée  par 
son  frère. On  cite,  parmi  ses  com- 
positions ,  le  Songe  de  Joseph  et 
Saint  Antoine  de  Padoue  ressusci- 
tant un  mort.  Carducho  est  auteur 
d'un  bon  ouvrage  sûr  la  peinture 
intilulé  :  Dialogo  de  la  pintura, 
sid  defensa^  origén ,  esencia,  de 
Jîniciony  etc.,    Madrid,'  1633, 
in-4^] 

*.CAREL  (Jacques),  [sieur  de 
Sainte-Garde ,  conseiller  et  aumô- 
nier du  roi,]  plus  connu  sous  le 
nom  deLerac,  qui  estranagi*amm,e 
de  son  nom ,  naquit  à  Rouen.Son 
poème  intitulé  les  Sarrasins  chas- 
sés ffe  France ,  dont  le  héros  est 
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Chiidebrand,  fit  nailre  ces  qua-  Londres,  1633 ,  tn-fol.y  qwquel- 

tre  vert  de  Boileaa  :  ques  lexicographes  lui  Attribuent 

niaîMDt     «td'un  Doke  i        t  ™*^  ^  pix>pos ,  puiscp^elle  a  pour 

Qui  à^tSThb»  ^ SM^oAAimA  1  ttuteuT  Thouias  Stanford. 


D'm  aenl  nom  (|ocl<{ucCbu  le  Mm  dur  et  btmarre  *  CA.REW  (Harrv),  pOèftC  au- 

1Udlvapobnt«ntkr<Mbu1«BiI«i«MlMrbuw.  a   .     «  «  ^.^    i     ^    «  V    «  a 


glaîsda  xviit*  siècle,  a  laissé  <|ii^- 
L'abbé  Carel  fit  des  efforts  de  gér  ques  ouvrages  de  peu-  d'éteDdiie 
nie  pour  justifier  le  choix  de  son  mais  pleiqs  d'esprit  et  de  gaieté  ; 
héros  contre  le  satirique.  Il  vou-  ce  sont ,  ponr  la  plupart ,    des 
lut  prouver  que  le  nom  de  Chil-  Chans€ms  dont  il  cooiposaît  lui- 
debrand  avait  quelcnie  conformité  même  la  musique  ;  il  en  a  publié, 
ayec  celui  d* Achille,  ce  qui  fit  en  17M,  un  vol.  in-^,  «ous  le 
rire  beaucoup  sans  cesser  d'être  titre  de  Centurie  musical  ,  ou 
vrai.  Car  d'abord  la  prmcipale  Recueil  de  cent  haÙades  ànigiai' 
syllabe,  qui  fixe  pour  ainsi  dire  ses.  Il  a  aussi  composé  une  tragé- 
le  son  du  mot,  s*y  trouve,  et,  si  die  burlesque,   sous  le  titre  bi- 
les oreilles  étaient  aussi  accoutu-  earre  de  Chfxmonhototahok^s  ^ 
mées  au  nom  du  héros  français  ou  il  tourne  en  ridicule  le  style 
qu'à  celui  du  grec,  elles  ne  le  trou^  ampoulé  des  tragédies  anglaises 
veraient  plus  bizarre.  Le  causti-  de  son  temps.  Celte  pièce  a  été 
que  Boileau  prenait  quelquefois  jouée  en  1 754  et  imprimée  à  Lion- 
un  sarcasme  pour  de  la  critique,  dres  en  1743  , 1  vx)l.  in-4®.  Mais 
Carel  substitua  dans  la  suite  le  ce  qui  fera  vivre  éta'néîlemeiîC  les 
nom  de  Charles  Martel  à  celui  de  oeuvres  dç  Carew ,  est  le  fameux 
Childebrand.  chant  :  Grade  save  jgreat  George 
*  CARENA  (C&ar),  théologien  the  king,  etc.  (Dieu  conserve  Je 
et  jurisconsulte  de  Crémone ,  vi-  grand  Georges  notre  roi  î)  Garew^, 
vait  dans  le  xvu*'  sîède.  On  a  de  poète  et  musicien^  ne  put  ècbap- 
lui  :  De  modo  procedendi  in  ccuè-  per  à  l'indigence ,  et  se  tua  dans 
sis  S.  Ojficii ,  rerum  inforo  Oe-  un  accès  de  désespoir,  le  3  août 
monensijudicatahum,  1744.   On  doit  -remarquer  à  sa 
CARËW  (Richard),  d'une  fe-  louange  que,  dans  ses  Chansons 
mille   distinguée,   né    en  1555,  sur  l'amour  et  le  vin-,  il  ne  s'é- 
étudia  à   Oxford  ,    voyagea    en  carta  jamais  des  borntfs  de  la  dé- 
France, et  fut  fait  à  son  retour  cence. 
'  shérif  de  la   province  de  Cor-  *CAREW(Bampfylde  Moore), 
nouaille,  ou  il  avait  vu  le  jour,  et  'fiis  d'un  ministre  de  Bickley  en 
dont  il  donna  une  savante  Des-  Devonsbire,  rencontra  dans  son 
eri]p^io«.Tli'estime  dont  elle  jouit  enfance  une  troupe  de  Bohémiens 
lui  mérita  une  nouvelle^ édition  à  près  de  cette  vitte,  et  prit  un  tel 
Londres,  1769,  in-4®.  —  Il  était  gbût  pour  eux  qu'il  les  suivît.  Ce- 
proche  parent  de  Georges  Car£W,  pendant  il  revint  quelque  temps 
célèbre  vice-roi  d'Irlande  ,  qui  se  après  dans  sa  famille ,  où  il  lut 
distingua  dans    les    guerres  qui  reçu  avec  joie.  Mais  la  vie  men- 
agilèreat    ce    royaume     depuis  dianteavakpourlui  tant  d'attraits 
1599  jusqu'en  1603,  et  dont  on  qu'il  quitta  dé  ncmveau  ia  maison 
a   publié  V Histoire  en   anglais  ,  paternelle.  H  savait  prendre  tou- 
«OU8  le  titre  de  V Irlande  pacifiée  ,  tes  b»  fbiVnes  et  jouer  toiis  les 
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rôles^  Il  élatt  tour  à  tour  pauvre  fosion,  produisait  une  empreinte 
ecîclésiastique  persécuté ,  quaker  en  relief  à  laquelle  il  parvint  à 
rainé  par  le  commerce  7  marinier  donner  la  plus  CTànde  netteté, 
uaafraçé^^  forgeron  dont  la  maison  C^est  par  ce  procédé  quHl  imprima 
avait  été  réduite  en  cendres,  et  en  1786,  un  livre  d'église  avec  le 
scMis  ces  difFérents  déguisements  plain-chant  noté,  en  3  vol.  in-S**, 
il  se  présentait  aux  mêmes  per-  de  plus  de  mille  pages ,  et  vingt 
sonnes  sans  en  être  reconnu.  II  antres  volumes  de  liturgie  à  Ya- 
volait  les  chiens  avec  beaucoup  sage  dudîocèsedeToul.  En  1791, 
d'adresse^  ayant  pour  cela  été  dé-  Carez^  député  de  la  Meurthe  à 
porté  deux  fois  k  Exeter  dans  Fassemblée  législative,  s^opposa 
F  Amérique  septentrionale,  iL  était  à  la  persécution  intentée  contre 
toujours  de  refour  avant  le  bâti-  les  prêtres  insermentés.  Ne  parta- 
ment  qui  l'avait  enuaiené.  Une  géant  pas.  l'esprit  de  la  révolution. 
Ibis ,  pour  s'^happer  de  la  Yir-  a  n'eut  aucune  part  à  ses  faveurs. 
ginie,  il  traversa  la  Delaware  h  H  termina,  en  1796,  l'impression 
dieval ,  n'ayant  qu'un  mouchoir  d'un  ^Dictionnaire  de  la  fable*  et 
pour  luridé.  Il  avait  la  mémoire  d^une"Bible*ennompareille,grahd 
heureuse,' et  savait  prendre  l'air  format  in-8**.  Le  caractère  en  est 
d'un  homme  bien  élevé.  Sa  société  d'une  grande  beauté^  et  supérieur 
l'avait  choisi  pour  roi.  Il  lui  Se-r  aux  essais  qu'avaient  déjà  faits 
meura  fidèle  jusqu'à,  la  fin.  On  Yalleyre,  Ged  et  Hoffmann.  Car 
croit  qu'il  mourut  vers  1 770,  âgé  rçz ,  nommé ,  en  1 801 ,  sous-préfet 
dei  77  ans.  à  Toul ,  ymourut la  même  année. 
♦CAREZ  (Joseph),  né  vers  1 745  CARIBERT ,  ou  Cherebert  , 
à  Toul  où  il  'exerça  la  profession  roi  de  Paris,  succéda,  à  son  père 
d'imprimeur,  chercha  à  deviner  Clotaire  F',  en  561 ,  et  mourut 
le  procédé  qu'-Hoffinann  em-  à  Paris  en  567.  Ami  des  bèlles- 
ployait  sous  le  nom  de  "Polyiy-  lettres ,  il  parlait  le  latin  comme 
page"*,  et  aie  perfectionner,  en  sa  langue  naturelle.  Zélé  pour 
appliquant  aux  formes  d'impri-  l'observation  des  lois ,  il  s'occupa 
merie  le  procédé  qu'un  gi'aveui'  pendant  quelque  temps  du  bon- 
de Toul,  Thouvenin,  employait  heur  et  de  1^  tranquillité  de  ses 
avec  succès  pour  donner  aux  mé-  sujets.  Roi  pacifique,  il  était  ce-r 
dailles  une   empreinte   parfaite-  pendant  jaloux  de  son  autorité. 


ment  nette,  au  moyen  d'un  coup 
sec  appliqué  avec  un  marteau  sur 


Les  historiens  ont  remarqué  que 
a  puissance  des  maires  du  palais 


une  bille  d'étain  posée  sur  la  mé-  commença  sous  Caribert,  qui  n'ai- 

daille.  Carez,    comprenant   que  mait  pas  la  guerrcCe  prince  ternit 

plus  le  coup  serait  vif,  plus  l'em-  ses  qualités  par  son  amour  pour 

preinte  serait  nette,  imagina  de  les  femmes,  et  fut  le  premier  roi 

suspendk*e  un  bloc  déboisa  une  de  France  exclu,  par  son  évéque^ 

bascule,  pour  le  laisser  tomber  de  la  communion  des  fidèles,  à 

sur  le  métal  qui  devait  recevoir  cause  de  sa  conduite  scandaleuse, 

l'empreinte  de  sa  planche.  Cette  Après  la  mort  de  son  père ,  il 

empreinte  en  creux,  attachée  à  chassa  sa  femme  légitime^  et  se 

son  tour  sousleUpc,  et  frappant  maria  avec  les  deux  filles  d'un 

sur  te  nouveau  métal  presque  en  ouvrici*  en  laine;  celles-ci  ayant 


CAR               tôs  cah    . 

été  chassées  à  leur  tour,  il  éppusa  fille  du  premier  de  ces  priaces^ 
la  fille  d'un  pâtre  ;v  sans  cependant  Devenu  tout-puissant  à  ravéne- 
se  priver  de  ses  nombreuses  con-  ment  d'Isabelle  au  trône ,  l'arche- 
cubines.]  -^  Il  ne  faut  pas  le  con-  véquesoutintcetteprincessecontre 
fondre  avec  Caribert,  ou  Gha*  le  parti  delà  reine  Jeanne^  niais, 
ribert,  roi  d'Aquitaine,  frère  d^  jaloux  du  crédit  du  cardinal  Men- 
DagobeftP**,  qui  mourut  au  cliâ-  doza,  il  passa  ensuite  dans  ce 
teau  de  Blaye ,  en  630 ,  et  dont  le  dernier  parti ,  et  partageia  sa  dé- 
fils aîné ,  Chilpéric ,  fut  mis  à  mort  Êiite.  Isaoelle  victorieuse  fit  saisir 
par  ordre  de  son  oncle.  Ce  prince  les  revenus  du  prélat,  et  pro<:éda 
laissa  encore  deux  enfants  qui  lui  contre  lui  coimne  coupable  de 
sm'vécuren t.  Le  premier ,  appelé  rébellion*  Après  avoir  lutté  encore 
Bogges ,  a  été  la  tiee  d'une  longue  long-temps  pour  soutenir  les  droits 
suite  de  princes ,  dont  la  race  s  est  de  Jeanne ,  Carillo  se  soumit  enfin 
perpétuée  jusqu'à  Louis  d'Arma-  en  1478,  remit  les  places  dont  il 
gnac,  duc  de  Nemours,  tué  à  la  s'était  emparé,  rentra  en  grâce, 
bataille  de  Céri gnôles,  en  1503.  et  obtint  la  restitution  de  tous  ses 

♦CARLGLIANI  (Pompée),  cha-  biens.  Il  mourut  en  148â,  dans 

noine  de  Capoue  dans  le  royaume  un   couvent  qu'il  avait  fondé  à 

de  Naples,  au  xvif  siècle,  a  laissé  Alcala  de  Uénarès,  et  où  il  s'était 

un  Traité  de%i  Noblesse,  et  quel-  retiré  depuis  quelque  temps.  Sa 

ques  autres  ouvrages  peu  remai"-  pénitence  a  doûceUacé  ses  fautes  f 

quables,  en  latin  et  en  italien.  l'Église,  au  reste,  n'est  pas  soli- 

*CARILLO  d'Acunha  (Don  Al-  daire  des  torts  de  son  ministre , 

phonse),  arcbevèque  de  Tolède  pas  plus  que  la  religion  n'est  res- 

dans  le  xv*'  siècle,  appelé  au  con*  ponsable  des  infidélités  du  chré- 

seil  par  HeniPi  IV ,  roi  deCasttlle,  tien. 

y  servit  les  intérêts  du  roi  d'Ara-  CARIN  (Marc-Aurèle),  fils  de 

gon.  Henri  le  renvoya;  mais,  pour  l'empereur  Càrus,  qui  le  nomma 

se  venger  de  sa  disgrâce,  Carillo  César  en  ^% ,  et  l'envoya  dans  les 

leva  des  troupes  conti^e  son  sou-  Gaules.  Carins'y  souilla  de  crimes 

verain,  le  déclara  indigne  de  ré-  et  de  débauches,    et  s'opposa  à 

gner,  et  proclama  r^i  de  Castille  Bioclétien  ;  mais ,  après  plusieurs 

Alphonse,    frère   de  Henri,  en  combats ,  il  fut  tué  en  Moesie,  l'an 

1-465.  A  la  tête  d'une  armée  de  285,  par  un  tribun  dont  il  avait 

'   vingt-cinq  mille  hommes,  ayant  séduit  la  femme.  C'était  un  prince 

avec  lui  le  nouveau  roi,  il  marcha  d'un  esprit  faible  et  d'un  cœur 

contre  celui  qu'il  venait  de  dé-  corrompu.  Il  porta  le  déshonneur 

trôner-,  et  lui  livra  bataille  près  dans  la  plupart  des  famille»  des 

dé  Médina  del  Campo,  en  1664.  Gaules,    et   accabla  les  peuples 

La  victoire  resta  long-temps  indé-  d'impôts.    Sans   égard  pour    les 

cisef  mais,  Alphonse  étant  mort,  hommes  re^pectables-qiieson  père 
le  roi  Henri,  qui  avait  déjà  offext  lui  avait  donnés  pour  conseil ,  il 
lâchement  la  paix  à  Carillo ,  con-  les  chassa  de  sa  cour ,  et  mit  à  leur 
clut  un  traité  par  lequel  il  déclara  place  les  vils  compagnons  de  ses 
Isabelle,  soeur  de  Henri  et  d'Al-,  plaisirs  et  les  ministres  de  ses 
phonse,  héritière  delà  Castille,  exactions.  Il  ota  la  vie  au  préfet 
ua mépris  des  droits  de   Jeanne,    du  prétoire ,  et  donna  sa  dignité 


CAR  485  CAR 

«  un  homme  de  la  lie  du  peuple.  Berwick  mettait  au  nombre  de$ 
Un  simple  notaire,  qui  le  servait  plus  belles.  [Retiré  après  la  paix 
dans  ses  débauches,  fut  élevé  au  a  Londres,  il  y  mourut  eu  1730; 
consulat.  Ce  prince,  se  faisant  un  il  avait  tenté  d'introduire  en  An- 
jeu  des  liens  sacrés  de  Thymen,  gleterre  la  culture  du  mûrier,  et 
avait  épousé  neuf  femmes,  qu'il  essayé  d'y  élever  des  vers  à  soie, 
répudiait  à  mesure  qu'il  s'en  dé-  mais  il  ne  put  réussir  dans  ces  en- 
goûtait,  et  même  pendant  le  temps  ti^eprises.]  * 
ae  leur  gi'ossesse.  *  CARLE  (  Jean-Baptiste-Jac- 

^CARISSIMI  (Jean- Jacques),  ques*-Marie  ) ,  ordonné  prêtre  à 
compositeur  de  musique ,  naquit  Paris ,  en  1 795 ,  par  l'évéque  de 
à  Venise,  vers  ;1 608.  Ses  talents  Saint-Papoul ,  naquit  à  Marseille 
lui  acquirent  bientôt  une  haute  le  28  novembre  1770.  Il  eut  le 
réputation,  qui  le  fit  nommer,  en  bonheur  d'échapper  à  toutes  les 
1649,  à  la  place  de  maître  de  la  poursuites  révolutionnaires.  Vi- 
chapelle  pontificale  et  du  collège  caire  de  Notre-Dame- dii- Mont 
de  Rome.  Carissimi  réforma  la  après  le  concordat  y  il  y  ins- 
musique  sacrée;  il  y  introduisit  titusPune congrégation  d'hommes, 
l'accompagnement  des  instru-  Ses  liaisons  avec  M.  d'Astros,  dé- 
ments, et  le  premier  employa  la  puis  archevêque  de  Toulouse,  le 
cantate  à  des  sujets  relieux.  Mon-  firent  surveiller  parla  police,  et  il 
teverde  et  Pen  avaient  déjà  in-  se  cacha  pendant  deux  ans.  Carie 
venté  le  récitatif;  Carissimi  en  recouvra  sa  liberté  en  1814,  et 
réfoniia  l'organisation,  et  régla  devint  vicaire  de  Saint-Vincent 
les  mouvements  de  la  basse,  par-  de  Paul;  en  18â0,  il  eut  la  cupe 
tie  qui  jusqu'alors  avait  été  très-  de  Saint-Ferréol  ,  qu'il  occupa 
négligée.  Il  forma  des  élèves  dis-  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  le  10 
^tingués,  tels  que  Bassani,  Cesti.  août  18%.  M.  d'Astros,  alors 
On  n'a  de  ïui  que  des  Messes ^  des  évéque  de  Bayonne,ravait nommé 
Oratorio,  des  Motets  et  àesCanta-  vicaire  -  général ,  et  l'évéque  de 
tes.'  C'est  sm'tout  dans  ce  genre  Marseille  ,  chanoine  honoraire, 
qu'il  excella;  on  cite  conune  les  *  CARLENIS  (  Antoine  de  ) , 
plus  remarquables  le  Sacrifice  de  dominicain  italien  ,  né  dans  le 
Jephte'eile  Jugement  de  Salomon.  royaume  de  Naples,  mort  en  1 560, 
Ainsi  tous  les  grands  musiciens  fut  nommé  archevêque  d'Am^fi 
viennent  de  Rome,  et  tous  le$  en  1449,  et  se  rendit  au  concile 
grands  sujets ,  de  la  Bible.  de  Pise ,  où  il  défendit  le  parti 

C4RLÉ  (Pierre) ,  né  danç  un  d' Alexandre  V.  Il  laissa  des6V>m- 

village  des  Cévennes  ,  en  1666,  me/ztoire^  manuscrits  sur  la  méta- 

passa  dans  les  pays  étrangers  après  physique. 

la  révocation  de  l'édi^  de  Nantes.         *  C ARLES  (  Lancelot  de  ) ,  fils 

Il  servit  le  roi  Guillaume ,  la  reine  d'un  président ,  au  parlement  de 

Anne,   le  roi  de  ^Portugal,   les  Bordeaux,oiiil  naquit  au  commen- 

Etats-Généraux.  Il  prit  Alcantara,  cément  du  xvi®  siècle,  cultiva  avec 

conduisit  le  siège  de  Salamanque,  succès  les  langue  grecque  et  la- 

défendit  Barcelone   contre  Phi-  tine^  et  embrassa  1  état  ecclésias- 

lippe  V,  et  fit  cette  retraite  de  tique.  Il  fut  charcé  par  Henri  II ,  • 

l'Andalousie  que  le  maréchal  de  roi  de  France ,  d  une  négociation 


CA.R  484  CAR 

avec  Romei  et  pour  le  récom-  tion  decequis'estpassé^en1T60, 

penser  du  aèle  avec  lequel  il  s'en  à  la  réception  de  M.  Dillon  ,  ar- 

était  acouilté,  ce  prince  le  nomma  dbevêqae  de  Toulouse;  [    Ode  à 

à  l'évécné  de  Riez:  Garlef  culti-  saint  Joseph  ;  |  Poème  sur  la  Fête 

vait  les  lettres,  et  surtout  la  poé-  des  morts;  \  Epitre  à  M.  de  P^er- 

sie;  il  était  particulièrement  lié  /omo/z^ évéque  de Montauban;  (les 

avec  Ronsard,  Joachim  du  Bellay  Monuments  précieux  de  l* église 

et  le  chancelier  de  L'Hôpital.  Ce*  Saini-Semin  de  Toulouse  ,  etc. 
prélat  mourut  à  Paris  vers  l'an-        ^GARLETON  (Georges)^  sa- 

née  4570.  Parmi  les    ouvragés  vaut  jprélat  anglais,  né  en  f559, 

qu'il  a  laissés,  on  distingue  :  1  ^a-  dans  le  Northumberland ,  au  châ- 

raphrase  en  vers  français  de  tEc*  teau  de  Northern ,  dont  son  père 

clesiaste  de  Salomonf\^\*y\\iix^  était  eouvemeur,  dut  en   pai-tie 

autre  du  Cantique  des  Cantimes,  son  éducation  a  la  générosité  de 

\nr%^y  et  des  Cantiques  de  tÉcri--  Bernard  Gilpia,  connu  en  Angle- 

ture  ,  etc*,  1 563;]  Exhortation  ou  terre  sous  le  nom  de  ""F  Apôtre  du 

parénèse  en  vers  héroïques  (  latins  Nord".  Carleton  étudia  à  Oxford, 

et  français),  à  son  neveu  ,^  Paris^  et  se  distingua  surtout  par  ses 

Yascosan ,  1 560,  in-4'*;  |  Eloge  ou  connaissances  en  théologie.  Nom- 

t^moiffutged^honneurdeHenrilIy  mé  en  1617,  évéque  de  LaodafF, 

roi  de  Ftxmce ,  traduit  du  latin  de  il  fut  envoyé  l'année  suivante,  par 

Pierre  Pascal,  1560,  in -fol.;  le  roi  Jacques  P*^,  au  synode  de 

\Lffttres  au  roi  de  France  Char-  Dordrecht  >  pour  y  soutenir  la 

les  IX ,  contenant  les  actions  et  cause  de  Tépiscopat.  Caries,  quoi- 

propos  de  M»  de  Guy  se,  depuis  sa  que  ennemi  prononcé  des  catho- 

hlesswre  jusqu'à  son  trépas,  Paris,  liques,  et  d'accord  avec  les  calvi- 

1563,  in-S*".  Mais  le  plus  rare  et  nistes    sur   plusieurs  points    du 

le  plus  recherché  de  ses  ouvrages  dogme,  défendit  l'épiscopat  avec 

est  une  Epitre  contenant  le  pro-  chaleur^  Il  fut  nommé  k  son  re- 

ces  criminel  Jait  à  I^ encontre  de  tour  évéque  de  Chichester  ,  et 

^/t>:KneJ?aû/^(AnnedeBoulen)  mourut  en  16^8,  k  l'âge  de  69 

d'Angleterre,  Lyon,  1545,  in-8^.  ans.  Parmi  ses  ouvrages,  on^b- 

La  Croix. du  Maine, sur  le  témoi-  tingue :  |  Heroïci  caractères  (  en 

gnagf  de  Jacques  Pelletier,  du  vers),  Oxford,  1603,  in-4°j|Z>^ 

Mans ,  lui  attrihue  aussi  une  Tra-  mes  dues  au  cierge^   exwnmées 

duction  en  vers  français  de  tO-  et  prouvées  être  de  droit  divin, 

dyssée  d'Homère ,  mais  qui  n'a  Londres,  1606  et  1611,  in-4*;| 

jamais  été  imprimée.  Caries  était  la  Juridiction  royale  ,  paoale , 

reglurdé  comine  un  poète  agréa-  épiscQpaie,Mc.,  Londres,  1610 , 

hle  par  ses  contemporains.  in-4®^  |  Consensus  Ecclesiœ  ca- 

'*'  C ARLES  DE  LAifG£LOT(Jean-  tholicœ ,  contra  Tridentinos ,  de 

Biaptiste- Joseph),  avocat  au  par-  scriptura ,  IScclesia ,  ûde  et  gra- 

lement  de  Toulouse,  où  il  était  '<«?,  etc.,  Francfort,  1615, in-8": 

né  le  1*'  pctohre  1732,  a  com-  livre  absurde  à  force  d'être  faux. 

posé  :   i  Eglogues  ,   Hymnes  et  \  Astrologimdnia ,  du  la  Folie  de 
Cantiques  sur  la   naissance  du>  t astrologie,  Londres,  1628,  in- 

Saiiveur  du  monde  y  saini  Jean-  4®,  1651;  \  f^ita  Bemardi  Gil- 

Baptiste  et  saint  Exupèfe;\Rela-  pini,  Londres,  1628,  in-4%  et 
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dans  la  «CollecUon  de»  Vies  des  Cadeton  a  été  euttaîné  dai^  «et 

Bâte»*,  1 681  ;  Londres,  iu-i"  :  c'est  jugements  par  la  différence  de  re- 

un  hommage  rendu  à  son  bien-  Ugion'  „,„_,^  ,_,,    .    -^    .  „ 

gùteu,     ,  *  CARLETTI  (Pélenn-Mane), 

CARLETON  (  Dudley  ) ,  An-  néleSI  octobrel  T57  à  Montpellier 

slais     né  le  10  mars  1575,  fut  en  Toscane,  d'une  famille  noble, 

amba'ssadeur  à  Venise ,  k  Tuiin ,  étudia  au  collège  des  jésuites  ,  à 

en  France  et  dans  Ifefr  Provinces-  Prato,  puis   au    collège   Bandi- 

Unie»    Après  avoir  rempli  avec  nelli,  à  Rome.  U  enUa  dans  la 

célébrité  les  fonctions  de  mini».  congréMtion    de    l'Oratoue    de 

tie,  il  mourut  le  15  février  1631.  Saint  -  Philippe  de  Nen  ,   quil 

Le  lord  Royston  a  publié  la  Cor^  Quitta  eu  1781,  pour  feire  partie 

nsspondance  de  Carleton  pendant  d'une  société  de  missionnaires.  U 

son  ambassade  en  Hollande ,  de-  parcourut,  en  prêtW,  l  état  de 

puU  1616  iusau'en  1620,   Lon-  Veqise,  Ja  Loinbardie  et  la  Ro- 

dres   1757  inU».Onenadouné  màgne.  Nomme  recteur  du  sémi— 

une«Traduction»en  frànçais,5vol.  nairedeBorgo-San-Sepulcro,  puis 

in-12   On  y  U-ouve  une  relation  chanoine  de  Florence ,  U  devint 

détaiÛée  des  troubles  que  les'que-  évéque   de  Montepulciano. ,   en 

relleis  des  arminiens  et  des  gpma-  1801.  Les  Avertissen^nts  pasto- 

ristès  occasionèrent  en  Hollande,  roux  qu  il  publia  en  1 807,  Sienne, 

Ce    Recueil  de    Lettres  fournit  in-l»,  sont  une  preuve  de  son 

aussi  des  éclaircissements  sur  la  zèle  et  de  sa  piété.  A  l  époque  ou 

gueiTC  de  Bohème  çn'  1 620.  Pie  VII  étoitbrutalement  conduit 

*  CARLETON  (George) ,  offi-  en  France ,  Carletti  résista  a  la  sé- 
rier anciab,  né  vei-s  16«,  assista  à  duction  comme  à  la  crainte.  Il 
la  femeuse  bataille  navale  livi-ée  parla  même  à  une  sœur  de  Buo- 
entrele  duc  d'Yorck,  frère  du  roi  aaparte  un  langage  qm,  en  ne 
d* Angleterre,  et-  Ruyter,  amiral  reproduisant  que  les  paroles  de 
hollandais,  en  1672.  Il  fit  aussi  Bossuet,  réclamait  les  droiU  du 
une  campagne  en  Espagne,  fat  saint  -  siège.  Carletti  assista  au 
fait  prisonnier  au  siège  de  Der  concile  de  1811 ,  et  laissa  en  ma- 
nia fe  resta  trois  ans  détenu  à  çuscrit  18  Lettres  curieuses  sur 
Santa-Clémenza  de  la  Mancha.  cette  assemblée.  De  retour  dans 
Carleton  eut  ainsi  occasion  d'^tu^  «on  diocèse,  il  célébra ,  en  1814, 
dier  les  mœure ,  les  usages  et  le  la  délivrance  du  pape.  Il  eut 
caractère  des  Espagnols,  qu'il  alors  IWasion  de  sauver  quel- 
exposc  dans  des  Mémoires  con-  ques  officiers  menacés  par  la  mul- 
cernant  la  guerre  d'Espagne  (  de  titude  de  Montepulciano.  Carletti, 
la  succession)  sous  le  éonunande^  l'qn  des.  soutiens  -les  plus  ze- 
ment  du  comte  de  Petprboi'ough.  lés  de  la  compagnie  de  Jésus, 
Ces  Mémoires,  imprimés  en  1 743^  s'occupa  de  son  Histove.  U  vou- 
réinmrimés  en  1808,  1  Vol.  iu-  lait  même  entrer  dans  cette  so- 
8"  ,  Turent  U^duiu  .en  ftançais  ciété}  mais  Pie  VII  lui  ordonna 
par  Gaspard  Joël  Monod  ,,  et  pu-  de  rester  à  la.  tête  de  spn  dioctse. 
bliés  sous  ce  titre  :  Lettres ,  Mé-^  On  cite  parmi  ses  écrits  :  |  une 
maires  et  Néeociatibns  du  cheva-  InfÙMCtion  sur  i  usure  et  le  prêt , 
Uef^  Carleton,  \  759 ,  8  :vol.  in-1 2.  1 81  ly  \  One  Lett,-e  poftorale  sur 
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iadévodon  au  sacré  cœur,  1814;    aer  en  Europe.  Il  s'embai^qua  au 
I  et  une  Dissertation  sur  VinstitU"    cap  St-Augustin  sur  un  bâtiment 
tion  des  ésféques,  Bologne,  1B45 ,     génois,  et  vint  débarquer  à  Fem- 
iD-8^.  bouchure  du  Tage.  Le  P.  J>eiiis 

*CARLI(Jean)9  religieux  demi-  fit  le  pèlerinage  de  Saint-Ja<x]ues 
nicain  italien^  mort  à  Florence  en  de  Compostelïe,  s'embarqaa  de 
1505,  a  publié  en  italien  les  Vies  nouveau  pour  l'Italie  y  mais  le 
de  quelques  prélats  ses  contempo*  vaisseau  qui  le  portait  livra  un 
rains  :  Dominique ,  cardinal ,  ar-  combat  à  des  corsaires,  entra  dans 
dievèque  de  Raguse  ,  Simon  le  port  d'Oran ,  et  de  là  revint  à 
Salterolo,  aixhevôqne  de  Pise,  Cadix.  Il  traversa  l'Espagne ,  pas- 
Aldob.  Cavalcanti^  évèque  de  Ci-  sa  de  Barcelone  en  Sardaigne;  une 
vità  Vecchia.  tempête  violenta  le  força  de  reiâ- 

*  CARLI  Di  PiACENZA    (  I^    cher  en  Roussillon ,   d'où   iK  se 
nis) ,  capucin ,  né  à  Reggio ,  fut    rendit  à  Bologne  en  traversant  le 
envoyé  dans  le  Congp,  en  1666,    midi  de  la  France;  c^est  là  qu'il 
avec  le  P.  Michel  Angelo  Guattini,    rédigea  la  relation  de  son  voyage, 
de  Plaisance ,  et  quatorze  autres    et  en  publia  une  première  édition 
missionnaires  du  niéme  ordre,  par    sous  ce  titre:  //  Moro  traspor* 
la  congrégation  de  la  Propagande,    tato  in  Venezia  ,  ovvero  rac€^nti 
Us  étaient  munis  des  plus  -amples    de*  costumi,  riti  e  rsligione  de* 
pouvoirs  de   la   part  du   samt-    popoii  dell'  Africa  ,   America , 
siège,  pour  travailler  à  la  con-    Asia  ed  Euryni,  Reggio^  167â; 
version  des  nègres.  D'abord  réu-    Bologne,   16X4,  in-S""  et  in*1â; 
nis  à   &ènes ,  les   missionnaires    Bàssano,  1687^  in-4'*.  On  en  pu- 
allèrent  s'embarquer  à  Lisbonne ,    blia  à  Bologne  une  nouvelle  ëdi- 
passèrent  au  Brésil  et  de  là  au    tion  sous  ce  titre  :  Via^o  di 
Congo.  Ayant  pris  les  ordres  d«    Michel-Angelo  Guaitinie  delpa- 
vicaire  apostoliaue  de  ce  pays ,    dre  Dianiff,  CarU^  nel  regno  del 
ils  se  rendirent  dans  les  royaumes    Congo,  descritto  per  îetttre,  con 
de  Bamba  et  de  Sorcho.  Les  mis-    una  /èdele  namaione  delvaese, 
sions' qui  y  étaient  déjà  établies    1778,  in-13.  Cet  ouvrage  nit  tra^ 
avaient  converti  quelques  nègres;    duit  dans  toutes  les  langues,  il  en 
les  nouveaux  missionnaires  y  bap-    parut,  en  1680,  une  "Traduction* 
Usèrent  aussi  un  grand  nombre    française,  imprimée  à  Lyon,  chez 
d'enfants^  mais  leur  zèle,  quoique    Amaulry,  in-lS ,  et  le  P.  Labat  a 
aidé  par  les  chefs  de  ces  peupla-    reproduit  l'Histoii^e  de  ce  voyaçc 
des,  trouva  pour  les  conversions    dans  sa  *^Relation  historique  de 
un  obstacle  presqu'iiisurmoniable    l'Ethiopie   orientale*,  tome   5,, 
dans  la  polygamie  à  laquelle  les    p.  613-650.  II  en  9.  aussi  paru 
naturels  ne  voulaient  pas  renon-    une  "  Traduction  "  anglaise  dan» 
cer.  Cependant  les  fatigues ,  join-    Churchill ,  "  Collections  of  voya- 
tes  à  l'ardem*  du  climat  et  à  la    ges   and    travels  **.   Ce    Voyage 
mauvaise  nourritui*e,  épuisèrent    se  ^ouve    encore  reproduit  en 
bientôt  leurs  forces.  Le  P.  Michel-    français^  par  extrait ,  dans  l'^His- 
Angelo  succomba  au  Congo,  et    toire  générale  des  voyages*  .de 
Carli,  après  une  loneue  et  doulou-    Prévôt ,  liv,  12,  chap.  5  j  et  po- 
reuse maladie,fot  obligé  de  retour*    blié  en   allemand,   Augshouiig;, 
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Î695,  in-4".  Cette  Relation  pdrut  ses  Lettres  américaines  trois.  Les 
dans  tin  temps  où  elle  ne  pouvait  six  autres  renferment  beaucoup 
manquer  de  piquei*  viveknent  la  ^Opuscules  y  et  des  Mélanges 
curiosité ,  l'art  de  voyager  n'étant  d'économie  politique ,  de  philo- 
pas  encore  perfectionné.  D'ail-  logie  et  de  littérature.  Les  Afi- 
leurs ,  la  naïveté  et  la  bonhomie  tiqidtés  italiennes^  qiii  ne  sont  pas 
avec  laquelle  sont  racontées  les  comprises  dans  ces  15  vol.,  for- 
aventm*es  les  plus  extraordinaires,  ment  à  part  5  vol.  in-4^.  Le- 
en  rendent  la  lecture  attachante,  febvre  de  Villebrune  a  traduit  en 
Carli  manque  d'exactitude  géo-  français  les  deux  premiers  volu- 
graphique  et  de  renseignements  mes  des  Lettres  américaines ,  Pa- 
sur  l'histoire  naturelle  ^  mais  il  âe  ris  j  1788,  ^  vol.  in-8^. 
faut  pas  oublier  que  ce  pieux  mis-  CARLIËR  (Jean-Guillaume)  , 
sionnaire  n'avait  pas  été  conduit  peintre ,  né  à  Liège  en  1640,  fut 
en  Afrique  par  le  désir  d'y  faille  disciple  de  Berthoiet  Flémide ,  et 
de  savante^  observations.   -*  égala  presque  son  maîti*e  en  peu 

"**  CARLI  (Jean- Jérôme),  prêtre  de  temps.  Il  mourut  k  l'âge  de 
et  antiquaire  italien^  né  en  1719,  35  ans,  l'an  1675.  Les  tableaux 
mcH*!;  en  1786,  professa  l'éloquence  que  l'on  a  de  lui,  entre  autres  le 
dans  quelques  villes  d'Italie,  et  fut  Martyre  de  saint  Denis,  repré- 
secrétaire  perpétuel  de  l'académie  sente  dans  le  plafond  de  la  coUé- 
de  Mantoue,  où  il  fit  établir  un  giale  de  ce  nom, À  Liège ^  moa- 
musée  et  une  bibliothèque  publi-  trent  qu'il  tfUrait  été  un  des  pre- 
que.  Il  avait  formé  une  collection  miers  peintres  de  l'Europe^  si  la 
précieuse  de  médailles,  d'antiqui-  mort  ne  l'avait  moissonné  dans 
tés,  de  livres  rares,  d'objets'  d'his-  un  âge  si  peu  avancé, 
toire  naturelle,  etc.  On  a  de  lui  :  |  '*'  CARLIËR  (  Claude  ) ,  né  à 
deux  Dissertations  y  en  italien,  sur  Verberie  en  1 725 ,  .mort  prieur 
l'expédition  des  Argonautes,  et  d'Andrési  en  1787,  cultiva  l'his- 
sm*  la  "Médée"  d'Euripide,  etc.,  toire  naturelle,  principalement 
Mantoue,  1785,  in-8*^  |un  Opus-  dans  ses  rapports  avec  l'économie 
cule  critique  sur  un  écrivain  ita-  rurale  ,  nt  des  recherches  sur 
lien  pseudonyme  (Giano  Planco),  quelques  parties  de  l'histoire  de 
Florence ,  1 7^9  ;  |  et  quelques  France ,  et  fournit  un  grand  nom- 
autres  écrits  peu  remarquables,  bre  d'articles  au  "Journal  des  Sa- 
li en  a  Jaissé  un  plus  grand  nom-  vants"  et  à  celui  *'de  Physique"; 
bre  manuscrits.  Nous  citerons,  parmi  ses  ÔEuyres: 

^ CARLI  (Jean-Renaud,  comte  |  Considérations  sur  les  moyens 

de),  né  à  Capo  d'Istria  en  1720,  de  rétablir  en  France  les  bonnes 

président  du  conseil  de  l'écono-  espèces  de  bétes  à  laine  y  1762;  | 

mie  publique  et  des  finances  de  Histoire  du  duché  de  Valois^  con- 

Milan ,  où  il  mourut- en  1795,  est  tenant  ce  qui  est  arrivé  dans  ce 

auteur  d'un  gi-and  nombre  d'où-  pays  depuis  le  temps  des  Gaulois 

vrages. Il  publia  lui-même  la  col-  jusqu'en  1703,  Paris,   1764,  3 

lection  entière  de  ses  OEuvrès  y  vol.  in-'i^,  avec  cartes  et  figures., 

de  1784  à  1794,  Milan,  15  vol.  On  y  trouve  l'histoire  naturelle, 

grand  in -8®.  Son  grand  Traité  les  propriétés  et  productions  des 

des  monnaies  en  remplit  six,  et  différents  territoires  du  duclic  de 

31. 
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Valois  et  àe$  recherche»  coriea-  Charles  Martel  et  frère  de  Pépin- 
ses  survies  voies  romaines,  qu'on  le-Bref ,  gouverna  avec  sagesse, 
a  commencé  seulement  au  xui'siè-  et  restitua  à  FEglise  tout  ce  que 
de  à  nommer  "Chaussées  de  Bru-  son  père  lui  avait  enlevé.  Il  quitta 
néhaut"  le  sceptre ,  pour  prendre  1  habit 


w«*w  ^^y,  ^ —  .  .^Vn  ^^^,S^  *  et  ses  veiius  ;  u  s  en  nt  uu  ti^i^»  i^ 
terre,  né  le  28  mai  1 748,  mort  le  4  ^^^^^  ^  ^j^  humble  et  pém- 
septembre  18S5,étoitl  oncle  et  le  ^^^^^  fi  mourut  à  Vienne  en  Dan- 
tuteur  de  lord  Byron.  Apres  avoir  ,  .^^  ^^  755.'Son  corps  fut  porté 
fcit  son  tour  d  Europe,  il  tut  j;^  Mont-Cassin,  ou  il  a  été  trouvé 
nommé  conseiller  privé  et  tréso-  ^  g^^ 

rier  delà  maison  du  roi.  En  1778,  ^.^J^,,.t^t  ^i   j    ti'    -     i« 

il  fut  l'un  des  commissaires  char-  CARLOMàN  fils  de  Pep.n-Ie- 

Rés  de  concUier  les  prétentions  Bref  et  frère  deCharlemâgoe,  ne 

âe  l'Angleterre  avec  ce*iles  de  l'A-  en  751,  fut  ro.  dAiistras.e,  de 

mériqui  septentrionale  :  il  pu-  Bourgogne   et  dune    partie   d« 

WU.i  cett^  occasion,  une  bVo-  l'Aquitaine  en  768  Apres  sa  mort. 


chu^e  intitulée  Union  et  mine,  arrivée  en  771 ,  Charlenriagne  de- 
qui  n'inftua  nullement  sur  les  ré-  vmt  maître  de  toute  la  monarchie 
solutions  du  gouvernement.  En    française. 

novembre  17TO,  il   devint  pre-        CARLOMAN,  fils  de  Louis-Ie- 
mier  commisèaire  du  commerce    Germanique,  paitagea  le  royaume 
et  des  plantations,  et,  l'année  sui-    de  Bavière- avec  ses  frères  Louis 
vante  ^  lord  lieutenant  d'Irlande,    et  Charles.  Il  fut  encore  roi  d*ItA- 
Remplacé  daas  ce  poste  par  le  duc    lie  et  empereur.  Il  mourut  en 
de  Portland,  Carlisle  se  ieta  dans    880,  sans  laisser  d'enfants  de  son 
l'opposition.    Sa    querelle    avec    épouse  légitime. 
lord  Bvron ,  son  neveu,  fit  beau-        CARLOMAN ,  fils  de  Louis-le- 
coup  àe  bruit.  Byron  lui  ayant    Bègue  et  frère  de  Louis  IIÎ ,  eut 
dédié  un  recueil  de  poésies ,  pre-    l'Aquitaine  et  la  Bourgogne  en 
miers  essais  desamuse,  les  critiques    partage,  en  879.  Ces  deux  prin- 
que  subit  cet  ouvrage  aigrirent  le    ces,  unis  *de  cœur  et  d'intérêu, 
jeune  poète ,  qui  ne  trouva  point    battirent  souvent  les  Normands, 
dans  son  oncle  l'appui  sur  lequel    Louis  III  étant  mort  en  882,  Cai- 
il  croyait  pouvoir  compter.  Il  s'en    JQman  devint  seul  roi  de  France, 
vengea  ,  en  associant  le  nom  de    ^^  mourut  lui-même  d'une  hles- 
Càrlisle  à  celui   des  autres  per-    g^^.^  qu'un  sanglier  lui  fit  à  la 
sonnes  qu'il  immola  dans  une  sa-    chasse,  en  884^ 
tire  virulente.  L'oncle  et  le  neveu        c ARLON  (  Jean  ) ,  peintre  gê- 
ne se  revirent  plus.  Carlisle  se  re-    ^^^^ ,  né  en  1 591  ,  mort  ^  Milan 
tira  dans  une  campagne,  où  il    ^^  iQ^    peignait  parfaitement 
-mourut.  Bulmer  donna  une  ma-    j^  raccourci.  Tout  ce  qui  sortait 
gnifique  édition  de  ses  O^'i^re^    jg  ^^^  pinceau  avait  de  la  gian- 
sous  ce  ttitre  :  Tragédies  et  Poe-    ^^^^^  ^^j^  fo^ce  et  de  la  correc- 
mes ,  Londres ,  1 801 .  ^.^^  j^e  plafond  de  V Annonciade 

CARLOMAN,    fils  amé   de    de  Gênes,  sur  lequel  il  a  repré- 


CA.R 


m 


CAR 


seaté  YHi^oire  de  la  Vierge  ^  est 
un  très -beau  morceau.  — Jean- 
Baptiste  ,  son  frère  ,  finit,  les  ou- 
vrages qu'il  avait  laissés  impar- 
faits. Celui-ci  mourut  en  1659. 
Cette  famille  a  produit  plusië^iu^s 
autres  peintres  et  sculpteui's, 

CARLOS  (Don),  fils  de  Phi- 
lippe II,  roi  d'Espagne,  né,  à 
Valladolid  le  8  janvier  1545,  pa- 
rut dès  son  bas  âge  violent  dans 
toutes  ses  passions.  Son  aïeul  Cbar- 
les-Quint,  se  rendant  à  sa  soli- 
tude de  Saint-Juste,  le  vit  un  ipio- 
ment  à  Valladolid,  en  fut  ti'ès- 
mécontent,  et  n'en  augura  rien 
de  bon.  Il  déplut  également  à  son 
père  par  son  caractère  indocile , 
faux,  hautain ,  et  par  des  vices 
qui  annoncèrent  dès  lors  des  suites 
funestes.  Il  traita  avec  les  rebelles 
de  Hollande ,  et  leur  promit  de 
partir  dans  quelque  temps  pour  se 
mettre  à  leur  tète.  Il  fit  mettre 
dans  la  ruelle.de  son  lit  un  coffre 
rempli  d'armes  à  feu.  Il  fit  faire 
de  petits  pistolets  d'invention 
nouvelle  ,  pour  les  porter  tou- 
jours sur  lui ,  sans  qu'on  les  pût 
voir  ^  et  il  commanda  à  un  fameux 
ouvrier  français  de  lui  faire,  pour 
sa  chambre.,  une  serrure  à  secret 

?ui  nesepûtouvrirquepar  dedans, 
hilippe,  instruit  et  alarmé  des 
précautions  qu'il  prenait ,  résolut 
de  s'assurer  de  sa  personne.  L'ou- 
vrier de  cette  serinire  exti'aordi- 
naire  trouva  le  moyen  de  l'ouvrir. 
Le  roi  enti*a  pendant  la  nuit  dans 
la  chambre  de  don  Carlos.  Le  mal- 
heureux prince  donnait  si  profon- 
dément ,  que  le  comte  ^e  Lerme 
put  ôter  \  sans  l'éveiller,  les  pisto- 
lets qu'il  tenait  sous  son  chevet. 
Il  alla  s'asseoir  ensuite  sur  le  cof- 
fre 014  étaient  les  armes  à  feu.  Le 
prince,  ne  s' étant  réveillé  qu'avec 
peipe,  s'écria  qu'il  était  mort  :  le 


roi  lui  dit  que  tout  ce  qu'on  Éli- 
sait était  pour  son  bien.  Mais  don 
Carlos,  voyaUt  qu'il  se  saisissait 
d'une  cassette  pleine  de  papiers 
qui  était  sous  son  lit,  et  qui  con- 
tenait des  choses  étranges ,  entra 
dans  un  désespoir  si  furieux,  qu'il 
se  jeta  tout  nu' dans  un  brasier  qua 
ses  gens  avaient  laissé  allumé  dans 
la  cheiûinée ,  à  causé  du  froid  ex- 
trême qu'il  faisait  alors.  Il  fallut 
Ten  tirer  de  force  j  et  il  parut  in- 
consolable de  n'avoir  pas  eu  le 
temps  de  s'y  étoufFqr.  On  démeu- 
bla d'abord  sa  chambre,  et  pour 
tout  meuble  on  n'y  laissa  qu'un 
petit  lit  roulant  et  un  matelas. 
Aucun  de  ses  officiers  ne  parut 
depuis  en  sa  présence.  On  lui  fit 
prendre  un  habit  de  deuil;  il  ne 
rat  plus  servi  que  par  des  hommes 
vêtus  de  même.  Le  roi,  ayant  vu 
ses  desseins  et  ses  intelligences  par 
les  papiers  dont  il  s'était  saisi,  lui 
fit  taire  son  procès ,  et  il  fut  con- 
damné à  mort.  On  prétend  qu'il 
se  fit  ouvrir  les  veines  dans  un 
bain  ;  d'autres  disent  qu'il  fut  em« 

{>oisonné  ouéU-anglé.  [Ferreras  et 
es  historiens  espagnols  en  géné- 
ral prétendent  quçMon  Carlos 
mourut  d'une  fièvre  maligne  oc- 
çasionée  paF  un  régime  extrava- 
gant et  par  de  violents  accès  de 
ftii'ie ,  qu'il  reçut  les  derniers  sa- 
crements avec  piété,  qu'il  voulut 
avoir  la  bénédiction  de  son  père, 
et  qu'il  lui  demanda  pardon  de 
tous  les  chagiMus  qu'il  lui  avait 
causés.]  On  place  sa  mort  le  24 
juillet  1568;  [d'autres  la  rappor- 
tant au  mois  d'octobre  de  la  même, 
année. 3  On  a  observé  que  cette, 
année,  ainsi  que  la  nature  du 
crime  attribué  a  don  Carlos ,  sont 
exprimés  dans  ce  vers  d'Ovide  au^ 
1"  livre  des  "Métamoi^hoses  : 

FiHos  antc  Dietu  patrio*  inquirtt  in  aniios. 
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Quelques  auteurs  ont  cru  que  Phi- 
lippe s'était  porté  à  cette  dui^  ex- 
trémité par  la  découverte  la  plus 
accablante  pour  un  roi ,  un  man 
et  uu  père.  On  dit  qu'il  découvrit 
que  le  prince  aimait  la  reine  £lir 
sabeth  et  en  était  aimé  :  ce  qu'i) 
y  a  de  certain,  c'est  que  cette 
princesse  mourut  peu  de  temps 
après.  De  Thou ,  en  parlant  de  la 
mort  de  don  Carlos,  fait  observer 
quea  Phi  lippe  n'y  donna  les  mains 
que  loi*squ'il  se  fut  convaincu  qu'il 
ne  lui  restait  plus  aucun  moyen 
de  corriger  son  fils  et  de  sauver 
l'état;  et  que  malgi^  tout  cela  il 
lui  eût  conservé  la  vie  i  si  le  mal- 
heureux prince  ,  devenu  furieux 
par  la  découverte  de  ses  crimes,  ne 
se  futeflbrcé  en  différentes  manié- 
res  de  se  tuer  lui-même;  que  Phi- 
lippe,avant  la  mort  del'infant,ren- 
dit  compte  au  grand  et  saint  pon- 
tife Pie  V  des  circonstances  acca- 
blantes où  il  se  trouvait ,  et  de  la 
conduite  qu'il  croyait  devoir  y  te- 
nir, etc.  yqae  le  pape  (it  le  plus 
a*aiid  éloge  du.monaixjue^  etc.  » 
On  ti^ouve  tout  cela  écrit  d'une 
manière  intéressante  et  bien  dé-r 
taillée ,  qui  porte  l'empreinte  et 
oui  i  nspire  la  confiance  de  la  vérité, 
dans  le  AS""  livre  de  l'^Histoire  *  de 
ce  président,  t.  3,  p.  506  et  suiv.,^ 
édition  de  Genève,  1630.  L'abbé 
Nonotte  fait  remarquer  que  les 
détracteurs  de  Philippe  ont  sotte- 
ment marché  à  la  suite  de  quel- 
ques poètes  et  chansonniers^  et 
n'ont  consulté  ni  les  faits  connus 
ni  des  historiens  dignes  de  quel- 
que croyance;  observation  qu'il 
prouve  particulièrement  par  les 
fables  répandues  sur  la  mort  de 
don  Carlos,  a  Le  premier  auteur 
français,  dit-il,  qui  en  ait  parlé 
est  un  poète  qui  fit  un  millier  de 
\ers  sui*  ce  sujet ,  et  q^i  les  adressa 


à  Henri  IIl,  pour  l'engager  à  ven-. 
ger  la  mort  de  la  reine  sa  sœui*^ 
qu'il  supposait  avoir  été  empoi- 
sonnée après  la  mort  de  don  Car- 
los. Son  imagîhation  a  été  le  flam- 
beau à  la  lueur  duquel  ont  marché 
nos  'diseurs  de  nouvelles ,  et  en- 
suite nos  historiens,  v  {f^oy.  Phi- 
lippe II.  )  L'abbé  de  Salnt>Réai  a 
donné  l'^'Hîsioire  de  don  Carlos"  : 
roman  calomnieux,  où  l'auteur 
avance  les  &its  les  plus  manifeste- 
ment faux ,  pom*  dénigrer  la  mé- 
moire deCharlesrQuint  et  de  Phi- 
lippe, conune  le  fait  remarquer 
Bayle  lui-même,  article  "Charles- 
Quint*,  note  R. [La  n^ort funeste 
de  don  Carlos  a  fourni  le  sujet  de 

Î)lusieurs  tragédies,  parmi  lesquel- 
es  on  cite  *Andix)nic*(t685) ,  par 
Campisti'on;  celles  d'Otway,  en 
anglais;  deScliiller,  en  alleçiand^ 
et  d' Aifieri ,  en  italien  :  ces  deux 
dernières  sont  les  plus  estimées.  } 
CARLOSTAD ,  ou  Carolstad. 
(André-Rodolphe) ,  dpnt  le  véri- 
table nom  était  Bodjenstein,  na- 
quit vers  la  fin  du  xv^  siècle.  Il 
fut  chanoine ,  archidiacre  et  pro- 
fesseur de  théologie  à  Wittem- 
berg,  donna  le  bonnet  de  docteur 
à  Martin  Luther ,  et  lia  amitié  avec 
lui.  Un  jom*  qu'ils  étaient  à  table, 
il  paria,  le  veiTe  à  la  main ,  qu'il 
renouvellerait  les  opinions  de  Bé- 
renger  contre  la  présence  réelle. 
Il  tint  parole,  il  écrivit;  mais  il 
donna  dans  la  plus  grande  dçs  ab- 
surdités, en  disant  que  ces  paroles 
de  J.-C.  dans  la  Cène  ,  "Ceci  est 
mon  corps'',  ne  se  rapportaient  pas 
k  ce  qu'il  donnait,  mais  qu'il  vou- 
lait seulement  se  montrer  assis  à 
table.  C'était  un  fanatique  bouil- 
lant et  singulier.  Il  se  livrait  à  tout 
le  monde,  et  person  ne  nele  voulait. 
Il  erra  long- temps  de  ville  en  ville^ 
persuadant  aux  écoliers  de  m.épri- 
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%ex  les  scietices ,  de  ne  s'attacher  nombre  de  notes  précieuses.  Re- 
qu'à  la ''Bible'*,  de  bràler  tous  leurs,  venu  en  Angleterre  en  1801,  il 
livres  et  d'apprendre  quelque  mé-^  s'occupa  de  1  édition  de  la  "Bible* 
Cier.  Il ,  leur  en  donna  l'exemple  arabe  que  faisait  imprimer  la  So- 
en  se  &isant  laboureur»  Il  fut  le  ciété  biblique  de  Londres,  pour 
premier  ecclésiastique  d'Allema-  être  répandue  gratis  parmi  les  mu- 
gne  qui  se  maria  publi(][uement.  sulmans  d'Afrique.  Garlyle  ne  put 
Cette  cérémonie  eut  lieu  avec  voirlapuUication  de  cet  ouvrage, 
beaucoup  de  pro&nation.  Ses  dis*  imprimé  à  Oxford  et  fait  sur  le 
ciples  firent  des  oraisons  pn^reâ  texte  arabe  de  la  **  Polyglotte*  de 
pour  ce  mariage ,  et  les  chanté-  Walton,  maisrevuetcon*ifi;é.  Le 
rent  à  la  messe.  La  première  cpm-  docteur  Henri  Ford,  professeur 
mençait  ainsi  :  «O  Dieu,  qui,  d'arabe  à  Oxford^  continua l'édi- 
après  l'extrême  aveuglement  de  tion  de  cette  ""Bible*.  Garlyle  avait 
vos  prêtres ,  avez  daigné  faire  la  laissé  en  état  d'être  publiées  les 
grâce  au  bienheureux  Carlostad  O^^e/voûb/t^  qu'il  avait  faites  dans 
d'être  le  premier  qui  ait  osé  pren-  son  voyage  dû  Levant,  et  une 
dre  femme ,  sans  avoir  égard  aux  Dissertation  sur  ln^^ine  deTroie. 
lois  du  papisme,  nous  prions,  etc.  »  CARMAGNOLE  (François  Bus- 
U  se  retira  à^âle,  après  avoir  vu  ^one,  dit)^  ainsi  nommé  du  lieu 
Zuingle,  et  y  mourut  dans  la  mi-  où  il  naquit  en  1390,  de  parents 
sère  en  1541 .  On  a  de  lui  beau-  obscurs,  fiit  d'abord  réduit  à gar- 
coup  d'ouvrages  de  conti'overse,  der  les  pourceaux,  et  parvînt,  de 
m^risés  des  catholiques  et  peu  cette  profession  ignoble,  k  la  di- 
estimés  des  protestants.  gnité  de  général  de  Philippe  Vis- 
"^  GARLYLE  (Joseph  Dacres),  conti^  duc  de  Milan.  Il  soumit  k 
savant  orientaliste  anglais ,  né  en  l'obéissance  de  ce  prince  Pai'me , 
1759  à  Carliste,  d'un  médecin.  Crémone, Brescia,  Bergame,  ett. 
mort  le  1 S  avril  1804,  âgé  de  45  Son  mérite  lui  avait  acquis  le 
ans ,  fut  élevé  à  l'université  de  commandement;  l'envie  l'en  dé- 
Cambridge, où  il  professa. la  lan-  pouilla.  Carmagnole,  retiré  chez 
gue  arabe.  U  publia  d'abord:  |  les  Vénitiens ,  et  devenu  général 
Maured  AUatof  et  Jernaledilini  dé  leur  armée,  marcha  contre  son 
filii  Togrî  BanL'i^seurerum  osgyp^  prince,  et  l'obligea  à  demander  la 
ti4icanim  anncdes,  ab  anno  Chr,  paix.  Ses  services  ne  Tempêchè- 
971 ,  usque  ad  annum  1 453 ,  Gam-  i^ent  point  d'être  ti*aité  conmie  un 
bridge,  1792,  in-4®.  '  Une  Tra-^  perfide.  Ayant  été  battu  dans  un 
ducdon  latine  et  des  notes  savan*  combat  naval,  on  l'accusa  de  quel- 
les accompagnent  cette  chronolo*  que  intelligence  avec  l'ennemi  ;  et, 
gie  égyptienne,  dont  le  texte  arabe  sur  cette  accusation  très-peu  fon- 


grands    d'orgueillei 
voyageàConstantinople^en1799,    dans  la  paix,  et  de  lâches  k  la 
à  là  suite  de  l'ambassadeur  lord    guerre.  [La  "Vie  de  Carmagnole*, 
Elgin ,  il  visita  toutes  les  biblio-    écrite  par  TeniveQi ,   se    trouve 
thèques  des  pays  soumis  aux  Otto»    dans  les  "Piemontesi  illustri*.] 
mans ,  et  y  recueillit  un  gi*and        *  CARMATH  (  Hamdan-Ibér- 
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AtjischaU  ),  fondateur  d'uae  secte  "^  C ARMON A  (Don  Salvador^  )^ 
arabe  au  x*  siècle ,  dont  la  doc-  eraveur  de  la  chambre  du    rai 
trine  attaquait  les  dogmes  de  l'isla-  d'Espagne  ^  né  en  1 T30 ,  et  mort 
misme  ou  mahométisme.  Il  pré-  en  1  o07  à  Madrid ,    fut  envoyé 
chait  la  communauté  des  biens,  comme  pensionnaire  k  Paris   où 
celle  des  femmes,  rejetait  toute  il  prit  des  leçon»  de  Charles  Du> 
révélation,  les  jeunes,  la  prière,  puis,  de  l'académie  de  peinture, 
l'aumône  ,   et   n'inmosait  aucun  De  là  on  l'envoya  à,  Rome ,  et  il 
frein  aux  passions.  On  ci*oit  qu'il  revint  en  1760  en  Espagne ,  ou  il 
périt  victime  de  la  vengeance  du  éponsa  la  fille  du  célèbre  Raphaël 
chef  de  la  secte  des  ismaélieus ,  Mengs.  Parimsesestainpesoii  «iis- 
dontils'élaitdétachéponr  fonder  tingue  :  |  V Histoire  écrivcLnt  les 
la  sienne.  M.  Silvestre  de  Sacy,  fastes  de  Charles  Ilîy  roi  d*Es- 
pensequelesTfosaïris^quisubsis*^  pagne,   d'après   Solimène;    |  \a 
tent  encore  aujourd'hui  dans  qucU  Vierge  et  t enfant  Jésus  y  d'après 
ques  contrées  de  la  Syrie,  sont  un  Van  iHck;  \  t  Adoration  des^er- 
resie  de  la  secte  des  Carmathes.  ^rs^  d'^aprèsPierre^llesPor^nr/r; 
♦  CARMELI  (  Michel-Ançe  ),  de  Boucher  et  de  Collin  de  P^er- 
l'eligieux    franciscain    et    savant  mont,  qu'il  gmva  pour  sa  récep- 
helléniste  italien  du  xvia*  siècle ,  tion  à  1  académie  de  peinture  de 
professa  la  théologie  et  l'écriture  Paris;  |  une  Résurrection  du  Sau- 
sainte    à    Padoue  ,    et    mourut  veur,  d'après  Carie  Yanloo. 
en  1766.  U  reste  de  lui  de  noB^  *  CARMONTELLE  ,    né   le 
breux  ouvrages ,  dont  les  prin-  ^5  août  1717,  et  mort  le  36  dé- 
qipaux   sont  :  |  un   Commentaire  cembre  180ô,àParis,é^itd  la  fois 
latin  sur  le  ''Miles  gloriosus^  de  peintreetpoète.  Comme  poète,  il 
Plaute,  avec  une  Tmf/uGa'on  en  n'a  guère  composé  que  des  Pn(?«7er- 
vers  italiens,  Venise,  1742,  in-4^,  bes  dramatiques  qui  cependant 
publié  sous  le  nom  de  Lacermi  lui  assignent  une  place  dans  la 
(anagramme   de  Carmeli);  |  les  littérature,  et  qu'ont  imités  de- 
'Trag;édies  d'Euripide%  Traduc-  pui^,   avec  moins  'd'originalité, 
tion  Italienne  en  regard  du  texte  maissouvéntavecplusdescandale, 
grec,   avec  des  fragments^    no-»  hosGosse^  nos  Sauvage,  nos  Scribe 
tes ,  etc. ,  Padoue,  1745t1754  ,  SO  modernes.  Carmoiltelk  avait  une 
parties  in-8"j  |  Storia  de'  varj.  cos*  fecondité  étonnante^  Outre  les  ou- 
tufni  sacri  e  prof  ont  degli  antichi,  vrages  qu'il  a  feit  imprimer,.on  as- 
etc. ,  Padoue ,  4750 ,  â  voL  in-8**  j  sure  que  ses  manusciits  pourraient 
I  le  'Tlutus*-  d'Aristophane,  tra-  composer  100  volumes.  Dans  les 
duit  en  vers  italiens  avec  le  texte  derniers  temps  de  sar  vie ,  l'auteur 
grec,  Venise.,  i751 ,  in-8®;  |  trois  s'est  vu  contmint  de  les  déposer 
Dissertations  sur  un  passage  d'Hé*  au  Mohtrde^Piété  en  nantissement 
mdien  sur  le  "^Neptune**  d'Homèi^e  d'une  somme  dont  il  avait  be- 
et  sur  la  poésie  lyrique ,  Padoue ,  soin^  et  c'est  peut^tre  la  première 
1756,  in-^**;  |deux  Interprétations  fois  que  la  finance  a  avancé  de 
(  Spiegan^nti)  de  r^Ecclésiaste*  et  l'argent  sur  l'espritlPein  ti-c,  il  afeit 
du  ''Cantique  des  cantiques*"  sur  le  les  Portraits  de  presque  tous  les 
texte  hébreu,   Venise,   1765  et  personnages  «célèbres    du  xvni* 
1767,  iu-8®.  siècle,  et  c'est  d'après  lui- qu'où  a 
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f^raVé  ceux  (ju'on  voit  k  la  tète  mais  il  les  réfuta  avec  beaucoup 

<les  con*espondances  de  madame  de  retenue ,  disposant  son  esprit 

du  Deffant  et  de  Grimm,  Il  s'a-'  à  les  combattre  par  une  prise  d'eU 

musait  aussi  à  faire  des  Transpa*  lébore,  et  avouant  que  sans  Chry-- 

7*e/i/:f^  ou  tableaux  sur  papier  très-  sippe  il  n'aurait  pas  été  ce  qu'il 

fin.  Il  en  avait  qui  étaient  longs  de  était.  Par  '  luie  vaine  envie  def  se 

1  ()0  pieds.  Ce»  tableaux,  exposés  à  faire  remanier ,  commune  à  tous 

^  Iqmière  du  jour,  devant  un  seul  ces  vieux  sages,  il  négligeait  le 

carreau  de  ses  croisées^  se  dérau-  soin  de  son  corps ,  et  laissait  croî-< 

1  aient  pendant  une  heure  entière,  ti^e  ses  cheveux  et  'ses  ongles.  Il 

et   présentaient  aux   specstateurs  faisait  semblant  d'oublier  de  man- 

nue  suite  de  scènes.  Son  grand  ftser^'«it  il  fallait  que' sa  ssr vante 

plaisir  était  de  mettre  ses  Pno-^  lui  mît  les  morcéaui  à  la  niain ,  et 

verbes  en   Transparents  ^   et  ses  souvent  à  la  bouche.  La  mcorale 

Transparents  en  Proverbes.  11  2i  lui  parut  préférable  à  la  physique  : 

laissé  :  I  Proverbes  dramatiçues  y  aussi  s'y  appliqua-tril  davantage. 

1T08,  6  vol.  in-8^5  I  Nouveaux  II  ^ait  souvent  à  la  bouche  cette 

proverbes  dramatiques ,  1811^  S  maxime ,' remarquable   dans  un 

vol.  in-8®^  I  les  Almanachs  des  païen,  quoique  très*inféiiem*e  à 

spectacles  de  1774-75-76;  |  Théâ-  celles  que  l'Évangile  établit  sur 

tre  du  prince  Clenerzown ,  tru'^  l'amom^  de  nos  ennemis  :  a  Si  l'on 

duU  en  français  par  le  baron  de  savait ,    disait-il ,   qu'un  lennemi 

i9/em«g,  1771  ,â  vol.  in-8*,com^  vînt  s'asseoir  sur  de  l'hci'be  qui 

posé  par  Carmon telle ^  |  TJicdtre  cacherait  un  aspic,  on  agirait' en 

d€   Campagne,  1775 ,  4  volumes  malhonnête  hommd  si  on  ne  l'en 

ia-8^.  Carmpu  telle  a  composé  en  avertissait  pas,  quand  même  notre 

CMitre  I  une  comédie  ^Vyébbé  de  silence  ne  pAirrait  pad  être  repris 

Plâtre,  jouée  aux  Italiensen  1 779,  publiquement.  »  Ayant  su  qu' An- 

leâ6  octobre  ,  et  impnmée in-â^;  tipater,  .son  antagoniste ,   s'était 

I  et  plusieurs  Romans.  détruit  par  :1e  poison  :  «  Qu'pn 

CARNÉADË,  deCyrène,fon-  m'en  donne  aussi!  s'écria-t-il.  — ^ 

datem*  de  la  troisième" académie,  El  quoi  ?  lui  dit^op.  —  Dû  via 

ap6ti%  du  pyrrhonismë  ajmme  miellé  ,   »    répondit- il  .,    ayant 

Arcésilas,  mais  d'un  pyrrhonisme  bientôt  réprimé  cette  saillie  de 

plus  raisonnable ,  naquit  vers  l'an  courage.  Caméade  était .  surtout 

218  av.  J.-C.  n  admettait  des  vé-  fort  éloquent.  Les  Athéniens  ayaai 

rites  constantes ,  inaltérables ,  fon-»  été  condamnés  à  payer  500  talents 

dées  sur  l'essence  même  de  Dieu ,  pour  avoir  pillé  la  ville  d'Orôpe, 

mais  obscurcies  par  tant  de  ténè-  ce  philosophe,  député  à  Rotoe , 

bres,.  que .  l'homme  ne  pouvait  parla  avec  tant  de  force ,  que  Ca- 

dcnijèler  tku  vérité,  parmi  les  faus*  ton  ^  se  défiant  des  charmes  de  ses 

setés  dont  elle  était  entourée.  Il  discernas  ,  «  Renvoyez,  dit-il,  ce 

consentait  tV|ae  la  vraisemiblance  Grec  ^  il  semble  que:  les  Athéniens, 

nous  détenÀinât  à  agir^  pom*vu  en  le  chai^eaùt  de  leurs  a£Faires , 

qu'on  ne  prononçât  sur  rien  d'une  aient  vouki  tiùompher  de  lew*s 

manière  affirmative.  Les stoociens,'  vaifioueurs.  »  Car uéade  mourut 

et  suitout  Chr^sippe,  eUrent.eti  .àgé'de  85  ans>  la  '4®  âhnée  de  la 

lui    un    adversaire  .  redoutable  j  ci.xH^  olvmpiade,  la  129*  avaiU 
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J.-C.  ^regrettant  fortement  la  vie. 
Il  y  eut  à  sa  mort  une  éclipse  de 
lune  :  c  G>mme  si  le  plus  bel 
astre  après  le  soleil ,  dit  froide- 
ment rkistorien  DiogèneLaërce^ 
eût  pris  part  à  cette  perte.  » 

*  CABjNEAU  (Étienne),avocat, 
né  à  Chartres  vers  la  fin  du  xvi* 
siècle  y  mourut  à  Paris  en  1671. 
Doué  d'une  imagination  vive,  que 
l'étude  des  belles-lettres  contri* 
buait  k  entretenir,  et  surtout 
d'une  rectitude  d'esprit  mii  le  dé^ 
coûta  de  la  carrière  du  oarreau^ 
il  entra  en  1630,  dans  l'ordre  des 
célestins.  Mais  il  cultiva  les  let* 
très  dans  la  retraite  qa'il  a^it 
choisie.  Il  composa  un  grand  nom- 
bre d'écrits  en  pi*ose  et  en. vers, 

Su'on  ne  lit  plus  guère  aujour- 
'bui.  On  peut  en  voir  la  liste 
dans  les  ^Nouveaux  mémoires 
d'histoire ,  de  critique  et  de  litté- 
rature* de  l'abbé  d'Artigny ,  t.  7 , 
Il  fut  l'un  des  traducteurs  des 
"Voyages  de  P.  Délia  Valle* ,  Pa- 
ris, 1665,  4  vol.  in-4P. 

♦CARWÉGHETZY  (Georges), 
théologien  arménien,  mort  vers 
l'an  1067,- a  laissé:  |  une  His" 
ioircf  ecclésitistique  d'Arménie  de- 
puis tan  301  jusqu'à  tan  1000  ; 
I  dix-sept  Homélies  en  l'honneur 
de  divers  saints^  |  une  Apologie 
du  ni  arménien.  Ces  ouvrages 
manuscrits,  en  langue  arménien» 
ne ,  font  partie  de  ceux  de  la  bi- 
bliothèque du  roi. 

♦  CARNEIRO  (  Melchior) ,  jé- 
suite portugais,  fut  le  premier 
recteur  du  collège  de  son  ordre 
à  Coimbre,  où  il  était  né.  Appelé 
ensuite  à  Rome  par  saint  Ignace , 
il  fut  nommé  par  Jules.III .  éivé»- 
que  "  in  partibus  "  de  Nicée, 
et  coadjuteur  du  patriarche  d'E- 
thiopie. Revêtu  de  ces  titres:, 
Çarneiro   alla    en   1555  prêcher 


la  foi  aux   Indes  ,   fut    nommé 
évêque  de  la  Chine  et  du  Japon , 
et  mourut  à  Macao  en  1 5S5.  On 
trouve  quelques  Lettres    de    lui 
dans  les  recueils  des  missions. 

CARNEIRO  (Antoine),  Portu- 
gais  ^  né  à  Fonteira ,  dans  le  dio- 
cèse d'Elvas,  chevalier  e^t  pro- 
cureur de  l'ordre  de  Calatrava , 
'fut  trésorier  de  l'armée  de  Phi- 
lippe II  en  Flandre,  en  1585.  U 
est  auteur  de  V Histoire  des  guer^ 
reseisfiles  de  Flandre,  depuis  l'an 
1 559  jusqu'à  tani609,  Bruxelles, 
1635,  in->fol,,  en  espagnol. 

*  CAKNETZY  (Jean),  prêtre 
et  docteur  arménien  du  xin*  siè- 
cle ,  mort  à  Bomgla ,  voyagea  en 
Syrie  et  en  Egypte,  et  découvrit 
dans  un  monastèi*e  de  Bagdad  un 
manuscrit  des  "Psaumes  de  David* 
en  langue  arménienne ,  dont  il  fit 
faire  plusieurs  copies  pour  les  ré- 
pandre dans  son  pays.  Le  patriar- 
che Ciaghetzy    mentionne   dans 
son  *" Jardin  désirable*  trois  écrits 
de  Cai'netzy  qui  ne  se  trouvent 
guère  que  dans  quelques  couvents 
orientaux.  Ce  sont  :  |  Avertisse- 
ment  aux  religteux  sur  les  de- 
voirs et  le  genre  de  vie  monacale; 

I  un  Livre  de  prières  y  |  tHù-> 
toire  de  la  conversion  d'une  for 
mille  mahométane  à  la  religion 
chrétienne. 

*  CARMOLI  (Louis),  jésuite 
italien,  né  à  Bologne  en  161B, 
professa  les  humanités ,  la  rhéto- 
rique, la  philosophie  et  la  théo-» 
logie  dans  cette  ville ,  et  y  mou- 
rut en  1695.  On  a  de  lui,  sous  le 
nom  de  Jules  Loranci  :  \  une  Fie, 
en  latin ,  du  vénérable  Jérôme 
Torelliy  Forli,  165S;  (  un  Dis- 
cours  ^  en  latiu^  sur  la  création  de 

:  l'académie  des  *accensi"  à  Man- 
toue,  Bologne,  1655;  |  sous  le 
nom  de  Vcrgilio  Nolarci  ;  Idea       i 
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d,ellc  vit  tu  delS.  pad,  Ignazio  de  de  cette  publication ,  qui  eut  Heu 

JLqyoluy  ibid.,  1658^1  et  une  P^ie  peu  avant  les  malbeurèux  évène- 

du  même  saint  eu  italien. ,  Ye-  ments  de  1815^  fit  soupçonner  que 

nise,  1680.  le  républicain  s'était  &it  esclave  ^ 

*  CARjyOT    (  Lazare^NicolaS"  et  Conspirait  pour  Buonaparte. 

Marguerite ,  comte) ,  né  à  Nolay  Celui-ci  le  nomma  comte  de  l'em- 

en  Bourgogne  y  le  15  mai  1755,-  pire^  ministre  de  l'intérieur  et 

d'un    avocat,    entra    de  bonne  pair  de  Fiance.  Le  jour  de  la  ren- 

lieure  dans  le  corps  du  génie.  Dé-  trée    de   Louis  Xv  III,   Carnot 

putédu  Pas-de-Calais àl'assemblée  quitta  Paris  et  se  retira  tranquil-. 

législative  et  à  la  convention ,  il  lement  dans  sa  terre  de  Cemey  ; 

vota  la  mise  eu  accusation  des  car  les  républicains  aiment  aussi 

princes  y  et  la  mort  dii  roi  sans  les  terres.  Quelque  temps  après  y 

appel  et  sursis.  Il  fut  membre  du  la  chambre  Âe  181 5  le  bannit  de 

comité  de  salut  public  et   pré-  la  France;  il  se  rendit  à  Varsovie, 

sident  de  la  convention  ^  dont  il  puis  fixa  sa  résidepce  à  M agde- 

partagea  tous  les  excès.  En  1 795 ,  nourg,  où  il  mourut  au  commen«« 

il  se  vit  porté  au  directoire  ;  mais,  cément  du  mois  d'août  1 8^.  Car- 

enveloppé  dans  la  proscription  not  publia,  à  différentes  époques, 

du  18  n-uctidor,  il  se  sauva  en  plusiem's    ouvrages  ,    entre  au- 

AUemagne,  et nerentra  en  France,  très  :  [VÉlogp  de  Vauhan,  qui 

qu'après  la  révolution  du  18  bru-  remporta  le  prix  à  l'académie  de 

maire.  Nomn^é  eu  1800  inspec-  Dijon,  1784-,  in-8^;  |  Essai  sur 

teur  aux  revues ,  puis  ministre  de  les  machines  en  général  y  1786; 

la  guerre^  Carnot  ne  conserva  pas  in-8^;    |  Exploits  des  Français 

long-temps  cette  dei'nière  place  :  depuis  le^fructidor^n  F,  2  vol. , . 

ses  opinions  démagogiques  avaient  in-'8®;  |  une  Justification  à^  son 

dû  déplaire  à  Buonaparte.  Ap-  administration,  qui  n'est  pas  au- 

pelé  au  ti'ibunat  en  1803 ,  il  vota  tre  cbose  qu'une,  sanglante  satire 

seul  contre  le  consulat  à  vie ,.  et  du  directoire  et  de  lui-même;  | 

refusa  de  signer  le  registi'e  d'ad-  OEuvres  matliémalicfues  ^   1797  , 

hésion.  Après  quatre  ans  passés  in*8^;  [  Principes  fbndajnentauœ 

dans  la  retraite,  Cainoiot  obtint  de  VéffuiUhre  et  du  mouvement, 

qu'on    lui   rendit  son  grade  de  1805,  in-8^;  |  de  la  Défense  des 

lieutenant-général,  et  fut  nom-  ^/acç^/ô/fe^,  5*  édition,  181  â,  in- 

mé  gouverneur  d'Anvers.  A  l£^  4^:  ouvrages  la  plupart  médiocres;  v 

première  enti'ée  du  roi ,  il  se  troi^  |  enfin  des  Poésies  ridicules.  — l 

vaitdans  cette  place,  qu'il  défçn-  Ôrnot^  son  fils  aîoé,  mourut  en^. 

dit  quelque  temps,  avant  de  con--  183^  ,  à  56  ans,  laissant  un  Mé-^ 

dure  une  capitulation  avec  le&  moire  sur  la  puissance  du  feu. 

Anglais.  Louis  XVIII,  trop  fa-  *  CARO    (Annibal),   célèbre^ 

cile ,  le  maintint  dans  son  grade  ;  poète  italien ,  né  à  Città-JNuova  y 

mais  bientôt,  affectant  des  crain-  dans  la    marclie  d'Ancône,  en 

tes  chimériques,   Carnot  écriyit  1507,  fut  successivement  seçré- 

uu  Mémoire  au  roi,  ou  plutôt  un  taire  de  plusieurs  prélats ,  puis  du 

•^Mémoire  contre  le  roi",  qui  cen-  diîc  de  Parme,,  et  enfin  de  Pierre- 

surait    violemment  l'administra^  Louis  Farnèse.  Ce  prince  le  dé- 

tion  de  son  bienfaiteur.  L'époque  puta  vers  Chai-les  V^  pour. une 


CAR 


496 


CAR 


commission  importante.  Caro, 
tkOMi  bon  négociateur  que  grand 
poète ,  s'en  acquitta  avec  succès. 
Feu  de  temps  après  son  retour  en 
Italie ,  son  maître  ayant  été  tué 
par  les  Plaisantins ,  ses  nouveaux 
sujets,  les  cardinaux  Alexandre 
et  Ranuce,  et  le  duc  Octave  Par- 
nèse  se  disputèrent  Caro.  Canoni- 
cats,  prieurés,  abbayes,  cpminan* 
dei*ies  même  de  l'ordre  de  Malte, 
tout  lui  fut  prodigué.  Il  était  ti*op 
heureux  ;  l'envie  l'attaqua  :  mais 
son  principal  ennemi,  ayant  été 
convaincu  d'erreurs  capitales ,  fut 
condamné  comme  hérétique  par 
le  saint-^flfîce  ,  et  n'échappa  que 
difficilement  aux  peines  qu  il  mé- 
ritait. Caro ,  accablé  d'infirmités 
et  dégoûté  du  métier  de  courti- 
san, quitta  ses  protecteurs,  et  finit 
sa  vie  dans  l'étude  et  la  retraite 
en  1 566.  Sa  mémoire  est  encore 
chère  aux  gens  de  lettres  d'Italie, 

Sar  les   excellentes  productions 
ont  il  les  a*enrichis.  hes  princi- 
f)ales  sont  :  |  une  Traduction  de 
'"Enéide*  de  Vii^ile ,  en  vers  ita- 
liens^ que-  la  pureté  et  l'é^éçance 
du  style  ^  la  fiaélité  et  le  choix  des 
expressions  ont  &it  mettre  à  la 
tête  des  ouvrages  qui  ont  fait  le 
plus   d'honneur  à   leur  langue. 
L'édition  la  plus  rare  est  celle  de 
Venise  ,  1 58f  ,  in-^**.  Il  v  en  a  eu . 
plùsieui*s  autres  :  une  dies  meil- 
leure est  celle  de  Paris ,  1 765 ,  2 
vol.  in-8*  ;    |  un  Recueil  de  ses 
poésies,    imprimé  à    Venise  en 
1584,  in-^.**.  La  langue  toscane 
s'y  montre  dans  toute  sa  beauté. 
Les  grands  seigneurs ,  les  gens  de 
lettres  firent  surtout  un  accueil 
favorable  à  ses  Sonnets,  On  le 
compara  à  Pétrarque  et  à  Bembo, 
et  il  soutient  quelquefois  le  paral- 
lèle 5  I  des  Traductions  de  quel- 
ques auteurs  Sacrés  et  profanes , 


des  'Oraisons"  de  saint  Gi*égoirt 
de  Nazianze  et  de  saint  Cyprien  , 
de  la  'Rhétorique*  d'Aristbte,  des 
"Pastorales"  de  Longus ,    impri- 
mées   pour  la  première    Fois  à 
Parme  en  1786,  in-4®,  par  les 
soins  du  marquis  de  Brème  ,  am- 
bassadeur du  roi  de  Sardai^e  à 
Naples ,  qui  était  le  possesseur  du 
manuscrit  :  on  a   déjà  remarqué 
que  les  moeurs  n'ont  point  gagné 
à  la  publication  de  cette  TYoduc 
tion ,  etc.  ;  |  S  vol.  de  Lettres  re- 
gardées par  les  Italiens  comme 
des  modèles  en  ce  genre.  Elles 
^rent    imprimées   à   Venise  en 
158â,  in-4*;  elles  reparurent  à 
Padoue  eu  174^9 ,  en  3  volumes 
in-8* ,  avec  la  "Vie"  de  l'auteur. 

*  CARO  (Rodrigue) ,  prêtre 
espagnol ,  littérateur ,  juriscon- 
sulte et  antiquaire ,  né  dans  l'An- 
dalousie à  la  fin  du  xvi^  siècle , 
composa  un  grand  nombre  d'ou- 
vrages dont  les  plus  remarquables 
sont:  I  Anti^eaades y principado 
de  la  illustrissima  ciudad  de  Se- 
smn  ,  Séville ,  1 654 ,  m-fo\.;  \  Re- 
laciondelas  inscrrpciones  y  anti- 
guedeides  de  la  villa  de  Utrera , 
ibid.,  in^*.  Ce  savant  ecclésiasti- 
que laissa  en  outre  beaucoup  de 
manuscrits,  que  l'on  conserve  dans 
plusieurs  bibliothèques  de  l'An- 
dalousie. 

*  CARO  de  TorrÈs  (  François), 
prêtre  espagnol ,  né  \  Se  viUe  vers 
la  fin  du  XVI*  siècle ,  voyaçea  dans 
les  Pays-Bas  et  dans  les  Indes  occi- 
dentales.On  a  de  lui, en  espagnol: 
I  une  Relation  des  services  rendus 
à  LL,  MM.  les  rois  Philippe  II 
et  III  y  par  don  Alonzo  de  Soto- 
tn0^or,  dans  les  étais  de  Flandre, 
les  provinces  de  CMU  et  de  Terre- 
Ferme  ^  etc.,  Madrid,  1620, in-4"; 

et  une  Histoire  des  ordres  mi- 
litaires de  St^  Jacques  y  de  Ca- 
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latrava  et  d* Alcantara  y  '  depuis  à  une  note  tendant  à  sa  complète 

leur fondation,'ûÀà,,\&^y\n-to\,  réhabilitation;  mais  quatre   ans 

*  CAROLINE    (  Amélie-Élisa-  après  elle  n^avait  point  encore  rer 

betli  ),  reine  d'Angleterre,  épouse  paru  k  la  cour.  Le  prince  de  Galles 

de  Georges  IV,  fille  de  Charles-  étant  alors  parvenu  à  la  régence, 

Guillaume-Ferdinand ,  prince  de  Caroline  renouvela  ses  tentatives  à 

Brunswick  -  Wolfeubuttel  ,     tué  ce  sujet,  demandant  surtout  à  voir 

à   la   bataille   d'Iéna ,    et  de  la  librement  sa   fil]^,    la  princesse 

sœur  aînée  du  roi   d'Angleterre  Charlotte.  La  lettre  qu'elle  avait 

Georges  lll ,   naquit  le  17  mai  écrite  à  cet  égard  excita  dans  le 

1 768.  Elle  contracta  à  la  cour  de  public  et  dans  le  parlement  une 

Brunswick,  qui  était  aloi^  le  rèn-  vive  fermentation.  Cette  scanda- 

dcz-vous  de  tous  les  officiers  dis-^  leuse  affaire  était  assoupie,  lors- 

tingués  de  l'Europe  >  l'habitude  qu'ea  1814-,  plusieurs  souverains 

d'une  légèreté  qui  contrastait  avec  étrangers  visitant  l'Angleterre,  la 

la  réserve  des  dames  anglaises.  Son  reine  fit  signifier  à  la  princesse, 

mariage  avec  le  prince  dé  Galles  qu'attendu  la  détermination   du 

fut  célébré  à  Londres  le  8  avril  prince  de  Galles  de  ne  jamais  la 

1795.  Peu  de  temps  après,  des  rencontrer,  elle  ne  Bourrait l'ad- 
discussions  scandaleuses  éclaté-  mettrç  à  son  cercle.  Fatiguée ,  en 
rent  entre  les  époux.  La  naissance  apparence,  de  ces  traca.5series,  Ca- 
de  leur  fille,  la  princesse  Char-  roHne  désira  voyager  sur  le  con- 
lotte,  qui  eut  lieu  le  16  janvier  tinent.  De  Brunswick  elle  passa 

1796,  ne  fit  que  les  suspendre;  et  par  Strasbourg  ,   visita  Berne  et 
le  8  avril  le  prince  de  Galles  fit  Genève.  Arrivée  à  Milan,  elle  re- 
signifier à  Caroline  que  toutes  re-  çut  des  honneurs  extraordinaires, 
lations  conjugales  cesseraient  entre  auxquels  se  mêlèrent  des  acclama- 
eux.  La  prmcesse,  qui  n'avait  alors  tions  d'indépendance;  comme  si 
aucun  tort  à  se  reprocher ,  résida  les  libéraux  italiens  eussent  prévu 
à  Montagu  - House  ,    continuant  qu'elle  pourrait  être  un  jour  leur 
de  paraîti*e  à  la  cour  avec  les  bon-  point  de  ralliement  avec  les  radi- 
neurs  dus  à  son  rang.  Pour   la  eaux  d'Auglo^rre.  Ce  fut  alors 
première    fois,    en    180-^,    lord  qu'elle  prit  à  son  service,  en  qua- 
Moira,  ami  particulier^  du  prince  lité  de  courrier  et  de  valet  de 
de  Galles,  fut  chargé  de  prendre  pied  j  le  trop  fameux  Bergami. 
des  informations  sur  sa  conduite;  Elle  visita  Rome  et  Naples,  où 
en  1806,  le  roi  nomma  une  com-  elle  poussa  la  flatterie  envers  Mu- 
mission  chargée  d'infonner  sur  ses  rat  jusqu'à  figure^  dans  un  bal, 
mœurs.  Mais,  quoique  la  princesse  sous  le  déguisement  du  Génie  de 
eût  mérité  le  blâme  par  la  légè-  l'histoire  posant  une  couronne  sur 
reté  de  sa  conduite,  l'accusation  son  buste.  Suivie   de  Bergami, 
odieuse   qui    supposait  la    nais-  qu'elle  avait  fait  son  chambellan^ 
sance  clandestine  d'un  fils,  dont  sir  la  princesse  visita   File   d'Elbe, 
Sidney  Smith  é^ait  le  père,  n'en  passa  en  Sicile,  obtint  pour  son 
était  pas  moins  îiine  calomnie.  La  favori  la  a*oix  de  Malte  et  le  titi'e 
menace  que  fit  Caroline  de  rendre  de  baron   de   la  Francisca.    Au 
publique  cette  indigneproccdure,  printemps  de  1816,  elle  fréta  une 
donna  lieu  de  la  part  du  ministère  polacre  dont  elle  se  servit  pour 
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se  rendre  à  Tunis,  à  Utîque,  et  rati6  faits  pour  le  coiirontieiiient 
de  là  à  Athènes,  dans  diverses  Iles  du  roi  subsistaient  encorer  Cette 
de  l'Archipel,  à  Gonstantinople ,  prétention,  appuyée  par  le  d om- 
et enfin   à  Jérusalem,  où  elle  in-  breux  parti  qu'on  lui  avait   for- 
stitua,  sonslenomdeSainte-Garo-  mé,  allait  peut -être  causer  de 
roline ,  sa  patronne ,  un  ordre  de  violentes    agitations     lorsqu'elle 
chevalerie ,    dont  elle  donna  la  tomba  malade ,  et  mourut    le  7 
grande-maitritfe  à  Berefami  ;  puis  août  1 8â1 ,  à  huit  heures  trente- 
elle  s'emharqua  à  Jafra  pour  re-  cinq  minutes  du   soir.    Par    sou 
tourner  en  Europe.  La 'médisance  testament ,    elle   légua    tous   ses 
s'accrut  au  retour  dé  la  princesse  biens  au  jeune  William  Austin, 
en  Italie,   à  cause  des  acquisi-^  cet  enfant  qu'on  avait  voulu  faire 
tions  territoriales  qu'elle  fit  pour  passer  pour   son    fils.     Caroline 
Bergami.  La  mort  du  roi  Geor-  avait    ordonné    que    ses     restes 
ges    III  lui  donnant  le  titre  de  mortels    seraient    transportés    à 
reine     d'Angleterre  ,    elle   '  ti*a-  Brunswick;  ce  vœu  ne  s'accomplit 
versa  la  France  en  mai  18S0y  et ,  pas  sans  que  de  nouveaux  troubles 
au  risque  de  subir  une  enquête  nesignalassentses funérailles.  Aiosi 
criminelle^  ^le  se  jeta   dans  le  finit   cette  princesse  qui  eut  à  se 
premiei*  paquebot  public.  Son  en-  reprocher  au  moins  une  conduite 
trée  à  Londres  fut  un  véritable  indiscrète,  et  que  la  postérité  n'ab- 
triomphe;  et,  Fenquète  parleraen-  soudra    point    d'avoir ,    fut  -  ce 
taire  siu*  sa  condmte  pendant  son  même  pour  obtenir  justice,  excité 
absence  du  royaume,  s'étant  enga-  les  ressentiments  de  la  multitude, 
gée  aussitôt ,  le  bill  qui  tendait  k  et  tenté  de  la  pousser  à  la  révolte 
la  priver  des  nom  et  titre  de  reine,  contre  une  autorité  qu'elle-même 
obtint  une  si  faible  majorité  à  la  aurait  dû  reconnaître  au  lieu  de 
troisième  lecture  dans  la  chambre  la  braver. 

des  lords,  que  le  ministère  regarda       CARON  (Pierre) ,  Vun  des  pre- 

l'accusation  comme  échouée.  Brou-  miers  imprimeurs  de  France,  est 

gham  av^itété^  le  défenseur  de  Ca-  connu    des    bibliographes    pour 

«  roline.  Le  peuple  anglais  célébra  avoir  publié  le  pix^micr  ouvrage 

cette  victoire,  quoique  peu  hono-  imprimé  en  français;    c'est  une 

rable  pour  la  reine,  dont  les  radi-  •Traduction"  de  1'** Aiguillon  del'a- 

caux  surtout  faisaient. leur  idole,  mour  divin**,  de  saint  Bonaven- 

par   des  démonstrations  de  jdie  ture ,  Paris,  147i.  [Ainsi  les  arts 

qui  allèrent  jusqu'à  des  actes  de  les  plus  terribles  sont  essentielle- 

fiireur  contre   ses   ennemis.   En  ment  bienfaisants,  je  dirai  même 

1821  ,  sur  le  refus  qu'on   fit  de  divins  dans  leur  origine].  L'art  de 

lui  assigner  une  place  au   cou-  l'impnmerie  était  connu  â  Paris 

ronnement  du  roi,  Caroline  se  dès  l'an  1469;  mais  le  peu  de  li- 

présenta    à   plusieurs  portes  de  vres  publiés  dans  cet  intervalle , 

Westininster ,  où  on  lui  répondit  Ou  étaient    écrits    en    latin,   ou 

qu'on  nela  connaissait  pas.  Le  len-  sont  restés  inconnu».  Cet  impri- 

dema^in  delà  cérémopie,  elle  écri-  meur  demeurait   rue   Quincam- 

vit  à  l'archevêque  de  Ctfntorbéry,  poix,  et  avait  pour  enseigne  et 

pour  l'informer  de  son  désir  d'éti;e  pour  devise  un  petit  bois  avec  ces 

couronnée  pendant  que  les  prépa-  mots  :  "Au  franc  bois". 
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*  GâRQN  (  Raymond  ) ,    rdi-  major  du  i  7*  régiment,  fut  chargé 

fieux  récollet  irlandais  ,  né  ete  de  suivre  l'ennemi  dans  la  retraite 

615   dans  le   comté  de  West-  qu'il  opérait  en  ce  moment:  il 

mead ,  est  auteur  d'un  mauvais  commandait  deux  cent  soixante 

ouvrage    qui    fit    beaucoup    de  douze  hommes.  Après  avoir  es* 

bruit  dans  le  temps  :  |  Remons-  suyé  au  village  de  Saint-Paar  le 

trantia  Hyhemorum  contra  lova^  feu  d'un  régiment  de  draçons  au- 

nienses etultramontanascensums,  trichiens,  et  d'un  corps  d  in^nte- 

Londres^  1665  ^  in-fol.  Ce  livre  >  rie  placé  en  embuscade  dans  ce 

dédié  au  roi  Chaiies  II ,  est  devenu  village,  il  parvient  à  attirer  la  ca- 

très-rare,  parcç  que  l'édition  en  valerie  sur  un  point  favorable ,  la 

fut  consumée  en  grande  partie  charge  de  nouveau  et  lui  prend 

dans  l'incendie    de   Londres  en  plus  de  deux  cents  chevaux.   Il 

1666.  On  l'a  compris  dans  le  re*  revient  ensuite  sur  l'infanterie ,  et 


cueil  de  se^  servitudes,  comme  185M),  jugée  l'année  suivante  par 

dit  Fleui-v.  la   chambre  des  Pairs.  Défendu 

C ARON  (  Jean-Charles-Félix) ,  par  M*  Barthe,  il   fut  acquitté 

de  l'ancienne  académie  royale  de  cette  ibis  et  retourna  àColmar,  où, 

chirurgie  de  Paris ,  chirurgien  en  depuis  qu'il avait^quitté  le  service, 

chef  de    l'hôpital    Coçhin  ,   de-  il  taisait  sa  résidence  ordinaire.  A 

puis  sa  fondation,  mort  à  Paris  ,  peine  la  liberté  lui  était-elle  ren^ 

le  1 9  août  1 8â4 ,  a  laissé  entre  au-  due,  qu'accusé  avec  Roger,  écuyei' 

ti*es:  I  Compendium  institutionum  de  Colmar,  d'avoir  voulu  embâù- 

philosophîœ ,  ad  usum  candidato-  cher  les  chasseurs  de  l'Allier  dans 

rum^  etc.  t  Abrégé  des  éléments  des  intérêts' de  i*évolte  ,  il  fut  tra- 

de  philosophie,  à  l'usage  des  can-  duit  devant  un  conseil  de  guerre 

didats  au  grade  de  maître-ès-arts,  qui  le  condamna  à  mort-.  Cai'on 

1770,  â  vol.   in-B^j  I    Za  ctd-  prétendait ,  au  conti*aire ,  que  son 

nirgie  peut^elle  retirer  Quelques  but  se  bornaft  à  procurer  l'évasion 

avantaees  de  sa  réunion  a  la  mé-  de  plusieui's  prévenus  d'une  con- 

decine?  Cette  réunion  foumira-t*  spiration  qui  avait  éclaté  à  Bel- 

elle  des  médecins  assez  instruits  en  fort  ;  il  ajoutait  même  que  lesj>re- 

chirurgie  pour  soulager  rhunia"  mières  ouvertures  à  cet  égard^lui 

nite  souffrante?  180®,  in-8*^    |  avaient  été  faites  par  les  sous-oflR- 

Réftexions  sur  t exercice  de  la  ciers  de  la  garnison.  Mais, aujour^ 

iîk^<t/«?//?c,  180-1,  in-8*.  d'hui  que  les  événements  qu'on 

*  CARON  (  Augustin-Joseph) ,  préparait  en  1833  par  des  conspi» 

simple    soldat   en    1789,  obtint  rations  se  sont  accomplis ,  on  sait 

tous  les  grades  jusqu'à  celui  de  que  Caron  n'embaucha  les  chas- 

lieutenant-colonel,    ainsi  que  la  seui*s  de  l'Allier  que  pour  coopé-» 

croix  de  la  légion-d'honneur ,  par  rer  à  un  plan  général  de  révcStc 

sa  bravoure.  Son  plus  beau 'lait  qui,  au pi*emier succès,  eût  éclaté 

d'armes  eut  lieu  dans  la  journée  sur  tous  les  points  de  la  France, 

du  24  février  181i ,  enti'e  Trôyes  La  sentence  de  mort  fut  confinmée 

et  Bar-sur-Ornain.   Cai*on  ,  alors  par  le  conseil  de  révision  ,  et,  le 
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pourvoi  n'ayant  pas  été  réguliè-    part  y  d'uue  croix  de  diamants  de 
remeat  dénoncé  à  la  cour  de  cas*    deux  niilie  écus. 
sation  ,  Caron  subit  avec  coui'age,        *  CAROUAGUS  (fieroardin  )  , 
le  V  octobre  18ââ ,  la  condam*    horloger  du.xvi®  siècle ,  qui  avait 
nation  prononcée  le  18  septem*    appris  son  art  à  Paris,    inventa 
bre.  Ce  déplorable  procès  aonna    une  horloge  dont  le  marteau  ,  en 
lieu  à  plusieurs  écrits  qui  enveni-    frappant  l'heure  sur  la  cloche  , 
mèrent  les  passions,  en  sorte  que    faisait ^^  sortir  d'une   piei^re    une 
le  pouvoir,  que  le  succès  de  Caron    étincelle  qui  allumait  du  soufre 
eut  renversé,  fut  au  moins  ébranlé    et  se  con^imuniquait  jusqu'à  une 
par  sa  mort.  lampe ,  qui  s'allumait. 

♦CARONDAS^  chanoine^  a  ♦CARPANI  (»s©ph),  tliéolo- 
donné  :  |  Dissertation  historufue  gien  0t  poète  latin  ,  né  à  Rome  le 
et  cntùfue  touchant  feteit  de.  l*ùn*  2  mai  1683  ,  mort  dans  cette 
munite' ecclésiastique  sous  les  c/»-  ville  yers  1765 ,  entra  chez  les  je- 
pereurs  romains ,  1766  ,  in-1â.         suites  le  5  juillet  1704.  Il  professa 

*  CARONDELET  (  Jean«b£) ,  au  collège  romain  la  rhétorique  , 
né  à  Dole  en  1469 ,  mort  à  Mali*  la  philosophie ,  la  tliéologie,  et  y 
nés  le  8  février  1 544 ,  fut  appelé  remplit  pendant  un  si^nd  nombre 
en  1 503  aux  fonctions  de  conseil-  d'années  l'emploi  de  préfet  des 
1er  ecclésiastique  au  conseil  sou ve-  études.  >  Carpa ni  joignait  à  des 
rain  de  Mali  nés.  Honoré  de  la  fa-  vertus  douces  et  aimables  des 
vem*  de  Charles-Quiat,  Caroud^i-  connaissances  très-variées  en  lit- 
let  obtint  ensuite  à  Bruitellesla  térature.  Il  était  membre  de  l'aca- 
présidence  du  conseil  ecclésiasti-    demie  arcadienne,  sous  le  nom 

?ae ,  fut  nommé  archevêque  de  de  "  Tirro  Creopolita".  C'est  sous 
alermè,  primat  de  Sicile,  chan-  ce  nom  qu'il  publia,  àenx  pièces 
cdîer  perpétuel  de  Flandre,  et  de  vers  latins,  intitulées  :  De 
secrétaiire  de  l'emDerew\  Il  laissa  Jesu  infante  y  Rome,  1747,  U-a- 
dos  ylf(^«io/re^  sm*  aifférentes  ques*  duites  depuis  en  italien.  Ses  sept 
tions  de  droit,  et  c'est  à  lui  qu'E-  Tragédies  latines  ,  représentées 
rasme  dédia  son  édig^on  de  saint  avec  succès  au  tliéâtre  allemand 
Hilaire,  en  15^^^  et  hongrois  à  Rome ,  furent  dV 

♦  C  ARONDELÎET  (François  de),    bord  imprimées  à  Vienne  en  1 748, 
haut  doyen  de  l'église  de'Cambrai,    et  ensuite  à  Rome  en  1750,  sous 
de  la  même  femilie  que  le  précj4-    ce  titre  :  Josephi   Carpani  soc. 
dent,  moment  au  château  d*  Auxer-    Jesu,  inter  Arcades  Tyrrhi-Creo- 
re  en  1636.  Envoyé  de  l'infante    potitœy  tragœdia^y  eclitio  çuaria, 
Isabelle  en  Angleterre ,  il  refusa ,    auctior  et  accuration  Les  âuti*es 
en  1 626 ,  réuéchè  de  Saint-Omer,    Poésies  de  Carpani  se  trouvent 
que  cette  princesse  lui  offrit.  A    dans  la  première  partie  de  T^'Arca- 
l'occasion  de  la  reine  mèi^e,  qui    dum  carmina",  Rome,  1737.  Ce 
s'était  retirée  dans  les  Pays-Bsûs ,    jésuite  laissa  aussi  des  ouvrages  de 
il  fut  envoyé^  eu  1651  ,  en  qualité    théologie  remarquables, 
d'ambassadeur  du  roi  d'Espagne        *C ARPANI  (Gaétan) ,  musicien 
à  la  cour  de  France,  vers  le  roi    compositeur,   mort  à  Rome  en 
Louis  XIII.  y  y  fut  bien  accueilli,    1780 ,  fut  maîti*e  de  cliapelle.  U 
et  le  roi  lui  fit  présent,  à  son  dé-    eut  de   nombreux  élèves,  dont 
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plusieurs    acquirent  une  grande 
réputation  en  Italie. 

♦CARPENTIER(JeanLE),  cha- 
noine régulier  dp  Cambrai ,  mort 
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de  Ballainvillierssur  la  route  d'Or- 
léans, le  palais  Bourbon,  les  bâti- 
ments modernes  de  l'arsenal,  etc. 
C  ARPENTIER,  chanoine,  est 


en  Hollande  vers  16T0,  après  avoir    auteur  d'une  Méthode  pour  ap- 
abandonné  la  religjon  catholique,    prendre  en  peu,  de  temps  à  Jouer 


est  auteur  d'une  Histoire  de  Cam- 
brai et  du  Camhre'sis,  Leyde,  1  GMy 
2  vol.  in-4**:  rare.  La  partie  chro- 
nologique est  loin  d'être  exacte. 


de  V instrument  appelé  cislre^  ou 
guitare  allemande ,  1 773  ,  in-8**. 
*CARPENTIER,  président  du 
district  d'Hazebrouck,  député  du 


CARPENTIER  (Pierre),  prieur  Nord  à  la  convention  ,  y  vota  la 

de  Doncheri,  né  à  Charleville  en  mort  de  Louis  XVL  Nommé  en- 

1697  ,  entra  de  bonne  heure  dans  suite  au  conseil  des  cinq-cents ,  il 

la  congrégation   de  Saint-Maur.  en  sortit  en  mai  1797. 

Des  mécontentements  l'obligèrent  *  CARPI  (Hugo  de  )  peintre  et 

de  passer  dans  l'ordre  de  Cluny.  graveur  en  bois ,  né  à  Rome  vers 

Il  vécut  à  Paris  sans  être  attaché  i486,  fut  l'un  des  premiers  inven- 

à   aucune  maison ,   cultivant   les  teurs  des  gravures  en  bois  à  trois 

lettres ,  et  fouillant  dans  les  archi-  planches  ^^  la  1  '*'  pour  le  portrait, 

ves  et  dans  les  bibliothèques.  Il  la  2®  pour  les  demi-teintes ,  et  la 

mourut    au    mois   de   décembre  3*  pour  les   ombres.  Parmi  ses 

1767.  Il  est  auteur  en  partie  de  ouvrages,    on  distingue  :  |  Da- 

l'édition  du  ",  Glossaire",  de  Du  \f  id  coupant  la  tête  de  Goliath  y\  le 

Gange,  6  vol.  in-fol.,  eft  en  entier  Massacre  des  Innocents;  \  Ananie 

du  "Supplément  à  ce  Glossaire"  ,  puni  de  mort. 


Â-  vol.  in-fol. ,  1766:  ouvrages 
plein  de  recherces  et  d'érudition. 
On  a  encore ,  de  lui  :  Alphabe- 
tum  tyronianum ,  seu  notas  Tyro- 
nis  explicandi  methodus ,  Paris  , 
in-fol.,  1747.  Ce  sont  d'anciens 
monuments  écrits  en  notes  ou  en 
caractères  d'abréviation,  que  ce 
savant  a  publiés  avec  des  remar- 
ques sur  ces  caractères ,  dont  Ty- 
ron ,  affranchi  de  Cicéron ,  passe 
pour  être  l'inventeur. 


*  CARPI  (Jacques),  tira  son  nom 
de  Carpi  dans  le  Modénois.  Il 
s'appelait  Berenger  ,  florissait 
vers  l'an  1 522  ,  et  mourut  en 
1550.  11  fut  un  des  restaura- 
teurs de  l'anatomie.  On  l'accusa 
d'avoir  disséqué  deux  Espagnols 
en  vie ,  pour  approfondir  da- 
vantage cette  science.  On  avait 
imputé  le  même  crime  à  Erasis* 
trate  et  à  Hérophile.  Ce  qu'il  y 
a  de  certain,  c  est  qu'il  s'est  réa- 


C  ARPENTIER  (Antoine-Mi-    h  se  dans  ce  siècle  ,  et  que  tous 
chel  )  ,  architecte  ,  né  à   Rouen    les  moyens  employés  pour  rendre 


en  1 709 ,  mort  en  1 772,  fut  mem- 
bre de  l'académie  d'architec- 
ture ,  et  dirigea  à  Paris  les 
travaux  de  l'arsenal  ,  des  do- 
maines et  des  fermes  générales  du 
roi.  On  cite,  parmi  les  construc- 
tions faites  d'après  ses  plans  et 
dessins,  les  Châteaux  de  Cour- 
teilles  ,  delà  Ferté  dans  le  Perche, 

IV. 


ces  horreurs  invraisemblables  ou 
douteuses  ,  n'ont  fait  que  les  con- 
stater davantage;  mais  c'est  un 
siècle  de  philosophie  :  celui-^de 
Carpi  ne  l'était  pas.  Quoi  qu'iien 
soit,  Carpi  fit  plusieurs  décou- 
vertes anatomiques  ,  et  fut  un  des 
premiers  qui  guérirent  le  mal  vé- 
nérien par  les  frictions  mercuriel- 
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les.  Ce  secret  lui  accmit  des  ri- 
chesses coasidérables.  Nous  avons 
de  lui  des  Commentaires  sur, Va-- 
naiomîff  de  Mundinus ,  imprimés 
en1521,iiia*. 

,♦  CARPIN,  ou  Carpini  (Jean 
Duplan)  ,  frère  mineur  de  Tordre 
de  Saint-Fi*ançois,  naquit  en  Italie 
rei^s  1â^.  Le  pape  Innocent  IV 
l'envoya  en  1  â4o  vers  le  khan  Bati^ 
Fun  des  petits -fils  de  Tchinghiz- 
khan  ,  qui  régnait  dans  le  Kapt- 
ehac,  pour  obtenir  de  ce  prince 
qu'il  cessât  ses  ravages  dans  plu- 
sieurs ro^yaumes  chrétiens,  tels  que 
^  la  Russie,  la  Pologne,  la  Hongrje. 
Carpini ,  arrivé  à  Riow,  alors  ca- 
pitale de  la  Russie,  traversa  la 
Cumanie,  se  dirigea  vers  la  mer 
Noire,  et  parvint,  après  des  feti- 
gues  sans  nombre,  au  quartier- 
général  de  Bâti.  Mais  ses  voyages 
nie  devaient  pas^se  terminer  là. 
Ce  chef  le  renvoya  au  grand  khan 
Ajouk.  L'intrépide  religieux  se 
mit  de  nouveau  en  route ,  tra- 
versa les  états  du  prête -jean ,  et 
{^ai*vint  avec  le  même  bonheur  à 
la  horde  dorée  où  résidait  le 
grand  khan.  Il  en  reçut  un  accueil 
fevorable ,  fut  renvoyé  avec  une 
lettre  pour  le  saint-père,  et  revint 
par  la  même  route.  A  son  retour, 
Carpin ,  nommé  successivement 
premier  custode  de  Saxe  et  pro- 
vincial d'Allemagne ,  se  consacra 
ensuite  aux  missions  du  Nord  ,  et 
alla  porter  les  lumières  de  l'é- 
vangile en  Bohème ,  en  Hongi*ie, 
en  Sorwége  et  en  Danemarck.  Il 
.mourut  au  milieu  de  ses  travaux 
apostoliques  dans  un  âge  très- 
avancé.  On  n'a  point  la  date  de 
sa  mdrt.  Il  existe  deux  relations 
de  ses  voyages ,  une  complète  et 
une  autre  abrégée.  Elles  se  trou- 
-vent  dans  le  premier  volume 
d'Hakluyt,  et  dans  le  recueil  qu'a 


publié  Bergeron  sous  ce  titre  : 
"Voyages  raits  en  Asie  dans  les 
XII*,  xni%  XIV*  et  XV*  siècles, etc., 
La  Haye,  1729  ou  1735,  S  yo\, 
in-4**.  Carpin  est  le  premier  qui 
ait  fait  mention  du  prête  -  jean , 
si  fameux  chez  les.  voyageurs  du 
moyen  âge,  et  dont  l'existence  a 
enfanté  tant  d'opinions  diverses  ; 
il  est  aussi  le  premier  qui  ait  fait 
connaître  les  pays  et  les  peuples 
qu'il  avait  visités.  Mais,  quoique 
exact  dans  quelques  endroits,  il 
sacrifia  au  goût  de  son  siècle  pour 
le  merveilleux. 

♦CARPIONI  (Jules),  peintre  et 
graveur  italien ,  né  à  Venise  en 
1 61 1 ,  mort  en  1 674 ,  a  composé 
un  grand  nombre  de  tableaux  re- 

5 résentant  des  Bacchanales ,  des 
danses  et  autres  sujets  de  caprice, 
recherchés  à^  amateurs.  Il  a 
peint  égal^ent  des  sujets  sérieux, 
tels  que  ^C,  (ui  jardin  des  O li- 
ssiers ,  et  le  Repos  en  Egypte  :  ta- 
bleaux gravés  par  lui  à  VeaLn-for- 
te,  ainsi  que  plusieurs  de  ses  pro> 
ductions. 

CARPOCRATE^  hérétique 
du  II*  siècle,  contemporain  de 
Basilide  ,  était  d'Alexandrie  ,  et 
vivait  sous  le  règne  d'Adrien.  Il 
enseignait  que  J.-C.  n'était  qu'un 
pur  homme ,  fils  de  Joseph  ;  que 
son  ame  n'avait  au-dessus  de  cel- 
les des  autres  hommes  qu'un  peu 
plus  de  force  et  de  vertu,  et  que 
cette  surabondance  de  grâces  lui 
avait  été  accordée  de  Dieu  pour 
vaincre  les  démons  qui  avaient 
créé  le  monde.  Il  rejetait  l' Ancien- 
Testament,  niait  la  résuixection 
des  morts ,  et  soutenait  qu'il  n'y 
a  aucun  mal  dans  la  nature,  et 
que  tout  dépend  de  l'opinion. 
Ifiaissa  un  fils  nommé  Epiphane, 
qui  fut  héritier  de  ses  erreurs.  Les 
adamites  furent  sectateurs  de  ses 
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rêveries.   Il  eut  plusieurs  autres  ductio  in  theologiam  judaïcam,'] 

disciples ,  dont  quelques-uns  por-  CARPZOV  (J .-Benoît),  fils  cju 

taient  des  marques  à  l'oreille.  Ils  précédent,  né  en  1639  à  Leip- 

avaient  des  imagées  de  J.-C,  qu'ils  si-ck ,  y  mourut  le  23  mars  1699. 

plaçaient  à  côté  de  celles  de  Py-  Il  -  [  courut    la    même     carrière 

thagore,dePlaton,d'Aristote,etc..  que  son  père.  Il  était  versé  dans 

CARPZOV,ouCARPZOvius,nom  les  langues  orientales,  et  hai>ile 

de  plusieurs  jurisconsultes  et  théo-  théologien.  On  a  de  lui  :  |  Disser- . 

logiens^  dont  les  principaux  for-  tatio  de  nummis  Mosen  cemutum 

ment  le  sujet  des  articles  suivants,  ejchibeniihus ,  Leipsick ,  1 659,  in- 

CARPZOV   (Benoît),    né  U"" -,  \  Animadversiones  ad  Schi-^ 

dans  le    marquisat   de   Brande-  ckardi  Jus  regium  Hehrœorum, 

bourg,  en  1565,    se  rendit  ha-  Leipsick,  1674,  in-4^®;  (  une  édi- 

bile   dans  la  jurisprudence,  fut  tion  du  "Traité"  de  Maimonides 

professeur  en  droit  à   Witt«n-  sur  les  jeûnes  des  Hébretil,  avec 

berg,   puis  conseiller   de  l'élèc-  une  TVa^Mcftb/i  latine,  Leipsick  , 

teur  de  Saxe.  Il  mourut  en  16S4,  166â,  in-4**;  |  plusieurs  Traités  ^vly 

laissant  cinq   fils  :  Conrad,  pro*-  des  question»  de  philosophie  sa- 

fesseur  en  droit  dans^  l'université  crée ,  réunis  dans  une  "Collection" 

de  Wittemberg,  [ChristiaUj,  pro-  imprimée  à  Leipsick  en   1699, 

fesseur  en  droit  à  Francfort-sur-  in-4.*.  — Carpzov  (Frédéric-  Be- 

roder,]  et  trois  autres,  dont.il  noît),   conseiller  de  la   ville   de 

est  parlé  dans  les  articles  suivants.  Leipsick ,  sa  patrie ,  fut  utile  à 

CARPZOV  (Benoît),  fils  du  pré-  plusieurs  savants  d^  Allemagne  , 
cèdent,  né  en  1595~,  et  mort  en  et  surtout  aux  auteurs  des  "Acta 
1666  ,  passe  pour  celui  qui  a  le  eruditorum'*,  commencés  en  168S; 
mieux  écrit  sur  la  Pratique  d'Allé-  par  Otlion  Menke.  Ses  correspon- 
magne.  Il  professa  avec  distinction  dances  servirent  beaucoup  à  en- 
dans  l'université  de  Wittemberg.  richir  ce  journal.  Il  mourut  en 
Retirë  à  Leipsick  sur  la  fin  de  ses  1699  ,  à  50  ans.  —  *  Carpzov 
jours ,  il  abandonna  la  jurispru-  (Samuel«Benoît) ,  frère  du  précé- 
dence  pour  s'appliquei*  entière-  dent,  né  k  Leipsick  en  1647, 
ment  à  rétude  de  FËcriture  sainte,  y  professa  la  poésie.  Néanmoins 

CARPZOV  (Benoît -David) ,  on  a  de  lui  un  ouvrage  théologi- 
frère  du  précédent,  était  ministre  que  intitulé  :  Anti-Masenius ,  seu 
luthérien  à  léna.  On  a  de  lui  une  Eœamen  novœ  praxeos  ortho- 
Dissertation  sur  les  vêtements  sa-  doxam  /idem  discemendi  et  am- 
crés  desHelfreujCyiô^^,  in-4".  Elle  plectendiy  a  Jacoho  Masenio  pnh 
ofïre  beaucoim  de  recherches.  positœ,  {Voy,  Masenius.)  I]mou- 
CARPZOV  (Jean  -  Benoît  ) ,  rut  le  31  août  170T.  —  *  Carpzov 
frère  des  deux  précédents,  [néà  Ro-  (Jean  Gottlob) ,  fils  du  précédent, 
chiltz  enMisnie,  leâT  juin  1607,  né  à  Dresde  en\1679,  mort  le 
mort  le  27  novembre  1657,  7  avril  1767,  savant  dans  la 
s'appliqua  à  la  théologie  et  en  fut  littérature  biblique,  a  donné  : 
professeur  à  Leipsick.  On  a  de  lui  f  une  Dissertation  latine  concer- 
plusieurs  ouvrages ,  entre  autres  :  nant  les  opinions  des  anciens  phi- 
f  De  Ninivitarum  pœnitentia  ^  losophes  sur  la  nature  de  Dieu , 
Leipsick,  1640,  in -4®^  |  Intro-  Leipsick,  1699;  |  Critica  sacra^ 
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Leipsick,  1708 ,  in^*.  H  y  en  a  rite  d'être  conha.  Cest  Fabrîciu^ 
plii«ieurs    éditions  ,    notamment  oui  avait  rassemblé  les  maténaux 
une  de Leipsicky  17489111-4*;  lune  ae  cette  édition ,  et  ils  se  trou- 
Iniroductîon  en  latin  aox  livres  vaient  entre  les  mains  de  Carpzpv. 
liistoriques    de   l'"Ancien- Testa-  \Ejcercitationes  sœrœ  î:ar  VE,^!- 
ment",  Leipsick,  1714,  in-4*;  |  treaux Hébreux, Helmstadt,  1758, 
une  pareille  Iniroducdon  aux  li-  in-8®  ;  j  Discours  de  saint  Basile 
vres  canoniques  du  *Nouveau-Tes-  sur  la  naissance  de  Jésus-Christ  y 
tament*,  Leipsick,  1667,  in^*.  en  grec  et  en  latin,  Helmstadt , 
♦CARPZOV  (Jean-Benoît),  pa-  1758,  in-8*.  Dom  Garnier,  à  qui 
rent  des  précédents,  né  à  Leipsick  on  doit  la  belle  et  savante  édition 
en  17S0 ,  mort  le  38  avril  1803 ,  de  saint  Basile,  avait  révoqué  en 
philologue  habile  et  savant  criti-  doute  l'authenticité   de   ce    dis- 
que, courut  aussi  la  carrière  de  cours  :  Carpzov  la  défend;  |  Dis- 
la  théologie ,  et  s'y  distingua.  H  sertaù'on  sur  la  7>ie  et  les  écrits  de 
professa  la  |^losophie  et  la  litté-  Saxon  le  grammairien^  ib. ,  176S, 
rature  ancienne  dans  l'université  in  -  4*  (  Foyez  Saxon  );  |  Dialoffie 
d'Helmstadt.   Il  est  auteur  d'un  de  Hiéronyme  sur  la  sainte  Tri- 
grand  nombre  d'ouvrages  écrits  nité  ^  en  grec  et  en  latin ,  avec  des 
en  latin  5  dont  voici  le  titre  :  |  Phi-  notes ,  ibid . ,  1 768 ,  in-4^*  ;  |  Philo- 
losophonan  de  quiète  Deiplacita,  ponicBy  autre  traité  grec  sur  le 
Leipsick ,  1 740 ,  in-4*  ;  |  Observa-  même  Hiéronyme,  1 769.  Ces  deux 
tlons  sur  un  paradoxe  d'Ariston  ouvrages ,  réunis  dans  un  seul  vo- 
de   Chio ,   dans  Diogène-Laëroe  lume,  parurent  dans  la  suite  a 
(vu, 160),  Leipsick,  174â,  in-8'j  Altenbourg,  1772,  ïn-H^ (rbye:^ 
I  Memcius  y  sis^e  Mentius  Sinen-  HitROffYmEyy  \  Dialogues des'morts 
siuni  post  Conjucium  phUosophus  de  Lucien ^  avec  des  notes,  1775, 
o^ft//tK^ /nnx.,  Leipsick,   1743,  ïnS^^\àeirLE pitres apocryvkesy 
in-8®.  C'est  une  Dissertation  sur  l'une  des  Corinthiens  à  saint  raul, 
Meng-tseu,  philosophe  chinois,  l'autre  de  saint  Paul  aux  Corin- 
tirée  presque  entièrement  de  la  thiens,  d'après  un  manuscrit  ar- 
philosophie  chinoise  du  P.  Noël ,  ménien ,  et  traduit  en  latin  et  en 
et  qui  n  est  recherchée  que  pour  sa  grec ,  Leipsick ,  1 776 ,  in-8*. 
rareté;  |  Essais  d^ observations  phi-        ♦  C  ARR  (Thomas) ,  dont  le  vé- 
lologiques  sur Palephates ,  Musée^  ritable  nom  était  Miles  Pinrney, 
AchUles  Talius,  Leipsick ,  1 743 ,  né  en  1 591 ,  d'une  ancien  ne  famille 
in-8**.  Carpzov  donna,  quelques  de  Broohall,  Ait  envoyé  fort  jeune 
années  après ,  une  édition  de  Mu-  au  collège  anglais  de  Douai ,  on  il 
sée,Helmstadt9l749,in-4®,réim-  se  distingua  par  sa  piété  et  ses 
primée  à  Magdebourg,  1725,  in-^®,  progrès  dans  les  sciences.  Après 
avec  des  leçons  diverses  ;  |  Disser-  avoir  été  pendant  dix  ans  procu- 
tations  sur  Auto /y eus  de  Pitane  reur  de  ce  collège,  Carr  vint  à 
(Voyez  AuTOLYcxJs),  duquel  il  est  Paris,  et  y  fonda  le  couvent  des 
parlé  dans  Diogène-Laërcej  I  Zec-  augustines  anglaises,  dont  il  fut 
tionum  Flavianarum  stricturœ  :  ce  directeur.  Son  intelligence  dans 
sont. des  remarques  critiques  sur  les  afPairfl^  l'avais  fait  remarquer 
Joseph  'y'  \  Spécimen  d'une  nouvelle  du  cardinal  de  Richelieu. Carr  con- 
4idiiion,d'£unape ,  auteur  qui  mé-  tribua  aussi  à  la  fondation  du  col- 


CAR 


5Q5 


CAR 


Icffe  des  Anglais  à  Paris.  Ce  véné- 
rable ecclésiastique  mourut  le  51 
octobre  167^.  Il  voulut  que  tous 
ses  biens  fussent  employés  en  bon- 
nes œuvres.  Carr  laissa  les  ouvra- 
fçes  suivants:  iPittas  parisiensis, 
Paris ,  1 666 ,  m -8**  :  c'est  une  des- 
cription des  hôpitaux  de  cette 
ville;  I  Douces  pensées  de  Jésus  et 
de  Marie  ^  1665,  in-S**:  ce  sont 
des  méditations  en  anglais,  pour 
les  dimanches  et  les  fêtes  du  Sau- 
veui'  et  de  la  Sainte-Vierge;  |  le 
Ûcige  de  t éternité:  ouvrage  tra- 
duit du  français  de  Camus,  évéque 
de  Belley,  1632,  in-«*»;  |  les  Soli- 
loques de  Thomas  a  Kempisy  tra- 
duit du  latin ,  Paris ,  1653,  in-1â; 
I  divers  Traités  sur  le  CuUe ,  la 
prière  y  les  anges ,  etc. ,  composés 
en  grande  partie  avec  le  docteur 
Cosens^  Paris,  1646,  in-8®;  |  Traité 
de  l'Amour  de  Dieu  y  traduit  de 
saint  François  de  Sales ,  etc. 

*  CARRA  (Jean-Louis) ,  con- 
ventionnel ,  naquit  à  Pont  -  de- 
Yesle  en  1743.  Ses  parents, 
quoique  pauvres,  lui  firent  faire 
quelques  études;  mais  ces  étu- 
des portèrent  presque  exclusi- 
vement sui*  la  physique,  comme 
celles  de  tous  nos  démocrates;  elles 
ne  reformèrent  pas  son  caractère 
vicieux  :  dès  sa  jeunesse,  Carra  an- 
nonçait ce  quil  devait  èti^e  un 
jour.  Accusé  d'un  vol  grave,  il 
fut  obligé  de  quitter  sa  pati*ie, 
erra  long-temps  en  Allemagne, 
et  parvint  ensuite  à  se  placer,  en 
qualité  de  secrétaire,  chez  un  hos- 
podar  de  Moldavie  ;  il  gagna  la 
confiance  de  son  maître,  et  lui 
donna  de  si  bons  conseÛs,  que 
rhospodar,  s'étant  révolté ,  fut 
étranglé  par  ordre  de  la  Su- 
blime-Porte. Carra  ,  renti'é  en 
France,  remplit  les  mêmes  fonc- 
tions chez  le  cardinal  de  Rohan, 


qui  regardait  comme  très-singu- 
lier d'avoir  à  son  service  le  secré- 
taire d'un  hospodar;  mais  sa  mau- 
vaise conduite  lui  fit  encore  per- 
dre cette  place.  Il  coopéi*a,  en 
1789 ,  à  la  rédaction  du  "Mercure 
nationar',  ou  "Journal  d'état  et 
du  citoyen*,  et  devint  ensuite  le 
principal  rédacteur  des  "Annales 
patriotiques  ** ,   qui  portaient  le 
nom  de  Mercier.  Quoique  écrite 
d'un    style    lom'd     et    grossier, 
cette  feuille  eut  un  succès  pro- 
digieux qu'elle  dut  à  son  exa- 
géi^tion     démagogique.    Carra  ^ 
enivré  de  ce  succès ,  se  crut  capa- 
pable  de  bouleverser  l'Europe  en- 
tière. Le  23  décembre  1790 ,  il 
painit  à  la  tribune  du  club  des  ja- 
cobins ,  et  déclara  de  son  autorité 
pnvée  la  guerre  à  l'empereur  Léo- 
pold,  ajoutant  que,  pour  soulever 
toute  l'Allemagne ,  il  ne  deman- 
dait que  cinquante  mille  hommes, 
douze  presses ,  des  impnmeurs  et 
du  papier.  Mais  ce  club  était  aloçs 
loin  de  penser  à  la  guerre ,  et  Mi- 
rabeau ,  qui  se  trouvait  présent , 
fit  couvrir  de  huées  l'impudent 
omteur.  Carra ,  s'étsftit  présenté  le 
8  septembre  1792,  à  la  barre  du 
corps  législatif,  fit  remettre  sur  le 
bureau  une  tabatière  en  or,  qu'il 
prétendit  lui  avoir  été  donnée  par 
le  roi  de  Prusse,  en  reconnais- 
sance d'un  ouvrage  qu'il  lui  avait 
dédié,  demanda  que  cet  or  sei'vît 
à  combattre  le  souverain  qui  l'en 
avait  gratifié,  et  finit  par  déchi- 
rer le  seing  de    la  lettre   qu'il 
avait  reçue  de  ce  prince.  Cepen- 
dant on  le  soupçonna   de  tenir 
à  un  pal*ti  qui   voulait  mettre 
le    duc    de    Brunswick    sur    le 
trône  de  France.   Robespierre, 
jusque-là  ami  de  Carra ,  le  dési- 
gna comme  un  traître  ;  mais  la  fa- 
veur populaire  le  mit  à  l'abri  de 
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toutes  les  poursuites.  Il  fut  un  des    actuel  de  ces  deux  pro\^inccs  y 
principaux  moteurs  de  l'attaque    1T78;  in-IS,  Neufchâtel,  i78l  ^ 
des  Tuileries,  le  10  août^  envoyé     |  Nouveaux  principes  de  Phjrsi" 
ensuite  \  Ghâlons,  il  annonça  la    aue ,  178S-1783,  4  vol.   in-S"*; 
retraite  des  Prussiens ,  si  funeste  à    |  Essai  sur  la  nautique  aérienne , 
la  cause  de  Louis XYI.  Député  à  la    1 784 ,  in-1  â ,  où  il  prétend  av  oir 
convention,  par  dieux  aéparte-    trouvé  le  moyen  de  diriger  les 
ments,  il  accepta  la  nomination  de    globes  aérostatiques;   |  Examen 
Sa6ne-etrLoire;  et,  rejetant  l'appel    physique  du  Mamiétisme  animal , 
au  peuple,  il  vota  la  mort  de  Louis    1785,  in-8^;  |  JDissertcUion  élé- 
XVl ,  sans  admettre  de  sursis,    meniaire  sur  la  nature  de  la  Lu- 
Carra  avait  souvent   demandé  ,    mière ,  de  la  chaleur^  du  Jeu  ejtde 
dans  sa  feuille,  que  la  populace    rélectricité,i7S7jin'&* ;\Hisioùv 
fût  armée  de  piquel ,  afin  qu'on    de  t ancienne  Grèce ,  de  ses  colo- 
pût  l'opposer,  au  Desotn,à  la  garde    nies  et  de  ses  conquêtes ,  traduite 
nationale  composée  de  bourgeois;    de  1- anglais  de  Gillies ,  1 787-1 788, 
il  renouvela,  avec  succès,  sa  de-    6  vol.  in-8'*;  [  Mémoires  histori- 
mand^  à  la  tribune ,  et  dès  lors    ques  et  authentiques  sur  la  Bas- 
la  garde  nationale  cessa  son  ser-    tille ,  1 790 ,  3  vol.  in-8^.  Il  donna 
vice ,  ne  voulant  pas  occuper  le    aussi  plusieurs  Brochures  sur  les 
même   rang    que   ces   piqueurs.    états-généraux  ,    des  Pamphlets 
Carra,  brouillé  avec  Robe>spierre,    politiques ,  et  un  roman  philoso- 
se  réfugia  dans  le  parti  des  brisso-    phique  intitulé  Odozin. 
tins  ,  et  on  le  nomma ,  sous  le  mi-        CA.RRA.CHË ,  ou  plutôt ,  Ca- 
nistère  de  Roland ,  garde  de  la    ragci  ,  est  le  nom  de  trois  pein- 
bibliothèque  nationale;  mais, acca-    très  célèbres.  Louis,  né  à  Bolo- 
blé  de  dénonciations,  la  faveur  po-    gne ,  en  1 555 ,  ne  montra  pas  d'à- 
pulaire ,  qu'il  avait  perdue ,  ne  le    bord  tout  ce  qu'il  fat  dans  fa  suite, 
sauva  pas  cette  fois.  Le  1â  juin    Cet  homme,  qui  surpassa  tous  les 
1 793,  Robespierre ,  Marat  et  Cou-    peintres     de    son    temps  ,     eût 
thon  le  firent  rappeler  de  Blois ,    abandonné  la  peinture ,  s'il  eût 
où  il  était  en  mission.  Bientôt  les    suivi  les  conseils  de  son  maître, 
brissotins  et  le  parti  de  la  gironde    Les  che&Ki'œu vre  de  l'Italie  éveil- 
ayant  été  renversés  ,  Carra  fut    lèrent  peu  à  peu  son  génie.  Il  s'at- 
condamné  à  mort  avec  vingt-un    tacha  surtout  à  la  manière  du  Co]>- 
de  ses  collègues ,  le  30  octobre.  Il    rége ,  joignant  les  beautés  de  l'an- 
se croyait  le  plus  habile  diplomate    tiquité  à  la  fraîcheur  àes  ouvrages 
de  l'Europe,  et  la  veille  de  sa  con-    modernes ,  et  opposant  les  grâces 
damnation ,  il   réglait  encore  le    de   la  nature  aux   afféteries  du 
sort  de  tous  les  états,  et  déclarait    goût  dominant.    Ce  fut  par  ses 
de  nouveau  là  guerre  à  tous  \e&^  conseils  qu'on  établit  à  Bologne 
souverains.  Carra  laissa  plusieurs    une  académie  de  peinturé,  dont 
ouvrages;  nous  citerons  :  |  Système    il  fut  le  chef  et  le  modèle.  Il  pou- 
de  la  raison^  on  lie  Prophète  phi lo"    vait  l'être ,  par  son  goût  grand  et 
sophcy  Londres,  1775  :  ce.livre  est    noble ,  par  sa  touche  délicate,  par 
un  ramas  d'absurdités  ;  |  Histoire    sa  simplicité  gracieuse.  U Histoire 
de  la  Moldavie  et  dp  la  Valachie,    de  saint  Benoît  et  celle  de  sainte 
avec  une  dissertation  sur  tétat    Cécile ^  qu'il  peignit  à  fresque, 
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dans  le  cloître  de  Saint-Michel  Hn  lousie  les  éloignait  l'un  de  l'autre, 
Bosco**,  à  Bologne,  foimeut  une  des  le  sang  et  l'habitude  les  réunis- 
plus  belles  suites  qui  soient  sor-  saient.  Annibal,  le  plus  illustre, 
lies  de  la  main  des  hommes.  On  saisissait  dans  l'instant  la  figure 
voit  quatre  tableaux  de  Louis  Car-  d'une  personne.  Ayant  été  volé 
rache  au  Musée  royal.  Ce  grand  sur  un  grand  chemin  avec  son 
peintre  mourut  à  Bologne  en  1 61 9,  père ,  il  alla  porter  sa  plai  n  te  chez 
à  l'âge  de  64  ans^  le  juge,  qui  fit  arrêter  les  voleurs 

CARRACHË  (Augustin) ,  cou-  sur  les  portraits  qu'il  en  dessina, 
sin  du  précédent,  Bolonais  comme  II  n'avait  pas  moins  de  talent  pour 
lui,  né  en  1558,  excella  dans  la  les  caricatures,  c'est-à-dû^e  pour 
peinture  et  la  gravure.  Il  partafi;éa  ces  portraits  qu'on  charge  de  mille 
son  esprit  entre  les  arts  et  les  let-  ridicules ,  en  conseiTant  pourtant 
très ,  éclairant  les  uns  par  les  au-  la  re^emblance  de  la  personne 
très.  Son  habileté  dans  le  des-  dont  on  veut  se  venger.  Le  Cor- 
sin  lui  faisait  réformer  souvent  rége,  le  Titien,  Michel-Ange, 
les  défauts  des  tableaux  qu'il  co-  Raphaël,  Iç  Parmesan ^  furent  ses 
piait.  Ce  qui  reste  de  lui  est  d'une  modèles.  C'est  dans  leur  école 
touche  libre  et  spirituelle,  saiis  qu'il  a'ppri  ta  donner  à  ses  ouvrages 
manquer  de  correction.  Sesfigu-  cette  noblesse,  cette  force,  cette 
res  sont  belles  et  nobles ,  mais  ses  vigueur  de  coloris  ,  ces  grands 
têtes  sont  moins  fières  que  celles  coups  de  dessin  qui  le  rendirent 
d'Annibal  son  frère,  il  mourut  à  si  célèbre.  Sa  Galerie  du  cardinal 
Paime  en  1 601 ,  1^  45  ans.  Il  laissa  Famèse,  chef-d'œuvre  de  l'art,  et 
un  fils  naturel ,  mort  à  55  ans.  chef-d'œuvre  trop  peu  recompen- 
Carrache  grava  très  -  agréable-  se,  est  un  des  plus  beaux  mor- 
ment  et  très-correctement  plu-  ceaux  de  Rome.  Le  cardinal  Fai*- 
sieurs  morceaux  au  burin,  d'après  nè^e  crut  bien  payer  cet  ouvrage 
le^,Corrége,  le  Tintoret  et  aau-  achevé  à  peine  en  huit  ans,  en 
très  grands  peintres.  [Il  aimait  le  lui  donnant  500  écus  d'or.  Anni- 
luxe,  la  magnificence ,  la  société  bal  en  tomba  malade  de  chagrin; 
des  çrands,  et  s'habillait  plutôt  et  cette  tristessie ,  jointe  aux  ma- 
en  seigneur  qu'en  artiste.  Ses  meil-  ladies  que  lui  avaient  laissées  ses 
leurs  tableaux  sont  :  |  la  Commu-  débauches,  l'emporta  en  1609 ,  à 
nion  de  saint  Jérôme  ^  qui  donna  49  ans.  Ses  tableaux  principaux 
l'idée  du  même  sujet  au  Domini-  sont  à  Bologne,  à  Parme,  à  Rome^ 
quin  *y  I  Plutorif  ou  t Elément  du  à  Pai*is,  chez  le  roi  et  le  ducd'Or- 
/eu.  Il  peignit  à  Parme ,  plusieurs  léans.  Ce  graod  maiti*e  laissa  plu* 
Fresques  y  covame\V  Amour  cèles-  sieurs  élèves  digpe^  de  lui ,  entre 
te,  \V Amour  terrestre\ell:' Amour  autres  le  Guèrchin,  l'Albane,  le 
vénal.  Il  publia ,  de  conceit  avec  Guide ,  le  Dominiquin ,  le  Bois- 
son frère  Annibal  et  son  cousin  .  gnèse,  etc.  [Le  Musée  royal  pos- 
Louis ,  un  Traité  de  Perspective  sède  ^5  tableaux  de  cet  artiste.] 
et  d' Architecture. "l  CARRANZA  (Barthélémy),  né 

CARRACHË  (Annibal),  frère  en  1505,  à  la  Mirande,  dans  la 

du  précédent,  naquit  en  1 560.  Ces  Navarre ,  entra  chez  les  domini- 

deux  peintres  ne  pouvaient  vivre  cains ,  et  y  professa  la  théologie 

ensenible  ni  sépai^ément.  La  ja-  avec  éclat.  On  l'envoya  au  concile 


/■ 
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de  Trente  en  1546;  il  y  soutint,  allégué  et  prouvécontre  lui.  Aussi  ^ 
avec  beaucoup  de  rorce  et  d'élo-  le  jour  de  ses  funérailles,  toutes  les 
quence,  que  la  résidence  des  évê-    boutiques  furent  fermées  comiue 

?ues  était  de  droit  divin.  En  1 554,     dans  une  grande  fête.  Sou  corps 
'hilippe  II ,  roi  d'Espagne,  ayant    fut  honoré  comme  celui  d'un  saint, 
épousé  la  reine  Marie  d'Angle-    Grégoire  XIII  fit  metti'e  sur  son 
terre,  mena  avec  lui  Carranza ,  qui    tombeau  une  épitaphe ,  dans  la- 
travailla  de  toutes  ses  forces  à  ré-    quelle  on  parlait  de  lui  coinine 
tablir  la  religion  catholique  et  à    d'un  homme  également   illustre 
extirper  la  protestante.  Ce  prince    par  son  savoir  et  par  ses  mœurs , 
le  nonuna  bientôt  à  l'archevêché    modeste  dans  la  prospérité  et  pa- 
da  Tolède.  Charles  V,  alors  dans    tient  dans  l'adversité.  Les  princi- 
sa  retraite  de  Saint-Just ,  le  fit    paux  ouvrages  de  Carranza  sont  : 
appeler  pour  l'avoir  auprès  de  lui     (  la  Somme  des  conciles  et  des 
dans  ses  derniers  moments.  Quel-  >  papes j  depuis  saint  Pierre  jusqu'à 
que  temps  après ^  Caranza,  accusé    Jules  II i ,  en  latin,  1681  ,  in^^: 
de  penser  conmie  Luther,  fut  ar-    ouvrage  qui  peut  servir  d'intro- 
rété  par  ordre  du  saint-office  en    duction  à  l'histoire  ecclésiastique; 
1 559.  Il  dit  aux  deux  évêques  qui     |  Traité  de  la  Résidence  des  évé- 
l'accompagnaient  lorsqu'il  fut  con-    ques  et  des  autres  pasteurs ,  im- 
duit  k  1  inquisition  :  «  Je  vais  en    primé  à  Venise  en  1547,  in^®;  \ 
prison  au  milieu  de  mon  ami  et    un   Catéchisme  espagnol,   1 558, 
de  mon  plus  cruel  ennemi.  »  Ce    in-fol.  ,    approuvé   d'abord  par 

Ï)ropos  ayant  donné  aux  deux  pré-  l'inquisition ,  censuré  ensuite ,  et 
ats  de  l'émotion  :  a  Messieurs^  absous  de  toute  censure  par  le 
ajouta -t -il  ,  vous  ne  m'entendez  concile  de  Trente  en  1563.  On 
pas  :  mon  grand  ami ,  c'est  mon  lui  attribue  encore  un  Traité  de 
mnocence;  mon  grand  ennemi,  /a  Pato'e/ice.  Un  homme  qui  avait 
c'est  l'archevêché  de  Tolède.  »  été  si  long-temps  dans  les  prisons 
Après  huit  ans  de  prison ,  il  fut  pouvait  connaître  cette  vertu, 
conduit  à  Rome ,  où  sa  captivité  {Voy.  les  principaux  traits  de  sa 
fut  encore  plus  longue.  On  le  ju-  Vie  dans  le  4®  volume  des  *Mé- 
gea  enfin  en  1575,  et  on  lui  lut  moires"  du  P.  Niceron.) 
sa  sentence  ;  elle  portait  en  subs-  *  CARRANZA  (  Didier) ,  mis- 
tance  que ,  quoiqu'il  n'y  eût  point  sionnaire  dominicain  ,  né  en  £s- 
de  preuves  de  son  hérésie,  il  ne  pagne  dans  le  xvi*  siècle,  est  au- 
laisserait  pas  de  faire  une  abjura-  teur  d'une  Doctrine  chrétienne 
tion  solennelle  des  erreurs  qu'on  écrite  dans  une  des  langues  amé- 
lui  avait  imputées.  Carranza  se  ricaines  nommée  ''chontal%  usitée 
soumit  à  ce  décret.  Il  mourut  la  dans  la  province  de  Tabasco  au 
même  année  au  couvent  de  la  Mi-    Mexique. 

nerve,  après  avoir  protesté,  les  CARRANZA  (Jérôme),  natif  de 
larmes  aux  yeux ,  et  prêt  à  rece-  Séville,  et  chevalier  de  l'ordre  du 
voir  son  Dieu ,  qu'il  ne  l'avait  ja-  Christ  d'Espagne,  était  gouver- 
mais  offensé  mortellement  en  ma-  neur  de  la  province  de  Honduras, 
tière  de  foi ,  et  que  néanmoins  il  en  Amérique,  en  1 589.  Il  donna 
reconnaissait  pour  juste  la  seuT  un  livre  de  la  pratique  des  armes, 
tence  rendue  sur  ce  qui  avait  été    sous  le  titre  de  Filosophia  de  las 
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iarmas^  de  su  destreza^  y  de  la  s'étaient  le  plas  distingués  à  la  dé- 
dgression  y  defensa  christiana ,  fense  de  la  ville.  Il  reçut  enfin  la 
San-Lucar,  1582,  in-4**,  recher-  peine  due  à  sa  perfidie  :  enfeimé 
ché  parce  qu'il  est  rare.  dans  Vicence ,  il  fut  obligé  de  se 

*  CARRANZ  A  (Michel- Alfonse    rendre  prisonnier,   et    finit  ses 
de),  censeur  royal  en  Portugal,    jours  dans  le  château  de  Côme. 
vicaire  -  général  .d^î  Tordre  des    Son  fils  François  eut  le  bonheur 
carmes  en  Espagne,   né  à  Va-    de  s'évader,  rentra  dans  Padoue 
lence  en  1 508 ,  y  mourut  octogé-    en  1 590 ,  et  se  réconcilia  avec  les 
naire  en  1607.  On  a  de  lui  :  |  Vita    Vénitiens  ,  auxquels  il  jura  une 
sancti  Ildephonsi,  Valence,  1 556,    amitié  éternelle ,  qu'il  ne  tarda 
in-8**,  Louvain ,  avec  des  notes ,    pas  à  rompre.  Les  Vénitiens  eu- 
par  Jean  Bollandus;  |  Camino  del    rent  le  dessus.  Son  fils  Jacques  fut 
cielo,  Valence,  1601  ,  in-8**,  etc.    feit  prisonnier  dans  Vérone.  Lui- 
CARRARA  (François),  d'une    même  fut  obligé  de  se  rendre  à 
famille  illustre  d'Italie ,  qui  s'était    Galéas ,  général  des  Vénitiens  ,  à 
emparée  de  la  souveraineté  de    cause  du    soulèvement   des  Pa- 
Padoue ,   et  qui  en  avait  été  dé-    douans  conti'e  lui.  Ils  furent  ame- 
pouillée  par  Martin  de  l'Escale*,    nés  tous  deux  à  Venise ,  avec  un 
seigneur  de  Vérone.  Les  Véni-    autre  de  ses  fils,  nommé  Fran- 
tiens  la  lui  firent  rendre  en  1538.    çois,  qui  avait  aussi  été  fait  prï- 
La  reconnaissance  devait  attacher    sonnier.  Les  Vénitiens  les  firent 
pour  toujours  les  Carrara  à  la  ré-    condamner  à  mort ,  et  décapiter 
publique  :    cependant    François    dans  la  prison  en  1405.  Les  deux 
Carrara,  un  des  rejetons  de  cette    François  moururent  dans  le  plus 
famille,  prit  le  parti  du  roi  de    grand  désespoir,  et  les  bourreaux 
Hongrie  contre  les  Vénitiens  ;  et    furent   obligés  de  les  assommer 
ce  prince  le  ci>ntraignit  de  s'ac-    pom*  se  défendre  de  leur  furem\ 
commoder  avec  les  républicains ,    Jacques  mourut  dans  de  grands 
dès  qu'il  put  se  passer  de  son  se-    sentiments  de  piété, 
cours.  En  1 370 ,  &  lui  fit  faire  une        ♦  CARRARA   (  Je?in  -  Michel- 
trêve,  et  en  1574,  une  paix  désa-    Albert)^  né    aussi   à  Bergame, 
vantageusç.  Il  avait  attenté  inuti-    où  il  mourut  le  26  octobre  1490, 
lement  à  la  vie  du  doge  et  des    fut  tout  à  la  ibis  théologien ,  his- 
principaux  sénateurs  :  ses  émis-    torien,  |)hilosophe,  orateur^  poè- 
saires  avaient  été  découverts  et  pu-    te.  Son  père  était  médecin;  Gar- 
nis. Comptant  peu  sur  le.  roi  de    rara  exerça  aussi  cette  profession 
Hongrie ,  il  chercha  d'autres  al-    pendant  plusieurs  années ,  et  ser- 
liés  pour  satisfaire  la  malignité  de    vit  dans  les  guerres  de  Philippe- 
son  cœur.  Secondé  du  duc  d'Au-    Marie  Visconti  conti^e   François 
triche,  du  patriarche  d'Aquilée  et    Sforce.  Parmi  ses  ouvrages  im- 
des  Génois,  il  déclara  la   guerre    primés,  on  cite:  |2?eom«fftM5 /«- 
aux  Vénitiens  ,  et  s'empara  de    genù's  augendœ  Memoriœ^  Bolo- 
Chiozza  après  une  vigoureuse  ré-    gne,  1491  ;  |  Oratio  extemporalis 
sistance.   Pour    se   venger  de  la    habita  in  funere Bartholomœi  Co- 
perte  qu'il  avait  faite  devant  cette    leords,  Bergame,  1 75â.  Parmi  ses 
place,  il  fit  passer  par  la  main  du    manuscrits ,  on  distingue  :  |  Histo- 
bourreau  deux  des  officiers  qui    riarum  italicarum  libri  lxj  |  et  un 
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poème  inédit  en  vers  héroïques  ^  san8douteponrsedéban*asser  d'uo 
sur  la  guerre  des  Vénitiens  com-  surveillant  incommode.  Carré 
mandés  par  Jacques  Marcello  ,  s'embarqua  en  1671  pour  Bander- 
De  bello  veneto  per  '  Jacohwn  Abassi;  de  là  il  se  rendit  à  Ba^- 
Marcellum  in  ItaUa  gesto ,  liber  dad,  et  traversa  le  désert^  il  arriva 
un  us  y  conservé  à  Venise  dans  la  à  Alep,  alla  à  Tripoli  de  Syrie , 
bibliothèque  de  Sainte-Marie  "del-  visita  le  Liban  ^  s'embanma  à 
la  Salute  *.  L'empereur  Frédé-  Séide ,  et  aborda  k  Marseille.  Il 
rie  III  lui  accorda  le  titre  de  publia  sa  relation ,  sous  ce  titre  :  | 
comte  en  1488.-  J^oj^age    des    Indes    orienuUes  , 

*  CARRARA  (Pierre- Antoine),  mêlé  de  plusieurs  histoires  eu- 
né  à  Bergame  ven  1640,  a  laissé  rieuses,  Paris,  1699,  â  vol.  in-12. 
\  Enéide  di  Virgilio^  tradotta  in  CARRÉ  (Louis),  géomètre,  né 
ottava  rima,  coeli  argomenti  del  en  1665,  à  Clolontaine  dans  la 
me^efiinio,  Venise,  1681 ,  dédiée  Brie^  d'un  bon  laboureur,  fut 
au  duc  de  Modène  ,  François  disciple  du  père  Malefranche,  qui 
d'Esté.  Cette  Traduction  est  bien  se  l'attacha,  lui  apprit  les  mathé- 
inférieure  à  celle  d' Annibal  Caro«    matiques  et  les  principes  de   la 

*  CARRARA  (Hubert) ,  jésuite  métaphysique.  L'académie  des 
et  poète  latin,  né  vers  le  milieu  sciences  se  l'associa  en  1697.  Il 
du  xvii^  siècle,  au  royaume  de  mourut,  en  1711  ,  avec  toute  la 
Naples ,  professa  les  belles-lettres  jRermeté  que  donnent  la  philoso- 
au  collège  romain  jusqu'à  sa  phie  etla  religion.X>n  a  de  luiun 
mort,  airivée  en  1715.  Il  com-  ouvrage  sur  le  calcul  intégral, 
posa  I  un  poème  héroïque  en  1 3  sous  ce  titre  :  Méthode  pour  la 
chants ,  intitulé  :  Columbus ,  sii^e  mesure  des  surfaces ,  la  dirnen- 
de  itinere  Christophori  Columbi,  si  on  des  solides ,  leur  centre  de 
Rome,1 71 5,  et  Augsbonrg,1 750j  (  pesanteur,  de  percussion ,  d*osciU 
un  autre  d'un  moindre  intérêt  sous  lotion ,  par  t application  du  calcul 
le  titre  :  In  F^ictoriam  de  Scythis  intégral,  1710,  in-4**.  Quoique 
et  Cosacis  relatam ,  sub  auspiciis  bien  incomplet ,  même  pour  l'é- 
D.  D.  Joannis  in  Zolkucia ,  etc.,  poque  ou  il  parut ,  et  renfermant 
Carmen ,  Rome ,  1668.  Il  y  a  plus*  plusieurs  inexactitudes  ,  cet  on- 
de style  dans  ce  dernier  poème  vrage  eut  d'abord  un  assez  grand 
que  dans  le  premiei*.  succès;  |  plusieurs  Mémoires  dans 

*  CARRE ,  voyageur  français  le  recueil  dç  l'académie.  (  Voyez 
du  xva*^  siècle ,  à  l'époque  des  éta-  son  ^'Eloge*  dans  ceux  de  Fonte- 
blissements  dans  les  Indes  orien-  nelle ,  et  un  extrait  de  cet  *lEXoQe* 
taies,  fut  désigné  par  Colbert  dans  le  1^4*  volume  des  "Mémoires* 
pour  faire  partie  de  l'expédition  du  père  Niceron.) 

dont  Caron  était  le  chef.  ïnvoyé  *  CARRÉ  (Dom  Rémi) ,  né  en 

&  Bassora  pour  le  commerce  de  la  1706  à  SaintrFal ,  au  diocèse  de 

compagnie,  il  s'y  trouvait,en  1668,  Troycs ,  embrassa  d'abord  Vinsti- 

lorsque  les  Turcs  enlevèi^nt  cette  tut  .^e  Prémontré  dans  l'abbaye 

ville  aux  Arabes.  De  retom*  à-Su-  de  Saint-Martin  de  Laon;  mais  il 

rate  ,  Caron  l'envoya  en  France,  obtint  ensuite  de  Rome  sa  traos- 

sous  prétexte  d'y  porter  des  non-  lation  à  un  bénéfiî:e  de  l'ordre  de 

velles  de    l'établissement ,    mais  Saint-Benoît.  Il  fut  nommé  clian- 
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tre  de  l*abbaye  de  Saint-Liguaire,  ronne  y  sous  le  Directoire ,  il  ré- 
el titulaire  de  l'ofEce  de  sacristain  parut  dans  sa  chaire  au  lycée  y 
de  la  Aile.  On  a  de  lui  :  |  Les  sous  l'empire,  et  professa  en  même 
Psaumes  dans  tordre  historique ,  temps  la  littérature  latine  à  la  Fa- 
nouvellemerU  traduits  sur  fheoreuy  culte  des  lettres.  A  la  restauration, 
1743,  in-8"j  |  La  Clef  des  P sou-  poète  émérite  des  oi*gies  républi- 
nies  j  1755,  in-1â;  |  Recueil  eu-  caines  et  de  la  gloire  de  Buona- 
rieux  et  édifiant  sur  les  Cloches  :  parte ,  il  fut  destitué  de  ses  deux 
ouvrage  très-curieux  en  effet  par  chaires,  quoiqu'il  eût,  à  leurre- 
les  particularités  qu'il  renferme  :  tom^,  chanté  les  Bourbons;  frappé 
I  Le  maître  des  novices  dans  t art  de  cet  édicc  et  de  chagrins  do- 
de  chanter^  Paris.  1744,  1  vol.  mestiques  qui  empoisonnaient  sa 
in-13i.Lesjournaux  du  temps  firent  vieillesse  ,  il  perdit  la  raison,  et 
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le  plain-chant,  et  leur  trace  des  taire,  l'imitateur  de  Delille^mais 
règles  courtes  et  faciles  pour  réus-  encore  plus  sobre  que  son  modèle 
sir.  Il  y  donne  des  conseils  sur  la  de  créations  originales.  Il  faisait 
formation  et  la  conservation  de  la  sa  classe  en  rhéteur  routinier;  car^ 
voix;  I  Plan  de  la  Bible  latine,  absent  de  Paris  depuis  1780,  il 
distribuée  en  forme  de  bréviaire ,  vivait  des  souvenirs  qu'il  en  avait 
Paris,  1780,  in-1â,  composé  de  apportés  en  province,  toujours 
manièreàceque  les  ecclésiastiques  courbé  sous  les  règles  et  les  opi- 
fassent ,  en  le  récitant,  une  étude  nions  reçues.  L'intérêt  lui  fit  ce- 
particulière  de  la  Bible.  lébrer  tous  les  régimes  ;  sa  con- 

''^ CARRÉ  (Pierre-Laurent),  lit-    viction  était  pourtant  acquise  à  la 
térateur,  né  en  1 758  et  mort  le  25    république.  Les  OEuvres  deP.L, 
février  1825,  à  Paris,  fils  d'un     Carré,  Paris,  1826,   in-S**,   qui 
professeur  au  collège  dé  la  Mar-    renferment  son  bagage  littéraire, 
che ,  fit  ses  humanités  .dans  cette    ne  contiennent  pas  les  Hymnes 
maison ,  où  il  eut  pour  maître    qu'il  composa  avant  le  9  thermi- 
l'abbéDelille.  Il  obtint  une  bourse    dor  :  du  reste,  on  trouve  dans  ce 
au  séminaire  des  Trente-Trois,    mince  volume  des  odes,  des poè^ 
concourut  pour  le  grade  de  doc--  mes,  des  discours  en  vers,  des 
tur  agrégé  a  l'université  de  Paris,    épîtres,   des  traductions  ou  imi^ 
puisbrigua  des  couronnes  à  Rouen,     tations,  des  éloges  académiques, 
a  Amiens,  à  Montauban.  De  cette    Celui  de  Carré,  par  l'avocat  Ta- 
époque  datent  ses  premiers /^e/:;,    jan,  son  collègue  à  l'académie  de& 
i^  Eloges  de  Gressetet  du  cardi*    Jeux  floraux ,  précède  lesproduc-^ 
nal  d^ A mboise.  Sur  la  recomman"    tions  du  professeur: 
dation  deDelille ,  l'archevêque  de         *  CARRÉ  (  Guilkume-Louis-^ 
Toulouse  donna  à  Carré  la  chaire    Julien) ,  jurisconsulte ,  né  à  Ren- 
de rhétorique  du  collège,  et  ce-    nés  le  21  octobre  1777  ,  et  mort 
lui<i  l'occupa  pendant  quarante    en  avnl  1832, fut  d'abord  avocat, 
années.  Maiti'e  de  pension  pen-    et  ensuite  professeur  de  procédiu*e 
dant  la  révolution,  professeur  à    civile  à  l'école  de  droit  de  Rennes, 
l'école  centrale  de  la  -Haute-Ga-    Il  se  ruina  en  spéculations  de  li- 
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brairie,  et  publia  une  foule  d'où-  Code  ecclésiastique  français    de 

vrages  de  jurisprudence ,  pai^mi  M.  Henrion ,  Paris ,  2*  édition ,  ^ 

lesquels  on  cite  :  |  Introduction  à  vol.  in-8**.  M.  Henrion  présente, 

t^  étude  du  droite  spécialement  du  d'ailleurs,  les  questions  sous  un  jour 

droit  français  ^  avec  des  tableaux  bien  différent.  Carré  était  à  Rea- 

synop tiques,  Paris,  1808,  in-8®;  nés   l'un   des  chefs  de  Topposi- 

\  Anafy se  raisonnée  et  conférence  tion.  Il  succomba  en  province, 

des  opinions  des  commentateurs  et  comme  Benjamin  Constant  à  I^sl- 

des  arrêts  des  cours ,  sur  le  code  ris,  de  douleur,  et  même,    dit- 

de    procédure    civile ^    Renues ,  on,    de  dépit.  Il   demanda  vai- 

1811-12,   â  voL  in-4**;   |  Traité  nement  la  première  présidence 

et  questions  de  procédure  cis^ile ,  de  Rennes,  après  la  révolution  de 

1819,  âvol.  ïvL-A^)  I  Introduction  juillet,  et  puis  il  înourut  subite- 

à  t  étude  des  lois  relatives  aux  do-  ment,  le  Code  à  la  main  ,  après 

moines  congéables  et  commentai-  avoir  eu  toutefois  la  présence  d'es- 

res   de  celle  du  6   août  1791,  prit  de  faire  un  signe  de  croix,  qui 

Rennes,  182^,  1  vol.  in-1^;  \Des  frappa  tous  les  assistants. 
lois  de  procédure  civile  :  livre         *CARREL   (Louis- Joseph), 

dans  lequel  l'auteur  refondit  son  théologien ,  né  à  Seisscl  en  Bugey, 

Analyse  raisonnée  j  son  Traité  et  est  auteur  des  ouvi*ages  suivants  : 

ses  Questions  de  procédure,  Ren-  |  la  Pratique  des  billets,  Bruxel- 

nes,  1824,  3  vol.  in-^**;  |  Traité  les,   1698  :  ïivre  où  il  enseigne 

du  gouvernement  des  paroisses ,  que  la  pratique  du  prêt  à  intérêt 

oà  ton  examine  tout  ce  qui  les  sur  de  simples  billets  n'est  point 

concerne  dans  leurs  rapports  avec  opposée  à  la  loi  naturelle,  ni  par 

les  lois  et  les  règlements  d*admir  conséquent  mauvaise  en  soi ,  mais 

nistrationpubliquej  Rennes,  in-8®^  qu'elle  est  conti*aireàla  loi  divine 

et  avec  un   supplément,    1824,  expliquée  par  la  tradition;  |  la 

in-^®  ;  I  Des  lois  de  t organisation  Science  ecclésiastique  suffisante 

et  de  la  compétence  des  ju^idic'  a  elle-même  sans   le  setours  des 

tions  civiles  y  etc.,  Rennes,  1825-  sciences  profanes  ^  Lyon,  1700, 

26,  2  vol.  in-4®.  Ce  jurisconsulte  in-12.  On  y  trouve  de  bons  rai- 

travailla  au  "Journal  de  la  cour  sonnements  sur-  l'obligation    où 

royale  de  Reunes*,  et  donna  di-  sont  les  ecclésiastiques  de  s'àppli- 

vers  articles  à  T^Encyclopédiemo-  quer  à  la  science  de  leur  état.  On 

derne*  de  Courtin.  Son  Commeii-  a  encore  de  lui  quelques  0/7tt5CM/c^ 

taire  du  code  de  procédure,  pu-  de  peu  d'intérêt, 
blié  à  l'usage  de  ses  élèves,  man-        CARRELET  (Louis),  docteiu' 

que  tout-à-fait  d'ordre,  de  juge-  en  théologie,  et  curé  de  la  pre- 

ment,  et  surtout  de  philosophie  j  mière  paroisse  de  Dijon,  joignit 

mais  il   dut  une  sorte  de  succès  le  zèle  a  la  science,  et  s'acquit, 

momentané  à  la  nouveauté  du  à  j,uste  titre ,  l'estiilie  des  honnêtes 

code  qui  en  était  l'objet ,  et  à  la  gens.  Il  mourut  en  1 766.  On  a  de 

position  de  l'auteur.   Le  Traité  lui   des   OEuvres  spirituelles  et 

sur  les  paroisses  n'est  autre  qu'une  pastorales,  1 767,  6  vol.  ïn-1 2 ,  qui 

édition  libérale  de  Jousse  ^  il  ren-  sont  recherchées.  [Elles  ont  été 

ferme  tout  au  plus  une  partie  des  réimprimées  en  1804,  7  vol.  in- 

matières  traitées  dans  le  4*  livre  du  12.]  —  '^  Carrelet  de  Rosay  (Bar- 


CAR                      515  CAR 

thélemi),  frère  du  précédent,  pré-  en  16T9,  est  auteur  du  Panthéon 

dicateur  distingué ,  prêcha  la  cène  siculuntj  sive  sanctorum  siculo- 

k  la  cour  de  France  en  1Tâ4,  et  mm  elogia,  Gênes,  1679,  in-4*. 

prononça,  en  1735,  le  Panégyri-  On  a  aussi  de  lui  quelques Po<^ie# 

que  de  saint  Louis ,  en  présence  latines, 

de   l'académie  française.  Né  en  ♦CARRERE  (Joseph-Barthé- 

1695,  il  moiu'ut  en  1770,  étant  lemy-François),  né  à  Perpignan 

théologal  de  l'évêçhé de  Soissons,  le  24  août  1740,  d'un  médecin, 

et  membre  de  l'académie, de  cette  mort  à  Barcelone ,  le  20  décem- 

ville.           ,  hre   1802,  fiit  reçu  docteur  en 

*GARRÉNO  DE  MiRANDA  (Don  médecine  par  la  faculté  de  Mont- 
Juan),  peinti'e  espagnol,  né  dans  pellier,  en  1759.  t)e  retour  à  Per- 
les Asturies  en  1614,  mourut  en  pignan,  il  y  fit  des  cours  parti- 
1 685.  Les  Espagnols  lui  assignent  culiers  d'anatomie,  et  obtint  bien- 
son  raog  comme  coloriste  entre  tôt  la  place  de  professeur  dans 
le  Titien  et  Van-Dick.  Philippe  l'université  de  cette  ville.  Le  roi 
IV  le  nomma  peintre  de  la  cou-  qui ,  en  1 772 ,  lui  avait  donné  en 
ronne  ,  et  Charles  II  lui  donna  fief  les  eaux  minérales  des  Esclu- 
l'ordre  de  Saint-Jacques.  On  ad-  des  avec  leurs  dépendances,  le 
mire  à  Pampelune  son  tableau  nonoima,  l'année  suivante,  inspec- 
de  l'institution  de  l'ordre  des  tri-  teur-général  des  eaux  minérales 
nitaires,  dans  le  couvent  des  re-  du  Rôussillon.  Carrère  se  démit 
ligieux  du  même  nom.  Madrid,  alors  de  toutes  les  places  qu'il 
Tolède,  Alcala  de  Hénarès,  pos-  avait  à  Perpignan,  et  vint  se  fixer 
sèdent  plusieurs  de  ses  proauc-  à  Paris,  où  il  fut  bientôt  nommé 
tionsremarquables.  Il  gravait  aussi  censeur  royal  et  membre  de  la 
au  burin.  société  de  médecine.  Lorsque  la 

CARRERA  (Pierre),  prêtre  si-  révolution  éclata,  Carrèi*e  se  re- 
cilien,[néàMilitQllo,danslavallée  tira  en  Espagne^  et  se  fixa  à  Har- 
di Noto,]  en  1 571 ,  fort  habile  aux  cçlone.  Il  laissa  un  grand  nombre 
échecs ,  a  donné  un  TraiVe  italien  df  ouvrages,  parmi  lesquels  on  dis- 
surcejeu,  1617,  in^**,  recherché  tingue  ;  |  Bibliothèque  littéraire, 
.  des  curieux.  On  a.  encore  de  lui  :  historique  et  critique  de  la  méde- 
.  I  une  savante  Histoire  de  Çatane^  cine  ancienne  et  moderne,  tome 
en  italien ,  1639-1641 ,  2  vol.  in-  1"  et  2^ ,  1776,  in-4«  :  l'ouvrage 
fol.;  I  Descriptio  JEtnœ,  lih.  m^  devait,  avoir  huit  volumes,  mais 

iMofiumentorum  historicorum  ur~  il  n'en  a  paru  i\aQ  deux 5  |  Le 
is.Catanœ,  lih. xv]\ Dissertations  médecin  ministre  de  la  nature ^ 
sur  des  médailles  arques,  en  -ou  Recherches  et  Observations 
latin.  Ces  trois  derniers  ouvrages  sur  la  coction  paiîiOlôgiqueyi776y 
se  trouvent  dans  la" Collection"  de  in-12j  |  Catalogue  raisonné  des 
Muratori.  Il  mourut  à  Messine ,  .ouvrages  qui  ont  été  publiés  sur 
en  1647,  à  76  ans.  [Un  autre  ou-  les  eaux  minérales  en  général, 
vrage  fit  aussi  honneur  à  Carrera;  et  sur  celles  de  France  en  parti- 
el est  son  A ntica  Simcusa  illus-  culier,  1785,  iurÂ*' '^  \  Précis  de 
trataJ]  la  matière  médicale ,  par  Venel , 
♦CARRERA  (François),  je-  avec  des  notes,  1782-86,  in-8'*; 
suitçsjcilien,  nç.en  1629,  mort  1802,  3  vol.  '\xi^S'*'y\ Manuel pouF 
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ie  service  des  malades,  1786-87,    que  la  révolution  ait  en&ntés,  na* 
in-19;  I  Dissertation  médieo^ra^    quit  en  f  756,  à  Yolai,  près  Aurîl- 
ti^jfue  sur  titsage  des  rafraîchis^    lac.  Obscur  procureur,  il  parvint, 
sants  et  des  échauffants  dans  les    à  force  d'intrigues ,  à  se  mire  dé- 
fièvres  exanthémaJtiques  \    1778,    puter  à-ià' convention  en  179â.  Il 
in-8®;  |  Tableau  de  Lisbonne  en    rut  un  de  ceux  qui  demandèrent, 
1795,  suivi  de  Lettres  écrites  en    le  10  maw  1T93,  l'érection   du 
Portugal,  sur  t état  ancien  eî  au-    tribunal  révolutionnaire;  et  l'on 
fuel  de  ce  rqyaunie ,  Paris,  1797,    entendit  ce  monsti'e  dire  haute- 
in-8®:  ouvrage  anonyme,  où  l'au-    ment  ,  dans  un  café  de  Paris  , 
teùr  semble  vouloir  se  venger  d^    que  la  république  ne  pouvait  être 
quelques  désagréments  qu'il  avait    heureuse  si  l'on  ne  supprimait  au 
essuyés  dans  ce  royawne.  Pendant    moins  le  tiers  de  ses  habitants.   Il 
son  séjour  en  Espagne,   Carrère    vota,  sans  aucune  restriction,  la 
avait  recueilli  sur  ce  pays  beaucoup    mort  de  Louis  XV I ,    demanda 
de  matériaux  ,  dont  M.  Alexan»    avec  acharnement  l'arrestation  du 
dre  de  Laborde  a  profité;  ce  qu'il    duc  d'Orléans,  et  contribua  beau- 
déclai*e  lui  -  même  dans  son  ''Iti-    coup  à  la  révolution  du  31   mai. 
néraire  descriptif 'de  l'Espagne",    Carriei',  envoyé  en  mission  dans 
1808-1809,  5  vol.  in-8*,  avec  un    la  capitale  de  la  Normandie,  où 
atlas.  Désessarts ,  dans  son  "Sup-    les  patriotes  "modérés**  s'étaient 
plément  aux  siècles  littéraires  de    soulevés,  commença  à  y  mettre 
la  France**,  attribue  encore  à  Car-    en  pratique  son  système  favori, 
rère  àe& Romans ,  des. Poésies, des    De  là  on  l'envoya  a  Nantes,  où  il 
Histoires  et  des  Pièces  de  thédtre y    arriva  le   8   octobre   1793.    Les 
qu'on  d<Mt  considérer,  chez  un    républicains  ,  exaspérés   par   les 
honnête  homme ,  comme  des  in-    victoires  des  Vendéens,  faisaient 
conséquences.  éclater  une  rage  féroce.  Carrier 

'^'CAB.RËY  (Jacques),  peintre  les  surpassa  tous  dans  un  instant, 
français,  né  en  1646  et  moi*t  en  Déjà  les  prisons  de  la  ville  se  trou- 
t726,àTroyes,entra  dans  l'école  de  vaient  encombrées  de  victimes, 
Liebrun,  qui  le  choisit  pour  accom-  dont  l'entière  défeite  des  Ven- 
pagner  à  Gonstantinoplé  Ollier  de  déens  à  Savenay  augmenta  en- 
Nointel,  nommé  ambassadeur  près  rcore  le  nombre.  Carrier,  ti*ou- 
de  la  Porte  ottomane.  De  retour  en  -vaut  trop  longs  les  délais  qu'exi- 
France,  il  eut  part  à  l'exécution  geaient  les  jugements  précipités 
de  la  galerie  de  Versailles,  et  des-  qui  envoyaient  tous  les  jours  à  la 
sina  les  morceaux  les  plus  curieux  mort  une  foule  de  captifs  , 
du  cabinet  du  roi*  £n1690,  épo-  proposa  de  faire  périr  les  déte- 
que  de  la  mort  de  Lebrun,  Carrey  nus  en  masse  et  sans  être  juçés; 
retourna  dans  sa  ville  natale,  ou  cettehorrible  proposition  fut  adop- 
il  fit  un  grand  nombre  d'ouvrages,  tée.  Il  imagina  alors  le  moyen 
Le  plus  important  fut  la  Vie  aussi  prompt  que  terrible  des 
de  saint  Pantaiéon  y  en  SIX  grands  '*noyades'*.  Il  fit  d'abord  embar- 
tableaux  exécutés  pour  la  paroisse  quer,  le  15  novembre  1793, 
de  ce  nom.  quatre-vingt-quatorzeprêtrcsdans 

CARRIER  (Jean-Baptiste),  un  une  barque,  sous  prétexte  de  les 
4es  hommes  les  plus  sanguinaires    transporter  ailleurs  }  et  le  bateau, 
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qui  était  à  soupape^  fut  coulé  à  tagion  et  la  femine  désolaient  Nan- 
rond  pendant  la  nuit^  il  fit  périr,  tes.  Chaque  jour  on  fusillait  dans 
quelques  jours  après ,  de  la  même  les  carrièresae  Gig^an  jusqu'à  cinq 
manière,  cinquante -huit  autres  cents  victimes.  Cependant  Robes- 
prétres.  Ces  exécutions ,  faites  par  pierre,  quelques  mois  avant  sa  chu- 
des  complices  qu'il  avait  organisés  te,  ayant  résolu  de  mettre  un  terme 
sous  le  nom  de  ^Compagnie  de  au  régime  de  la  terreur,  et  d'en 
Maral** ,  furent  suivies  de  plusieurs  foire  tomber  l'odieux  sur  ceux  qui 
autres.  Ce  monstre ,  bassement  fé-  avaient  partagé  avec  lui  le  gouver- 
roce ,  appelait  ces  expéditions  nement ,  fit  rappeler  Carrier.  A 
"baignades*  et  "déportations  ver-  peine  celui-ci  eut-il  quitté  Nantes, 
ticales".  Loftqu'il  rendit  compte  que  ses  deux  exécuteurs ,  Fouquet 
à  la  convention  de  sa  mission  à  et  Lamberty^  furent  condamnés  à 
Nantes,  il  parla  de  la  mort  de  ces  mort,  non  pour  avoir  égorgé  un 
préti*es  comme  d'un  naigfrage  for-  trop  grand  nombre  de  victimes ,. 
tuit,  et  son  récit  était  teiininé  par  mais  pour  en  avoir  soustrait  quel- 
ces  mots  :  a  Quel  toiTent  révolu-  ques-unes.  Canner ,  rentré  au  mi- 
tionnaire  que  cette  Loire  !  »  £t  lieu  de  la  convention,  continua 
la  convention  mentionna  honora-  de  proposer  les  mesures  les  plus 
blement  cette  lettre  ati'oce.  Dès  sanguinaires.  Le  9  thermidor  ar- 
lors  Carrier,  voyant  sa  conduite  riva,  Robespierre  et  son  parti 
approuvée,  fit  exterminer  sans  furent  renversés.  Alors  un  cri 
aucun  jugement  les  prisonniers,  général  s'éleva  contre  tous  ces 
par  deux  hommes  qu'il  avait  re-  hommes  qui  avaient  versé  des  flots 
vêtus  d'un  grade  militaire ,  Fou-  de  sang.  Quatre-vingt-quatorze 
quet  et  Lamberty.  Les  victimes  Nantais,  que  Carrier  avait  en- 
étaient  entassées  dans  un  vaste  voyés  à  Paris  en  novembre  1 795, 
édifice  nommé  l'^Ëntrepèt'*.  C'est  comparurent  au  tribunal,  non 
là  qu'on  venait  tous  les  soirs  les  comme  victimes  ,  mais  comme 
prendre  pour  les  mettre  dans  les  ses  accusateurs.  Aucun  écrit  si- 
Dateaux,  d'où  on  les  précipitait  gné  delà  main  de  Carrier  n'étant 
dans  l'eau,  après  les  avoir  liées  présenté ,  la  convention  parais- 
deux  à  deux;  car  on  avait  trouvé  sait  vouloir  épargner  son  agent; 
encore  trop  long  de  préparer  des  mais  le  secrétaire  du  comité  de 
bateaux  à  soupape.  On  ajoute  sûreté  générale,  ayant  été  envoyé 
même  que ,  par  une  dérision  hor-  à  Nantes,  en  rapporta  deux  ordres 
rible,  on  attachait  ensemble  un  signés  de  Carrier,  de  faire  gui llo- 
jeune  homme  et  une  jeune  fille  tiner,  sans  aucun  jugement,  cin- 
pour  les  noyer,  en  donnant  à  cette  quante  ou  soixante  individus, 
affreuse  exécution  le  nom  de  "ma-  Carrier,  traduit  au  tribunal  révo- 
riage  républicain".  On  estime  qu'il  tionnaire ,  représenta  qu'il  n'avait 
périt  dans  l"'£nti'ep6t"  quinze  foit  que  suivre  les  ordres  de  la 
mille  personnes,  tant  par  ce  sup-  convention;  qu'un  décret  authea- 
plice  que  par  la  faim ,  le  froid  ou  tique  avait  prescrit  aux  généraux 
l'épidémie.  Les  rives  de  la  Loire  de  mettre  à  mort  tous  les  Ven- 
étaient  couvertes  de  cadavres;  l'eau  déens ,  de  livrer  aux  flammes  leurs 
en  était  tellement  coirompue  ,  villages ,  et  que  des  colonnes  in- 
qu'on  fit  défense  d'en  boire;  la  con-  fcrnales  l'avaient  exécuté.  «  Pour- 
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quoi,  dit-il,  blâmer  aujourd'hui  ce    homme  savant  et  modeste.  UK* 

que  vos  décrets  ont  ordonné  ?  La    criture  sainte  fut  sa  principale 

convention  veut-elle  donc  se  con-    étude  :  nous  avons  de  lui  un  (Jom- 

damner  elle-même  ?   Je  vous  le    mentairc  littéral,  inséré  dans   la 

prédis  :  vous  serez  tous  enveloppés    traduction  française ,    ai^ec     le 

dans  une  proscription  inévitable,    teœle  latin  à  la  marge ,  en  24  voL 

Si  l'on  veut  me  punir,   tout  est    in-12,  imprimé  à  Paris   depuis 

coupable  ici,  jusqu'à  la  sonnette    1701  jusqu'en  1716. On  en  donna 

du  président.  »  Carrier,  condamné  '  une  nouvelle  édition  in-4**,  en  6 

à  mort  pour  avoir  ordonné  des    vol.  avec  des  cartes  et  des  figures, 

exécutions  arbitraires,   dans  des    en  1750 j  et  une  autre  en  10  vol. 

intentions  contre -révolutionnai-    in-1â,   Toulouse,   1f88.    [Il  fut 

.res ,  marcha  au  supplice  avec  fer-    réimprimé  depuis  à  Toulouse ,  à 

meté,  et  ne  cessa  de  répéter  qu'il   .Lyon  et  à  Paris,  in-8**,  sans  les 

était  innocent  j  il  voulait  dire  sans    Disserta^ns  q^\  se  trouvent  dans 

doute  que  le  condamné  n'était  pas    l'édition  en  â4  vol.  ]  Ce  Commen- 

plus  coupable  que  les  juges.  taire  ne  consiste  presque  que  dans 

CARRIER  A  (Rosalba),  célèbre    plusieurs  mots  adaptés  au  texte, 

par  son  talent  pour  la  peinture    pour  le  rendre  plus  clair  et  plus 

dans  l'école  de  Venise,  née  en    intelligible;  [et  c'est  ce  qui  fait  lé 

167â,  morte  en  1761,   et  selon    mérite  de  ce  bel  ouvrage.]  Ces 

d'ArgenviUe,   en   1757,    réussit    courtes  phrases  sont  distinguées 

super ieusement  dans  le  portrait,    du  texte  par  le  caractère  italique. 

Ses  pastels  sont  connus  de  toute    Carrières  s'est  servi  de  la  **Tra- 

l'Europe  :  elle  a  traité  la  minia-    duction"deSacy.  Ilaeubeaucoup 

ture  dans  un  goût  nouveau,  qui    de  succès,  et  il  est  d'une  utilité 

lui  donne  une  expression  singu-    journalière.  (Voyez  Vjsnce.) 

lière.  ,  ^CARRIERO  (Alexandre), 

*  CARRIERES  (François), cor-    prévôt  de  l'église  de  Saint- André 

délier  d'Apt  en  Provence,  mort    de  Padoue  ,  mort   en    1626  ,   a 

dans  le  xvn*^  siècle,   est  auteur  |     publié:  |  un    traité   de  Potestate 

d'un    Commentaire  latin  sur   la    summi  ponti/icis;\de  Sponsalibus 

"Bible",  Lyon,  1662;  |  d'une i^w-    et Matrimonio'j  \ Discorso sopra la 

toire  chronologique  des   pontifes    commediadi  Dante  ;  \  la  PaUno- 

l'omains  ,    idem,    Lyon,    169^^,    cf/a.  Il  a  laissé  en  manuscrit ,  sous 

in-1â;  I  et  d'auti*es  ouvrages  qui    le  nom  de  Caldereo  :  de  Gestis 

ne  méritent  guère  d'être  tirés  de    Patavinorum, 

l'oubli.      ,  ♦  CARILLO  (Martin),  juris- 

C  ARRIERES  (Louis  de),  né    consulte  et  historien  espagnol,  né 

en  1662  près  d'Angei's,  [suivit    à  Sarragosse  en  1 565 ,  y  professa 

d'abord  la   carrière  des   armes ,    pendant  long-temps  le  droit  ca- 

qu'il  quitta  en  1689,  pour  entrer    non.  Il  fut  d  abord  grand-vicaire 

dans  la  congrégation  desPèi'es  de    de  Séville,  chanoilie  de  la  cathé- 

rOratoire,  où  il  remplit  plusieui;s    drale  de  cette  ville ,  et  nommé 

emplois,  et  dont  il  fut  l'un  des    ensuite  abbé  de  Mont- Aragon ,  en 

plus  beaux  ornements.  ]  Il  mou-    récompense  d'une  mission  impoi^ 

rut  à  Paris  en  1717,  dans  un  âge    tante  qu'il  avait  remplie  en  Sar^ 

av^qce,  avec,  la  réputation  d'un    daigne^  par  ordre  de  Philippe  U. 
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Il  mourut  dans  cette  abbaye  en    est  connu  par  plusieurs    ouvra- 
1632,  laissant:  \  Annales  y  me-    ges    intéressants  et  variés,  écrits 
marias  crùnologicas  que  contie-    en  espagnol ,  et  imprimés  à  Cor- 
nen,  efc.,,ou  mémoires  chronolo-    doue:|  Vertus  royales  y  1626;  ( 
giques  du  monde,  et  surtout  de    Importance  des  lois}  \  des  ancien- 
tijspagne,  de  ses  premiers  peu-    nés  Mines  d^ Espagne  ,  i6%i-;  \ 
pies  jusquen  1 620,  Huesca,  1 622,    PErcUo  sacre ,  ou  Méditations  en 
in-fol;  Sarragosse  ,  1634,    in-fol^    vers  sur  les  i  50  psaumes ,  Naples, 
I  Éloge  des  femmes  célèbres  de    1 657  :  ouvrage   publ^  apvès  sa 
t Ancien-Testament,  en  espagnol,    mort.  —  Alpbouse  fut  l'éditem- 
Huesca,  1626;  |  une  Relation,  as-    des  OEui^res  de  son  frère  Louis 
sez  exacte,  sur  la  Sardaigne,  Bar-    Carillo^  distingué  par  ses  talents 
celone,  i  6'^  ^  iu-Â^}\  Historiadel    militaires    et    poétiques,     mort 
glorioso  santo  Valero ,  etc.,  ou    en    1610  ,   à   l'âge    de  ,26  ans. 
ViedesaintValèrejévéquedeSar-    Vaccvûi\e&  OEuvres  de  Louis  Ca- 
ragco^^e,  Sarragosse,  1615,  in-^®.    rillo ,    imprimées   à  Madrid  en 
Cette  Histoire  contient  aussi  un    1615,  on  ti^ouve  une  Ttnduçtion 
catalogue  dé  tous  les  prélats,  ab-    de  PArt  d'aimer**  d'Ovide,   en 
bés,  évêques  et  archevêques  du    vers  espagnols;  et  une  auti'e  en 
royaume  d'Aragon  ;  |  enfin  plu-    prose  du  traité  de  Sénèque  de  la 
sieurs  ouvrages  de  jurisprudence    "Brièveté  de  la  vie". 
canonique,  dont  la  liste  se  trouve        CARRION  (Louis),  savant  et 
dansla"Bibliothecahispana"deNi-    laborieux  littérateur  flamand^  né 
colas- Antonio. — *CARRiixo(Jean),    à  Bruges  vers  15-4-7,  enseigna  le 
frère  de  Martin  ,  de  l'ordre  des    droit  a  Bruges  et  à  Louvain ,  où 
frères  mineurs^  et  confesseur  de    il  fut  chanoine  et  président  du 
Marguerite  d'Autriche,  a  publié  :     collège  des  bacheher$  en  droit,  et 
(    Historia    de     la    tercera    or-    mourut  le  23  juin  1595.  Il  donna 
den  de  nuestro  seraphico  padre    des  éditions  de  Valerius  Flaccus , 
S.  Francisco,  Sarragosse,  1610-    de  Salluste ,  de  Censorin,  d' Aulu- 
13,  in-4*;  |  Historia  de santa  Isa-    Gelle,.  etc.  On  a  encore  de  lui  : 
bel,  infanta  de  Aragon  y  régna  de   ;  |  Antiquarum  lectionum  commen- 
jPortugfU,  Sarragosse,  1 61 5,  in-4**;    tarii  très,  in  quitus  varia  scripto- 
I  Relacion  historica  de  la  realfon-    rum  veterum  loca  supplentur,  cor- 
dacion  del  monasterio  de  las  des-    riguntur  et  illustrantur,  Anvers , 
calzas  de  santa  Clara  de  Madrid,    1 576 ,  in-1 2  5   Francfort ,    1 60-4 , 
1 61 6 ,  m-Âr^,  in-8®  )  \  Emendationum  et  observa- 

*  CARILLO  (François-Perez),    tionum  lihri  duo,  Paris,   1583, 
est  auteur  d'un  ouvrage  de  piété    in-4^®;  idem,  dans  le  "Lampas  cri- 
intitulé  :  Via  sacra,   exercicios    tica"  de  Gruter ,  tome  3*. 
espirituales , y  arte  dehienmorir,        *  CARRION  (Emmanuel  Ra- 
Sarragosse^  1619,  in-8^.  mirez  de),  né  en  1584,  s'occupa 

*  CARRILLO  LASSO  de  la  Vega  de  l'instruction  des  sourds-muets. 
(Alphonse),  chevalier  de  l'ordre  Suivant  Nicolas- Antonio,  iltrou- 
de  Saint-Jacques ,  président  du  va,  le  premier  dans  sa  pati^ie, 
conseil  des  Indes ,  conmiandeur  l'art  de  leur  enseigner  les  lettres , 
de  Vêles ,  intendant  de  l'infant  et  de  leur  donner  quelque  usage 
don  Ferdinand,    mort  en  164-7,.  'de  la  parole.  Il  publia  à  Madrid, 

IV.  53 
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en  1629,  un  ouvrage  à  ce  sujet,    jeta  les  premiers  fondements  d'un 
intitulé  :  MaravUias  ou  Merveil-    établissement    pour    poui'voir     à 
les  de  la  nature,  etc.  Il  y  déve-    l'éducation  des  jeunes  ecclésias- 
loppe  la  méthode  publiée  par  Bo-    tiques  sans  fortune.  Nommé  vi- 
net,  Aragonais,  en  1 593,  et  réim-    caire  à  la  paroisse  de  Saint-Gei^- 
primée  en  1620.  Carrion  donna    main  de  Rennes,  il  s'y  distingua 
ses  soins  k  plusieurs  sourds-muets    par  le  zèle  le  plus  ardent,  etcom- 
d'une  grande  naissance,  tels  que    mença  en  17o5  un  établissement 
le    marquis    de   Priega ,    grand    pour  les  pauvres.  Plus  de   deux 
d-Espagne ,  et  don  Louis  de  Ve-    mille  infortunés  réunis  dans  un 
lasco,  frère  du  connétable  de  Cas-    vaste  édifice  trouvaient,  au  moyen 
tille.  Carrion  mourut  en  1650,  à    de  leur  ti-avail,  des  secours  pour 
Valladolid,  ou  il  avait  établi  une    les  aider  à  vivre,  et  puisaient  des 
école  publique  de  sourds-muets.       consolations  dans  les  instructions 
*  CARRON  (Guy -Toussaint-    de  leur  saint  protecteur.  Dans  un 
Julien  ) ,  né  à  Rennes  le  25  février    autre  quartier  de  la  ville ,  le  ver- 
1 760 ,  et  dernier  fils  d'un  second    tueux  prêtre  avait  rassemblé  des 
mariage,  ne  vit  le  jour  qu'après    jÛlles  arrachées  au  désordre,  et  les 
la  mort  de  son  père.  Il  fot  élevé    avait  mises  sous  la  surveillance  de 
avec  beaucoup    de   soin  par  sa    femmes  pieuses  qui  les  faisaient 
mère,  Hélène  Le  Lorut,  femme    travailler.  La  santé  de  l'abbé Car- 
qui  joignait  un  gi^nd  mérite  à    ronne  put  résister  à  tant  de  zèle  5 
une   tendre  piété.   Né  avec  les    il  tomba  malade,   et  fut  obligé, 
plus    heureuses   dispositions  ,  le    par  ordre  de  ses  supérieurs ,  de 
jeune  Carron  fut,  dès  sa  plus  ten-    discontinuer  ses  fonctions.  Il  vint 
dre  enfonce ,  un  modèle  pour  ses    à  Païis,  se  lia  pendant  son  $éjour 
condisciples .  Doux ,  pieux ,  appli-    dans  cette  grande  ville  avec  le  ver- 
qué  à  ses  devoirs,  il  faisait  la  con-    tueux  abbé  ', Gérard  ,   auteur  du 
solation  des  maîtres  chai'gés  du    ^ComtedeValmont",  recueillit  des 
soin  de  son  éducation.  La  parfaite    secours  considérables  poi^r  ses  éta- 
égalité  de  son  caractère,  la  régu-    blissements,  et  reçut  de  la  reine 
larité  constante  de  sa  conduite,  la    Marie -Antoinette    des    marques 
solidité  de  son  jugement,  l'inno-    d'intérêt  flatteuses.   En  JY92,  il 
cence  de  ses  moeurs,  chaimaient    fut  emprisonné  à  Rennes,   poui' 
tous  ceux  qui  le  connaissaient;     avoir^ refusé  de  prêter  serment  à 
mais  ce  qui  le  distinguait  parti-    la  constitution  civile  du  clei'gé , 
culièrement,  c'était  une  admira-    et  déporté  le  14-  septembre  de  la 
ble  charité  pour  les  pauvres;  et    même  année  à  Jersey,  avec  près 
cette  belle  qualité,   se  fortifiant    de  300  prêtres  et  religieux.  Son 
encore  par  la  suite ,  devint  le  mo-    premier  soin,  en  arrivant  sur  la 
bile   de  toutes  ses  actions  et  la    terre  d'exil,  fut  d'établir  une  cha- 
source  de  toutes  les  bonnes  œu-    pelle;  quelque  temps  après ,  il  ou- 
vres qui  marquèrent  principale-    vrit  deux  écoles  pour  les  enfants 
ment  sa  vie.  Tonsuré  à  l'âge  de  1 3    des  émigrés,  et  s'adonna  lui-même 
ans,  il  se  réunit  à  quelques  cama-    tout  entier    à   leur   instruction, 
mdes  zélés,  pour  catéchiser  les  pau-    Pour  pom^voir  k  la  santé  de  ses 
vres  et  les  ignorants,  et  leur  procu-    compagnons  d'infortune,    affai- 
rer des  secours.  Si  jeune  encore,  il    blie  par  le  malheur  et  la  misère^ 
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il  établit  une  pharmacie  où  les    Anglais,    soit    catholiques,    soit 
pauvres  émigrés  trouvaient  tous    protestants  ;     car ,    si    tous    ne 
tes  remèdes  nécessaires  àlem^s  ma-    partageaient    point    sa   foi  ^    ils 
ladies ,  et  une  bibliothèque  pour    étaient  tous  forcés  d'estimer  et  de 
fournir  des  livres  aux  prêtres  que    chérir  une  religion  qui  enfantait 
la  précipitation  de  leur  fuite  en    de  pareils  apôtres.  Plusieurs  pro- 
avait privés.   Le  gouvernement    testants  même  se  convertirent  , 
anglais  ayant  jugé  à  propos,  en    et   c'était    toujours    l'abbé   Cai'- 
1796,  de  faire  passer  en  Angleterre    ron    qui    opérait    ces   miracles, 
la  plus  grande  partie  des  prêtres    En  17y7,  comptant  sur  le  retour 
et  des  émigrés  réunis  à  Jersey,    de  la  tranquillité  en  France,  il 
l'abbé  Carron  y  an*iva  au  mois    souhaita  d'y   revenir;  mais    ses 
de  septembre    de    cette   année,    vœux  ne  purent  être  remplis.  En 
Son  zèle  lui  fit  trouver  partout    1801,  lors  du  concordat  avec  le 
les  mêmes  ressources  et  de  plus    souverain-pontife ,  il  ne  partagea 
considérables  encore^  non-seule-    point   les  sentiments    de   l'abbé 
ment  il  rétablit  ses  écoles  et  con-    nlanchard  et  de  quelques  esprits 
tinua  sa  pharmacie ,  mais  encore,    exaltés  de  ce  parti,  persuadé  que  le 
en  1797,  il  forma  deux  hospices,    pape  est  le  juge  suprême  des  circon- 
l'un  pour  55  ecclésiastiques  âgés    stances  où  une  révolution,  dans  un 
ou  infirmes ,  l'autre  pour  25  fem-    état,   nécessite  des    changements 
mes;  la  même  année,  U  institua    dans  la  discipline  de  l'Eglise,  et 
un  séminaire  de  25  élèves,  qui^a    dans  le  nombre  et  la  jurisdiction 
donné  plusieurs  prêtres    à  l'E-    des^pontifes  destinés  à  la  garde  du 
glise.   En  1799^  les  écoles  qu'il    troupeau.  Rentré  en  France  en 
avait  établies  devinrent  des  pen-    1814,  Carron  retourna  bientôt  en 
sionnats^  dans  l'un  d^quels  on    Angleterre,  d'où  il  ne  revint  qu'a- 
élevait  80  jeunes  gens;  60  jeunes    près  les  cent  joui^s.  U  établit  dans 
personnes  recevaient  dans  Fautre    le  quartier  Saint-Jacques  ,  près  le 
une  éducation  convenable  à  leur    Yal-de-Grâce ,  un  pensionnat  de 
sexe.  L'abbé  Carron  se  fixa  à  cet    demoiselles  ;  il  se  livrait  en  outre 
effet  à  Sommerstown  ,  près  de    aux  fonctions  du  ministère ,  prê- 
Londres.    Les    émigrés    français    chant,  catéchisant  et  confessant 
n'oublieront  jamais  les  immenses    avec  un  zèle  au-dessus  de  ses  for- 
bienfaits  qu'ils   ont  reçus,  de  la    ces.  U  avait  formé  une  association 
part  de  cethomme  apostolique.  Le    d'hommes  pieux  ,  commis,  ou- 
comté  d'Artois,  depuis  Charles  X,    vriers,  militaires,  qu-il  réunissait 
visita  plusieurs  fois  ces  établisse-    tous  les  15  jours  pour  des  exerci- 
ments ,  et  témoigna  au  pieux  fon-    ces  de  piété.  Ce  rut  au  milieu  de 
dafwur,  comme  aux  personnes  ver-    ces  occupations  utiles  que  la  mort 
tueuses  qui  le  secondaient,  sa  satis-    l'enleva  aux  infortunés ,  le  1 5  mars 
faction  et  son  estime. Carron  attira    1821.  Malgré  ses  travaux  et  des 
même  l'attention- de  Louis  XVin.    infirmités    continuelles,    Carron 
Ce  vertueux  ecclésiastiqi^e  établit    composa  une  foule  d'ouvrages  , 
des  secours  de  tous  les  genres  ,     où  l'on  retrouve  cette  piété,  cette 
pour  toutes  les  espèces  de  maux ,    charité  tendre  et  cette  onction 
secondé  dans  son  dévouement  par    qui    le   caractérisaient  ;    et    tou| 
les  largesses  de   plusieurs   riches    cela  c'est  le  génie.  L'abbé  CaiToi^ 
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reconnut,   comme    nous,    que  Londres,  1810,   3  vol.    iii-16, 
l'histoire  c'est  la  biographie.  Ses  réimprimés  à  Paris  en  1817;  \le 
OEuvres  réunies  forment  une  bio-  Trésor  de  la  jeunesse  chrétienne , 
graphie  d'élite.  On  a  de  lui  :  |  1  vol.;  |  la  Vraie  parure^  df'une 
JLes  Modèles  du  clergé  y  oa  Vies  femme  chrétienne  ;\  les  Écoliers 
édifiantes   de  MM.    de    Sarra,  vertueux,  Londres,  1811,  réim- 
Boursoul,  Beurieret  Morel,  Pa-  primés  à  Paris  en  1815  et  181 9;  ( 
ris,  1787,  2  vol.  in-1â.  Carron  Vies  des  justes    dans    les   plus 
publia  cet   ouvrage   de  concert  humbles  conditions  de   la   we  , 
avec  plusieurs  de  ses  amis;  |^^  Versailles,  1815,  isi'i^'\  Vie  des 
Trois  Héroïnes  chrétiennes  j  Ren-  justes  dans  la  condition  des  or- 
nes, 1790,  in-1 2,  réimprimé  plu-  mesj  Versailles,  1815,   in-1â;  | 
sieurs  fois ,  traduit  en  anglais  par  Vies  des  justes  dans  les  conditions 
Edouard  Peach ,  Londres ,  1804,  ordinaires  de  /a socieifi^^ Versailles, 
in -16.  Carron    l'augmenta  de^  M\6,\nA^'y\Vie  des  justes  parmi 
puis.  La  3"  édition  parut  sous  le  lesJUles  ckrétiennesy  Versailles , 
titre  de  Nouvelles  Héroïnes  chré"  18<o,  in-1â  ;  |  Vie  des  justes  dans 
tiennes,  1819,  2  vol.  in-16j  |  Ré-  la    magistrature,    Paris  ,   1816  , 
Jlexions  cluiétiennes  pour  tous  les  in-1 2  ;  |  Modèles  de  dévotion  à  la 
jours  de  l" aimée  ,   Winchester,  mère  de  Dieu  dans  le  premier 
1796,  in-1 2,  réimprimées  à  Lon-  âge  de  la  vie,  Paris,  1816,  in-1^^ 
dres^  en  1801,  6  vol.  in-1 2,  sous  souvent  réimprimé;  |  Vie  des  justes 
le  titre  de  Pensées  chrétiennes  ;  \  dans  tétat  de  mariage,  Paris  , 
Pensées  ecclésiastiques,  Londres,  1 81 6,  2  vol.  in-1 2  ;  \  Vie  desjus- 
1800,  4  vol.  in-1 2;  |  le  Modèle  tes  dans  les  plus  hauts  rangs  de 
des  prêtres,  ou  Vie  de  Bridayne,  la  société,  Paris,  4  vol.  in-1â;  / 
Londres,  1803,  în-1 2,  réimprimé  Cantiques  anciens  et  nouveaux, 
plusieoTS  fois ',\ timides  mœurs,  in-1 6;    |   la  Route   du  bonheur ^ 
ou  Lettres  sur  r Education,  Lon-  in-1 8;  J  de  l'Education,  ou  Ta- 
dres  ,  1 805 , 4  vol.  in-1 2  ;  |  tHeu-  hleau  des  plus  doux  sentiments  de 
reux  matin  de  la  vie,  et  le  Beau  la  nature,  2  vol.  in-1 6;  j  les  Çon- 
soir  de  la  vie,  Londres ,  1 807 ,  2  fesseurs  de  la  foi  dans  t  Eglise 
vol.    in-1 6,  réimprimés    à  Paris  gallicane  à  la  fin  du  vfiif  siècle , 
en  1807;  (  les  Attraits  de  la  mo-  Paris,  1820,  4  vol.  in-8**.Ces  ou- 
mle,  ou  ta  Vertu  parée  de  tous  vrages  devraient  tenir  le  premier 
ses  charmes,  et  rÀrt  de  rendre  rang  dans  la  Inbliothèque  d^tou- 
heureux  tout  ce  qui  nous  entoure,  tes  les  familles  chrétiennes. 
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OUVRAGES  QUI  SE  TROUVENT   CHEZ  HOUDAILLE  ,     LIBRAIIIE. 


ŒUVRES    COMPLETES 


DE 


S.  FRANÇOIS  DE  SALES , 

tYtQOB  ET  PRIICGB  DE  GERtVE  ,    FORDÀTEUR  DE  x'01U»BE  DE  LA  YISITATIOU. 

QUATRE  VOLUMES  GRAND  I]V«8<> 

SUR    PAPIER    SUPURFIN   SATINÉ, 

AVBc  OR  wiAfuanqnam  POwnwLAn  ^ 

Un  Fae-Sîmile  et  divert  Fragmentf  inédits. 

PRIX  DU  VOLUME  :  7  FRANCS. 


DICTIONNAIRE    UNIVERSEL 


DE 
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PAR  PERROT  ET  ARAGON, 

Ouvrage  entièrement  neuf,  2  volumes  m-4«  et  60  Cartes  coloriées; 
\  Prix  :  ^  francs  broché,  25  relié; 

L'Ouvrage  broché  sans  les  Cartes  se  vend  14  francs. 


A  NAPLES  ET  EN  SICILE. 

PAR   RICHARD  DE   SAIIVT-HON, 

4  volumes  in-S» 

£t  Album  de  558  Gravuret  in-fo,  d'aprèf  lef  Artittef  iet  plat  oélM>ref, 

Représentant  tout  ce  que  ritalie  a  de  plus  remarquable 
En  Monuments,  en  Peinture,  en  Points  de  Vue,  Vases,  Médailles,  etc. 

(Dutirage  hmté  tn  70  Ctoraidona  h  2  fr.  25  la  f[ma\»on. 

Une  Livraison  tous  les  dix  jours ,  depuis  le  15  novembre  1853J. 
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